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Ba Aucun ik C^atnàne SUiïe ie l'BgtUë. 
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AVERTISSEMENT 

A U 

LECTEUR. 

' L n'cfl; pas neceflàire de parler ici avantageufcment des 
Auteurs £ccle{iaIUques du Quatrictne Siècle de l'Egli- 
fê; le Public e(l alTez prévenu en leur laveur. Leurs- 
Noms (bm plus connus que ceux des Auteurs des trois 
premiers Siècles^ Se leur Réputation eft plus établie: 
on ca ait plus <f eftime , & ton a une bien plus grande idée de leur 
Science & de leur Mérite. Eneftèc, il faut avouer, que comme 
t£gli& n'a jamais été plus âoriHànte que dans ce Siecle-là , auffi 
ii'a-t-«llc jamais eu d'Ecrivains plus Illuftres, plusHabiles, &plus: 
Ekx^uens. C'éft ce quimcÊit tÉpétei que le Publie ne recevra pa» 
KUHns &vorabl«ment ce (èeond Volume de la NmveBt BiUiolhcque 
Jei AuteunEccMafiiqutS', qn'il^ a 6it le premier. 

J'ai tâché de le rendre encore plus exaâl ^ & les Extraies des-pluï 
keau» eadrœts des Percs It feont paroôre plus utile & plus agréa- 
ble. Du leSét , je n^ai rien changé à la Méthode ni sa Deilèin 
^ue je irfétois ptopofez, que j'ai expliquez affez au long dans la- 
Préface àa premier Terne. J'ai ajoiké dans cette féconde Edi- 
tion ce qui concerne le Saint Ambroifè donc je i^avois point par- 
lé dans la première , parce que je voulois attendre que l^Edicioni 
des Oeuvres de ce Peie, que les PP. Benediains de l'Abbaic 

* X. Saine 



AFERTISSEMENTAU LE,CTEUR. , 
Saint Germain des Prez ont entreprifc, fût achevée. Mais aïant 
içû que jctois fiir le point de &ire imprimer pour la lèconde fois 
ce fécond Tome , ils ont eu aflèz de bonté pour me communi- 
quer les feuilles imprimées du fécond Volume de Saint Am- 
broiiê, qui n'efl: pas encore public. Cela joint aux correâions, 
rend cette {èconde Edition meilleure & plus coirïplettc que la 
première. . 

FIN. 
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jtffrpbstm des PoUeurs en Th00lûgie de U Fruité de Pariu 

LE Quatri6nc Sicdc de rEgKfe a toû j ours paffé pour un tems de benodiétion & de grâce. 
Jufques-là Dieu avoit voulu aire counottre aune manière fenfible^ que la chair & le 
fangne pouvolent prétendre attcune part à rétabliflement de la Religion que (on Fils étoit 
venu apporter fur la terre t . & que les armes de fa Milice n'a vpien t befoin que de la force de la 
Vérité pourrenverfertoutcéquis'^levoit contre laScience Al Tre$-Haut , &pourfoûmet- 
tre tous les efprits à Tobeiflànce de J e s u s-C h r i s t. Mais enfin voulant couronner Se 
la patience & le zèle de Ton EglUè 5 il appella à la participation de Ton admirable lumière & les 
Philoibphes&lesEnipereurs, il fit fervir à la Foi > & la Raifon qui s'étoit rendue , &la 
Puiflàncje qui s'étoit (bûmtfe. Aiiifi la Religion Chrétienne remporta un plein triomphe fur 
fes ennemis y la Veritéparut avec tout fcm éclat y & après avoir été comme reflerréefdans dcf 
bornes étrokes y elle fe répandit de toutes parts. - Les Ptifteurs commencèrent à ooarrir dans 
la liberté & dans l'étendue de la charité > Iç^ Peuples qu'ils n'avoient nourris que dans la mo* 
deftie & dans la retenue de la Foi. On combattit les Hérétiques avec d'autant plu; de force fie 
de fuccés , que l'on n'avoit plus rien à craindre des Idolâtres ; on fixa les Règles de la Difci- 
pline : ?& l'EgUfe , qui délivrée des mainsde fes ennemîsftrvoit Dieu fans crainte , redoubla 
fêsfoinspouréclairer&pourafFermirdeplusenpIusdiins (a Science du Salut tant de Peuples 
differens qui la r^urdoient^ comme la Dépofitaire & Tlnterpretedes Sentîmens de T e s u s« 
Christ. C'eft ce qu'on verra dans cet Ouvrage, qui traite des Eaivains Eccleuaftiques, 

Suiont parudansle Quatrième Siècle. L'Auteur n'a point affeâé de le groflir par des digre& 
ons inutiles , mai s il n'a rien oublié de ce qui pou voit êtreneceflàire pour l'exécution de foa 
ddOTein. Il fait de fçavantes&judicieufes remarques furie Nombre des Ecrits, furies Senti- 
mens» furie Style, & furies Aâionsde tant de grands Hommes, dont il (ait le$ Portraits fi 
fort au naturel , qu'ils frappent d'abord tous ceux qui les connoiflent. Il rapporte les princi* 
paux Reglemens des Conciles : il montre que le Quatrième Siècle de i'Eglife a condamné la 
plupart <^s Erreurs, quedes Hommes, plus prefomptuêux & opiniâtres qu'habiles , ont 
renouvellées dans le Siècle palfé ; & il explique en peu de paroles ce qu'il peut y avoir d'ob- 
fcur; ildévelopececjuipeutêtreembarraflré, & il fait paroître par tout tant de doftrîne, de 
pénétration & ae jugement , aue ne pouvant décider fi l'on doit plus adrpirer la vaftc étendue 
defesconnoiflances, la fagedelicateûede fa Critique, ou la folidité perpétuelle de fes refie* 
^ioUs, nous nous trouvons heureufement obligez de dire que ce qui fuffirqit pour aire les 
ék^esdeplufieursperfonnes, ne fuffit pas pour rendre toutelajufticequenôuscroyonsde- 
voir à fon mente. Fait àParis ce 1 8« Avril 1 687. 

Blampignon^ Cnri de Saint Méderic. De la Gencste* 

L. Hideux, Curé des SS^ Jnnocens^ 

CE fécond Volume de liNoitvelle Bitlhtheijfie des Anteurs Eccle/aJH^Hes ne cedc ta 
rien au premier pour l'érudition, & pour la Critique: Ton peut dire même, qu'iilc 
furpaife par la beauté ScVutilité des Matières dont il traite. On y m>uve des Preuves 
convaincantes des Veritez que TEglife nous enfeigne, des Règles très. ju({(5s& très exades 
touchant la Difcipline , des Principes excellens fur la IVl orale , & une Hiftoire tres-fîdele des 
plus grands évenemens qui foient jamais arrivez dans l'Eglife de J e s u s-C h r i s t. Ce 
qui nous fait juger que cet Ouvrage fera très- avantageux à TEglife , & très-utile à tous ceux 
qui veulent s'in ftruire des Maximes & des Veritez de la Religion Chrérienne. Fait à Paris le 
ao. Avril itJSy. ^ 

Du Bois. Var£t« Bxord* De Ritibre» 
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U G K B E , Airaoramé Pamphile 
nâquic en PtdeAine b , vers U 
fiadel'liimpire de Gilicn r. Ilfut 
ordonné Prêtre par Agapius £vc- 
quedeCefiréeenPalcfttne, &éu- 
blit uoeEcôle célèbre dam cette vil- 
le. La perfecution de Dioclctîen étancfurve- 
nuë] ilexhortaicsClirêtieiis de Cefaréeàfouf- 
frir ct^urageufemeat pour la Foi de J k s u s- 
Christ, &affiilaj)ardculieremeiit l'on ami 
Pamphile , qui foufirit le tnarryre après deux 
amdeprifon. Onareprochc \ Euftbe d'avoir 
pendant cette pcrlêcuiion oâcndereacensaux 
Tmt II. 



Idolespoiirlè tirer de prifon: (/milscerepro- Eii/î^ 
cheeillansfondemcnt} & il yabienplusd'ap- ^ C*fM- 
rarence qu'il demeura toujours ferme dans la "'• 
Foi de J E s V s-C H R I s T. e AuClî - tôt après 
quclapcrfecution (utEÎDic, EufcbcfuiélûÉvê- 
quedeCefarccï la placed' Agapius^'an 3 1 3 . ou 
314. de la naiflance de Jesus-Crrist- II 
eut enfuite beaucoup de part i la querelle d' A- 
rius Prêtre d'Alexandrie , qu'il protégea d'à* 
bord , auflî bien que quelques autres Kvêqucs 
dePaleftioe, perfuadc qu'il éioit qu'Alexandre 
d'Alexandrie Ion Hvêque le perfecutoit injuHe- 
ment. Il ne Te contenta pas lëulement d'écri- 
reàcétEvêqueen faveur o'Arius; maismême 
n'aïantpaspûobtenirron rétabliC^mcnt , illai 
permit fit à Tes icâatcurs de confcrvcr leur rî;ng> 
6cde tenir dans leurs Eglifes les alTembléesor- 
A dinai- 



a_ NOUVELLEBI 

Zufehê binaires des Fkkies > à condition qtt'ib fe-' 
de Ci/a- roiem fournis à leur Evêque, & qu'ils le fup- 
pée. plieroiencavecinftance de les réiiniràfaCoin- 
muniôa. Ilparoîcpar la Lettre d^EuTebe écri- 
te à Alexandre ^ rapportée dans le fécond Con- 
cile de Nicée > qu'il étoit perfuadé , qu'Arius 
& ceux de fon parti avoiioient que le Verbe 
croit éternel y & au'il croïoit qu'on leur itn- 
putoit fauiTement d enfeigner le contraire^ ce 

2ui excufe en quelque manière fon procédé. 
!'eft pouiquoi quand Arius découvrit nette- 
ment {es fentimens impies dans le Concile de 
Nicée, Eufebe les condamna avec tous les au- 
tres Evêques» & propoià une Formule d^ foi 
tres-orthodoxe : mais comme elle ne fembloit 

Eis rejet ter aflèz formellement Fherefie d' Arius , 
s Pères du Concile ajoutèrent le terme de 
Cdhfuhfofttpfl ^ avec d<ès Anfthemataime^ côi»- 
tre \!ts erreurs d'Arius. Ce terme nouveau de 
C^nfubfiantifil fit quelque peiçe à Eufebe :|, & il 
rèFufa d'abord de Tap^prouver: mais s'étaht en- 
fuite éclaire! du fens qu'il avoit, il ne fit point 
de difficulté d'y foufcrire, &de ûgner la Pro- 
feffionde Foi <ài Concile de Nicàe, qu'oAne 
voit pas qu'il ait depuis violée ouvertement, 
quoi-qv'il ait to^un eu defs ltaxfonstres>étr^- 
tes avec les Evoques du parti d'Arius. U affi- 
£bi avec eux au Concile d'Antioche tenûi'ta 
93a dansleauel on dépoia injuftementEufta- 
the Evêque d Antioche. Mais s'il a eu tort de 
confentir àladépo(ition injuited'un EvëqUequi 
étoit fon ennemi , l'on ne peut aflè:^ le loiier 
d'avoir refufé d'entrer à fa.placç. Car sciant 
été élu par les Evéques & par le Peuple, pour 
être ordonné Evêque d'Antioche» après ladé- 
pofition d'Ëuilathe , iL le refufaabfolumentf 
ce comme les Evéques en avoient écrit à l'Em- 
pereur Conftantin , afin qu'il obligeât Eu&be 
de confentir à cette éleâion , il lui écrivit de 
fon côté, pouriepriçrde lui permettre de refu- 
fer cet Eveché. L'Empereur lui en donna la 
permiffion, Scloiia fa modération. Eufebe de- 
meura toujours néanmoins dans Te parti d'Eufe- 
bedeNicomcdie, & affilia au Concile de Tyr 
tenucontrcSaint Athanafeen 335. Scàraffem- 
blée d'Evêques qui. fe fit à Jerufalem dans le 
tems de la Dédicace de fEglife de cette vil- 
le; & enfin il fut envoie de la part de ces Evé- 
ques à l'Empereur Conftantin pour défendre ce 
qu'ils avoient fait contre Saint Athanafe. Ce fut 
alors qu'il prononça urf Panégyrique en l'hon- 
neur del'Empereur, dans la réjoui flince publi- 
que qu'il fit faire au commencement dclatren- 
tjémcannée de fon Empire, qui fut lademiere de 
ft vie. Eufebe ne furvccut que peu de tems cet 
Empereur, quiFavoii honor&d'unebicnveillanr 



B L I O T H E QJLJ E 

ce ^ute particulière, étant mort vers Tan 33 S* £«|/îi« 

U avoit compofé plufieurs Ouvrages pleins de Ctfét^ 
d'érudition. Les premiers de tous étoient les ré$^ 
cinq Livres de F Apologie pour Origenes, qu'il 
compofà avec le faint Martyr Pamphile, pen-- 
dantla perfecution de Diocletien, &aufquels 
il ajouta lui feul le fixiéme après la mort de ce 
Manyr. Vers le même tems il écrivit ua 
traité contre Hieroclés qui avoit fieiit deux Li- 
vres contre la Religion des Chrétiens. Après 
qu'il fut élu Evêque de Ceiàrée , il compofa 
quinze Livres de la Préparation, & viagtdela. 
Démonftration EvangeUque^. Il fit enfuite une 
Cbroniquedepuis ]e commencement du Mon- 
de jufqa'à la vingtième année de ConfUntin le 
Grand. Cette Chronique fut fuivie de fo» 
HiftoireEcclefiaftique h divifée en dix Livres. 
"^ Elle femble av9ff été^ achevée quelque terni 
après le Coniûlc' de Nicée, quoi-qu'ellenepafr* 
.i$:paslavingtié0K^aAaéede Conftantin. Veui 
l'an 3 32. il compofà un Cycle Pafcal à la prière 
de l'Empereur , à q^i iLle dédia , & fit faire- 
de très-beaux exemplaires de l'Ecriture fainte,, 
comme il eft rapporté dans le quatrième Livre 
de la Vie de Conftantin aux chapitres 34. & 3 5. 
"Saint Jefôise Çc Bédé foivt mention du Cycle 
Pafcafd'Eufete , compofé , difênt-ils , à l'ii- 
nucationd^ttluid'Hippolyte. Les Livres cen» 
tre Marcel d'Ancyre font écrits après la pre» 
miere condamnation de cet Hérétique dans le 
Concile de Conftantinople tenu Tan 335. ou. 
3j6. i Enfin les quatre Livres de la Vie de Con- 
ftantin ont efté compofêz après la mort de cet 
Empereur. U y avoit joint trois Ecrits , fça- 
voirla Harangue qu'il avoit recitée à la Dédica- 
ce de l'EgUfe de Jerufalem, leDifcoursdeCon* 
ftantinài'aflèmblée des Saints, & unPanegy» 
tique à la loiiange de cet Empereur .~ 

Outre ces Ouvrages, dont on fçait la Chro<^ 
nologie, il avoit écrit, fuivant le tén>oignage- 
de Saint Jérôme, cinq Livres de la Theopha- 
nie ou de l'Incarnation , dix Livres de Com- 
mentaires fur Ifaïe, trente Livres contre Por- 
phyre, dont il y en avoit dix de perdus dés le 
tems de Saint Jérôme, un Livre de Topiques, 
qui eft celui que Saint Jérôme a traduit , qu'il 
a intituJé Livre dtT Fayt des Hébreux^ qui axle- 
puis elle donné en Grec par Bonfrerius en 1^31. 
lieftfait mention dans ce Livre dcdeuxaurrcs 
Traitez de même nature, dont l'un contenoit 
L'explication des noms que les Hebreuxdonnenc 
auxautres Nations i ôcTautre étoit une Topo- 
graphie de la Terre Sainte, & du Temple. 
Saint Jérôme met encore dans le Catalogue des 
Livres d^Eufebe , trois Livres de fa vie de 
Famphile^ desOgufcules fur les Martyrs, des 

CoXDf* 



DES A U T E U R S -E C C L E'S 'I -À S T I CiP E S. 
Xmfiiê Commentaires fur les cencdnauancePreaumes 
>« C(/i. traduits depuis par Ëufebe de Verceil , & des 
~ ' Canons pour accorder les quatre EvangcliAes ; 

c IjCttre k Carpianus. Il fait auilî mcn- 



avec 

tion dans l'Epître k I^ammaditus d'un Com- 
mentaire d'Ëmebe fur la première Epître aux 
Corinthiens^ & il efl témoin en un autre en- 
droit > qu'il avoit fait (aire une édition de la ver- 
iion des Septante, tirée des Ezaples d'Orige- 
iies. Saint Bifile cite un Traité d'Eufebc de la 
Polygamie des Patriarches , dont Eufebe parle 
Jui-mêmeau chapitre;», du premier Livre de Ja 
DcQK>Qftra[ion , & aui 3. & 7. du 7. Livre 
de la Préparation. Enfin , Thcndorct cft té- 
moin) qu'Eufcbe avoit écrit des Eglogues fur 
toute l'Ecriture. Il ne faut pas non plus ou- 
blier la Lettre qu'il écrivit à ceux de Cefàréei 
rapportéedansl'HilloiredeTheodoret, ni cel- 
les qu'il écrivit à Alexandre & à Euphration 
touchant Arius, citées dans le fécond Concile 
de Nicéej Au. 5. & 6. On peut y joindre la 
Lettre it l'ImperatriceConftance, citée parles 
Evèques qui condamnoient les Images , dont le 
témoignage cA rapporté dans le même Conci- 
le, Aâ. 6. Photius fait mention d'un Ouvra- 
ge d'Eufebe , intitulé jfpahpe ^ Rtfutaliomy 
c'eftàdire. Apologie pour la Religion, & 
Réfutation des erreurs des Gentils > divife en 
deux Livres , & de deux autres Livres qui 
«tïoient, àcequ'ildit] tres-pcudif!Fbrensdeces 
nmentairefur le Cantique des 
i i Eufcbe, donné au Public 
ftpoint véritablement delui^ 
s témoignages d'Auteursplui 
>e> comme de Saint Gregoi- 
liilonCarpathiiU} & de plu- 
l'eft pas certain que le petit 
:s Prophètes donné en Grec 
i la tête deProcopius parCurterius furunMa- 
nufcrit du Cardinal de la Rochefoucauld , & 
impriméàParis l'an 1^80. foît d'Eufebe, quoi 
Qu'il paroiQc être ancien. Il y a enfin quelque* 
Traitez ou Sermons donnez au Public par le Pe- 
reSirmond, qu'on croit êtreunetraduâion du 
Grïc d'Eufebe de Cefarée. Mais quoi que ces 
TraiteZjquifontapparemmenttraduitsduGrec, 
fbientd'un ancien Auteur, &mêmedugénie& 
du caraâere d'Eufebe , & qu'ils ne contiennent 
rien qui les rende indignes de cétAuteur, on ne 
3eut pas toutefois auûrcr certainement qu'ils 
roientdeluî, parccqu'iln'yapointd'Ancicnqui 
en ail parlé , & qu'on ne fçauroitjuger fur la vcr- 
iîon) fic'eÂcertainementlellile d'Eufebe. 

Après avoir ^t le Catalogue de tous les Ou- 
vrages d'Eufebe, dont nous avons quelque té- 
•loignagejilfautparlerplusamplemcotdeceuz 



g 



qui nous refïent. L'HiftoireEcclefïalliqueeftIesy<;j, 
plusconfiderabledctousfcsOuvraees: c'eftun y« ctfl- 
reciieildeschofes les plus memoraoles arrivées rit. 
dans rEglilê depuis J e 5 u s-C r r i s t jufqu'à 
fon tems. Il y remarque exadement les fuc- 
ceOlons des Evéques dans les Sièges des gran- 
des villes du monde j il y parle des Ecrivain! 
Ecclefiailiqucs & de leurs Livres ; il y fait 
l'Hifloiredcs Hereûes, & y remarque même 
ce qui concerne les Juifs. Il y décrit les pcrfe- 
cutions des Martyrs, lesquerelles&les difpu- 
tes louchant la difcipline Ecdcfiaflique , 8c ea 
un mot tout ce qui concerne les affaires de l'E- 
glife. Il n'écrit point ces chofescomme dclui- 
même & en Hiftorien i mais il cite prefqucpac 
tout les anciens Auteurs , ou les monumens 
dont il les a tirez, & en ^it de longs extraits 1 
qu'il infère dans fa narration, comme on % 
coutume de foire , quand on écrit des Anna- 
les ou Acs Mémoires. Cette manière d'écrire 
l'Hiftoire eft i la vérité moins agrcaWc, mai» 
beaucoup plus utile que touteautre, ficelledon* 
nsplusdecreance&depoids àcequ'on rappor- 
te : car quand un Auteur raconte des faits an- 
ciens fans citer les Auteurs d'où il les a cirez» 
Tonn'eneftpointconvaincu, commequand il 
cite (es garants, & qu'il rapporte leurs témoi- 
gnages, parce qu'alors on ne peut difconvenir 
de la vérité des faits appuïez fur l'autoricç de 
témoins irréprochables. Mais outre cette rai- 
fon générale, il y en aencoreuneparticuliere, 
quifait que cette manière d'écrire ITrlIiloirefui- 
viepar Eufcbe nous a été d'une merveilleufe uci- 
lité: c'eftqiielaplûpart des Auteurs & des mo- 
numens plus anciens qu'Euf ' 
dus depuis lui par l'injure d 
avons une extrême obligati< 
dans fon Ouvrage confcrvé 
fragmens conliderables. E 
ftoire d'Eufebe nous n'aurit 
connoifTance , non feulcmc 
premiers fiecles de l'Eglife 
Auteursqui ont écrit encct( 
Ouvrages , n'y aïant aucui 
lui qui en ait écrit. Car 
que les Hiftoriens qui l'ont 
crate, Sozomene & Theod( 
ce IcurHiftojre oïl ilafinili 
ayent crû qu'il avoit recuei 
avoit de remarquable, foîti 

connoiflance que par fon IT. ^ 

toit paflS dans les premiers fiecles. Nicephore 
Callille, qui a voulu faire dansle quatorzième 
GecleunenouvelleHiftoire, yamelé un grand 
nombre de narrations inceriainet & fâbuleufès, 
parce qu'elles ne font poifattirées d'Eufebe, ni 
A a éta- 
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lufeif eftabliesfur l'autorité d'aucun Ancien. Il faut i fût traduite en nôtre Langue y afin que ceux qui JUtfeh 



^ de Ce fa- toutefois avouer que l'Hiftoire d'Eufebe n'a pas 
^^' toute la perfediion qu'on pourroit fouhaiter, 
, qu'elle n'eft pas écrite agréablement , qu'elle 
n'éft pas toujours exaûe m y quefouvent l'Au- 
teur s étend trop fur des chofes qu'il devroit paf- 
. fer légèrement i & au contraire, qu'il dit fort 
fuccinâement des chofes qu'il devroit raconter 
plus amplement : mais ces défauts n'empêchent 
point qu'elle ne foie un Ouvrage tres-eftimable. 

On trouve à la fin du huitième Livre un petit 
Traité des Martyrs dePaleftine, dans lequel il 
décrit le martyre de ceux qui fouflfrirent pour la 
Foi de J E s u s-Ch r i s t dans cette Provin- 
ce. On l'a confondu mal à propos avec le 
huitième Livre de l'Hiftoire. C'eft un Traité 
iêparé , qui en eft comme le Supplément. 
Ruffin eft le premier qui ait traduit l'Hiftoire 



ne fça vent ni le Grec ni le Latin, nefuflcntpas <^' Cefsj; 
privez de lire l'Hiftoire de l'Eglife dans fa pu ' ^^•. 
reté originale. C'eft le fervicc que M. le Pre- 
fidentCouiina rendu au Public, en tradui&nt 
l'Hiftoire d'Eufebe en nôtre Langue avec au- 
tant de pureté que de fidélité. U a mis à la tête 
de fa Verfion une Préface dans laquelle il remar- 
que en peu de mots les principales erreurs d'Eu- 
febe , & porte un jugement tres-fain & tres-foli* 
defur fon Hiftoire & fur fa perfonne. 

La Chronique d'Eufebe ou l'Abrégé del'Hî- 
ftoireuniverfelle de tous les tems & de tous les 
païs, depuis le commencement du Mondé juf- 

Îu'à fon tems , eftoit divifée en deux parties. 
a première eftoit intitulée , Canons Je Mlifioire 
Univerfellcy ou Chrom^a^hk Univerfellcy & la 
féconde, Canon Chromque. Dans la première > 



d'Eufebe, mais il Ta fait, fuivantfa coutume, il avoir reciieillifeparément l'origine ôcl'Hiftoi- 



âvec beaucoup de liberté. Il a paile le dixième 
Livre entier, & y en a ajouté deux autres qui 
contiennent la fuite de l'Hiftoire jufqu'à la mort 
de Theodofc. Sa verfion eft pure^ nette, & 
même af&z élégante ^ elle rend fort agréable- 
fioent le fens & les penfées de fon Auteur, & 



re de toutes les Nations > la fucceffion de tous 
les Rois & de tous les Princes du monde, celle 
des Grands Prêtres des Juifs, & celle des Eve- 
ques des principales Eghfes , depuis la naif&nce 
de Jesus-Christ. Dans la féconde, il 
avoit étendu & digéré ces Hiftoires fuivanc 



quelques fois plus fidèlement que les Interprètes { l'ordre des tems. Saint Jérôme avoit traduit 
qui l'ont traduit. ^epuis. Elle a efté d'un très- f l'une & l'autre partie: n mais il ne nous eftoit 

rcfté de la Verfion de la première quequelques 
Extraits contenant les noms des Rois , qu'on 
avoit imprimez avec laTraduôiondelafecon- 



grandfecours aux Auteurs Latins quiyontpuifé 
tout ce qu'ils ont écrit ou fçû de l'Hiftoire Ecde- 
fiaftiquedes pretniers fîecles. 

Mufculus Proteftant entreprit une nouvelle 
traduftion de l'Hiftoire d'Eufebe, qu'il fit af- 
teL heureufements il s'eft fort attaché à la let- 
tre, & a traduit le texte avec beaucoup de net- 
teté & de briévieté : mais il n'a pas toujours 
bien entendu fon Auteur , & il a laifTé plufieurs 
ËLUtes dans fit Verfion. La verfion de Chrifto- 
phorfon eft plus élégante > fon ftile eft plus 
Çiceronien : mais il eft trop difiRis pour un 
Hiftorien, dont le ftile doit être concis & fer- 
ré. Il a corrigé plufieurs fiiutcs de Mufculus^ 
néanmoins (à verfion n'en eft pas tout -à- fait 
exempte.. 

' Le {çavant Henry de Valois aïant remarqué 
ks défauts déroutes ces verfions, entreprit d'en 
Élire une plus parfaite. 11 la joignit au texte 
Grec revu fur quatre Maoufcrits, & y ajouta 
des Notes tres-{çavantes. Sa Verfion a mérité 
Fapplaudil&ment du Public & l'eftimedetous 



font d'être élégante, & littérale. Des Critiques 
j ont néanmoins remarqué quelques fautes: 
mais il elt impofCble de contentçr tout le mon- 
de, fie tresdiâScilc de ne £e point tromper dans 
un Ouvrage auiS long que celui-là. 
il eftoit bien juftea que l'Hiftoire d'Eufebe 



de panie. Cette Verfion de Saint Jérôme qui 
avoit efté ainfi imprimée à Baie > fut donnée en^ 
fuite plus exadement par Arnaud de Pontac 
Evêque de Bazas l'an 1 605. Mais perfonne ne 
s'eftoit avifé de ramaflèr les Fragmens Grecs 
de l'original d'Eufebe, avant le fameux Jofepb 
Scaliger , qui les donna au Public l'an i do6. dans 
le Livre intitulé le TVefir deslhns ^ dans lequel 
après avoir donné la Verfion de la première par* 
tie de la Chronique d'Eufebe plus ample que 
dans les autres éditions, & celle delaiêconde 
plus correâe & plus exaâe, il ajoute plufieurs 
Fragmens Grecs tres-confiderables de l'une 6c 
de l'autre partie de cette Chronique,, tirez dp^ 
quelques nouveaux Auteurs Grecs. 

Cet Ouvrage d'Eufebe eft d'une étude prodi- 
gieufe> & d'une érudition confommée.^ Il fa- 
loit avoir lu une infinité de Livres ficde monu*» 
mens , pour faire une Hiftoire UnivcrfeUe, & 



lesSçavans. Elle a deux qualitezaflez rares, qui avoir en même tems beaucoup de jufteflè d'ef» 



prit pour ramaflèr tant de faits» & les rappor- 
ter chacun à leur tems. C'eft un travail infi» 
ni , qui eft une preuve évidente de la grande le* 
âureôc de la mémoire prodigieufe d'Eufebe. Vt 
faut toutefois avouer que la Chroniqved'Afri* 
canus lui a efté d'un graïul lècours ^ & qu'il a ti- 
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iMfii» ti priEfque toute lalîenBe de celle de céc Auteur 
J* C*/»- dont ii a copié l'Ouvrage. 11 a néanmoins cor- 
rit, rigé quelques-unes de ïes fautcs> dans Icfquel- 

Icscét Auteur eftoit tombé, quoiqu'ilen faOè 
lui-même beaucoup d'autres: maisileApref- 
que impoIBble de ne pas fe tromper dans un Oit- 
viagc d'uneauQî longue haleineSc aullî épineux, 
qu'ell une Chronique univerfelle. Les fautes 
loni pardonnables dans un Traité de cette na- 
ture, Se elles n'empêchent pas qu'on oedoivc 
J'eftiiner comme un des plus utiles de toute 
-l'Antiquité- 

- Les quatre Lit^rcs de la Vie de.Conflantio 
-lÔBt, à proprement ^rlcr, un Panegyriquej 
'iizns lequel il raconte en Rbetoricien , plutôt 
^u'en I-uâxoifen , nonfeulement la Vie de cet 
i-mperear, niais auHî les révolutions de l'Empi- 
re & les afBires de l'Eglife , aufquelles Conftan- 
tinaeuquelqucpart. Leftiledccéi Ouvrage eft 
un peu piusélcvé&plusflcuriqueceluldçs aur 
■cret Ecrits d'Eulêbc} jnaisiln'ell nipluspc^ni 
plus agréable : ii ne fait qu'éfleurer la plupart 
des faits qu'il rapporte, &ilfecoDtentede les 
dire fommairement, fans en expliquer les cir- 
■«)nftances fie le dérail. 

Il a ajouté à la an dcccs quatre Livresic djf- 
cours de Conftantin adreOe à rAfTembléc des 
Saints, c'eft-à-dire, aus Chrétiens, & une 
Harangue à laloiiange de cet Empereur, qu'il 
•voit prononcée devant lui dans la Fête folen- 
nellc de la trentième année de Coa Empire. Il 
■'étend plus dans cette Pièce fur les louanges de 
Dieu, fur les merveilles delâProvideoce, fur 
le royfterc de l'Incvnition , fur les bienfaits 
<leJtsos-CBRiÉT envers les hommes , que 
■fur les éloges de l'Empereur , qu'il entremêle 
de tems en tems, en le lotiantcommeondoit 
louer lin PrinceChiêcien, c'eii-à-dîrc, en pu- 
bliant les venus qui ont du rapport àla pieté & 
àUReligion. Ce difcours eii le plus éloquent 
de tous Tes Ouvrages d'Eufêbei ec celuiquieft 
compofeavec le plusd'arl & de politelTe. 

Les quinuLivics de la Préparation Evange- 



& la rend aimable , en difant qu'elle annonce E^W* 
aux hommes des biens ineâJblcs, &qu'eUeles i^' Ctfit- 1 
porté à la pieté , en leur faifant coflnoître fie ho- '''■ / 

norer un Dieu. Il allège enfuite les préjugei h^ , ' ^ I 
qu'on pcJt apporter en taveurdelaReligion de/ . '('"J*^ ; 
Jbsus-Christ , qui font l'accompliffo- T'^y.^- -' ^^ 
ment des Prophéties , lafaintctédesmoiursdes' / '' ' 



■-{■-Mf. 



tique écrits à Théodore, qu'on croit être !'£■ 
vequedeL30(licée> dont 11 eft parlé au chapi- 
tre trente deiméme dutptiétne Livre del'Hi- 
liotre EcclcfïaAique , font écrits poui difpofer 
les efprits à recevoir la Religio a de Jksus- 
Cbr ist. Eufcbey montre que kTheolo- 
giedesPaïeosefliidicule* fie contraire au bon 
KDS, & que celle des Chrétiens eftfainte&rai- 
fonnaUe. Il prouve la première partie de cet- 
te propofieion dans les fix premiers Livres, fie 
U uconde dans les neuf derniers. Il commen> 
ce par donner une conneilTapce générale delà 
4tiâjincdcla.Reli{^oiidejK(VS-CiiB.jfiT, 



Chrétiens ; & Ii 

fonncs les plus 

comprennent les (-Arrr. '/t^ 

veritez. Après a 

ëtrefâvombtesàl 

truit les Religio 

monde, fie fait \ 

particulier, tant: 

que fur leurs prêt 

raie prophane. U 

vre le plus fort 

prédirions de 1< 

-les Dieux qu'ils p 

lins, qu'on appci ^ . 

lo(opi^ts même 1' "^ 

le ûïiéme Livre 1 ••■>^/r'.--^ 

prouve par quant (7j~-\ rl*- 

ges, quel'bommeelteDtieremenclibre. 

Datis les neufs Livres fuivans il fait voir que 
les Chrétiens onteuraifoad'embraQerlaTbeo- 
IcgiedetHebrcux, parce qu'il n'y a que celle-là 
qui étaUilTe des fondemens folides d'une verita- 
blepieté, fie qui ait des opinions laines fie véri- 
tables. Il le prouve en faifant le détail de fe» 
dogmes, parce qu'il s'y a qu'elle quieiùèignff 
l'immortalitéderam*, qui ordonne aux hom- 
mes d'adorer un feul Dieu, qui leur apprenne 
quc-c'eft lui quieft auteur dumonde, quileuc 
fade conooître le Verbe Fis de Dieu ,. fie le 
Saint Efprit qu'il faut honorer du même culte 
que le Père fie le Fils ; qu'il n'y a qu'elle qui en- 
fcigiieqii'il ne faut point adorer les Aages com- 
me des ûivinitcz, mais leshonorercommede» 
MiniDtesdeDieu^ qu'iln'y a qu'elle qui rende 
nùfondelachûtede quelques-uns de fêsAngesy 
fie qui apprenne aux hommes qu'ils font faits i.'»'7t^'.'/w 
l'imagedeDieu: qu'il n'y a qu elle enfin, dont^,.^-'- /." 
la doâriœ foit conforme à la droite raifun. fl;^,-' "*'"' 
rapporte enfuite un long fragment tfun-Traité- _^ . ^,'^ . 
de Maieime , qui m^otrc que la natiece n'eft ' '.' ]. '*~~ 
point éternelle- ». .u. ^jj, ' 

Dans le huitième Livre it raconte l'Miffoirr 
delà Verfiqn des Septante: pour prouver l'a U- -".---' 
torité de L'Écriture Sainte, il fait voir par le té- \ 
moignaee des Juifs, que leur Loi oftmyllique 
fie Ggnincative: îLlarend enfbiie eHimable par 
la fainteié de la viedcceuxqiiironiembrafl^-ey 
parTexempledeiiEflcnicns dont ildéciklavic^ 
fie par lalâsellè de-Pbilon. 

A3 M 
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Bufeh n rapporte dans le neuvième les témoignages 

Je Ctfd' des Païens qui ont parlé en faveur de la Reli- 

rh* gion des Juifs , & ceux qui prouvent la vérité 

/ / , de THiftoire de Moyfe. Il montre dans ledi- 

--7 ^^;;^ xiéme, que Platon & les Philofophes Païens 

•>#^ -J^y^v ^nt pris la plus grande partie de ce qu'ils ont dit, 

dans les Livres de Moyfe. Dans TontLiéme Li- 

^5 /^^^^^^^^^In^ono^ccoparriculier, que la dodrinede 

^ / /. Platon cft conforme à celle de Moyfe , & il 

^'^'^'f' J' <^ompareplufieurs dogmes de cePhilofophe avec 

' ^ ceux des Juifs. Il continue cette comparaifon 

dans le douzième & dans le trdziéme Livre. 

Mais il Ait encore voir que ceJPhilôfopheaeu 

deserreurs, & tjuMln'y aquel-Ecritnir^qui en 

ibit exempte. Dans le quatorzième Livre & dans 

lefuivant, il rapporte les fentimens desPhilo^ 

fophes; il fait voir qu*ilsfe combattent, & M les 

réfute fouvent les uns par les autres : d'où il cbti- 

dut que les Chrétiens ont eu raifond'abartdbnr 

ner la Theologiedey Païens, &d-embraflcr cei- 

lèdésjuife. 

Après avoir ainfi préparé refprit de rhèmme 
à recevoir la Reli^n de Jesus-Cmrist, 
en étaWiffan t l'autorité de la Religion & des Li- 
vres des Juifs, il la démontre enfuite contre les 
Juifs mêmes par leurs propres Prophéties. Ceft 
le fujet de fès Livres de la Démonftration E^an- 
gelique, dont il ne nous refte que dix, de vingt 
qu'il avoit compofez. Dans le premier , il 
montre que la Loldesjuife n'étoitque pour une 
feule Nation, & que le Nouveau Tcftamenteft 
pour tous les hommes ^ que les Patriarches n*ont 
point eu d'autre Rdigion que celle des Chré- 
tiens, puifqu'ils ont adoré le même Dieu & le 
même Verbe, qu'ils Tont Honoré comme eux', 
& qu'Us ont mené une vie (emblable à ki leur. 
Dans le fécond Livre, il montre par les Pro- 
phetieé, que le Meffie devoir venir au monde 
pour tous les hommes. Dans le troUièmc, il 
fait voir en faveur des Fidèles , que Jésus- 
Christ eft le Sauveur du monde } & il 
• ' . montre contre les Infidèles, qu'il n'eftpointvn 
' **^ ' feduAeur, comme fa doûrlncjfes ttlîracles, & 
^ • plufieors autres raifons le prouvent évidemment. 
Dans le quatrième Livre, il prouve que J E- 
sus-CnRisT eft leFils deDieuj il rappor- 
te les raifons pourlefquellés il s'eil fait Hom- 
me^ il explique le nom deCbrift, & citeplu- 
Ceurs Prophéties où il a efté prédit fous ce nom. 
Dans les Livres fuivans il apporte quantité de 
"Prophéties , pour montrer, que la venue de 
Je sus-Christ, le temsdefanaiflknce, les 
circonftances de fa vie & de fit Paflion ^ & en 
un mot, que tout ce qui le regarde, adlépré- 
Idit dans les Livres de l'Ancien Teftament. Ce 
^ue nous avons de ces Livres finit aux dernières 
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paroles de J s su s-C h ri sr fur la Croir. B ^ufkbê 
rapportoit dans les Livres fuivans les Prophéties i» O/i* 
concernant fa mort i fa fcpuiture, fa refurre- rèu 

\ âion , fon afcenfion, rérabliflèment de TË- 
glife, ic la converfion des Gentils^ mais cela 
cft entièrement perdu. 

j Ces Livres de la Dèmonftration & de la Pré- 
paration Evangelique, font l'Ouvrage le plus 
ample de tous ceux qui ont efté a)mpofez dans 
l'Antiquité fur cette matière, & celui où l'on 
trouve le plus de preuves, At témoigni^es & 
de raifonnemens j>our la Religion de J x s u a* 
Christ: il eft propre à inftruirc 6c à per- 
fuader tons ceux qui veulent de bonne foi chec« 
cher la vérité. Enfin , Eufebe n'f a rien otv- 
biié de ce qui peut détromper leslictsioles de la 
créance des faufles Religions > & kscoaTaincre 
de la véritable. it 

; • Le Traité contre Hierodés cft écrit contre 

\ un Livre que ce Philc^ophc avoit fait fous le 
nom de PhikleÂés contre leAeligion des Chré- 
tiens , dans lequd pour la rendre ridicule , il 
avoit comparé Apollonius deThyânc avec J x- 
sus-Christ, difant qu'il avoit fait des mira^ 
des auffi-bien que lui, oc qu'il eftoit monté au 
xûel comme lui. Eufebe fisut voir dans & Ré- 
ponfe , qu'Apollonius, loin de pouvoir écne 
comparée JesU9-Christ, nemeritoitpas 
même d'être mis au rang des Philofc^hcs^ & 
oue Philoftratè qui a écrit fon Hiftoire, cft un 
Auteur indigne de foi, qui fe contredit à tous 
momens, qui doute lui-même des mirades qu'il 
raconte, & qui rapporte plufieurs diofcs manifSo- 
ftementfabuleufes. IlyaàktfindeccTraitéune 
remarque d'Eufêbe contre la necd&té du deftin. 
Dans le premier des dnq Livres contre Mar- 
cel d'Ancy ré, Eafebe tâche de prouver que cet 
Evêque n'a point eu d'autre motif qui l'ait en- 
gagé à écrire , que la haine de k% Coitfrcresi 
il lui reproche fon ignorance fur l'Ecriture Sain** 
te , il le raille fur des explications de quelques 
Proverbes Grecs qu'il avoit avancées mal à pror 
pos: il prétend enfin qu'il atortd'accuferd'cr- 
Tcur touchant le Myftere de la Trinité, Oiigêh 
nés, Paulin, NarcylTe, Eufebe de Nicome* 
die, 6c Afberius , dont il tâche de juftifier U 
dodrine. U découvre dans le fécond Livre 
les erreurs de Marcd , rapportantplufîeurspaP 
fages tiréa de fon Ouvrage , par lefqudsil prou- 
ve Qu'il a crû que le Verbe n'^oit point une 
perionne fubfiftente avant qu'il fût né de la 
Vierge ; qu'il a enfeigné qu'il n'efloit point 
diftinguéduPere; qu'iladogmatizé, quec'cft 
la Chair , & non pas le Verbe qui eft l'Image de 
Dieu, le Fils de Dieu, leRoi, le Sauveur & le 
Clnîft > 6c qu'enfin il a oie avancer que cette 

Chair 



DES À U T E URS E C 
tAfih Cblirferoitdétruice ôc aneaniicapréslejourdu 
j, Ctfih Jugement. 

fi,. Après avoir »inG découvert la malice, Scies 

erreurs de Marcel d'Ancyre,' il réfute ces dog- 
mes dans les trois Livres fuiv»ns, intitulez rff 
/« Thfolùgie Etelffajiijue , & dédira à FlaciUe 
Evéqued'Antioehe. 

Il propol'e dans le premier Livre la Foi de 
FEglifej qu'il explique très -nettement) en re- 
jetcant les erreurs des Ebionitcs, des Paulia- 
nilfes) des Sabelliens & des Ariens. Ilmon- 
treenfuiteqtic Marcel d'Ancyreeft dans U mê- 
me erreur que Sabellius ; fie enfin il fait voir 
Ïar wentc argumeas tireï, deTEcriture, que le 
'erbe eft une perfoniie (ubfiftcnte. Il conci- 
"■ ■»!''*''' nuë dans le fécond & dans le troifiéme Livre 
,> y,t^ ï réfuter les confequences de l'erreur de Mar- 
*d d'Ancyre, fieles argumens qu'il alleguoit; \ 
'"** fc il prouve par pluûeiira paflàges de l'ancien 
/ /■£ ^ & du nouveau Teftament) que le Verbe eft 
/''"'"**"Vmne hypoftafc , ou une perfonne (ubfiftente, 
diftinguée de la Perfonne d u Pcre. 

C'cft dans ces Livres qu'on peut apprendre 
le verirable fentiment d'Eufebe fur la Divinité 
.- du Verbe- Il y déclare en pluficurs endroits, 

"' que le Verbe eft Dieu, & Fris de Dieu, ildit 
Lir.Lc. nettement, qu'il n'cft point tiré du néant, ni 
7. * créé dans le tems j mais qu'il eft engendré de 
Ut.î.c. toute éternité de kfubftance du Pcre. Il re- 
'• jette formellement l'erreur de ceuxquidiroient 

Lir. I. c. que le Verbe a efté ciré du néant , & qui le 
>io, II. mettTQtent aa nombre des créatures. Mais il 
lëmbleinfinuer en quelques endroits, &prin- 
^rr>f*f dpalementauLivrcfccond, chapitre feptiemcj 
'^' ^ érueïaPericmRedu Fils n' eft pas égaleiceiledu 
"■'Wfc^ Pere, ficqu'on ne lui doit pas lamêmcadora- 
tion. t Cen'eft pas feulement dans ces Livres 
K( t • qu'ilparleainri: il le fait aulTi dans teus lèsau- 
^' "■ tresEcrits> dans lefquels il rejette l'impietéde 
j„I ' ccuxqui diroient que le Fils elt tiré du néant, 
Li?"+. c. qu'iln'eftpas de la fubftance du Pcre, qu'ilya 
j. Liï.+. eu un cems qu'il n'ctoic point; mais en mê- 
iitm.c \. Tne tems il femble admettre quelque inégalité 
iir.j.c. entre le Pere & le Filsj &reconnoîrredansl- 
î- "Risquelqueforte de dépendance & d 'in fcriori- 

^*'" té. C'eft pour cette raifon , que quoi qu'il 
n'eût point fait dedtfficulté de reconnoîtredans 
t'fttnï ^ Concile de Nicée» que le Fils étoit Dieu de 
CtntAi tojitc éternité, & qu'il eflt rejette clairement 
i* Kuii. l'impietéd'Arius, qui difoit qu'il avoit efté ti- 
ré du néant, & qu il y aveic eu un tems qu'il 
n'étoit point ; il eue toutefois de la peine à ap- 
prouver le terme de Con/uhjlantiel, ccft-à-dire>, 
a avouer que le Fils eft de la même fubftance 
que le Pere^ & quand il.I'eut approuvé par fa 
ligoature». illuidoanadans la-Lcicrc^u'iléui- 
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vitàfonEglife, un fensqui n'établit point l'é- Eufiii- 
galité du Pere fie du Fils. ^uanJ oit dit , lui 4, Ctûf 
ecrit-il , ^ue U Fils ùfl eojrfub/fafitiel au Pere , on réi, 
entenJ fiulrmcnt que !e Fils Je Dieu n'a aucune 
Tejfemblatice avec les créature! qui ont été faiirt 
par lui , ^ qu'il en a une parfaite avec fin Perr 
p4ff qui il a été engendré , ë^ non cCune autre h)-- 
fjlafe ou d'une autre futfiance. Ce quifaitvoÏF 
qu'Eufcbe n'apoint approuvé ce terme , entanc 
qu'il établie une parfaite égalité entre le Per« 
éc leFils, j mai s feulement cntam qu'il établit 
la rellèmblance du Fils avec le Pere , & qu'it 
fîgnifie que le Fils eft engendré du Pcre. On 
pourroit dire, pour escufer Eulêbe, qu'il n'ft 
mis cette inégalitéentrc le Pcre&IeFils, qu'l 
caufe que le Fils reçoit fa fubftance du Pere : 
mais il fe fcrc par toi forte» 

pour marquer cette ii iffidlff 

de les eTpliquer en ce is qu'il- 

a écrit fes Livres coni ;lqucls 

il parle de la même n rosoûr 

cette queftion étoit a{ termi- 

née. Car ces exprcl _ _ it ctrff 

innocentes auparavant, doivent être fufpcâea- 
aprésladéciiîon du Concile de Nicée. On peut . 
encore ajouter les liaifons qu'il a eues avec Ica 
Evéques du parti d'Arius , les louanges qu'il 
leur a toujours données, le fïleRceafteâédaaff 
fon Hiftoire de ce qui regarde le Concile de^ 
Nicée , & la manière peu avant^eufu donc it 
en parle dans fes Livres de la Vie deConflan* 
lin. Maisquandon pourroit juftifierladoâri-- 
ne d'Eufebe fur la Divinité du Fils, il eftplua^ ^ 
difficile de le défendre fur ce qu'il a dit du Sain tf ' r t:^-, . 
Efprit : car il affure , non feulement dans fe»> . 
Livres de la Préparation & de la Demonfttfr-- ^-^'f '■"•■_ 
tion Evangeliquei mais encore dans fon troi- 
fiéme Livre de la Théologie Ecdeliaftique>. 
qu'il n'eft pointveriiablementDieu. LrSaint 
E^rit , dit-il, n'eJtniDieUi ni Fils de Die* y 
parie qu'il ne tire point fon origine du Fort comrnr 
le Fili , étaMl au nombre des chofis qiti mt été 
faites far le Fils. Ce que nous avons dit juC- 
qu'icidu fentiment d'Eufebe furla Trinité , fait- 
voir d'un côté , que c'eft à tort que Socrate>. 
Sozomenc , & quelques autres Auteurs nou-- 
veaux l'excufcnt catiercmentj &d'autrecôcé,> 
que c'cft unegrand tArien,< 

& tnême le Chef e a feit 

S. Jérôme, quepl , puis- 

qu'il rejette formel icrreure- 

d'Arius , qui font c de riea ,. 

qu'iin'eft point di », qu'il- 

eu dificmilable du Pere ,, & qu'il ^ » eU' ua< 
tcmi qu'il n'ctoii point. 
Ses Icntitacas lut- les autres dogmes de la Rci 
ligiojn 
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de cette Apologie coDteooient U vie d'Ori- n^fi^ 
gènes > & le Catalogue de Tes Ecrits > comme d$ Ctfâ- 
û eft confiant par le témoignage de Saint Je^ rét. 
rômie y & par ce qu'en rapporte Photius au 



JS«yj^tf ligion Chrétienne paroiflcnt être fort ortho- 
de Ctfa- Joxes. Il explique le myfterc de l'Incarnation 
d'une manière tres-Catholiquc, r reconnoiflant 
en Jesus-Christ deux natures unies 
dans ime même perfonnc? ôcdiftinguées tou- 
Xv. c. 1. tefois par leurs proprietez. Il parle très fai- 
L»v. 3. nement des cauies ae fa Venue & de fa Mort> 
f •'^* , & du mérite du Sacrifice de la Croix dans 
XcmI ^^^."^^ J E s u s-C H R I s T s'eft oflFert afin de 
Thiolof, Satisfaire pour tous les hommes : il dif que fa 
c. 20. Jj. Divinité n'a point fouflFert, mais feulement fon 
,j. Humanité. 

Liv. 4. Il parle fouvent des bons offices des Anges 
D#w. envers les hommes, & du culte qui leur eft dû j 
c. 1. & ii décrit la chute des méchans; il fait voir que 
^•3- ^•*' les anciens Patriarches ont eu quelque con- 
J^. C.13. noiflànce de Jesus-Christ, & que c'eft 
. .^ par le mérite de & Mort qu'ils ont efté iâu- 
Frep.c. ^^' Il donne beaucoup à la liberté de Thom- 
6, o» liv- ^^' ^' ^^'^^ ^'^^^ ^^ '* virginité comme le plus 
3! Dem, parfait, & le célibat des Prêtres, fans blâmer 
c. 9. le mariage. Il reconnoit qu'on honore à juflc 
Liv.7« titre les monumens des Saints. Il parle de 
Trep.c. l'oblation du Corps & du Sang de Je su s- 
6. d'Hv- C H R I s T , dont il dit que le I^in offert par 
3 • ^'^' Melchifedech a efté la figure, Enfin, il approuve 
^* les prières de l'Ëglife pour les Morts. Photius 
Frl'pJc ^^°^ S^" Epître 144- l'accufe d'avoir nié avec 
6 ^ liv. ^"gcï^cs la Refurreûiôn générale , & avertit en 
2! Dim* même tems que bien des gens n'ont pas remar- 
qué cette erreur dans fes Ecrits , & qu'on ne 
la découvre qu'en les examinant avec foin. Quoi 
qu'il en (bit, il n'en parpit aucun veftige dans 
ceux qui nous reftent. 

Saint Jérôme a foûtenu dans fon Livre con- 
tre Ruffin, qu'Eufebe étoit feul Auteur desfix 
^*^' Livres de l'Apologie d'Origenes attribue2_.à 
g #iliy Pamphile : mais il paroit par le témoi- 
gnage d'Eufebe même au Livre 6. de fon Hi- 
ftoire , chapitre 33* & par celui de Photius, 
qu'il avoir compofe les cinq premiers Livres 
Avec Pamphile , & ajouté le fixiéme depuis If 
mort de ce Martyr. Nous avons la verfion 
du premier de ces Livres : il commence par une 
Xv. c. 9. inveâivecontreceuxquiaccufoientlaperfonne 
Liv. 4. ^ 1^ Doârine d'Origenes j & enfuite il rapporte 
pourlejuftifier quantité de paffages tirex defès 
Ouvrage^ touchant la Trinité ôcTIncarnation, 
touchant les peines des damnez , & touchant 
la nature & rétat des âmes. Saint lerômeac- 
cufe Ruffin d'avoir Changé dans fa Verfion les 
endroits qui fembloient favorifer l'erreur des 
Ariens, fur la Divinité du Fils & du Saint Ef- 
prit. Ruffin ne fe défend point de ce repro- 
che , prétendant feulement que ces paflages 
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avoient efté ajoutez. Quelques-uns des Livres 1 Prophéties 



Volume 118. de fa Bibliothèque. 

Le Livre des Topiques ou des noms que 
les Hébreux donnent aux diflèrens Pais , tra* 
duit par S. Jérôme , & donné en Grec depuis 
peu , eft une explication Géographique de 
tous les Païs, de toutes les Villes, & cfe tous 
les lieux , dont il eft parlé dans les Livres de 
l'Ancien Teftament. Ce Traité eft exaâ Se 
curieux : & fait voir qu'Eufebe étoit habile 
en toutes chofes. 

La concorde des Evangeliftes , ou les Ca- 
nons pour accorder les Evangeliftes contien* 
nent dix Tables , dans lefqueUes il avoit mar-« 
que par chiftre dans chacune, avec un artifice 
merveilleux, ce qui eft rapporté par quatre, par 
trois , par deux , ou par un feul Evangelifte; 
de forte qu'en ouvrant un nouveau Teftament, 
à la marge duquel on marquoit les chiffres de 
ces Tables , on pouvoit fçavoir tout d'un coup , 
aïant recours à cette Table, non feulement 
par combien , & par quels Evangeliftes U 
chofe étoit rapportée , mais auffi en quels en- 
droits. U avoit fait ces Canons fuivant la con- 
corde d'Ammonius , dont ils étoient comme 
la Table. C'eft ce qu'il remarque dans la Let- 
tre à Carpianus , qui eft à leur tête. 

Nous avons encore un Fragment Latin d'une 
Concorde des Evangeliftes , fur le fujet de U 
contradidion apparente des Evangeliftes fui^ 
letemsdelaRefurreâjpndejEsus-CHRisT 
traduit par le Moine Ambroife ^ qu'on croit 
être d'Eufebe. 

On dit qu'il y a quelques Commentaires Grecs 
d'Eufebe lur mie , dont Heinfius fait mention. 
Saint Jérôme dans fon Epître à Pammachius par- 
le des Commentaires d Eufebe fur l'Epitreaux 
Corinthiens. Theodoret au Livre premier de 
fon Hiftoire chapitre 16. dit qu'il avoit fait des 
reciieils fur l'Ecriture. On dit qu'il y a dans la 
Bibliothèque de Florencequelques Commentai- 
res Manufcrits fur les Pfeaumes , attribuez à Eu- 
febe: &Gelafe dans fon Livre des deux Natures 
cite un pafTage d'Eufebe tiré de ces.Commentai- 
res. Jeneparlepoint des Commentaires fur le 
Cantique des Cantiques donnez par Meurfius 
fous le nom d'Eufebe, parce qu'ils ne font pas 
delui, mais d'un Auteur plus récent, comme 
nous l'avons prouvé. 

Le Traité de la Vie des Prophètes eft un 
petit abr^é de la Vie des Prophètes , & des 
cho&s les plus remarquables qui font^dans leurs 
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Les Traite! ou Sermons donnez en Latin au 
^ Public par le PereSirmond, font afTex du gé- 
nie d'Eufebe. Les deux premiers font écrits 
contre THerefie de Sabellius > dont il réfute 
Terreur, prouvant par TEcrimre que le Ver- 
be eft une Perfonne diftinguée du Père. II7 
parle en paflànc contre Marcel d'Âncyre , 
qu'il appelle le Galate. H traite dans le Ser- 
mon (uivant de la Refiirreâion, après y avoir 
«ubli la Providence & la Juftice de Dieu par 
des preuves fenfibles : il en conclut la Relur- 
reâion 9 parce que s'il n'y avoit point d'au- 
tre récompenfe que celle de la vie prdente , 
il s'enfuivroit que Dieu fcroit injuile, puifque 
ibuvent les bons font privez des avantages de 
cette vie > dont les méchans jouïfTent pour 
Tordinaire. Il montre par la réfolution que 
fit paroitre Abraham en allant £u:rifier fon fils > 
& par toutes les drconflances de cette aâion> 
qu'il décrit d'une manière fort éloquente , il 
montre, dis-je, qu'il fidoit que ce Patriarche 
f&t perfuadé de la refurreétion , fans quoi il 
ji'euu jaauds entrepris avec tant de confiance 
& d'ardeur le fiiaifice de ce qu'il avoit de 

{»lus cher en ce monde. Il combat enfin 
'opinion des Pharifiens, qui aoïoientqueles 
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Dans le cinquième il prouve encore que Dieu EtOêh 
eftinvifible & incorporel , en remarquant en ^ CM 
paffant que les Anges font fpirituels. Dans le '■^*- 
fixième, il répond à quelques paflàges de TE» 
crimre, qui fcmblent attribuer des njembres à 
la Divinité. 

Le Sermon fui vaut eft de l'utilité de l'Incar- 
nation de Jesus-Christ, & des bient 
qu'elle a procurez aux hommes. Il y explique 
cctteparole du Sauveur : Je ni\fuis fsi venu af^ 
porter la faix , mais la p/errek en difimt que 
Jesus-Christ eft venu' pour apporter la 
paix, mais que ieshommesne l'aïantpas vou- 
lu recevoir, ilacftèncceflkirequ'il y eût delà 
guerre, dont la feule caufe eft la mauvaifedif- 
pofition de leur cœur. U loue vers la fin de ce 
Sermon ceux qui fouflfrcnt pour la Religion 
de Jesus-Christ. U continue ce même 
fujet dans le Sermon qui fuit > dans lequel 
il montre à l'occafion de ces paroles du Sau- 
veur : frécbez fut les tpits ce tp^gn veus a dit en. 
fecret'y que rien ne peut difpenfcr les Chrétiens 
de fouffi-ir pour la Religion de Jesus- 
Christ. Il ajoute, que quoi-qu'il n'y ait 
point de perfecution, on ne >laiflfe pas d'être 
obligé de fouflFrir, & d'être, pour ainfi dirc> 



hommes refliifciteroient pour boire & man- (continuellement martyr, parcequ'il y aconti- 
ger , & pour jouïr des mêmes- plaiûrs qu'ils ^nuellementàcombattrecontrelemonde&con- 
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«voient en ce monde. 

Le quatrième Traité eft un Sermon pour le 



tre nous-mêmes, hts deux derniers Sermons 
font touchant les bonnes œuvres. Dans lèpre- 
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jour de l'Àfcenfion de Jesus-Christ, mier, il recommande aux Chrétiens, s'ils veu- 
dans lequel il prouve la vérité de (à Refurre* ' lent devenir heureux, de faire le bien , & de 
âioa & de fon Afcenfion , par la conftance ^ fuïr le mal ^ & dans le fécond il les exhorte à 
des Martyrs & des Apôtres, âc par la pro« la pratique des bonnes oeuvres, & principale* 
mulgation miraculeufe de l'Évangile. U jRsiit ment à faire l'aumône. Voilà le uijet de ces 
remarquer qu'il eftoit impolQble que les Apô- 
tres entrepriilènt de prêcher la Religion de 
Jesus-Christ, & qu'ils réiiffiûent dans 
leur entreprjfe, fi Dieu ne les avoit animez, de 
fon Efprit , & s'il n'avoit difpofé les cœurs 
àts hommes à recevoir leur Doârine. Il dé* 
cric dans- ce Sermon le martyre de S. Romain 
Diacre d*Antioche. Il parle dans les fix Trai- 
tez fuivans des chofes fpirituelles & inviûbles. 
Dans le premier il montre que Dieu eft incor- 
porel & invifible, & y fût voir que lescho(ès 
incorporelles & invi&bles font infiniment au 
deftlis des matérielles & des terreftres. Dans 
le fécond & dans le troiûéme , il prouve que 
l'Ame de l'homme eft immortelle & ipirimelle , 
ic il décrit les avantages qu'elle donne à rhom- 
me au defius des bêtes. Le quatrième eft de 
la penfée de l'homme qui a des propriété! rc* 
marquables , dont la première eft de fe con- 
Doitre elle même , & la féconde de repoufler 
& d'arrêter le« mouvemens de Ut cupidité. 
Tmê IL 



Sermons, qui concernent plus la Doârine que 
la Morale : il y paroît beaucoup d'efprit , de 
bon fens & d'éloquence, mais peu d'ordre £c 
de méthode. 

Eufebe a efté un des plus fçavans Hommes 
de l'Antiquité, comme fes partifans & fes ad- 
verfaires l'ont également reconnu: fon peut 
même dire fans craindre de fe tromper , qu'il n'y 
en a point eu parmi nos Auteurs Grecs qui 
ait eu tant de leâure & d'érudition. Prefque 
tous les Ouvrages qu'il a faits , font d'un tra-» 
vaU prodigieux , & d'une très-longue & tres- 
laborieufe recherche. Il fout néanmoins 
avouer qu'il a été beaucoup foulage par les mé- 
moires de ceux qui avoient écrit avant lui fur les 
mêmes matières , dont il ne fait point de 
difficulté de copier les Ouvrages. Il ne 
s'eft point appliqué à polir fon difcours, 
défaut ordinaire prefqu'à tous ceux qui font 
leur caf^ital de la fcience & de l'érudition. 
Son ftik n'eft ni éloquent ni. agréable 

B ' comme 
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Mmfitê comme PhotiosTa remarqué pluiîeurs fois. Il 
éê Cêfjà^ eftrec&fterile,& n'a preique aucun agrément i 
il eft fort propre pour en(eigner ceux qui veu- 
lent s'appliquer lèrieufèment à l'étude & à la 
secherche de la vérité, & quiaûnentà la con- 
fiderer toute nue 9 & dépouillée des omemens 
du difcours : mais il n'eft nullement propre à 
attirer ceux qui & laiilènt prendre par les ma- 
nières de dire les chofes, & par la force de l'é- 
loquence. Je n'ajouterai rien ici à ce quej'ai 
déjà dit de ùl doârine. Pour ce ^ui regarde 
ia perfonne, il me femble avoir efte fort defin-- 
tereffî, fort ikcere, fort amateur de la paix> 
de la vmté & de la Religion. Quoi qu'il ait 
eu des liaifons trés-étroites avec les ennemis 
de Saint Âtbanaiè> il ne paroît pas qu'il ait 
cfté foa ennemi > ni qu'il ait pris beaucoup de 

r:t à la querelle des £vêques de ce tems-là. 
s'eft trouvé: dans ces Conciles , où l'on a 
fiait des chofes^ injuftes contre Euftathe > & 
contre Saint Atbanafe : mais Ton ne voit point 
qu'il y ait donné àts marques d'emportement > 
mi qu'il ait efté le miniftre de la paffion des 
autres. U n'a point efté auteur de nouvelles 
formules de Foi f il n\ point fiait d'intrigues 
IK>ur la perte de Saint Athanafe, ni pour la 
luine de ceux de fon parti U eût ibuhaité 
feulement pouvoir accommoder & téiinir les 
deux partis. 11 n'a point abuie da crédit qu'il 
«voit auprès de l'Empereur pour s'élever , ni 
pour détruire fès ennemis > comme a fiait Eu- 
ftbedeNicomedie: mais il s'en eft ièrvi utile- 
ment pour le bien & pour l'avantage de l'EgU- 
fei^ Je ne doute point que tant de bonnes qua- 
Mtexiie l'aient fiût mettre au nombre des Saints 
dans les Martyrologes d'Ufuard & d' Adon 9 & 
dans quelque» anciens 0£5ces des Egliiês de 
France. < 11 cft vrai qu'il n'eft pasdemeuré en 
paiûble poflèflion de cette qualité de Saint: 
mais ce leroit» à i&on avis y une cemesité de 
l'en juger abfblument indigne. 
Comme les Ouvrages d'Eufebe ont eflé im- 

Simez feparément > nous allons marquer ks 
fièrentes éditions de chaque Ouvrage. 
U n'y a eu que deux éditions Grecques de 
FHiftoire Ecdefiaftique avant celle de Monfieur 
de Valois. La première eit toute Grecque im- 
primée cheiRobert EftienneFan 1544. 

Lafecondeefbaveela verfiondc Chriftophor- 

fen è reptmty imprimée àGeoeve en 16 la. 

La verûon de l'Hiftoire Eccleikftique faite 

atRuffinaefté imprimée à Rome l'an 1476. in 

1. & l'an 1479. ^ Mantouë^ & àHaguenau 

•n içoot 

. Il y en a une vieilte* éditio*^ imprimée £ins 
dkreà.£u:iaiaS; £arRenaut>: & donnée au. 
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Public par les foins de GodcfroiBouiSurd ZX>- 
âeur de laFaculté deParis> qui a mis àla tête 
une Prefiace très -bien éaite & de bon fens » 
adreflee à Eitienne Ponchcr^ pour lors PreG- 
dent du Parlement de Paris. U a remarqué 
dans cette Prefoce> que l'Hiiloire d'Eufebe de 
la verfion de Ruffinavoit déjà eflé imprimée. IL 

!^ a eu depuis ce tems différentes éaitions da 
'Hiftoire d'Eûièbe de la verfion de Ruffin fai-^ 
tes en difi&rens endroits dans les années 1544* 
& 1528. & àLyoneni523. & avec toutes W 
Oeuvres d'Eufebe en 154a. 1559. à Paris en 154U 

La verfion de Mufculus eft imprimée àBaU 
l'an 1554. 

La verûon deChriflopborfbnEvêque d'An^ 
gleterre, a efté imprimée à Col<^ne & à Baie 
l'an 1570. à Paris en 0.571. & avec les corre*-^ 
âions de Suffiridus en 1 5 8 1 . 

Enfin la verfion de Monfieuc de Valois a eftér 
imprimée avec le Grec i reponey revu fur qua* 
tre Manufcrits > à Paris chez Vitré l'an 16594. 
avec des Notes Critiques de ce f^avant Hom» 
me 9 aufquelles il a ajouté quatre Traitez oifc 
Diflèrtadons. La première eft touchant le 
Schifine des DonatifteS) il y éclaircit quanritér 
de points de cette Hiftoire qui avoient efté fore: 
broiiillez jufqu'à prefent > & V décoavve des> 
fiantes confiderables > daiis lefquelles prefque 
tous lesHiftoriens de nôtretemseftoient tom-- 
bez. La feconde eft une Lettre à un à/^tes amis > 
oàil montre que c'eft une même Eglife qui por-^ 
toit à Jerufklem le nom de la Refurreûion > fie 
œhii de la mort de jEsy8-C»Rx,sT. La. 
troiiiéme éclaircit quelques difficultés touchant 
la Veriion des Septante : fie ht dernière eft une 
Critique de quelques Martyrologes. Cette Edi- 
ûoa eft la plus belle 2c la plus correâe des nou- 
velles Editions Grecques fie Latines. Elle a. 
efté renouvellée depuis chez le Petit : mais il 
s'en faut beaucoup que cette féconde Editioni 
ibit auffi nette que la première. La Chronique- 
a efté imprimée fèparement in quarto l'an i47o>. 
fie 151a. fie avec THiftoire fie les autres OËu«- 
vxes d'Eufebe > comme iL eft marqué ci^defi» 
fus. 

Mbnfieurde Pontac Eveque de Bazas l 'a don^- 
née en 1605. à Bordeaux: elle a efté imprimée 
à Anvers l'an 1608. 

Le Trefor de Scaliser imprimé l'an \6o&^. 
contient la Chronique Latine de Saint Jérôme y 
les Supplémens des deux Profper >. la Chroni- 
que de Viâor, de Jean > & d'Idacius> de 
Marcellin) de Marcel, fitunrecueilMiftprique 
en Latin 9 extrait par un ignorant» des Chroni- 
ques d'Africanus fie d'Eui^ > avec les Frag-^ 
mena Gxeca. de la. Chromée d'Eufebe , uo' 
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ques d'Alexandrie , & qui depuis a été donné ; mée feparémenc à Colonie Tan 1532. avec les 
éMjuartû en Grec & en Latin par RaderusTan ; Ouvrages Latins d'Eufebe. Et enfin les cinq 
161 j. Ceç Abrégé eft fuivî de la Chronogra- 1 Livres contre Marcel d'Ancyrc avec la Tra* 
phie du Patriarche Nicephore & d'un Recueil > duâion de Richard deMontaigu> & quelques 
ou un Abr^é de pluûeurs Hiftoires > fait en Notes que cet Auteur u a àjwtées à la fin» 
forme de Chronique. Qeci eft fuivi des Notes qui font la plupart en niveur de Marcel Se 
deScaliffer» & a un Ouvrage qu'il a intitulé contre Eufebe. 

CoMê» yag9giftey ou Introduâion de la Chro- j Le Livre des Païs de la Terre Sainte a efti 
aologie. Il 7 m une féconde Edition de cet donné en Grec ? commenous avons remarqué» 
Ouvrage faite à Amfterdam Tan 1658. dans par Bonfreriusjefuite, dcin^rimé àParisTan 
laquelle les Notes de Scaliger font plus cor- ! 16^1. En 1580. Curterius a donné quelques 
reâes & plus atnples. j Fragmens touchant la Vie des Prophètes , qu'it 

JLes Livres d'Eufebe de la Vie deConftantin ' a mis à la tête des Commentaires de Procope 
ont été prefque toujours imprimez avec fon • furEikïe. Les Notes fur le Cantique des Can- 
Uifioire : la Verûon de ces Livres faite par tiques attribuées à Eufebe > ont e&é données 
Fortefiua t été jointe à celle de l'Hiftoire £c- j en Grec uns verfion par Meurûus , & impri-* 
dcGaftiquedeRirfBn. mées avec le Polydironius de lePfellusraa 

Chriftophorfon en a traduit trois pourjom- 16 ij. Les Opufcules donnez en Latin par le 
dreàfonHiftoire> & le quatrième a eftéache- Père Sirmond ont efté imprimez à Paris in 8^ 
vé par Suffiîdus. Monficur de Valois en aj ranKÎAj. Enfin la Lettre à Carpianusôc les Ca-* 
fait une nouvelle Tradudion. L'Oraifon fai- nons Evanseliques d'Eufebe fe trouvent à la 
te à la loiiange de Conftantin a efté imprimée tête de quelques éditions du Nouveau Tefta- 
feparément en Latin à Cologne en 158 1. La : méat y & en Grec à la (ête du Nouveau Tefta- 
Ver don des quatorze Livres & U Préparation» ! ment Grec du Louvre imprimé par Robert 



£c des dix premiers de la DémonftrationEvan- 
gelique faite par George de Trebizonde » fut im- 
primée à Venife Tan 1497. & i Paris en 1534. 
mais elle eft fort infidèle > parce que cet Au- 
teur s'eft donné la libené d'y ajouter ou d*y 
retrancher ce qu'il a voulu uir ce qui regarde 
la Trinité. Les i j.' Livres de la Préparation 
ont efté imprimez en G^ec à Paris cnez Ro- 
bert Ëftienne Tan 1544. & Tannée fuivante 
le même Imprimeur donna au Public les dix 
Livres de la Démonftration. Depuis ce tems > 
laVorfiondes dix Livres de la Démonftration, 
faiteparDonat de Vérone, avec celle des qua- 
torze Livres de la Préparation faite par George 
de Trebizonde , & celle du quinzième par Hep- 
perus , fut jointe aux Verfions des autres Ou- 
vrages d'Eufebe dans les Editions dont nous 
Rivons déjà parlé. 

Enfin ces Livres de la Préparation & de la 
Démonftration Evangclique , qui meritoient 
d'être feparez des autres , comme concernant 
une matière différente > ont efté imprimez en 
Grec à Paris Tan 162$, en deux volumes in 
folio > avec une Verfion nouvelle des quinze 
livres de U Préparation faite par le Jefuite Vi- 
gerus> & celle de Donat jointe aux Livres de 
la Démonftration > mifes ï côté du Grec. On 
a mis encore dans cette Edition le Grec du 
Traité d'Eufebe contre Hicrodes revu par 
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a Sm mêmm éPampbtU. ] Du nom du Martyr Pam- 
philefbnami, & non pas Cbn frère» comme Nice* 
phoreTacrCt: car dans le feptiéme Livre de ion Hi- 
ftoire il dit qu'il commeo^ à le coonotcre quaadU 
fut Prêtre. 

b FsUfimê,'] Tous les AocieosPappelleotEafèbe 
de Paleftine : dans le premier Livre de la Vie de 
Coafbntin il térooigae i[|u'il a efté élevé en PaleiH- 
ne ; Se dans le fécond Livre da même Ouvrage » 
après avoir rapporté une Loi de Conftantin ad reflee 
àcenx de Paleftine» il ajo&te: vêilàU première Let» 
tr$ ifJM CmfiMBtm mm 4 adrejpee. On ne fçait point 
qaiétoient Cet parens. Quelques-uns croient qu'il 
etoit parent d'Eufebe de Nicomedie , parce que 
dans une Lettre d'Arius à cet Evêque • ËuUbe 
deCefarée eft appelle fon frère. On ne fçait point 
non plus qui ont efté fes Ma!tres. Dans le Livre 
feptiéme de fon Hiftoire, il dit qu'il a entendu Do- 
rothée Prêtre d* Antioche expliquant 1* Ecriture. Tri- 
thème de quelques autres ont conclu de là , q u'il avoit 
efté fon Difciple. Acaclus fuccefleor d'Euiebe avoit 
écrit fa Vie , mais elle eft perdue. 

c Vers Ufindel* Empire (de GétUen,'] Il 7 a quelques 
preuvesde cette Epoque. Dans (on Hiftoire, au Li- 
vre j.ch. 18. il dit que Denis d'Alexandrie, qui eft 
mort la première année de l'Empire de Galiea., a 
vécu de fbn tems. Dans le f. Livre, il dit que de 
foD tems Paul de Samofate a renouvelle l'erreur 
d'Artemon i de dans le Livre 7. racoount ce qui 
B a s'ctoit 
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2tifêh s*étoitpafréfi)usGaUcn, il dit: Af ris avoir tuf forte 
de Ce fil' ce qui s*eft faffe âufsravsnt , nous venons maint mont 
fée» ' émx chef es (lui font ^rivées de nôtre tems» 

à Onu rtfrpché à EufeU â* avoir offert de V encens mux 
Idoles pendant cette ftrfecution.'} Ce reproche lui fût 
fait par Potamon ConfclTcur & Evêque d'Egypte 
dans le Synode de Tyr : car li nous, en croïons S. Epi- 
"phane dans rHerefie 68. cet Evéque aïant apperçû 
Euftbe de Cefarée , commença à s'écrier : ^uoi Eu- 
fobe y tn es affit en qualitl de Juge de ^innocent jîthâna- 
fef Qujpourroit le fouffr'trt Dis- moi ^ n'avons-mtoofod 
kfiéenfrèfon enfemhlt durant' Upeffitcution i fy^ tti perdu 
fm œil pour U défenfe de la vérité^ (^ toi iun*asperJH 
suctme partie de ton corps ^ tun*as point fiufftrt i cem^ 
ment donc es-tu forti de prifoni S- Epiphane ajoute i 
iju'Eufebe aïant entendu cela , fc leva , 6c i^mpit 
rAflcmblée , difant : Si efiant hors de vôtre païsvoue 
dites des chofis de cette nature contre notée , ilfiutt quevos 
sccufateters aient raifin: carfi vous exercez, ici vôtre tj^ 
tannie , vous hfaites^àf lui farte raifin dans vôtre patrie* 
Ce fait tft confirmé par les Evéques du Concile d'A- 
lexandrie» qotdiiènt dans leur Lettre, c[\i*Eufibede 
Cefitrée m efié açcufe par leurs Canfeûeurs d* avoir immolé 
MUX Idoles^ Cependant le reprocke de Potamon eft 
fans fondement. Car quand bien n>éme il feroit vrai 
qu*Eufebe eût eflé mis en prifon pour la Foi , il ne 
s'enfuit pas qu'il eût ûcriné pour en fortir , parce 
qu'il n'avoit perdu aucune partie de fbn cof ps. Il 
pouvoir avoir edé délivré de la perfècutîon iàiisfônf- 
f rir b perte de fes membres pour plufieurs autres 
raifons) 6cc'étoit juger temeraiiement dcfiiapiro* 
chain , que d^accufer , comme fit Potamon • un 
Evêque d'un très grand crime r fur une conjeâure 
«adi foiblc que l^ftceité-là. Mais ce bon homme 
•voit plus de aele que de prudence. 

€ Éya plus d^afpmewe qu'il demeura toujcttrs firme 
dan* U Foi de Jefiss^CkrifiJ] Prcmiercfnent » parce 
qu'il faut toujours juger en bonne part as. fonpro^ 
c&âio» ouand on' n'a point dé pretl;ve évidente qa'il 
n ma! fait. Secoiidement , parce qu'il n'y a pot 
d'apparence, que s'il eût commis ce crime eûant 
Prêtre » il eût e^é enfuite élu Evêque de Cefarée. 

f AU place d*AgapJNsJ] Baronius £c Blondel met- 
tent entre Agtpius & Eufèbe Agricolaus » dont on lit 
le nom dans les fou£:rtptions du Concile d'Ascyre* 
Cependant Eu&be au Livre feptiéme rapportant Ict 
noms des Evêques». fous lefqueb la pef&cution % 
duré , finit le Catalogue des Evêques de Cefitfée 
par Agapius, qu'il dit avoir beaucoup travaillé pour 
fbn troupeau pendant la perfeciuion. Or Eufebe 
a efté ordomié audi-tôt après la per£ecution : car it 
afTifta en qualité d'Evêque à la ^dicace de l'Eglifè 
de Tyr» qui £t fit aufiâ tôt après que la paix fut ren- 
due a l'Eglifè^ ■ avant que Licinius eud pris ks ar« 
mescontreConfiantîn» ce q ui arriva en ;ij. Ainfi» 
f*il y a eu un Agricolaus ». Evêque de Ceiàrée i il 
n'a pas tenu long-tema ce Siège» & Eufèbe i tàé 
ordonné en ^i4« 

g Apres qu'il fat éli Evêque de Cefitrée à il compefa 
fuinxd Livres de la ^efurutim > <^ vingt de U Demeih- 
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ftrMtion Evan^elique»"] Us font citez dans l'Hîftofre Eufih 
Ecdefiaftiqùe » Livret, chap. i. Blondel croit an de Cefifj^ 
contraire , que THiftoire eft citée dans le fixiéme r^#r • 
Li'vredelaDemonftration» chap.a^. mais il a elle 
trompé par la verfiom 

h La Chronique fut fuivie de fin Hijiosre EccleftafTt» 
ai»e.] U dit nettement au commencement de ion Ri- 
ftoire» que la Chronique eûoit déjà compofée. J'itn 
ai déjà fait un abrège dans ma Chronique » mait je 
l^eftendrai ici pltés au long, 

i ' Les Livret contre Marcel font écrits àfrés la première 
condamnation de cet Héretiqtte dams le Concile tenu à Con» 
ftantincple l'an ^^f'^ft^^è, ] Us ibnt dédiez à Flacil* 



lus Evêque d'Ântioche» qui n'a edé élu Evêque de 

[f. Deph 
Eccl< " 
eftoitcondanàné. 



cctteEglifequePangîf. i 
de la Théologie Eccfefl chap. 
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au Livre premier 
il dit que Marcel 



l 



1 Des Otufiules touchant les Martyrs,'] Nous avons 
un Livre de fesOpulcules. touchant les Martyrs de 
Paleftine r mais il y a quelque ^parencc qu'il en 
avoit compofé d'autres. On hii a attribué un^Mat- 
tyrologe » qu'on a fuppofé avoir efié traduit par 
S. Jérôme» mais il h'efi point de lui» ficla veruon 
n'efi point non plus de S. Jérôme. 

m N'efi pas toujours exa^e.] On y remarque pla« 
fieurs fautes contre la vérité dîe l'Hifioife» ou con* 
tre la Chronologie. Dans le premier Livre il dit» 
que le dénombrement» dont parle jofepfa dans ït 
f 8. Livre de l'Hifioire des Juifs , efi celui dont 
paije Saint Luc. Au même Lavre chap. f. il dit que 
LyfaniasTetrarque d'Abylene efioitfveredePhilipN 
pe & du jeune Herode i ce qui n'efi point. Au chap. 
7. il dit que le jeune Herode fut exilé à Vienne» 
contre le témoignage de Jofeph» qui au Livre iS. 
chap 9. afifureque ce fut à Lyon. Il croit que J a,- 
susChhist a emploie quatre années à fà prédica- 
tion. U £e trompe fur l'Epoque d'un voiage de 
Saint Paul à Jerufalem. Au Livre it, chap. rj. il 
difiinçue Cephas » qut fut repris à Antioche par 
S.Pïiu, de l'Apôtre S. Pierre» quoi qu'il foit le mê- 
me. Je ne parle point des autres fautes qu'il fait fur 
le rapport d'autrui > ni des Livres apocryphes qu'H 
citetrés-fouvent. Il fe trompe en prenant les Juifs 
d'Alexandrie ,. dont parle Phâlon » appeUez Thera<- 
peutes» pour des Chrétiens. Livre 1. chap. 10. il 
confond Novat ficNovatien. Au Livre d. cnap.4^. 
il fê tronlpe dans les années du Pontificat de Siite 
& d*Eutychien. 

n Saint Jérôme avoit traduit Ptine fii* Vautre far* 
tie- J Saint Jérôme dans le Commentaire fur Daniel » 
chap. 9. dit , qu'on trouvé dans la verfion de la Cbro-* 
nique d'Eufebe l'explication dedeuxpafiiigesderC- 
criture». qui (s trouvent tous deux dans ià première 
partie. Marcellin 6k aufilnetteraent que Saint Je- 
rômeavott traduit la première partie. Saint Jerôma 
dans la Préface de fa verfion , dit qu'il a traduit Euie* 
be mot pour mot depuis Abraham )uf<|^'à la prife 
de Troye : que depuis laprtfe de Troye jui^qu'à Con- 
ftantin» ilaajoûteplufieurschofi^sdefbncaef» par- 
ttctilier emenc tut m choies ^ui concemeiit PHî» 

ftoirtt 
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iMféiê ftoire Romaine qu*Eufcbe avoit négligée, & qu'il 
dt Cefê cftAatearde ce qui fuit depuis Conftaouajufqu'au 
fii. fiziémeConfulatdeValeoSr 

o lliomb$d/insbtM4CifHf d^antrts erreurs tomhéint la 
Chronologie. ] On peut les voir remarquées par Sca- 
liger dans les Prolégomènes fur Ton Trelor. 

p llfemble infinuer que le Fils n'eft fat égal âu Tore, ] 
Au chapitre fécond du premier Livre de fbnHiûoi- 
re, il appelle le Fils le Miniflre de la volontédu Pè- 
re, 8cla féconde eau fe après lui. Il dit que c'eâ le 



ïï" 



fbn érudition , d'avouer qu*il eftimc fes Ouvrages , BufeStr 
8c de dire dans fon fécond Livre contre Ruifia , gue de Cefét^ 
c'eft un hom me trés-fçavant. Vir doBiJJimm Eufilius rée* 
do£li(pmumdicOt nonCatholicum. Il ne faut pas s'é- 
tonner que Ruffin partifan d'Eufebe i lui donne le 
même titre. Antipatre de Boflre, quincluieftpa» 
favorable , lui donne le nom de «pWf»p , c'eft-à- 
dire , dcffçavant fur pfu (leurs Ibrtes dé matières ; 6c il 
dit de lui qu'il avoit lu tous les Livres des Anci^Sr 
recherché & expliqué toutes leurs opinions 8c corn- 



Père qui orcbnne, 8c que c'eft le Fils qui exécute: | pofé lui-même des Ouvrages trés-utiies. Philoftor- 
sl aflure que le Père n'a pas pu prendre une forme I ge le loue a caufe de fon Hiftoire. Socrate 8c Sozo- 
iiumaine. Dana rOraifon fur la Dédicace de TE- | mené le défendent. Viâorius l'appelle un homme 



gltfèdeTyr, il appelle le Fils de Dieu, le Second 
Auteur de nos biens, l'Ange du Confeil, le Chef des 
Armées de Dieu. Ces expreffions font toutefois 
plustolerablesquece qu'il dit dans le Livre cinquié- 
me delà Préparation, chap. 4. que le Fils n'eft ado- 
rable, qu'à caufe du Père qui habite en lui. Et au 
ch.8. que le Fils eft un Seigneur inférieur au Père. 
Enfin , Ton nr peut pas excufer ce qu'il dit au chap. 
7. du Livre 1. de la Théologie, 6c en d'autres en- 
droits , que la gloire du Fils eft moins grande que ceU 
le du Père j que le Fils ne mérite pas un honneur égal 
à celui du Père. 

q lin* a point approuvé ce terme de Confubftantiel , en 
te qu'il étailit une parfaite égalité entre le Fere fir If Fils,'] 
Saint Athanafe témoigne dans le Traité des Synodes , 
& dans le Livre de la Décifiondn Concile de Nicée» 
qu'iln'appronve pas l'éxplicaticm q^u'Eulcbe donnoit 
à ce terme. 

r // explique le myftere de ^Incarnation d^tme ma* 
mûre trés-Catholique, ] Dans une Lettre à l'Impératri- 
ce Confiance • citée dans le fécond Concile de Nicée, 
attribuée à Ëufèbe, il femble afTûrer, que la nature 
humaine a t&é changée en la nature Divine , d'où 
Ton prend occafioa dans ce Concile de l'accufèr de 
l'erreur des Theopafchites. Il enfeigne le contrai- 
re au Livre quatrième de la Demonftration , où il nie 
formellement quela nature Divine ait foufifert. Ce- 
pendant au chap. 14. il dit qu'après la Refurreéèion 
aie Jesus-Curist Thomme a efléabibrbé par la na- 
ture Divine , 8c que le Verbe eft de^jenu Dieu , comme il 
mveit efié avant que d'être homme 9 P homme étant fait 
Viett, Mais c'eft une expreffion figurée pour marquer 
la gloire de l'humanité de jEsus-CHRisTjcar il rejet- 
te nettement cette erreur dans les Livres de la Théo- 
logie Myflique contre Marcel , principalement au 
Livre g. chap. 10. 8c 11. 8cfuivans. 

f îjêfebe a efié un des plus f^av ans hoipmes de Vantiqni*- 
tê, comme fes Tartifans éf*fi^ Adverfaires Pont également 
ncomiu,'] Voici une partie des témoignages des Au- 
teurs anciens fur la fcience d'Eufebe. ConfUntin 
dans fon Epitre à ceux d'Antioche, 8c dans une Let- 
tre qv'il lui écrit, loue fa doâriné 8c fon érudition. 
Saint Bafiledans fbn Livre du S.Efpritc. 19. l'appel- 
le im Auteur digne de foi à caufe de (à grande érudi- 
tion fur toutes fortes de matières, p^, «eAoaivf^W 
mltiwif^. Saint Jérôme le plus grand ennçmi 
drEufebe ne peut pas s'empêcher de louer fbuvent 



très fçavanr. Le Pape Gelafe n'ofe pas rejetterfon 
Hifh>ire,. à caufe de l'crudition qui s'y rencontre , 8c 
deschofesqui peuvent fervir d'mllruâion. Pelage 
affure qu'il n'y a point d'Hiftoire qui foit plus elli- 
mable que celle d'Eufebe. Photius, qui reprend 
le flile 8c la doârine d'Eufebe , loue fa fcience 8c fonf 
érudition. Je paffe fous ûlence le témoignée de* 
Auteurs nouveaux. 

t Ne Paient fait mettre au nombre des Saints dans le^ 
Martyrologes d'Ufuard <^ d'jidon, ér dans quelques 
anciens Offices des Bgltfes de France. ] L'Auteur de la- 
Vie de Saint Valerien l'appelle Eufebe de Sainte me* 
Ufuardauii. Juin: PaleftinaS.EufebiiEpif» 



motre. 



copià^ConfeJforis, viri exceUentiJpmi ingenii ^ Htjio» 
riografhi, Notkerus au 21. Juin: In Cafarea Depo<^ 
fitio S, Eufebii, Manecharius dans la Lettre à Cerau- 
niusEvéque de Paris, qui efl à la tête de la Palfioil 
du martyre de Speufippe , Elafippe 8c Meleufippe , 
l'appelle Saint, Il y a dans un Bréviaire Manufcrit 
de Limoges trois Leçons à fà loiiange. Dans uft 
ancien Bréviaire de la même Eglife imprimé en 
I ySy. Il y a au 2 1 . Juin une Oraifon à la loiiango 
d'Eufebe , 8c dans le Miffel imprimé en 1484. une 
Meffede Saint Eufebe. Dans un ancien Manufcrit 
del'Eglife de Paris de la verfîon de FHifloire d'Eu- 
febe , on lui donne la qualité de Saint, Le Cardinal 
Baronius dit que tout cela n'efl arrivé que par erreur ^ 
qu'on a pris Eu{ebe Evêque de Ceiàrée pour Eufebe 
deSamofàte^ 8c fur cette conjeéiure il a fait effacer 
le nom du premier du Martyrologe Romain. Mais 
Baronius avance cela fans fondement , $ù contre les^ 
témoignages formels des Martvrologes , qui font 
nettement mention d'Eufebe Evêque de Cefarée, 
8c le didinguent de tout autre par des caraâreres 
très évidens i 8c aufquels oa ne pouvoit pas £9 
tromper. ' J 
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y ils furent défûts , & deux de leurs Rois Caifim^ 
i l'an 312. Ënfuite il attaqua le Tyran /m, a» 








CONSTANTIN, 

Premier Empereur Chrétien* 



Confian» Ç> 'Est une chofe aflcz rare que de roir le 
tm Emfê' V>< jjQn^ j^^j Empereur dans le Catalogue 
'^^^ des Ecrivains Ecdefiaftiques. On y met or- 
j^ -^ dinairement celui de Conftantin, a caufe de 
lib. 1/ qudques difcours qu'il a cotnpofez, & même 
ch! ik '^<^^^ > fi nous en croïons Éufebfe > & peut* 
di U Vi$ ^^^ encore à caufe de dufieurs Lettres qu'il a 
dtConfi. écrites, & de plufieursEdits qu'il a faits en fa- 
veur de la Religion Chrétienne. Mais avant 
que de parler des Ecrits de cet Empereur > il 
faut ensuivant nôtre méthode ordinaire faire un 
petit abrégé de fii Vie. 

Conftantin étoit fils de l'Empereur Conftan- 
tiusCblorus, qui fut le feul de tous ceux 9 qui 
tvoient de fon tems part à l'Empire , qui ne 
perfecuta point les Chrétiens, a Sa mère s'ap- 
pelloit Hélène y femme de baflè naiiTance, qui 
n'eut point la qualité d'Impératrice du vivant de 
Conftantius è. 

Conflantin donna dans fa jeunefle des mar- 
ques de ce qu'il devoit être un joCr : fa conduite 
& fon courage parurent un peu avant la mort 
de fon pere; car étant retenu auprès de l'Em- 
pereur Galerius pour lui fervir comme d'ôta^ 
ge , &: prévoyant bien que cet Empereur & 
les Collègues avoient deuèin de fe défaire de 
lui , pour envahir la part de l'Empire de fon 
père Conftantius , qui ne pouvoit plus vivre 

aue peu de tems, il s'échappa des mains de ces 



•• 



res, 
tuez 

Maxence i qui defoloit la ville de Rome par f<r«»r« 
fes cruautei. Il marcha vers l'Italie avec une 
armée de quarante mille hommes > prit de force 
toutes les villes qui s'oppoferent à fon pafnige9 
ou les contraignit de it rendre , & défit trois 
fois \ts Troupes de Maxence. Enfin , ce 
Tyran étant venu au devant de lui prés de Ro-> 
me avec une grande armée , fut entièrement 
vaincu , & périt par la chute d'un pont > fur 
lequd il paffoit pour fe ûi'uver. Eufèbe rap- 
porte , que Conftantin Tavoit afTuré , qu'il avoît 
vu alors dans le Ciel une Croix lumineufe, avec 
cette infcriptioa > Cefifar cefpte f$fe tu vaùn^ 
<ras tes ennemis y & que JesUS-Christ lui 
aïant apparu enfuite pendant qu'il dormoit> lui 
avoit commandé de faire faire un étendart en 
forme de Croix, qu'il avoit obéï à cette révé- 
lation y & qu'après fa viâoire il avoit mis cet 
étendart en trophée au milieu de la ville de Ro- 
me , avec cette infcription. Far ce fignefalu* 
taire y fui efi la marque de la véritable puijjance ^ 
faidélivrévotre ville de la domination des Tyrans y 
C^j'ai rétabli le Sénat ^ le Veuf le dans leur an^ 
cienne Jflendeur. Après avoir réglé les afiâires 
de Rome , Conftantin vint à Milan > où U 
célébra les noces de fa fœur avec l'Empereur 
Lidnius. 

Ce fut en cette ville que ces deux Empereurs 
donnèrent le premier Edit en faveur de la Re- 
ligion Chrétienne > par lequd ils accordoient 
la liberté de Religion à tous leurs Sujets , & 
peu de tems après au fbrtir de Milan ils permi- 
rent aux Chrétiens par un fécond Edit defiiire 
l'exerdce public de leur Religion , & ordonne* 
rent qu'on leur rendroit les Ueux où ils avoient 
accoutumé de faire leurs ailèmblèes. Peu de 
tems après ces deux Empereurs fe brouillè- 
rent, oc fe déclarèrent la gu^re l'an 314. Li- 
dnius perdit d'abord unegrande bataille en Pan- 
nonie. Mais il s'en donna une féconde en 



Tyrans , prit la pofte', & vint en grande dili- Thrace, où l'avantage fut égal de part& d'au- 



genû(^ trbuver fon père en Angleterre. U 
tuok ! ^ « A evaux à toutes les poftes par où il 
paffoit, afin d'empêcher fes ennemis de courir 
après lui. Etantarrivé en Angleterre, il trou- 
va fon père au lit de la mort, quilechoifitpour 
fonfuccefTeur. Après fa mort il fut prodamé 
Empereur par fes Soldats le fixièmejourd'Août 
de 1 année jod. de J E s u s-C h r i s T. Il ne 
fut pas plutôt Empereur , qu'il fe fit aimer 
de tous fes Sujets , en vifitant les Provinces 
fofimifes à fon Empire , pour donner les or- 
dres necefifaires, ôcrepoufiant les Barbares qui 
voiiloientpaifer le Rbm pour entrer fur fes ter- 



tre^ ce qui détermina les Empereurs à fûre U 
paix. 

Les guerres & les afifàires de l'Empire n'em- 
pécherentpoint Confhmtin de prendre part à ce 
qui cegardoit les Chrétiens. Aïant reçu des 
plaintes de la part des Donatiftes contre Ced- 
lien, & contre d'autres Evéques Africains, il 
leur donna des Juges hors d'Afrique, &fit af^ 
femblerpour ce fujet le Concile de Rome fous 
Miltiade. Enfuite les Donatiftes s'étant enco- 
re plaints de ce jugement r , il fit affembler le 
Concile d'Arles, où ils itirentde nouveau con- 
damnez^ & enfin lorfqu'ilsappellerent à l'Em- 
pereur 
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Cêmfiaxh ()ereur du jugement de ce Synode > folt que 
$m Emf- ConfUntin crût avoir lepouvoird'enconnoî- 
9^^* ' tre , parce qu'il ne s'agjifloit que d'une accufa- 
tioa particulière contre Ceciiien qui efloit de- 
^ . fait> foit qu'il voulût par là obliger les Dona- 
^^^^- 4*^ *^ tiftes aie rendre > comme Saint Âuguftin le re- 
marque > il rendit un jugement à Milan en fa- 
> ^veur de CecMien, condamna les Donatiites > 

r*p|t c/WH/ écrivit contr'cux en Afrique, fit informer con- 

treSilvain, qui avoit efté de leur parti > leur fît 
ôter leurs Temples 9 recommandant toutefois 
i]u'on les traitât avec douceur, afia de les rame- 
ner au iêin de TEglife. Il fit en ce tems plu- 
fieurs Loix en faveur des Chrétiens. U permit 
aux Maîtres de donner la libené aux EÎclavea 
clans FËgliiè , ea prefence de r£vêque & du 
Peuple. Il fit des Loix pour la célébration du 
Dimaache > défendant à toutes fortes de per- 
ibnnes de travailler en ce jpur ^ & il permit de 
laiflèr par ceftament des biens à rEgmê. Au 
.contraire, Licinius Empereur d'Orient, pu- 
^lioit desEdits contre les Chrétiens, âûfoit 
abatre leurs Eglifes , & les perfecutoit , ou 

Îermettoit ouvertement qu'on les perfecutât. 
^onftantiAlui déclara la guerre Tan 324. le défit 
auprès d' Andrinople & de Chalcedoine , & TaT- 
fiegea dans Nicomedie , où il s'efboit retiré après 
ik défiiite. Licinius fe voïant hors d'eftat de loû- 
tenir un fi^, vint fe jetter aux pieds de Con- 
fiantin, quiluiatant donné lavie àlaprierede 
& femme, fiUe de Lidnius, Tenvoïa à Thef- 
iàlonique , od il le fit mourir peu de tems 
wrés, fous prétexte qu'il vouloit remiier. 
iiprés cela Conflantin cafTa les Edits de Lici- 
mus contre les Chrétiens , Se ordonna qpe 
ceux qui efioient condamne^^aux mines', ou 
exilez, ou privez de leur honneur Qc de leurs 
. hitn$ aafujet de la Religion , feroient délivrez , 
& rétablis dans leur premier eftat^ queTon^ren- 
4roit aux héritiers des Martyrs les bdens qui 
avoient efté confifquez , qu'on rétabliroit les 
£^fes des Chrétiens, & qu'on leur rendroit 
fes Cimetières. Il exhorta enfuite tous fesSu- 
jets par une Lettre tres-force à embrafS^ la Re- 
ligion de J E s u s-C H R I s T. 

Mais il ne fe contenta par feulement d'avoir 
fi>in que l'Eglifefût en repos contre les attaques 
de fes ennemis y il fit auffi^ tout ce qu'il pût 
pour empêcher qu'elle ne fût divifée au dedans 
par les contefbitions de ceux qui fàifoientpro- 
feifion d'être de fes membres. U s'efiForça clone 
d^appaifer la querelle d' Arius & d'Alexandre, en 
leur écri^itant une Lettre, dans laquelle itles 
«xhortoit à la paix d'une manière tres-tou- 
chante & tres-forte, lesaffurant qu'il avoit re- 
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trouver les cfprits en difcorde, &les priant de Confia 
lui ouvrirpar leur bonne inteiligencerentréede 
l'Orient, qu'ils lui avoicnt, pour ainfi dire, fer- 
mée par lew différend. Il donna cette Lettre à 
porter à Ofius Evêque de Cordouë , recomman- 
dable par fon mérite & par fa prudence. Cet Eve - 
que aïant fait affemblcr un Synode dans la ville 
d'Alexandrie, fit tout ce qu'il pût pour appaifer 
ce différend > mais n'en aïant pu venir à bout, 
Conflantin jugea que le meilleur moïen pour 
rendre la paix à TEglife, eftoitd'affembler ua 
Concile gênerai d'Orient & d'Occident en la 
ville de l>ficée en Bithy nie. Il y affifta lui-même > 
exhorta les E vêques à la paix , ne voulut point re- 
cevoir les accufations qu'ils formoient les uns^ 
contre les autres. lUes m convenir d'une même 
dodrine, & approuver la décifion du Synode, è 
laquelle ils foulcrivirent tous , à l'exception de 
Secundus&deTheonas. U l'écrivit lui-même à 
toute la terre , & exhorta tous les Evêques à la re^ 
cevoir. Uenvoïaen exil Arius & les deux Evê-^ 
qucs qui avoient pris fon parti dansle Synode , fit 
brûleries Livres de cet Hérétique , défendit àfe» 
Sujets de les garder ,. & écrivit en pardculiei» 
deux Lettres tres-vehemen tes contre Arius & fca 
Seâateurs. Enfin il traita magnifiquement le»* 
Evêques du Concile, leur témoigna beaucoup* 
d'amitié, & les renvoïacomblezdeprefcns. £u^ 
febe & Theognis aïant publié de nouveau leurs^ 
erreurs après le Concile, quoi qu'ils euàënt foufr 
crit à fa définition, illesenvoïaenexil. 
• Il fit enfûite découvrir le Sépulcre de Jbsots^ 
C H R r s T à Jerufalem. H y fit bâtir une ma-- 
gnifique Egliiè , auffi bien qu'à Bethléem, & 
fur la montagne des Olives. On dit qu'il dé^ 
couvrit la Croix de J e s u s-C h a i s r , qu'019 

{^retend avoir fait pour lors plufieurs miracles. 
1 eft toutefois affez. furprenant , qu'Eufebe y 
témoin- oculaire de ccschofes,. qui décrit cxa*^ 
âement toutes les circonftances de ladécouver-^ 
te du tombeau de Je s u s-C h r i s r , & qu$ 
n'oublie rien<le tout ce qui pou voit être i Favan«^ 
tagedelaReligioa, nediiepasunfeulmot, ni* 
de la Croix de Jésus-Christ, ni des mi-^ 
racles qu'on prétend qu'elle a faits. Vers ce^ 
naéme tems il donna le nomdeConftanrinople^ 
à'ia ville de Bizance, 6e voulut qu'elle joiiît des* 
mêmes privilèges dont jouïflbitrancienne Ro- 
me: ce qui lui fit donner le nom de nouvelle* 
Rome. Après cela il travailla: plus qu'il n'avoit 
jamais fait à l'agrandiflèment de l'Eglife, il fit 
des Loix^ contre les Hérétiques , il écrivit au» 
RoidePerfe en faveur des Chrétiens^ détruilic 
les Temples des Idoles, fit de grands dons aiiX^ 
Eglifes ;, fit ftire des exemplaires magnihqueaî 



renr. 



ttudé.(b& voïagç ea Orient dans la^aainte d'y [de la Bible. En uamot,. il fit unt pour la Re^- 

li£ion^. 
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Ccnfimi' ligion , que c'eft à bon droit qu'il s'cft appelle 
gin EmfS' lui-itiêmcEvêquede TEglife pour les chofes qui 
concernoient la police extérieure. Et certes, 
TEglife n'auroit point de plainte à faire contre 
Ta conduite, s'il n'eût pas prêté l'oreille, com- 
me il fit fur la fin de ùl vie, auxaccufationsque 
lesEvêques, qui favorifoient le parti d'Arius, 
propoferent contre Saint Athanaie. Car étant 
irrité contre lui de ce qu'il n'avoit cas voulu 
comparoître à un Conçue tenu àCelàrée, où 
il avoit été cité, il fit tiTeinbler un Synode en 
la ville de Tyr pour juger la caufe. Saint Atha- 
nafe y comparut , & voïant que ks ennemis 
l'accabloientinjuftement, eut recours à TEm- 
.pereur , & vint le trouver à Conftantinople. 
Conftantin, quoi que prévenu contre lui, l'é- 
couta favorablement , & manda aux Evéques 
du Concile de Tyr, qui en tenoient un à Jeru- 
falem , de le venir trouver pour rendre conte de 
leur conduite. Us députèrent à l'Empereur ûx 
Evéques , pour accufer Saint Atbanafe y mais 
ces Députez n'oferen t alléguer les faits , dont ils 
l'avoient accule au Concile de Tyr, craignant 
quel'Empereur, quiaimoitlajuftice, enaïant 
connu la faufleté, ne le déclarât innocent. Us 
s'aviferentdoncde l'accufer d'un crime d'Etat, 
en difant qu'il avoit menacé , qu'il empêche- 
roit de tranfborter du bled d'Alexandrie à 
Conftantinople* Cette accufation fit impref- 
fion fur l'efprit de l'Empereur , l'irrita contre 
Saint Atbanafe , qu'il relégua fur le champ à 
Trêves ville de la Gaule. Les ennemis de Saint 
Atbanafe l'aïant ainû fait exiler, luiquiétoitle 
plus grand antagonifte d'Arius, ils firent reve- 
nir cet Hérétique , & firent tous leurs efiForts 
pour le faire rétablir dans la communion de l'E- 
glife. Mais Conftantin ne voulut l'écouter, 
qu'après qu'il eut drefle une Formule de Foi 
contraire en apparence à fes erreurs > & qu'il 
eut juré & protefté aue c'étoit ù. doârine. 
Après qu'il l'eut entendu faire cette ProfefCon, 
Te défiant toujours de cet homme, il lui dit: Si 
taFoiefi droite y comme tu le veux faire croire y tu 
4S bienfait de jurer ; Jïnon que Dieu te condamne 
en punition de ton faux ferment» Ces paroles fu- 
rent fuivies de l'effet : car peu de tems après 
Arius périt malheureufement la veille du Jour 

2u'il devoir être admis à la communion à Con- 
antinople. 

On s'étonnera fans doute ^ue je n'aie point 
encore parlé jufqu'ici du Baptême de cet Empe- 
reur. Car il iêmble fort extraordinaire , qu'une 
perfonne , oui prenoit autant de part que lui aux 
affaires des (Jhretiens , qui étoit perfuadé de la 
vérité de leur Religion , & qui n'en ignoroit 
point la Doârine > ait été û long-tems iàns fe 
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faire initier par le Sacrement du Baptême. Cela Cenfian^ 
eft pourtant ainû y & foit qu'il attendît à recc- ''» Emfo* 
voir le Baptême, qu'il fût prêt de mourir, afin'^*'*''* 
d'expier par ce Sacrement tous fes péchez , & de 
paroîrre innocent devant Dieu i foit qu'il eût 
quelqu'autreraifon de ce retardement; ilnefon-;-^*» ji%<*i^ 
gea à fe préparer au Baptême, que quand il fe 
fentit malade, & il ne fe fit impoiër les mains < 

par les Evéques, pour être mis au rang des Ca- •* ^'* * ' 
techumenes , que l'an 337. d quelques jours 
avantfamort, étant alors à Helenople, comme 
Eufebe le remarque au Livre 4. de la Vie de cet 
Empereur chap 61, Il reçût enfuite le Baptême 
de la main d'Eufebe de Nicomedie dans un 
Fauxbourg de cette ville, comme Eufebe de Ce* 
farée. Saint Atbanafe, S.Jerôme&S. Ambroi- 
Ce y Socrate , Sozomene , Theodoret , £va« 
gre, & tous les autres Anciens Tailurent d'un 
commua confentemen t e. C'eft donc une nar- 
ration fabuleufe que celle du Baptême de 
Conftantin célébré à Rome rapporté dans les 
Aâes fauffement attribuez au Pape S^int Syl- 
veftre. Et certes , rien ne fen t plus la Fable que 
ce qui eft raconté dans ces Aâes. On 7 feint 
que Conftantin ennemi de la Religion Chrê'- 
tienne, la voulant perfecuter, fut frappé de lè- 
pre^ que les Devins lui dirent, que le fèul re- 
mède pour fe guérir étoit de fe baigner dans le 
fàng des enfans nouveau-nez. Quon en avoit 
cherché pluJieurs pour les égorger y mais que 
Conftantin touche de leurs pleurs, & des cris 
de leurs mères , les avoit rendus ùlus les faire 
mourir. Qu'il fut enfuite averti en fonge par 
S. Pierre & S. Paul , qu'il iëroit guéri , s'il fe 
faifoit baptizer par Sylveftre , & que l'aïant fait^ 
il avoit été purifié par le Baptême , & de fes 
péchez, &de fk lèpre. Que de fiâions, que 
de fables ! que de rêveries qui fe ruinent d'el« 
les-mêmes! Conftantin n'a jamais été ennemi 
delà Religion de Jésus-Christ, jamais 
il ne l'a perfecutée, il étoit Chrétien decœur» 
avant que de venir à Rome. Pas un Hifto- 
rien ne rapporte qu'il ait eu la lèpre , ou qu'il 
en ait été guéri par le Baptême. Comment 
Eufebe eût-il oublié un miracle (i confiderable 
dans la Vie de Conflantin ? De quel front Julien 
l'Apoflat eût-il reproché aux Chrétiens , que 
le Baptême n'avoit jamak purifié peifonnedela 
lèpre, fifon grand-pere en eât été guéri. Saint 
Cyrille pour le convaincre de menfonge, ne 
lui eût-il pas oppofé un exemple auŒ célèbre 
qu'eût été celui-là? Je ne parle point de quan-' 
tité d'abfurditez & d'impertinences qui font 
dans ces Aâes/. Conftantin mourut peu de 
tems après fon Baptême l'an 337. de l'Ere vul- 
gaire le 22. de Mai fous le Confulat de Titia« 

nus. 
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Cfiilfgi^ mû'&âeFelicianuS) lafoixante-^uatriémean* 
éê Bm- née de Ton âge^ i^réi avoir r^ne trente -ans, 
ptriMt» & dix mois. 

-Cet Empereur a efté un des plus grands Prin- 
ces qui aient jamais efté , foit qu'on confidere fa 
Gondiiite& 4 politique 9 fait qu'on jette la vûë 
fiir fi» gnmdes aâions y foie eann qu'on confide- 
re les grands fervices qu'il ^ rendus à l'Eglife. 
Quelques-uns l'accufent d'avoir été Arien > mais 
c'eftàtort. Carquoi-qu'ilaitfavorifé quelques 
£v£ques> qui étoieat du parti d'Arius, £c qu'il 
ttt exilé injuftement S. Adianafe, il a toujours 
maintenu h Foi du Concile de Nicée> & Û n'a 
point permis qu'elle reçût aucune atteinte de 
ion vivant. Les Grecs lui ont donné des loiian* 
ges ezceffives , & l'ont mis au nombre des 
Saints : mais je croi t|ue l'Eglife Latine a fait 
plus fagement de fufpendre ll-defllis fon juse* 
WÊcnt. On ne fçauroit rieii dire de fon ftik, 
parœqu'il y a bien de l'apparence que les Ecrits 

3ui portent fon nom > ont efté compoiêz par 
'autres^ quoi-que ce fût par fon ordre. On en 
peut diftinguer de trois loncs^ des Dtfcours> 
deaLettres» &des£âits. 

Eufebe nous aflBre au Livre 3. de la Vie de 
cet Empereur chap. 2. qu'il avoit acquis une 
iiprofondecbnnotflancedés{ciences> quejuf- 
qu'à la fin de fa vie il compofii des Haransues 
99 fowr l'inftru'âion de £es Sujets > âcquePor- 
9> dre qu'il tenoit dans fesdifcours> étoitdeles 
u commencer par la réfutation de l'erreur des 
>3 Païens 9 qui adoroient plufieurs Dieux » 
9) qu'enfoite u s'étendoit fur les preuves de l'u- 
99 nité de Dieu, & de la Providence 9 par la- 
9i quelle iisouvemerUntvo:»; qu'il expuquoit 
n après cela les motifs quil'avoientportéàdé" 
9f céndvefiir là tehre 9 & lescirconftancesde la 
9> vie qu'il 7 àvoit menée y qu'il pafibit à la 
9> defcription du jugement > océpouvantoitfes 
» Audifieuts par la véhémence de tes difcours 
n contre les avares , les emportez & les violens , 
9) les menaçant du jugement de Dieu, & de la 
2i punition de leur Crime. Le même Eufebe rap- 
torte au diapitre 12. du Livre 3. une courte 
Harangue deConftantin aux Pères du Concile 
de Nicée , pour les exhorter à la paix. On 
peut joif¥ire à cette Harangue la Prière qu'il 
pcefcrivit à fes Soldats, rapportée dans le Livre 
4. & l'inftruâion qu'il donna à un avare de fa 
Gour> qui fe trouve Au chapitre 30. du même 
Livre. Mais le pltfs conliderable de ces Monu- 
mens eft (ans doute le grand difcours adrcilé à 
l'AOèmblée des Fidèles qu'Eufebe a traduit en 
Grec, 6c mis à la findefaVie. L'exorde de ce 
difcours eft fur la Fête de Pâques, fur la bonté 
du Sauveur, & fur l'ingratitude des hommes s 

Tome IL 
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il le finit par une apoftrophe à l'Eglife. Dans le Coufié 
corps du difcours, il combat l'Idolâtrie, & la tiaEmf$* 
multiplicité des Dieux ; il montre qu'il n'y t f<«»'« . 
qu'un feul véritable Dieu , Créateur de toutes ; 
diofes. Père du Verbe, qui eft engendré de lui > 
fans qu'il en fouffire de diminution , & qui eil . 
uni avec lui. Il combat le deftin, il établit la Pro* . 
vidence & la liberté , & réfute les erreurs des < 
Philofophes. 11 fût connoitre les avantages que 
les hommes ont reçus de l'Incamadon du Fils , 
de Dieu: il dit que fon avènement aeftç prédit 
par les Prophètes, à l'autorité defijuels il ajoû«: 
te la prédiârion de la Sibylle > dont il tâche de , 
montrer là venté par lé témoignage de Virgile. 
Il décrit la fin malheureufe des Empereurs, qui. 
avoient perfecuté l'Eglife, & il finit en difant{ 
que nous devons attribuer à Dieu tout le bien 
que nous faifons, & avant que de rien entre- 
prendre > avoir recours à lui par la prière » 
comme au principe de tout bien. Tout cedif* 
cours eft élevé , & digne de h Majefté d'ua. 
Empereur tel que Conltantin. 
Les Lettres deConilantin font en bien plus 

Snd nombre que fes difcours. En voici le 
talogue , & les argumens y le tems auquel 
elles ont efté écrites, fie les endroits où elles' 
fe trouvent. 

1. Lettre de Conftantin à Cecilien Evêque 
de Cardiage pour la diftribution des aumônes 
qu'il foifoit aux Pauvres d'Afrique, écrite l'an. 

312. rapportée par Eufebe au Livre 10. de fon 
Hiftoire, chap. d. & 7. 

2. Lettre de Conftantin à Anulin pour Tim- 
munité des Clercs, écrite la même année, & 
rapportée au même endroit. 

3. Lettre de Conftantin à Miltiade Evêque 
de Rome , dans laquelle il le charge du juge- 
ment de l'aftàire des Donatiftes , écrite 1 an 

313. dans Eufebe au mêine Livre de fon Hi-; 
ftoire chapitre Ç. 

4. Lettre à Ablabius, dans laquelle il lui or« 
donne d'cnvoïer des Evêques du parti de Do? 
nat, & de Cecilien, en la ville d Arles pour y 
eue jugez, écrite l'an 314. là-même. 

5. Lettre à Chrcftus Evêque de Syracufe , 
par laquelle il lui mande de ié trouver au Con- 
cile d'Arles , écrite la même année , rappor- 
tée par Eufebe au Livre 10. de fon Hiftoire» 
chap. 15. 

6. Lettre à Cecilien , dans laquelle il lui 
commande de venir le trouver à Rome , afin 
d'être jugé tout de nouveau , écrite l'an 315. 
qui fe trouve a la fin d'Optat. 

7. Lettre à Probien Proconful d'Afrique, pour, 
■ faire arrêter un Donatifte nommé Ingenfm^ rap- 
1 portée par Saint Auguftin dans TEpure 68. & 
i C dans 
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dansleLiviir3.coiitreCrefconiu8> chapitre73. 
écriterâD3i5. comme il fe prouve> parce que 
Probien ne fucceda à Eiien dans la charge de 
Proconful d'Afrique que cette année-là. 

• 8. Lettre à CeUus vicaire d'Afrique, écrite 
fur la fin de la même année, ou au commen- 
cement de la fuivante , dans laquelle il lui re- 
commande d'avertir les Evéques des deux par- 
tis, qu'il viendroit bien-tôt pour les juger, & 
de leur con(èilIer de demeurer en paix en at- 
tendant. U témoigne dans cette Lettre qu'il 
t beaucoup de paffion pourlerétabliflèmentde 
la concorde. 

5^. AutreLettreaumêmeCelfiis, écrite par 
ordre de l'Empereur, par le Préfet du Prétoi- 
re, en faveur de deux ÉvêquesDonatiftes, qui 
avoient obtenu leur liberté. 

10. Lettre à Eunalius, Vicaire d'Afrique, 
par laquelle il lui fait fçavoir le jugement qu'il a 
rendu en faveur de Cedlien, contre les Dona- 
tifles, recitée danslaConferencedeCardiaffe, 
chap. 516. Il y en a un fragment dans Saint Au- 
gumnauLivre^. contre Crefconius, chapitre 
71. Elleaefté écrite l'an 3 16. 

11. Lettre aux Evêques deNicomedie, par 
laquelle il témoigne qu'il a fait tout ce qu'il a pu 
pour procurer la paix àTEçlife^ mais que n'en 
aiant pu venir a bout , il faut attendre que 
Dîeu y apporte le remède. Cette Lettre eft 
à la fin d'Optat. 

12. Lettre aux Evéaues deNicomedie, par 
laquelle il leur accorde une place pour bâtir 
tfneEglUê, àlaplacedecellequelesDonatiftes 
avoient prUè de rorce, & décharge les Ecdefia- 
i^ques des charges publiques. 

13. LettreàËufebepourlaconftruâioades 
Eglifes aux frais de l'Emipereur, écrite l'an 324. 
ou 325. au Livre 2. de la Vie deConfUntin, 
diapitre 48. 

14. LettredeConfhntin à l'Evéque Alexan- 
dre & au Prêtre Anus fur le fujet deleurdifife- 
rend, dans laquelle il les eriiorte à la paix écrire 
à la fin de l'an 324. & rapportée par Eufebe 
au Livre 2. de la Vie de ConiUntin, au chap. 
^4. & fuivans. 

15. Lettre de l'Empereur à tous les Evêques 
furies décifions du Concile de Nicée , au Livre 
3. delaViedeConllantin, chap. 17. 

16L Lettre aux Egyptiens fur le mêmefiijiet, 
À-même. 

' 17. Lettre à Alexandre fur le même fujet, 
là-même. 

ig. Lettre contre Arius , dont Socrateikit 
mention au Livre premier de fon Hiftoire , 
chap. 9. rapportée àla finde l'Hilbire de Gelaiè 
de CiLique. 
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19. Lettre aux Nicomediens contre Eu&be Cm^wm 
& Theognis, rapportée en partie par Théo- ^âi&î»^ 
doret au Livre premier de fbn Hiftoire, cha- ''^ry 
pitre 20. & entieremeot par Gdafe de Ciii* 

que. 

20. Lettre à Macarius Evêque de Jerufàlem 
pour la conftruâion d'une Ég)ife dans cette 
ville, dansEufebeauLivre3.delaViedeCon* 
ftantin, chap. 30. 

21. Lettre àEu&be pour l'édification d'une 
Eglife à l'endroit où étoit le Chêne de Man^ 
bré ; où Abraham eut une vifion , dansEufê^ 
be , au Livre 3. de la Vie de Confïantin > 
chap. 52. & 53, 

22. Lettre à ceux d'Antioche fiir la dépofi- 
rion d'Euilathe, écrite en 330. rapportée par 
Eufebe au Livre 3. de la Vie de Conlîantin, 
chapitre da 

23. LettreàEufebefurcequ'ilavoitrefbiS^te 
Siège d'Andodie, anchapitred^i. du troîfiéme 
Livre de fat Viede Conftantin. 

24. Lettre au Synode fur le même fujet. Ut* 
même, chap. 6%. 

2$. LetcreàSaporRoidePerfeen fiiveurdet 
Chrétiens, au Livre 4. de la Vie (te Conftantin > 
chapitre 9. &fuivans. 

26. Lettre à Eufebe fiir (on Livre de h Pl«^ 
çxe, chapitre 3 5« là-même. 

27. Lettre au même fiir le fujet des exem* 
plairesdelaBiUe, chapitre 3& 

28. Lettre i S. Athanafë en &veur d'Ariu8> 
dans S. Athanafe , Apol.2. p.778. 

29. Lettre è TE^e d'Ataandrie en fiwreux 
de S. Athanafe , ma. p*7y^- 

30. Lettre à S. Athanafe oomre kf fouibes 
defes ennemis, îM/. p.785. 

31. Lettteà Jean chef des Mdetienc, daot 
laquelle il le congratule de ce qu'il s'eft réiîni ^^ 
avec S. Athanafe, /^. 0.787. 

32. Lettre au Concile de Tyr , dans Eufe- 
be au Livre 4. de la Vie de Conftantin , cba-^ 
pitre 3((. 

33. Lettre aux Evêques de ce Concile pour 
les citer à Conffamcinople, dans S. Athanafe > 
ApoK 2. p. 308. 

Flufieurs autres Lettres, dont Eufebe devoir 
faire un volume fèparé, comme il Je témoigne 
au chapitre 24. du troiiiéme Livre de la Vie de 
Confïantin. 

Qupi-que les Edits qui portent le nom de» 
Empereurs, foient ordinairement dre&z par 
leurs Secrétaires d'Etat , je ne la^rai pas de 
parler ici de ceux qucOn^^ftantin a donnez ctk 
faveur des Chrétiens. 

Le premier Edit de Confïantin pour la 
liberté de la Rdigioa fut donxié à Milan 

i'aa 
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CM^jb»- Tan 313. il en eft fait mentioii dans r£clitfui- 

Le £eoond Edit de Conftantin > par lequel 
il donne entière liberté aux Chrétiens d'exer- 
cer publiquement leur Religion 9 & ordonne 
qu'on leur rendroit leurs EglifeS) a été donné 
quelque tems après le premier y 6ce& rappor- | 
té par Eufebe au Livre 10. de fon4tliftoire> cha- 

pip«y. 

Le troifiéme Edit reftraint cette grâce 
aux Cadioliques* U Ce trouve au même en- 
droit. 

Le matriéme Edit de Conflantin en Aveur 
4le la Religion > eft du dernier Oâobre de la 
même année. U maintient l'immunité des Ec- 
defiaftiques> que les Hérétiques faifolent nom- 
mer aux Charges publi(pies> contre les privilè- 
ges qui leur avoient été accordez. L'Empereur 
ordonne que ceux» à qui cela fera arrivé, foient 
déchargez > 8c veut qu'à l'avenir on mecteordre 
que cda n'arrive plus. 

On peut mettre au rang des Edits faits en (a- 
vearées Chrétiens, celui qui s'adreflè à Abla- 
biasduia. Mai 315. par lequel Conflantin or- 
donne 9 qu'il foit pourvu à • la nourriture des 
enfàns des pauvres d'Italie. 

Le cinquième Edit de Conflantin pour la 
Rel«ionde Jesus-Christ eflduKÎ. No- 
vembre de la même année. Il y condamne au 
feulesjuift, qui maltraiteroient les Chrétiens. 
Ileftrapponé dans le Code Juftinien, &dans 
leTheodoficn. 

Le fcptiéme adreflë à Protogenes efl du 7. 
Juin 315. il accorde une grâce trcs-conûdera- 
MeàTEglife, établiflàm en fa faveur une nou- 
velle manière de donner la liberté aux efclavcs 
' dans TEglife en prefence de l'Evêque & du 
Peupte. Cette Loi eft rapportée dans le Code 
Juflinien tit. 13. liv. i. B y a encore eu deux 
autres Edits fur ce fujet : le premier , qui eft 
de Tan 321. rapporte au même endroit, ajou- 
te à celui, dontnousvenons de parler, que les 
Qercs pourront donner la liberté à leurs efda- 
ves, métnehorsdel'Eglife. LetroiûémeEdit 
for ce fujet eft perdu . 

Le premier que nous aïons des Edits de 
Conflantin , qui établiflent la Jurifdidion des 
Evêques pour le temporel , feroble être celui 
qui eft rapporté dans tme Addition au Code 
Theodofien, donné au Public par le PereSir- 
tnond fous le titre 17- Il porte , que fi ceux 
qui plaident, en appellent au jugement de l'E- 
vêque, ils y feront renvoïcz, quoi -que le 
procès fott CQintnencé devant un autre Juge. 
CetEdit eft du 21. Juin 318. Dyenaencore 
un au0e fur le même fojet ùm date d'année. 
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rapponé dans la méme'CoUeâion au titre pre- C^fian: 
mi er ^ où en confirmant & expliquant ce qu'il ^^ ^^l^t 
avoit déjà ordonné touchant les jugemens des ^^^\ 
Evêques , il veut qu'ils foient fiables , quand 
ils feroient même rendus entre mineurs, & 
que toutes-fois & quantes qu'une des deux par* 
ties demandera fon renvoi au jugement de TE- 
vêque , il lui ipit accordé. Il ordonne encore 
dans cet Edit, que le témoignage d'unEvéque 
foit reçu de tous les Juges. 

L'an 310. le 19. Novembre, il confirma 
l'immunitedes Clercs par un nouvel Edit, dé- 
clarant qu'ils doivent être exempts de toutea 
les charges publiques. Cette Loi eft rappor- 
tée dans le Code Theodofien au livre 1 6. tit. a. 
livre 2. 

nyaplufieursEdits des années 320. te 32t. 
concernant l'EgHfe. On peut mettre de ce 
nombre celui qui abrogeoit la Loi Fé^ia P^- 
féea , qui étoit faite contre ceux qui demeu- 
roient dans le célibat, que Conflantin femblé 
avoir abolie en faveur des Chrétiens , qui ho- 
norent ceux qui font profefiSon de demeurer 
toute leur vie dans le célibat. Eufebe bit men- 
tion de cet Edit au livre 4. de la Vie de Con- 
flantin , chap. 25. & après lui Sozomene au 
livre premier de fon Hifloire , chapitre 9. te 
Saint Ambroife au troifiéme livre des Vier- 
ges. 

Cefutauflîen ce tems qu'il fit quelques Edits 
contre les Donatiftes. Le premier eft rapporté 
par Saint Auguftin au livre fécond contre Pe* 
tilienchap.p2. & dans les lettres i6y* te 16%, 
Il y ordonne, qu'on leur ôtera les Eglifes qu'ils 
pofledent: il eft de l'an 320. 

Le fécond adrefli à Verinus en date du qua- 
trième Mai de l'an 321. modère quelque peu 
la rigueur de ce premier: car il leur permet de 
retourner en leur patrie, &d'y vivre en repos > 
refervant à Dieu la vengeance de leur crime. 
Ileft encore rapporté par Saint Auguftin dans 
l'Epître 1 52. & dans le livre écrit après la Con- 
férence de Carthage. L'Edit de la célébration 
du faint jour de Dimanche , dont Eufebe fiut 
mention au livre quatrième de la Vie de Con- 
flantin chapitre 18. & 19. rapporté dans le 
Code Juftinien au livre 3. tit. Deferns.liv. j. 
eft du 6. Mars de l'an 321. H portequetoua 
les Juges , le Peuple , & les Anifans feront 
cefTer tout leur travail en ce jour , il excepte 
toutefois ceux qui font à la campagne, auC* 
quels il permet de travailler à la culture de la 
terre en ce jour, parce qu'il arrive fouventt 
dit l'Empereur , qu'on ne peut pas trouver de 
tems plus fiivorable pour fenier les grains , ou 
{ pour planter la vigne , 6c qu'il n'cft pas jufte 
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Cêjtjtan' V^^ ^*^^ perde Toccafion favorable > que la Pro- 

smEmpi» videnceceleftenousprefence. 

ffitr^ Il y a un autre Edit du premier Juillet de la 

même année 9 par lequel il donnée permiffionà 
toutes fortes de perfonnes de laiflèrfes biens par 
tèflament à l'Eglife Catholique. 

L^an 323. il donna un Edit contre ceux qui 
cohtraignoient les Chrétiens' de facrifîer aux 
Idoles 9 dansle CodeTheodpûen tit* 2. 1. 5. 

L'année fuivante il fit plufieurs Edits après 
ladéfaitç de Licinius pour la liberté des Chré- 
tiens 9 & pour la reftitutioû de leurs biens & 
de leur honneur. Eufebe les rapporte au livre 
fécond de h Vie de cet Empereur chapitre 20. 
24. &fuivans. 

Il rapporte auffi ^u même eàdrqit des 
£dits contre le culte des faux Dieux , & pour 
rétabliflèment de l'Eglife > ihiJ. & au chapi- 
tre 48. 

Aprésie Conçue de Nicée il donna un Edit > 
I>ar lequd il condamna au feu les Livres d' A« 
rius y & ordonna que (es Seébtteurs feroient ap« 
pelleZiPorphyriens. 

L'Edicdu mois de Mai de l'an 'izi. portant 
défenfe d'admettre dans le Qergélesperfonnes 
riches y ou qui étaient enfans de ceux qui 
avoient exerce des Charges publiques > paroit 
ûeu fiivorahle au Clergé » mais il étoit necef- 
laire, parce que plufieur» perfonnes riches & 
puiflàntes entroient dans le Clergé > pour s'e- 
xempter par ce moïen des charges publiques > 
ce qui alloit à l'oppreflion des Pauvres. C'eft 
pourquoi Conftantin dit (kgemen t dans cet Edit^ 
^u'ileftjufte que les riches fupportent les char- 
ges onereufes du fiecle > & que les Pauvres 
toient nourris des richefles de l'Eglife y nous 
ayons cette Loi dans le Code Theodofien livre 
16. tit. 2. 1. 6. Il y a encore un autre Edit don- 
né au mois de Juillet > en confequence de ce- 
leii-ci y quoi-qu'il porte les noms des Confuls 
de Tannée 32Q. par lequel il défend d'inquiéter 
ceux qui étoient entrez dans le Clergé y avant 
que la Loi précédente fut publiée > & ordon- 
ne en même tems que ceux^ qui depuis fit pu- 
blication Ce font mis au nombre des Ckrcs> 
pour éviter les charges publiques > feront fepa- 
rex du Clergé) pour être remis dans le monde > 
êc fujets aux charges publiques. Cet Edit eft 
rapporté au même endroit 1. 3. Enfin par un 
autre Edit du premier de Septembre delà même 
année 32^. il eft ordonné que les Clercs des Hé- 
rétiques & des Schifmatiques ne jouiront point 
Jxi privilège d'exemptions > & qu'ils feront fujecs 
aux chargés & aux importions. Cet Edit eft 
dans le Q>de JufUniena 1. x. tit* DeSaref. 6c 
|tolMleThcdofifil)r 



BL lOTHE QUE 

I II traita les Novatient avec plus de donceur cmtfiâ,^ 
que les autres Hérétiques, leur permetunt par tmEmî^ 
un Edit du mois de Septembre de la même an- nm. 
née 32<$. de confèrver leurs Eglifes > leun Qy^ 
metiereS) &les biens qu'ils avoient acquis de^ 
puis leur feparation d'avec l'Eglife > au Code 
Theod.tlt.5.1.2. 

L'an 3 30. il donna un Edit contre les Héré- 
tiques > par lequel il défendoit leurs Affemblées ^ 
il efl rapporté dans Eufêbe au Livre 3. de la 
Viede(Jooftantin> daii$lfidiapitred3. &fui* 
vans. 

Byadanf le Code Theodofien un autreEdic 
de la même année en faveur des.Qercsaccufez» 
ou maltraitez pas les Hérétiques. 

Les Loix concernant les Juifs font les dernie* 
res que Conftantin ait £ûtes en £iveur de la Kelir 
gion Chrétienne. 

Par un Edit du 27. Septembre de Tannée 
330. il accordeauxPapdarcbesdesJuifs; c'eft-* 
à"<tire9 à ceux qui preddentàleursAiTeiBblées^ 
l'exemption des charges publiques. Il renou- 
velle cette même grâce par un autre Edit àa 
premier Décembre de Tannée fuivante. U f 
a apparence qu'il n'a accordé ces grâces aux 
Juifs 9 qu'à caufe qu'ils adorent le même Dieu» 
que les Chrétiens » âc pour leur laiflèr y coblne 
il dit dans une de fès Loix y quelque forte, dt 
confblation y parce qu'autrefois leur Religion 
étoit la véritable. C^ il a fait en même tema 
des Loix tres-fèveres contre les Juifs y qui 
acheteroient > ou fetiendroient'des EfdaVes dea 
Chrétiens y & condamné à mort ceux qui' les 
circonciroient. Il y a plufieurs Loix dans le 
Code Theodofien fur ce iujet y des anhées 3 30*. 
Î3I. & 3.3d. X 

Je ne mets point au nombre des Edits de Con*^ - ^f^^tj/^ \ 
ftantin> celuidelaDonation^ qui porte le nom. ^ 
de cet Empereur > par lequel on fuppofè^ qu'il -^^-•n^'^'^T 
a donné à TEvêque de Rome & à fes fucceffeura /r^'^ ^^ 
la Souveraineté de la ville de Rome 9 & des Pro- 
vinces de l'Empire d'Occident y parce que cet ; 
Aâe a tant de marques de fiiufTeté) qu'ileftim-* ' ^ « 
poffible qu'on le puifife attribuer à Confbintin* 
Voici quelques unes des raifons qui en font vois 
clairement la fuppofition. 

I. Pas un des Anciens n^a fait mention de 
cette prétendue libéralité de Conftantin envers 
TE^ifè. Or qui croira qu'Eufebe^ & tous les 
autres anciens Hiftoriens> quireiparquent exac- 
tement tous les bienfaits de cet Empereur enven 
les Chrétiens ; & fbecialement envers les Ëvê- 

3jues, en aient pafie fous filence unaufBconfi» 
érable que fèroit celui de l'Empire d'Ocddenc 
àl'EvêquedeRome? . 
a* Pas un des Pftpes> qui font mention des 
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Qw les Papes même les ont reconnus comme CmfiA 
leurs Souverains» (ans prétendre > qaeniiavil-x/ji£«i^ib^ 
le de liLome > ni l'Italie > ni aucune partie di^r$m^ 



CàBjtâth bîeniaits que ks Rois & les Empereuirs avoient 
m £mf^ fsdts au fkint Siège de Rome > ou qui défendent 
kur Patrimoine temporel,, n'allègue cette pré- 
tendue Donation*, qui cependant kiur eût été 
fort avantâgeuie. 

• 3. Ladate de cet Aûefe trouve fauflc. Gar 
^eportele nom des Confuls , Conflantinpour 
la quatrième fois & Gallicanus. OrConnan- 
tin dans fon quatrième Confulat n'a point eu 
Gallicanus , mais Licinius pour Collègue, & 
ce Coiifulat répond à Tannée 315. tems auquel 
Conftantin n'ecoit pas encore bapdxé> mêobe 
ilans Topinion de ceux qui croient qu'il a été 
bapdzé à Rome par S. Sylveftre. Et cependant 
il eft parlé de ce Baptême dans TEdit de Do- 
nation, n faut encore ajouter à cette preuve 
nneautre erreur de Chronologie. Bizance y eft 
appeliée Conftantinople, quoi-qu'elle n'ait eu 
ce nom que dix ans ou environ après ladate de 

cet Edit. 

. 4. Le ftile en eft barbare ^& bien di&renc de 
cdui des Edits véritables de Conftantin. U eft 
pleîii de mameres de parler nouvelles > d'ex^ref- 
bons afl&dèes > >6t de termes qui n'ont été en 
ttfiige dans lès Aâes publics que bien depuis 

Comftantin. a / 

5. Qm croira que Conftantin eût donné la 
• ville delCome, toutes les Provinces^ & les vil- 
ks d'Occident, c'eft-à^itre, la moitié de fon 
Empire à TE vêque de Rome, &que.ce fait eût 
été inconnu jufqu'à l'onr&iéme lieda de l'£- 

' gMfe?. 

tf . n y a une infinité de âiuflête^ & d'abfiir- 

àitez dans cet Edit y qui font voir , que celui 
quiFacompofé, ^toit un ignorant impofteur : 
en voici quelques unes. D y eft permis an Pa- 

r; de te fervir d'une Couronne d'or (êmblable 
celle des Rois & des Empereurs. Or en ce 
~ ' tems les Rois & les Empereurs ne fe fervoient 
' point de Couronne, maisdeDiadéine. L'Hi- 
ftoire fabuleufe du Baptême de Conftantin par 
^Iveftre > & fa guer i£bn miraculeufe de la lèpre , 
f eft rapportée comme une choie certaine. On 
y conte cinq Eglifes Patriarchales, Se on met 
celle de Conftantinople la féconde, quin'a.eu 
cet honneur que long*tems après. Cependant 
on V {uppofis que Sylveftre 1 avoit déjà recon- 
nue comme un Siège Patriarchal. Ces fauftc- 
tez, &plufieurs autres qui fe rencontrent dans 
cet Edit font voir évidemment que cfeft une pie- 
ce fiippofée. 

Ennn y pour détruire entièrement ce pféceur 
du Edit, il fuffit de remarquer, ^ue du vivant 
ée Conftantin, &long-tems apreffamort, la 
ville de Rome & l'Empire d'Occident ont 
ipûjputs été fous la paii3ance des Empereurs. 



l'Empire d'Occident leur appartinflcnt. Qoe* 
tout ce qu'ils ont eu depuis depui(fimcetempo«' 
relie, ils le doivent aur Roi Pépin , & à l'Em* 
pereur Cfaarlemagne» Ceci mérite bien une pe-^ 
rite digreifion , qui ne fera pas defi^eable ai» 
Leâeur, & qui ne nous éloignera pas tsop de 
notre fiijet. 

U eft conftant.que la vilkdeRome, licier 
&^toutes les autœs Provinces del'EtaipirecFOc^ 
cideat ont ét4 fous la pui0kocedeCQnftaptin r 
Si des Empereurs qui lut ont fuœedé.^ L'Hi** 
ftoire nous apprend qu'ils en étoieat les Maitrea^ 
abfolusy qu'ils y envoïoient des Gouverneurs y 
que la ville de Rome déoendoit de leurs Loix>. 
dûleur pouvoir,. & des Magiftrats qu'ils y vou«» 
loien t établir > qu'ils y âûfoient^dus^emene 
^e bon leur fembloit;. en un aotî ^ilsn'etf* 
etoientpas moins ks Maîtres que de tontealeè» 
autres^villes du monde. Quand enfuite les Bar« 
bares commencèrent à s'emparer de l'Italie, il^ 
y envoyèrent des Généraux d'Armée pour la^ 
défimdre, comme un Pais oui leur appartettoit? 
mais malgré leurs effi>rt8, Theodonc Roi des^ 
Qftrogoths s'en étant caoaDaré, iè larendittri** 
butaire> & gouverna; h villedeRome avec une 
puiffsmce auffi abiblnëqu'étoit celle des £mpe« 
reurs Romains^ Ses Succeftèurs Atfa^daric fie 
Theodat fe maintinrent dans cette poflèïfion ^ 
jufi)u'à~ce qu'ils furent chaflez du cemsdc Jufti«« 
nien,. parBelliâûneCapitaineRoaiaiBb quiprit 
de force la ville de Rome. Le Comte ,Narfe^ 
tesdéfiviapeu de tems après toute l'Italie de i« 
tyrannie des Barbares, ficla remit fous la pvii£» 
âmce des Empereurs Grecs > à qui die avoic 
appartenu. 

Son fucceil^ nommé Longln vonnt qu'iË 
étoit difficile de gouverner toute l'Italie divcféer 
en pluûeurs petits Etats, mitdesDucs» oudes 
Gouverneurs dana les principales villes , fit fo 
re&rvala Souveraineté ilir eux, prenantlaqua^^ 
lité d'Exarque, oa de Viceroi , . & reconnpiCr 
iànt toujours l'Empereur comme fon Maitrci- 
Depuisce tems les Empereurs envoïoientdecea 
Exarques en Italie, qui demeuroient ordinai- 
rement à Ravenne^ fie oui de là tenoient le ti^r 
mon de toute L'Italie. Mais cet Exarcac te di^ 
minua peu .à peu > fie fut entièrement éteint r 
quand les Lombards fe tendirent ks maîtres 
d'Italie. Jufqu'ici Ton ne voit point que les^ 
Pa^)es aient été les Souverains de la ville de- 
Rome, fie de l'Italie y au contraire ils étoiont 
eux-mêmes fournis i* l'Empereur ,. ou au Roi 
4'icaUe> fie lui obéïflbienccoiiua^ tous leurs suî-^ 
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CM^4»* tresfujets. L'Hiftoire des Papes nous fournit 
ii;; ^Em- pluGeucs extmples qui le prouvent clairement. 
J^f'^^j^ Le prenricr eâ celui cdu Pape Libère» que 
l'Empereur Conftancefit mettre prifonniec 9 & 
coacuiite hors de Rome par LeontiusQoover^ 
neur de cette ville;> comme Saint AthamaTe en 
eft témoin. LeScbifmc de Damafe & d'Urâ- 
cin fait encore voir» que les Papes écoient fu- 
jecs de» £mpereura. - Ce fut M^^xinie Gou- 
verneur de la ville de Rome pour l'Empereur» 
Iui appaifa les querelles arrivées à Toccaûon 
e ces deux Compétiteurs > & ce fut à l'Empe- 
igeurquelesEvêqiMss'adrelIerent» pour le prier 
defau:elbrtic Urfictn hors de la viUedeRome. 
Il faut faire ht même remarque fur le Schifme 
d'Eubdius > & de Boni&ce y qui fut auffi ap- 
paiie par ordrede l'Empereur» & enfuice par le 
Roi Theodoric » quand il ftit maître d'Italie. 
Beftàremarqoer» que ce Roi exerça avec tant 
de hauteur le pouroôr qu'il avok fut l'Eglifi^ 
de Rome 6c fiir, fon Eveque » qu'il donna un 
Viftteur à cette Eglife» ^ & envdïa le pauvraPape 
Jean tout malade versTËmpereur Grec» pcw 
obtenir delui la revocation de TEditjqu'ilavoit 
donoé contre kt A^ens ; ce que Jean n'aïant 
pâ obtenir» Hieodoric le fit mettre en prifoa 
aRavenne» oûiltnourat. Theodatenvoïade 
même le Pape Agapet vers TEimpereur Jufti* 
fiien» lequel étant devenu maltoedloalie» n'en 
vSk pas moins^ durement à l'égard des Papes : 
car il exigea d'eux degrandea fommes d'argent» 
pour omfirmer leur ordiftatîon » & fit amener 
de force à Conftantiaifkiles Papes Silvere 6c 
Vigile » pour leur faire ^prouver U refUtu* 
don d'Aùthime dans le oiege PatrfiEurdnd (te 
cetre ville. Martin premier fut de même re- 
légué à la Province de Font par l'Exarque de 
Ravenne » fuivant le commandement qu'il en 
àvoit reçu de TEmpereur. Juftinien le jeune 
fit auffi exiler le I^pe Sergius. Enfin l'Em- 
pereur It^eon Ifcmien voulut faire tuer le Pape 
Grégoire fécond; mais les Italiens s'cnnmant 
d'être fournis à. une PuifEmce étrangère» qui 
ne pouvoir les fecourir contre leurs ennemis» 
commencèrent à fecouër le joug » & à recon- 
noitre leurs Ducs pour Souverains. Le Pape 
s'y oppofii néanmoins. Se fit tout ce qu'il put 
pour les retenir dans leur devoir » reconnoif- 
lant» comoie il le dit lui*même (kns fit Lettre 
écrire au Duc de Venife , que h Republique 
de Rome étoit fous la domination des Empe- 
reurs. Mais les Lombards s'étant enfuite em- 
parez de l'Italie » & n'y aïan t plus de fecours à at- 
tendre derEmpereur Grec qui étoit embarraflé 
dans d'autres guerres; les Papes Grégoire III. 



Charles Martel Maire des François. Ce Priil^ CêBjtâw^ 
ce fit unt par fes menaces » qu'il obtint de Luit- ''" ^ 
prand Roi des Lombards» ce de fon fuccefSnic '^^*< 
Rachiiè» Ja veftimtion de l'Exarcatde Raven^ 
qui fut rendu deux fois aux Exarques dét 



ne 



pendans des Empereurs Grecs. Mais i eçfin 
Aftolpfae frère de Rachife s'en rendit leouâtre 
pour ne le plus rendre » & obligea Eutychius 
dernier Exarque de Ravenne de & retirer en 
Orient. 

Eftiennell. craignant pour la ville de Ro«^ 
me» fut obligé de faire une Trêve de quarante 
années avec Aflolphe au nom de la République 
Romaine: maisceRoinunquant àfaparole> 
vint quatre mois après avec une srande armée 
pour prendre & laccager la ville de Rome^ 
Eflienne dans cette extrémité écrivit d'abord 
à l'Empereur Grec pour en tirer du fèoours; 
mais voïant qu'il n'y en avoit plus à efpererdt 
ce côté-là » il eut recours au Koi Pépin » qui 
étant venu affieger Pavie » obligea le Roi 
Aflolphe de demander k paix» qui lui fîit ac* 
cordée» à condition que non feulement ilren* 
droit à l'Eglifê Romaine tous les fonds de let 
terresqu'eUepoflëdoitenlcidie; mais ai^ qu'il 
luicederoit l'Exarcatde Ravenne» ôclesvillea 
du Duché de Rome. Cette paix fut bien - tât 
rompue par laperfidiedu Liombard» qui voïant 
Pépin forti d Italie ; vint affieger la ville de 
Rome. Pépin la iècourut auffi'CÔt » fit lever 
le fiege » & Aflolphe fë trouvai trop heureux 
d'exécuter les conditions de la Paix qu'il avoit 
Aite» OMÎsonlui fit donner des étages» âcon 
étendit les limites de l'Exarcat de Ravenne^ 
qoe Fulrad Abbé de Saint Denis reçut au nom 
de Pépin » 6c qu'il remit av^-tôt entre let 
mains du Pape. U eft à remarquer» que dans 
ces deux expéditions de Pépin l'Ambaffiideur 
de l'Empereur Grec vint redemander l'Exar- 
cat de Ravenne » comme appartenant de droit 
i fon Maître. Mais Pépin croïant qu'il en 
étoit k^timement déchu» jugea plus à Fft)poa 
de le mnner au Pape. Cependant l'Empe* 
reur Grec étoit encore Maître de U Sicile» de 
laPoiitlle» de la Cabbre» & de toute l'extré-^ 
mité de l'Italie» & avoit un Gouverneur appel-» 
lé Georges dans la ville de Najples: ce Gou^ 
verneur fe joignit à Didier » fucceflèur d'A« 
flolphe » pour envahir l'Exarcat de Raven-» 
ne. • 

Paul I. aïant fçû cette Ligue » 6c fe voïant 
attaqué par le Lombard» écrivit auffi-tôt à Pé- 
pin fon Proteâeur. Didier craignant la puifl 
fânce de ce^oi ne poufla pas m pointe plut 
loin » & promit de rendre à l'Eglifê Romaine 



6c 2^acharie fiurenc ohligex d'avoir, recours A ce^^illuîavoitpris* Mais commeilleAitcn* 
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CtB/hm* Ibke aftd erement dedaré après la mort de Pc* 
«» Bmfê^ pôn > le Pape Hadrien implora le fecours de 
^MT. Qiarlemaene y qui eftant venu aa(fi-tôt avec une 
armée > dSt Didier, & Tenferma dans Pavie. 
De là Charles vint à Rome, & rendit au Pape 
toutes les villes que fon père Pépin lui avoit 
données, & tous les biens ^ueTEglife Romai- 
ne avoit poûcdez dans Tltalie. £n confidera- 
tion de ces bienfaits , Hadrien comme Chef de 
la Republique Romaine, lui accorda du con- 
ièntement du Peuple Romain la qualité de Pa- 
trice, qui loi donnoit la Souveraineté fur fat 
▼ille de Rome , & fur toute k République^ 
de forte que tout le Peuple, & même l'Eve- 

Sue de Rome lui prêtèrent le ferment de fidélité, 
iprés cela il ne manquoit à Charles que la qua- 
lité d'Empereur ; il la re^ût enfin l'an 800. 
aïant efté alors proclamé Empereur par le Peu^ 
pie Romain, & enfuite coniaccé & couronné 

BLT le Pape^ Quand Charles eut la qualité 
'Empereur, il régla toutes les affidres d'Ita- 
Ke. U permit auY Lombards d'y vivre en paix, 
foûmis à ÙL domination. U donna le nom de 
Romagne à l'ancien Exarcat, & il partagea l'I- 
taîic avec l'Empereur Grec , à condition que 
tout ce qui eftoit en de^à de Naples , lui ap- 
partiendroit , & que la vdle de Naples, &tout 
ce qui eiloit au delà , demeureroit à l'Empe- 
reur Grec. 
Depc^ ce tems les fuccefleurs de Charles ont 
é Rois d'Italie, & Souverains de Rome, 
ouoi-que les Papes fîjilènt Seigneurs temporels 
des vSles, qui avoient efté anciennement de 
rExarcat deRavenne, & de quelques autres. 
Louis le Pieux fUs de ,CharlemagneenvoïaBer>T 
naridàRome, pour V appaifer les diflentions 
qui s'y eftoient formées. Après la mort de ce 
Bernard, Lbthairey vint avec main f<Kte pour 
punir qndaues rebelles , & ordonna qu'à l'a- 
Tenir les Nugîftrats de Rome feroient créez par 
ks ^Empereurs. Mais Chartes le Chauve laiA 
fil perdre ce beau droit, & céda aux Romains 
le droit de Souveraineté, les rétabliflànt, pour 
ainûdire, dans leur ancienne liberté. 

Cependant ce fut en ce tems que les Papes 
commencèrent à jetterpeuàpeulesfondemens 
de leur Souveraineté. Car quoi-oue la fouve- 
saine puiâàncerefidât dans toutlePeuple, qui 
créoi t les Magiftrats de Rome > £c des villes cir- 
convoifines^ néanmoins les I^pes, quiétofent 
déjà riches éc puiflàns , faifoient tous leurs ef^ 
forts pour fe rendre les Souverains, & pour ne 
kiflèr au Peuple que l'ombre de la Souverai- 
neté. Les Romains avoient toutefois deux 
Çofifuls, UQ Prêteur, & un Gouverneur de 
.Vilk> qi^'ils chûiilCfoknt > & ibuvent ils fe- 



coiioient le joug que les Papes leur Vouloient Cmfiajt" 
impoiêr. Cela caufa de cruelles Guerres ta* ^«w Emfê' 
tre les Papes, les principaux citoïens de Ro^ '^''• 
me , & les Empereurs d'Allemagne. Mais 
enfin les Papes ont eu le ddTus , & font reftex 
feuls maîcrea dbaveraiss de Rome fie des Païa 
d'alentour* 

Tout ce que noua venons dedifederiétabli£* 
ièment & de l'accroiflément de la domination 
des Papes, fiiit voir que ce n'eft point à Con* 
ftantin, mais à nos Rois, qu'ils £>otredevables 
des fondemens de leur So^eraineté y & pat 
confequentquel'EdttdeOonairion, quipoite 
lenomdeConftantin, dt entièrement fuppo* 
fé^ mais il eft aâèz difficile diedevmer qui eft 
l'Auteur de ce faux monumem , & le motif 
qui l'a fedt fabriquer. II eft certain qu'il eft 
plus ancien qu'Hincmar , pui^ue cet Evéque le 
àte dans fon Epître î. chap. 1 3 . &qu'I£idoie * Id * Mcrc«- 
mecdansfaColleâioo. U eft aufti allégué par le ^^' 
Pape Léon IX. dans fon Epitre à Michel Cèru-« 
larius: S. Anfelme, Ivos de Chartres & Gra^ 
tien^if'bnt inféré dans leurs Colledions. £nfiii> 
Balfamon Auteur Grec en rapporte une par^ 
tie en Grec dans ks Commentaires fur leNo*- 
mocanon de Photius- . Baronius, & ceux quj 
ont fuivi aveuglement fe^ conjeâures , onc 
foupçonné les Grecs decettelùppofition, pre* 
Cendant qu'ils avoientOM&tre&itce monument 9 
pour étàbliir l'antiquité du Patriarchat deCo»* 
ftantinople , & pour faire croire que l'Eelife 
de Rome devoir (a grandeur % l'Empereur Con« 
ftantin. Mais outre qu'il n'y a pas d'apparenr 
ce que lestSrecs euffent fupftofé un aâe tontraif 
re à leur droit prétendu fur i'Ira)ie, cet Edlt 
& trouvé cité par le^Latinadeux cens ans avanc 
qu'il fût connu aux Grecs. Le Père Morio 
croit que c'eft un Ouvrage de Jean Diacre dm 
l'EglifedeRome, qui vivoit Pan 9<$}. mais ce«^ 
la ne peut-être, puilqu'il a efté cité auparavant 
par Hincmar. monfieur de Marca foûtfcnt 
que les Papes ont fabriqiié ce monuihent d'în* 
telligence avec nos Rois, afin de Tdjjpofer aux 
Empereurs Grecs , qui redeOHtndoient FËxar*-^ 
cat de Ravenne comme leur appartenant. Maia 
quelle apparence que les Papes & nos Rois^ 
aient eu recours à cette fourbe, qu'il eft Sicile 
de découvrir, aïant d'ailleurs de bonnes raifonf 
à allouer aux Grecs , pour leur montrer que 
l'Exarcàt deRavcnncjneleurappartcnoit plus? 
Quelques-uns attribuent ce fiiux monument à 
l'Auteur de la Collection d'Ifidofe, grand 6c 
célèbre fabricateur, de ces fortes de pièces. 
Cette conjeûure eft la plus probable, mais elle 
n'eft pas encore certaine, &c il vaut mieux fuf* 
pendre là-(k0us fon jugement , que de s'arré- 

cas 



il ^ nouvelle: BrB^I.IÔÎMÉ(iJCJÈ 

Co^IImh- ter k des conjéûures peu folides» 

tin Emfê^ Outre les Fragrocns Grecs de cet Edit rap- 



fêur. 



fonez par BaUkmon > on die qu'il y a dans la 
Cibllotheque du Vattcan quatre Manufcrits 
Grecs de l'Edit entier. Les éditions Latines 



s*en pUignirént a l'Empereur, dffantqve leur ciûfe CâW^à 
n'avoit pas cfté aflèx examinée , 8c qu'ils appelle- tm Emfe* 
rept entuite du jugement du Concile d'Arle« à celai rtur^- 
de l'Empereur. 

d Fûur iffr0 mis au rsifag des Cateçhêtmtms qm^m^ 
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w iu-*-. ^..^ X x^:» 1^^£^^^^. n^w^A^xa ! 3?70 Eufcbcdu formellement, que Cooftantiorc» 
5^^^.^"^*'^~^f^''^-;i^*'*^?" sût alors pour la première fois Yimpofitîon des 
dore eft diflferente de ceUe qui scft trouree .^^j^g^ & qu'il aflffta aux prières foleoneHes de l'E-* 
dans un ancien Manuicnt de Monùeur Juftel. \ g^fc. Ce qui fait voir qu'il n'avoit point encore 
Un certain ftuthelemiPicemass'eft vaotéd'en ' eftédu nombre des Catéchumènes. Le titrcduLi- 
mvoir fait une oouvselle traduâion fiir un Ma* ! vre premier du chap. 31. de la Vie de Gooftantin 
tfurcrit Grec de la Sibliotheque Vaticaae > ic n'eft pas contraire â ce que nous venons de remaifa» 
fa4aît knprimer avec une Dédicace au Pape q^^r^ il eft ?rai qu'il y eft ditdeConflantin. qu'il 
Iules IL mais il n'a fait que corriger randcn- 1 ct^wtcatechiië, s^^n^AamwctW yeut dire feu- 
ne <?dition Latine. Un Prêti« de Deventer i ^^^"^ 4»» »>.«^o« '"û'»" <*« ^..^""^ des Chrè. 

4 fidt ^ncbre imprimer cett^ édition iCo.\'^^^^l^^^^^^^V^^^'!^V^^^ 

mr »«*!. ^uwi%. Aus|/i'Muv» -*,wv*.^ 7^^ ^, ^^ I ue i & l'ott ne ht pomt qu'il ait afîlfte avant ce tems 

logne lun 1535. On peut voir les dittercn- ^ ^ 

fScs de toutes ces éditions dans le premier vo* 

luoie des Conciles du Père Labbe. U me fera- 

Ueq»'il eft aiflèz probable que le Grec a efté ^ ^ 

Caitiur k JLttiii > plûiôt^ique le Latin traduit Coi^stftims iUimo ^vitAfuâ, ttmfor$ hmftixMtm êft. 

du Grée. Quoi ^u'il en-foit) c'eil un monu- Saint Ambrotiè dans l'Oraifon Funèbre de Tàeodo<r 

£b: C$dUct$ Bapti/matii gratm in txinmis tmftitHtê. 

cmnid ftoMtM dimiferit. Les Pères du Concile d' A- 



ticns 

I nei de l'on ne lu point qi 
aux prières publiques de l'Egliiè • 

e Tous Us anciens ^ajfurent d'un commun ctnfintM» 
ment.] Eu&be au Livre premier de la vie de Con-^ 
ftantin chap. 31. Saint Jérôme dans fà Chronique i 



Quoi qu' 
nent qui n'eB: d'aucune autorité > ni d'aucune 
utilité* 



a Ci fut lifiuî di t$uj cntx qui eurent fart à tEm* 
fitie , tpsi ne ferftctrta point, ^ ' Les Donatîftes dans une 
requête qu'ns'prefêbterent à Conftantin , lui difènt 
qo*il eft lî!s d*an Père jufte qui n'a point perArcutë 
les Chrétiens» jfiuibbe au Livret, de Ion Hiûoire 
£«19. \f,^ i€. rapporte que Conftance efioit tort 
&vorable aux Chrétiens; ^ Conftantin lui même 
dans un Edit rapporté par Euièbe dans les Livres de la 
Vie de Conftantin , dif: que ion Père a efté le feul des 
Empereurs qui ait efte favorable au cultedu véritable 
Dieu. . 

i» ^m rffut feint U qualité d*Imferatricê du vi- 
vant ée Confiance,} Euiebe» Saint JcrAme, Caftîo- 
ddre y Oroftus àe fooft point de difficuhé de lui 
alonner le nom dé Concabine de Conftance. Eu- 
trope » quoi-que Païen » adoy cit cette expreftîon > 
en difiint que Co9#antin e;ftoit né d*un mar^se 
peu connu, c'«ft'à-dire» que quoi-qu'Hdene fôt 
mariée i Conftance * eOf o*avoic point toutefois 
la qualité d'Impératrice. On' appellott ces fem- 
mes qui n'avoient point la dignité d'Augufte, les 
Concubines àa Empereurs.' Hélène ne Ta por- 
tée qu'après la mort de Conftance , Se ce fut fbn 
fils qui la lui donna comme EuCebe l'a remarqué. 
EUe eftoit de Drepane, ville de Bithynie» à qui 
Conflantra donna depuis le nom d'Helenopk en 
l'honneor de fa oiere^ Op convient qu'elle écoit 
de hadb ^traâion. Saint A mbroife dit qu'eUe étoit 
hâtdiei;e, & que ce fut par-li qu'elle fut connue 
de Cooftancp. 

c s* iftant encore plaints dicêJt^omentJ] Monfieur 
de Valois a pri>uvé dans ft 6iuertatton de THi- 
ftoire des Donatîftes » que les Donatiftes n'appel- 
leront point du €|/node de Rome h niais qu'ils 



ricnîni dans la Lettre écrite au commencement du* 
Synode , dîfent qu'il mourut peu de tems après avoir 
été baptizé: co qui eft dit de Conftantin le Grand » 
puis qu'il eft parlé en cet endroit de Celai qoiavoic 
aftîfté au Condle de Nicée. On peut ajouter à ces 
témoins irréprochables» Socrate au Livre i. ch. 3^ 
Sozomene au Livre 1. chap ^4. Theodôret au Lk 
vre i« chap. 22. Ev^gre au Livre 3. chap. 4a. l'Au^ 
teur de la Chronique d'Alexandrie , &c. ^ 

f JonofasrUfaim dos autres aèjurditêx,éi» dis tmfif^ 
timncis qui fine dans ciSJÎ&is*'} U y eft dit que ce fut 
Sain^ Sylveftre qui inftitua la célébration du Dinus^ 
che i qu'iliè tint un Sjrnode de 7/. Evéques â Romq 
fan jf r. où fe trouvèrent cent neuf Sacrificateur^ 
des Juifs. L'Auteur fait une narration du Baptiûe-^ 
re & de Tes omemens , qui fent la fable. H fait faird 
des Loix à Conftantin qui font ridicules» & dont oiî 
n^a jamais entendu parler. U rapporte que Conftan^ 
tin travailla le premier à U fondation de l'Egltfede 
Rome » & qu'il porta douze paniers de terre en Thon* 
neur des douze Apôtres. Ces remarques Se plufieurt 
antres font voir plus dair que le jour, que ceaAâet 
font fuppofez. On fe fert toutefois pour les foûtenir^ 
I . dei'aotorjté du Pape Gelafè , qui les met au rang 
des monuraeos , qui ne {ont point apocryphes , U 
de celle d'Hadrien» qui (èfert de ces Aéèes dans Ci 
Lettre à l'Impératrice Irène , pour défendre tes Ima« 
ges. On ajoute encore les témoignages de P Auteur 
du Livre du Pontifiod de Danuife » de Nicolas I. dans 
ia Lettre i l'Empereur Michel, d'Anaftaft , de Nice* 
phore & de quelques autres nouveaux. Mais tou* 
tes ces aiitoritez font -elles à comparer avec celles 
des anciens que nous avons citées ? Et que prouvent- 
elles autre chofe , iinon que ces Aâea étoient fuppo- 
fêz dés le tems de Gelafe f Ce Pape ne les avoit pour- 
tant point vus» Se il ne les a approuvez que fur la foi 

d'autruii 
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Cm/tâB' d'autnii : car il dit feulemeot qu'il a oiii dire quel 
tÎMZmfi' Quelques perfbones les lifoient. Pour cequieftd'Ha-^ 
drien , l'on fçait aifez qu'il xTa pas edé fort exaâ dans 
lechoixdcsmonumens qu'il a citez* 6c qu'il en allè- 
ge de fauic auiH bien que de venubles* jLes témoi- 
gnages de ceux qui fuiveot, font encore de moindre 
«monté. ^ 

■ On allègue fecondementGregoiredeTovirs » oui 
MLivrea. defonHiftoirechap.^t. ditduRoiCiO' 
-vis : Voici un nâuvMU Confiamin qui va mu BaptefiiH 
four guérir U msUJii d*uni Upre $nvieiilii , (5* ^ffi^^f" 
lis tMches ér Us fouiUurti dijSi vie f»JJé$ far at te tau 
toute furt. Mais ce pailage ne prouve rien , parce 
qn*il ne s'entend point de la lèpre du corps» mats de 
celle de l'ame ; 8c d'ailleursil ne feroit pas furprenant 
que Grégoire de Tours homme fort creduie» euft 
«jouté foi à des Aâes fuppofec* 

Enfin nos Adverfkires ne trouvant point-d'ancies 
Auteur Chrétien pour eux ont recours à Zoiime^Aa- 
teor Païen, ^and ennemi de Conftantin» qui dit 

3ue Conftantin tourmenté dc$ remors deconfiiience 
epuîs qu'il avoir fait mourir Crifpe Ton fils & fa fem- 
me Faufle, après en avoir cherché inutilement l'ex- 
rlation dans les Sacrifices des Païens , s'eftoit adreflfé 
unE^jptien, quiluiavoitdit, que kdoârinedes 
Chrétiens avoit la force d'expier tous les^cchez» & 

3UC l'Empereur après ce diiconrs quitta la Religion 
e fes Pères. Mais ceux qui emploient ce paÇage pour 
prouver le Baptême de Confbmtin à Rome , font 
grand tort à la réputation de Conf^antin » en ajoutant 
foi au menfooge d'un Auteur Païen, convamcu fur 
o:la d'impoilure par tous nos Auteurs, i. îls ae 
f'apper^tvent pas que la mort de CriCpe 8c de Fau- 
fteeft arrivée depuis le Concile deNicée, 8cqu'ainn 
cette narration de Zofîme ne fait rien à leur fujet. 
Enfin 7.ofime ne dit point que Conftantin fe fit bapti- 
ser, mais feulemeot qu'il embraiTa ladoârine des 
. Chi^tiens. Je ne m'arrête point i réfuter ceux q ui 
pretettdeat queCooftantio futbaptixé devxfois» la 
première fois â Rome par Saint Sylvettrej la fécon- 
de, àNicomedieparËufebe: parce que cette hypo- 
tbefe fc détruit par les mêmes autorités que nous 
avons apportées , 8c qu'il eu incroïable qu'Eufebe 8c 
les autres Evêques eudent rebaptizé Conflantin , s'il 
l'cuft efté auparavant , avec tant de pompe 8c de céré- 
monie, dans un temsoù iln'yavoitpoinceucocore 
4e dilpate iitr la Trinité. 
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Tome IL 



JUV5NCUSL 



U s Q^ S s-ici nous n'avons j>re(que Doint 
trouve de Poètes parmi les ÂuceunQirê-jF/y.|;9,^ 
tiens y en voici un très -eftimable » wi fleu- eut. 
rit fous TEnmire de Conftantin. Il s'ap- 
pelloit C. Vcâius Aquilinusjuvcncusj Ôcétoit 
liTu d'une des plus iUuftres femilles d'Efpague. 
Saint Jérôme nous afllire qu'il étoit Prêtre ^ & 
c'eft tout ce qu'il nous apprend de fa vie. U 
compofà vers l'an 329. un roënjedivifé en qua- 
tre Livres 9 dans lequel il raconte en versliexa*- 
metreslaViedejEsus-CHRisT, fans s'e- 
loi^erdu texte des quatre Evangeliftcs. Saint 
Jérôme .eil témoin qu'il avoit encore écrit aufli 
en vers hexamètres quelques Ouvrages fur les 
myfteres. On dit qu'il a compofé quelques 
Hymnes > dont Saint Jérôme ne parle point; 
mais il y a bien de l'apparence qu'une vçitie auffi 
fertile que la ûennc a produit plûfieurs Ouvra- 
ges. Quoi qu'il en (bit> nous n'avons de lui 
fous fon nom quelcs quatre Livres de l'Hiftoire 
de TEvai^gile. Il dit dansl'Exorde de ce Poë. 
me y que û les vers de cewt qui ont publie les 
avions des hommes mortels > en les ornant 
par leurs fixions, leur ont acquis une réputa- 
tion oui dure pendant tant des ûecles > il doit 
êtreaàuré d'une gloire immortelle en écrivant la 
Vie de Jesus-Christ, & qu'il n'a pas 
même à craindre que le jour du jugement fa0è 
périr fon Ouvrage : 

§luoJfitam longam meruefun$ carminafamam ^ - 
§llua vtterumgtflk hominum rmpdacia neSunt c 
Uohii certafides éetertue infacula laudis 
Immort aie decus trihuet y meritumque refendet , 
Nam mihi carmen erunt Chrifti vita/iagefia : 
Divinum infofulisfaljtjîne crtm'tne donam. 
Nec metw ut mundir af tant incendia ftcum. 
Hoc qpMs. 

Il invoque enfuitel'Affiftaftce duS.Efprit, afin 
de pouvoir parler des aâions de Jesus-Christ, 
d'une manière qui réponde àleur grandeur. 

Ergo âge y faniïificans adjit mihi carnùnis au-- 
éhr 

S^ituiy ^fUTQ mentem reget amne cantntls 






êms. 
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Après cette invocation , il commence FHiftoire 
delaVicdejEsus-CHRisT, Ôcrapporteen 
vers tout ce<}ui en a efté ditparlesquatreEvan- 
geliftes, fans s'éloigner de leur texte, & fans y 
rien ajouter d'incertain où de fabuleux. Il finit 
ces quatre Livres par un compliment à l'Empe- 
reur Conftantin , qu'il remercie de la paix de 1 £- 
glife, & le loue de ce qu'il eft le feul des Rois 
qui n'a point voulu foûârir qu'on lui donnât des 
noms qui ne conviennent qu'à Dieu; 

Le tour de cePoëme eft tres-poëtique » laça- 
dence des vers en eft belles mais les termes ne 
font pas toujours poétiques > de même ils ne 
ibnt pas quelquefois fort Latins. Ce qu'on doit 
louer principalement dans cet Auteur^ eft la fi- 
délité avec laquelle il a rendu en vers prefque 
mot pour motletextedesEvangeliftes. C'étoit 
une entreprife difficile qu'il a exécutée avec 
beaucoup de fuccés, & 1 on peut dire qu'il eft 
prefque impoffible d'v mieux réiiffir. 

Il y a un trés-grana nombre d'éditions de cet 
Auteur. Il a elle im^imé avec le Sedulius & 
avec d'autres Poètes Qirêtiens , à Cologne in 
dâavo, l'an 1537. àBafleinoftavoFani537. 
l*an 155a à Venife par Aide in quarto , 1 an 
1502. àBaflechexOporin auffi inquarto, l'an 
l5(S4.àLyon chexTornefeen 15&8. à Paris dans 
lesannées 1543. 1575. 1589. 1624. àVienneen 
15194 in quarto > & en plufieurs autres endroits. 
Il iè trouve enfin dans les Bibliothèques des 
Pères. 




R H E T I C I U s. 



RHETiCïusEvcqued'Autun fiiten fi 
grande réputation du tems de Conftan- 
tin ) que cet Empereur le choifit pour être 
un des Juges de la caufe des Donatiftes. Il affifta 
au Concile deRome^ dans fequel Cecilien fut 
abfouS) & enfuite au premier Concile d'Arles 
fenuTan 314. Saint Jérôme dit qu'on lifoit de 
fcn tems des Commentaires de cet Evêque fur le 
Cantique des Cantiques > £c un gros volume 
contre Novatien 3 mais qu'il n'avoit point trou- 
vé d'autre Ouvrage de lui. Le même Saint Jérô- 
me parlant daCommexuaire de cet Auteur dans 
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fa féconde Lettre à Florentius ^ dit qu'il; donne MitU 
un fens fort élevé au Cantique des Cantiques. Et àm^ 
enfin dans fon Epître 133. à Marcelle , il fait 
une Critique de fes Commentaires > qui leur eft 
fort peu avantageufe. Il dit qu'ils font pleins 
d'explications extravagantes > qu'il y a trouvé 
une infinité de fautes & de bafiefTes} que foa> 
difcours eft élevé & ampoulé , mais qu'il ne 
convient point à un Interprète > qui ne doit paa^ 
avoir pour but defaireparoître fon éloquence > 
mais ae faire entendre Ion Auteur. 11 rappor- 
te au même endroit quelques-unes des bévues 
de cet Auteur. U dit qu'if a confondu Tharfs^ 
don t41 eft parlé dans les Pfeaumes , avec la ville 
de Tarfe ^ dont eftoit Saint Paul ^ qu'il acr& 

Jue le nom Hébreu Ofha% y qui fignine de P4fr ^ 
gnifioit Pierre y le confondant avec le nom 
Ce f bas y qui eft donné dans l'Evangile à Saint 
Pierre. Enfin Saint Jérôme écrit à Marcellei 
qu'il ne lui envoie point les Commentaires de 
cet Auteur 9 qu'elle lui avoit demandez > parce 
qu'il y avoir beaucoup de chofes quiluidéplai- 
foient ) & qu'il n'y avoit que fort peu d'en* 
droits qu'il put approuver. Nous n'avons plus- 
rien de ces Commentaires) ni des autres Oa*^ 
vrages de cet Auteur. 
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EUSTATHE 

Evcquc D'Antiochc. 



EU s T A T H X natif de Syde ville de Pam- Etffmeké^ 
phylie^ y après avoir gouverné pendant Eve/^M^ 
quelque tems t l'Eglife deBerée, fut élt i^Uuh^ 
Evêque d'Antioche en la place de Philogone dn.. 
l'an 323. delà naiflknce de J e s u s-Ch r i st. 
n affifta au Concile de Nicée > ou il tint une des 
premières places ^> & y foûtint la Foi de l'E- 
glife avec beaucoup de fermeté. Après ce Con- 
cile aïant efté un des plus xelex défendeurs de 
(a decifipn > & un des plus grands adverikireS' 
des Ariens > il s'attira la haine des Evéques de 
Paleftine y qui la firent éclater auffi-tôt qu'ils 
en trouvèrent l'occaûon. Elle fe prefenta l'an 
329. quand Eufebe de Nicomedie > de Theo- 

fnis de Nicée > revenus de leur exil > allèrent en 
^aleftine > fous prétexte de viiiter TEglife de 

Jeruialcm« 
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« j^ Jerafidem. Ils paflcreot ptr Antio€he> où ib 
rTr^ furent reçu* d'Euftathc avec honneur , &lui 
fj^ donnèrent de leur part des marques d'amitié. 
^^ Cependant à leur retour ils amenèrent avec eux 
à Antioche £ufebe de Cefiurée ^ Patrophile de 
ScTthople^ AëcedeLydde» TheodotedeLao- 
dicée > avec quelques autres £vêques d'Orient 
dans le deflèin de dépoferEufiathe. CesEvê- 
^ues s'étant donc aflemble^ à Antioche Tan 
^30. ^ ils nefecontenttrent pas de lui impofer 
Terreur des Sabellieas^, mais ils Taccuferent en- 
core de crimes infame^^ Theodoret rapporte 
qu'ils donnèrent de Fargent à une femme de 
mauvaifeviee» pour lui faire dire qu'elle avoit 
«u un enftnt d'Èuftathe : que cette malheureu- 
lè étant entrée avec un en^sint entre fes bras dans 
le lieu où ils étoient sdSèmblez? déclara haute- 
ment qu'elle l'avoit eu d'Euftatbe: qvLt ce S. Evê- 
que lui aïant demandé 9 fi elle avoit quelque té- 
main det:equ'etle avançoir> elle répondit qu^elle 
n'en avoit point, & néanmoins que ces Evêques 
s'ea rapportèrent àfon ferment, &condamne- 
tent Euftathe comme convaincu de ce crime. 
S. Athanafenedit rien de cette hiftoire, quipa- 
toi t d'ailleurs aflèz fabuleuiè ; mais il remarque 
feulement , qu'ils acctfferent Euftathe d'avoir 
traité injurieufensetit ktnefe der£mpel<eur/) & 
qu'aufli-tôt il avoit été'efavoïé en exilavccplu- 
fieurs defes Prêtres & defâ Diacres j on ne fçait 
point ceruinement le lieu defon ^1;. En quel- 
que lieu que ce fût , il y finit fcs jours i & il y a ap- 
parence qu'il ne vécut pas long-tems après A 
condamnation: car il n'eft point parlé de lui dans 
l*Htftoirc; ôcileftfaux, quoîqu'endifentSo* 
crate & Soxomenc, qu'il foit revenu de fon exil 
du tems dcrEmperear Jévien h. Cet Evêque eft 
le premier j fi nous en croïons Saint Jérôme, qui 
a écrit contre les Ariens. Il avoit compofé plu* 
fieurs Ouvrages contre leur doârine, quantité 
d'Homélies, une infinité de Lettrés, phifieurs 
Traitez de l'Ame , & une Diflcrution de la Py- 
thoniflècontreOrigenes. 
• Facundus rapporte en Latin dans -léchapitre 
fnetnier de fon Livre onzième quatre pafiages 
d'Euftathed'Antioche, dont les deux premiers 
font tirex du Livre feptiéme , & les deux der- 
niers du huitième Livre contre les Ariens. Il 
les alleçue en cet endroit , pour prouver que 
«et Eveque d' Antioche s*étoit fervi , en par- 
Unt de rincarnation , d'exprcffions pour le 
moins aufli dures que celles qu'on reprochoît 
à Théodore de Mopfijefte. Et en effet les 
pa(&ges qu'il rapporte, fcrrblent fa vorifer Ter- 
reur de Neftorius i. Mais il ne faut pas , dit 
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tems où il parloit avec fimplicité & Ans pre- Eufiathk 
caution , parce que l'erreur de Neftorius n'avoit Evefqtt$ 
point encore paru. Le paflkged'Euftathe , que i^Anti»^ 
Theodoret rapporteen Grec au chap. 8. du pre- c^^ 
mier Livre de fon Hiftoire, eft beaucoup plus 
coofiderableque ceux qui font dtezparFacun* 
dus : il eft tiré du même Ouvrage contre les 
Ariens, & apparemment des deux premiers Li- 
vres. Le voici tout en tier comme Monfieur le 
„ PrefidentCoufin Ta traduit. Un Concile fort 
„ nombreux aïant été affi^mUé pour ce fojec 
„ danslaviUede Nicée, où deux cens foixantd 
,, & dix Evêques ou environ affifteren t. Car ils 
„ étoient en fi grand nombre., quejenelefçau- 
„ roismarquerprecilément, & d'ailleurs je n'ai 
„ pas pris grand foin de m'en informer. Lorf» 
„ que l'on eut commencé à exammer la Foi, on 
,, produifit le Libdle d'Eufebe, quicontenoit 
„ une preuve convainquante de fes bla^hémes* 
iy La lefture qui en ftit faite , caufii une dou- 
„ leur fenfible à ceto qui l'entendirent , ôc une 
„ confufion extrême à fon Auteur. La mali- 
„ gnitédes Partifans d'Eufebe aïant étédécou- 
„ verte , & l'Ecrit impie aïant été pubhque- 
,, mçnt déchiré , quelques-uns fous prétexte de 
„ la paix qu'ils propofoient, impoicrentfilen- 
„ ce à ceux qui avoient accoûn^mé de mieux 
,, parier gue les autres. Les Aridns àpprehen- 
„ dantd'etrechafrez de TEglife pariejugement 
„ d'une fi grande affemblée, condamnèrent k 
„ mauvaifedodèrine, & fignçrentleFormulai- 
„ redeFoi. Mais aïant coniervé par leurs ca- 
„ baies les principales dignité^ V au lieu d'avoir 
^, iiibi, comme ils dévoient,' les lôix delaPe- 
„ nitence, ils défendent tantôt en cachette, flc 
„ tantôt ouvertemeîit la dodrine condamnée 
„ par divers argumens qu'ils ont inventez à ce ^ 
„ deffein. Le defir qu ils ont de répandre la 
„ femence de la divifion , leur fait éviter la 
„ rencontre des Sçavans , 6c attaquer les dé* 
„ fenfears de h pieté \ mais nous ne croïons 
„ pas que ces Athées puifïrat vaincre Dieu. 
i, Quelques eflForts qu'ils falTcriti flsferont vain- 
„ eus, félonie témoignage authentique du Pro^ 
„ phete Ifaïe. Voilà ce qu*EuftalWe a écrit des 
„ Ariens , ajoute Theodoret, ' Il y a encore 
un autre pafTage Grec tiré de cet OuVrage rap- 
porté par Anaftafe dans fes Recueils, dans le- 
uel il fourient qti'on ne peut point dire, que 
Esu ^Christ eft créé & engendré fuivant 
une mêine nature , parce que s'il eft créé , il 
n'eft point engendré , & s'il eft engendré , il 
n'eft point créé. 
^ Le même Theodoret cite dans fcs Dialogues 
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Ftcundus,anatfaemaozerfadoâTineàcaufedes)pluûeurs pafTages d'Euftathe fur rincarnation 
expreffioaspeuczaâes, dont iis'eft fcrvrcnun urcz de fon Livre de l'Ame , de fon Dlfcours 
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fur ces paroles desProverbes> Dieum'acri£dfz 
le carmaeneement de fis votes : de fes Hoioclies 
&]rlcsPfeaumesi;.&92. & deux autres Trai- 
tez Tur les iDfcripùoas ou fur les cùresde quel.- 
gués PJëauaies ^' 

. Tous les pa.Qages d'Euftatbe rapportez par 
Theodoret / prouvent , qji'il- y a.deux natures 
partitites en Jésus-Christ, la nature di* 
vine) &laiuturehuoiaiiiej. qu'ilacuun corps 
&uaeame conjme nous j qu'il a cft£ pa£Bble 
ièloa la nature tuîBuinc, &^uerhu[naiiitéR'3 
poin [ cfté duingée eu la Divinité: ce quiiâit voir 
gu'EuAacbe s rejette plus formellemcat l'er- 
reur desEutychietu, que celle des NeftoiienS) 
quoi-qu'on trouve dans ces mêmes paU&ees des 
çxpreèïons, qui font aflcz voir qu'il a eftéper- 
£iâdé> que ces deuxjiatureseftoieat unies dans 
une même perfonne. Mai» lee Orientaux le 
Ibnt toujours plus impliquez à marquer la diitin- 
âion des deux natures en X& sus-Christ. 
que leur ioiime union , au lieu que les Egyptiens 
le lÔnt plus attachez à parLerdeleurunionj que 
de leur diAinûion. Ce qui a faitdcpuisle Aijet 
•des grandfs conteftadons qu'ils ont eues ea- 
tr'euxfurle myûerederlacarnation^ 

mLcTraited'Euftathe delà Pythoniflè cité 
parS.Jei'âmCi aéûé donné en Gj-ecl'an x^2Çl. 
^traduit eaLatin-parAllatius, avec une Dif- 
fertation de cet Auteur lur le même fujct. La 
question qui y eft traitée, eft> fçavoir ûlaPy- 
thoniOè dont il eftpatlé dans le premier Livre 
des Rois chap. 38. a fait veritableiQcnr revenir 
au monde l'âme de Samu^ pour parler ik Saiil. 
£uilath£ ibû tient la négative contre Origenes, 

Ïuiavoitenfeigacl'aâÏTmative] dans. une deiês 
lomelie^ j & après avoir rapporté d'une ma- 
nière fort agréable toutes les curconAances de 
cetc " " il réfute l'ex^ication.d'Orige- 

pts: surprincipe] que le demonc'a 

poil irdç'rappellcrlesames.dc l'autre 

moi ij'il e&ndicùlede Lui donner cet- 

teai s âmes dé&juAâs,. qu'il n'yaque 

Die _ a foit le maître- il demande à 

Origenes , GlaPythonifEè Et paroîtie Samuel 
«n corps £c,(sn amej oa & elle âc feulement reve- 
nir fon ameji & il monrrcque-ni l'un ni l'autre 
o'ell probaMc.il raille ûrigeoes fur eequ'ilavoit 
sttriËué auSaint Elpric les paroles queiaP^dao- 
nids prononce eftantagiieeduouuineJpru. U 
&>!kientqueSïiil ne vit point le fpeâie de Sa- 
muclj mais quViant ciïe étonné par les paroles 
extraordinaires, fie par lesmouvemensviolens 
delaPythonillë, il iejettapartenepouratkïret. 
B fait voir que rien a'eit plus contraire au bon 
&ns que de dire, comme avoit fait Origenes, 
t^u£ les. Diau«. que kiP^cboniflê di&it qu'elle 



apperccvoitlôrtansdelateire, eftoientletoaies E«/fdtB*'. 
dcsJiiftesficdesAnges: il remarque que lifcpré- eWjhc 
diâion.deUPytboiu0èfctrouv«i2UlIè, &: que d'A»ti»* 
quand eUeièroiiveritable>. ilnes'enfoivroit pa»**"- 
qu'elle fût du^aintEipriti. puifque leDémon * 
fait Ibuvcnt de femb^les ptédlâion», que le 
hazard&Iescirconftancesdeschofes, qui font 
connues du Démon, ont quelquefois fait trou- 
ver véritables- Il fiiit encore voir par les cir- 
cooftances de cette prediâion, qjic c'eft une 
tromperie du Démoa^, fie qu'on ne peut l'attri? 
buerauSaincEfpiitj fans quelque efpcced'imi 
pieté Ilrépondenâùce àt'objfâionprincipalo 
d'Origenes, prifedec^quel'Ëcriiuie donne lo 
nom de &muël i ce fp«£tre. B dit qu'il a'éi 
tonne qu'un Auteur, qui aofê expliquer loun 
l'Ecriture allegoriquement, traiter de fables lea 
hiftoÎKsqve rappoite Moïfë touchant le Paradis 
Terrcftre,. Ôc donna des fcns mythiques iktoih 
tcaleshilloires derAncieaXeftamciu,. vciiiUa 
s'ftttuiber à.^ire paJlèr pour des veriKï les fit 
dions d'une femme agitée du malin clprit. H 
montre quequandrEcritucc a doanélenomda 
Samuel \ ce Q)eâre, elle n'a point voulu faire 
comprendre q^e ce fôtSamuëlmême en corps 
&eoamcj. mais feulement que cette ftmmefit 
accToirei Saulpar la peinture qu'elle lui fit d* 
ce fpeâre, que c'écoit lePropbete Ssmuélque 
Saiil fouhaitoit de a>nfulter- Enfin il fait voir 
que toutes les circonftances de cette narration 
perfuadent, qu'iln'yaeuriende veritabledana 
cette apparition ^ maisqueç'aeUéfculemcntua 
Ibeûrernirefencédans l'imagination dcSaiil & 
de cette Prophcceflè par le Démon qui les poâë- 
doit. Voila le lëncimcnt qu-'Euftathe établit 
dans cette Diflerution : elle eft coune, mais, 
belle & bien remplie^ iln'ydicrienderuperflu» ■ 
£c il n'oublie aucune des preuves qu'il pouvoit 
apporter en faveur de (oa opinion. Il y par 
rou beaucoup d'érudition, & de jufiellè ^ elr 
piiti Ôcl'onpeut dire qu'il y apeu d'Ouvrages 
di: cette nature dans l'Antiquité , qui lôit auiS 
a£hevéqucl'ell cette DiÛertatinn. Il me fein- 
blc toutefois qu'il traite un-peuirop durement 
Origenes , fur une queftion qui ne r^^dc point 
UReligion, & qui n'eft purement quedcCriv 
tique. Aureftc>lefentimentd'£uftatheeftder- 
venu depuis foaT^ms le fcntimentlepluaconn- 
muoai^ ÔEiliaut, ce me femble,.ayoiierqu'ii 
eft le plus vrai-femblable, quoi-que l'on ne 
puifiê rien alTurcr de certaia for cette m«r 
tieie- 

L'onne peut pas porter, un ji^ment aulE 
avantageux du Commentaire fur 1 Ouvrage des 
fixjours,, qui porte le nom d'£uftathe> donné 
au Public par. le même Allatius j. au contraire 
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Iftffntbi c'cft lin OiiTragc tout-à-fait indigne d'un hom- preuve pour montrer que cet Ouvrage cft d'Eu- Euftsthr 
Xvifym me de bon fens > & qu'on ne peut attribuer à ftathe d' Antioche , fous le nom duquel il Ta don- £y*/qt^ 
- ^ ' " • • '- • -^ j j- 1--- néauPublic: mais il tâche de prouver qu'il eft ^,'-'^'** 



/vfff/ia. Euftathe > fims lui faire beaucoup de des-bon- 
(bi^ neur. Mais il n'y a nuHe apparence qu'il foit 
decetEvêqued'Antioche. Car premièrement 9 
non feulement Saint Jérôme & Theodoretn'en 
ont hit aucune mention y mais il ne fe trouve 
pas même dté par aucun Auteur. Seconde- 
ment > c'eft une compilation mal faite des Dalla- 
ges d'Eufcbe, de Saint Bafile y de l'Ancien Tefla- 
ment> dejofcph^ d'Artapanus^ de l'Evangile 
attribué fauflèment à Saint Jaques , & de plu- 
ficurs autres Auteurs. Troifiémement, Icftile- 
ço^elt entièrement diferent de cchii de laDff- 
fertation de la Py thoniflc , &:des Fragmens des 
Sermons d'Euftathe. Quatrièmement > les ma- 
tières qui font traitées dans ce Livre ^ fonttres- 
éloignécs du génie d'Euftathe. Car dans fit Dif- 
ierution de la Py thonifle il reprend Origenes de 
s'être attaché enexpliauant l'Ecriture > à faire 
pluûeuraremaraues> oc plufieurs allégories in- 
Qtiles^ aulieucTexiHiquer la Lettre del'Ecritu- 
re> 8c de ^ire dts renexions mporales. Or ce 
Traitéfur l'Ouvrage des fix jours n'eft prefque 
compole que de remarques entièrement inuti- 
les 9 qui ne concernent ni la Religion ni les 
mœurs. Cinquicmepieot> l'Auteur aiant com- 
mencé parim Extrait de la Chronique d'Eufebe 
toudiant l'antiquité deMailè , rapporte en- 
fiiite les premiers verfets de la Genefe , à l'oc- 
cafiondefqudsiiâtitun dénombrement des dif^- 
fcrcntcs fortes de plantes, d'herbes, d'arbres, 
âepoiâbns, d'oifeaux, de bêtes ^ il y parle de 
leur nature et de leurs groprietex, & enditplu- 
JBeurs chofes tres-fabuléufes ; il fait enfuite un 
abrégé tres-imparftit de l'Hiftoire de laGene- 
fe, y ajoutant quelques circonftances tirées de 
Joiêph. Il fiait une digreffion touchant la gé- 
néalogie de Jssus-Christ, dans laquelle 
il copie le pafS^e d'-AiricaQus , enfmte duquel 
il rapporte en abrégé les fables quifi>ntdansle 
Proto-Evangile de Saint Jaques , touchant la 
Vierge , Saint Jofeph , Joachim & Zacharie. D 
reprend enfûite la continuation de fon abrégé 
d'Hiftoire, &l'acontinuëjufqu'àlafih duGou- 
Temement de Jofiié , en faiiànt feulement des 
ezttaiti des Livres de l'Ecriture , & de l'Hiftoire 
de Jofeph^ ce qui fiiitivoir qu'il n'y a ni ordre ni 
deflein dans tout cet Ouvrage, & que ce n?eft 
qu'un reciieil de pafTages coufus enfemble par 
un homme fort mal-habile , & de très-mau- 
vais gpât y ce qu'on ne peut pas dired'Euftadie , 
d'Antioche , qui étoit fort habile ,. fort judi- 
cieux, fitfort éloquent, comme il eft aiiede ju- 
gçr{>ar(kDiiIertation, & par les Fragmens que 
nous avons defes Ouvrages. Allatius a'aaucune 
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.^^ — ^ ^^ prouver qu . 

d'un Auteur ancien , parce qu'en parUnt de la ^'' 
fin du monde il foûtient qu'il ne doit durer que 
fix mille ans , & qu'en faifant I^ Chronologie du 
tems qu^il a déjà duré, il ne paflè pas l'année 
30. deConftantin. Mais cettepreiiven'eft pas 
convainquante : car il y a apparence que cet Au- 
teur a pris de quelque Ancien ce qu'il dit en 
cet endroit, fans y rien ajouter du fien^ outre 
ue quand il feroit Auteur de ce qu'il rapporte* 
e la findu monde , ne fc peut-il pas faire qu'un 
Impofteurait afièâé de parler ainfi, pour faire; 
croire que l'Ouvrage qu'à écrivoit>ctoit ancien? 
Qiipi qu'il en foit , on ne peut pas dire avec quel* 
que fone de vrai-fbmhlance, qu'il ibit d'EufU'> 
the d'Antioche. 

Jeneloiierai point ici cet Evoque ^e^foniide 
pour la défenfe de la Foi , de fa confbnce in- 
vincible, de fil fkgefle, & de la modération* 
toute finguliere qu il fit parohre , en foufirant 
avec patience l'accufation calomnieufë , donr 
fes ennemis le chargerent>5t ladépofîtion injufte 
qu'ils prononcèrent contre lui: je me contente- 
rai de le confiderer comme Auteur, & de remar- 
quer avec Soxomene au Livre fécond de fon> 
Hiltoircch. 19. qu'il avoit acquis une rareélo- 
quence, commeitparohy ditcet Auteur, par fer» 
Ouvrages jui font tres-recammandéAles , tant i 
caufe de r ancienne fureté du fiile , jj^'i cauji de f /- 
levation des penfées y delakeautéderexfr^fhny^' 
de la delicatejje du difiours. Ces rares qualités. 
d!un bon Ecrivain paroiflènt dans ùl Oîfrerta-> 
tiondelaPythoniflè, & dans fes Fragmens rap-* 
portez par Theodoret ; ce qiui confirme lejuge* 
ment que Sozomene porte de cet Auteur. Je 
n'ai point vu d'autre Edition Grecque Latine 
de fes Ouvrages , oue celle dont nous avony 
parlé, imprimée à Lyon chez Durand in quar«^ 
tofam^ap. 



a Sjdé viUrii FamfkyUe.'] C'^ftS. Jérôme oui lére^ 
marq ue : cette ville eâ u& port d« mer appelle prefên^ 
[ temeot 'Fortt. 

b Après mv^irgùuvemé pendant quti^^timsfBIglifi 
dt'Birêê,'] Il efV confiant qu'il aroit eâé Evéquedo- 
Berée. S^ Jérôme» Theodoret, Socrate & Sozo* 
roeae en ibat témoins : il étoit encore Evéaue de 
cette EgUCe, quand Alexaadre d'Alexandrie écrivit 
£1 Lettre cootre Arius: car Theodoret marque ex- 
preflement qu'elle lui futadrefTce. Soxomeoe ditr 
au Lirre premier de foa Hiftoire ch. a. que le Siège 
d*Autio<»efutvacant<lepuîs la mortdeRomaitt, g| 
qu'Euftathe fut ordonne Çvéque d* Antioche dans 
le Concile de Nicée > 2c au chap. 17. du même Li- 
, vre ,. il dit , qu'il étoit déjà Evêque d'Antioche . 
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BiiflMtht quand il àflTida a ce Concile. S. Romain n'a point 
£vifiiuf toutefois été Ëvé i ue , mats feulement Marty r d' An- 
d'A»ti9- tioche: & Eu (latne a fuccedé immédiatement à Phi- 
£kt* logone , quelque tems a?ant le Concile de Nicée , 

mais après le commencement deiii querelle d*Anu5> 
c'eft-à-dire, Pan 313. ou g 14. 

c // tm une des fremieres f laces. ] Procle de Con- 
' ilantinople dans une Lettre Synodique aux Orien- 
taux rapportée par Facundus au Livre premier ch. f. 
dit , qu'il fut le premier des Pères du Concile de 
Nicée. Facundus lui donne la même qualité au 
Livre onzième chap. 1. 6c le Pape Félix III. rap- 
pelle dans TEpître fixiëme à Zenon , le Prefident du 
Concile. Theodoret au Livre premier de fon Hi- 
ftoireckap.9. dit que ce fut lui qui porta la parole à 
J*Empcreuraunom du Concile j 8c Eufèbeau Livre 
3. de la Vie de Conflanrin chap. 11. dit ()ue celui 
qui harangua le premier l'Empereur , étoitaflfisàla 
première place du côté droit. Mais il femble dire 
au commencement de fes Livres de la Vie deCon- 
ibbtia, quecefmt.luiEufebêqoi£tcettehara«gue, 
«comme Theodoret l'afTure au Livre premier de foa 
Hiûotre chap. if . L'Auteur de l'Hittoirc Triparti- 
te voulant allier ces (eatimens, dit ou'Eufebe ne 
paria qu'après £u(Uthe. Théodore ae Mopfueile 
dit que ce fut Alexandre d'Alexandrie, qui en fut 
chargé. Quoi qu'il en foit, U ne s'enfuit pas que 
celuiquî parla le premier, fût le Prefident du Con- 
die , a caufc qu'il avott la première place à droite. 
Car outre qu'on pouvoir la lui avoir donné feule- 
ment pendant le tems qu'il parloit: il (c peut faire 
que cette place ne fût pas la plus honorable. Au reAe , 
Euûithe eft appelle le premier, parce qu'il étoit un 
àes premiers. Et il eft plus probable qu'Oiîus étoit 
le Prefident du Concile. 

d S'étémt donc ajfem^lez à Antioche fanli o.] Tous 
lesHiftoriens conviennent qu'Euilathe a été dépofé 
fons l'Empire de Conftantin. Eufebe, témoin ir- 
réprochable , rapporte au Livre 3. de la Vie de 
Conftantin chap f9. le tumulte que canfa dans PË- 
glife d' Antioche la dépofition d'Euftathe , comme 
étant arrivée après le Concile de Nicée t mais du 
vivant de l'Empereur Conftantin. Saint Athanafe 
commence par cette dèpoûtioo l'Hiftoiredelaperfe- 
cution des Ariens fous Conftantin » & quoi qu'il y 
ait dans Je texte Cenftâtnce pour Conftsntmt c'eftune 
faute: car il eft certain par S. Athanafe, queFlacille 
ordonné en la place d'Euftathe étoit en qualitéd'E- 
véque d' Aotiocheau Concile de Ty r « tenu fous Con- 
ftantin ; d'où il s'enfuit vifiblèment » qu'Euftathe 
«voit été déjà dépofé. Il s'eft gliifé une faute fembla* 
ble dans quelques éditions du Livre- de S.Jerôaaedea 
Ecrivains Ecdeâjftiquet. Mais dans les anciennes 
éditions, Scdanala verfioo Grecque oa htfêemCen^ 
finmin, dCtton^u/eeÊeCemfismce. 

t TbitfdergtfMffirtequ'iUdoimereea dê^dr£entàitKê 
fimmede msuvai/e vig.] Phtloftorge rapporte auiB 
cette biftoire au Livre a. ch. 7. Socrate & Sozomene 
ladcfignent, quand ils difent qu'Euftathe fut accu- 
le de crimes iaUmcf • Saint Jérôme en tait mention 
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dans fon Apologie contre Ruffin. Euâtthe , dit- H,' Bmfiéêitê 
trouve des enf ans (ans le (9a voir. Filses dum nefcit m* Evefytt^ 
venir. Et l'Empereur Conftantin ièmble la marquer d'AosU-' 
dans fa Lettre , écrivant aux Evêquet , Us ferfamtes che* 
infameséunschaffies. " * 

f D'avoir trsifé injurieufemenf Is mère de VEm* 
feresir, ] Ce fut à Conftantin qu'ils écrivirent 
cette calomnie : car Euftathe aïant eu recours i l' Em^' 
pereur • & étant vén« k Conftantinople pour fe plain- 
dre de Piojuftice qu'on lui avoir faite j les Evéquet 
aflemblez à Antioche fe fervirest de cette calomate 
pour irriter l'Empereur contre lui. Ils ajoutèrent 
encore, qu'il avoit été aateur de la feditionquis'é^ 
toit élevée à Antioche après fa dépofition. Ce qui fit 
que l'Empereur l'envoia auifi-tot en exil» iànsexa* 
miner davantage ûl caufe. Les Eufebiens fe fervirent 
encore depuis d'un artifice tout (èmblable contre 
S. Athanaie. 

g OnneffMttfointUlieudefonixiUI Theodoretdit 
qu'il fut envo!é en Illjrie. Philoftorge dit ièuleméor 
qu'il fut envoie es Occident ^ mais S. Jérôme tfloi* 
re, qu'il fut mené à Trajanopk viUe deTknice» 
S, Cbryibftome dit qu'il eft mort en Thnce. Et 
enfin Théodore le Leâeur, au commencement da' 
Livre fécond de fon Hiftoire, dit que Calendioo 
Patriarche d' Antioche fit transporter les Reliquet 
d'Euftathe de Philippe ville de Macédoine à An* 
tioche. 

h II eft faux qu'il fait revenu de fin exil du téms de tEm^ 
pereur fovien. } Theodoret dit, qu'Euftathe étoit 
mort, quand Melece fut ordonné Evéqued'Antio-' 
che. Et certes Melece n'eût point dû être ordottnéea ^ 
fa place , 2c les Euftathiens (ainfi appelles , ptrc« 
qu'après la dépoiition d'Euftathe , ils ne voulurent 
point communiqua* avec paa unEvéqued'Andochc 
ordonné par le parti au Ariens ) n'euftent jamtii 
fouftert ou'on eût ordonné Paulin du vivant d'Eu- 
ftathe. Il n'eft plus parlé de lui dans toutes les con- 
teftations qui ont fuivi: on ne le voit point revenir 
après la mort de Conftantin , lorfque tous les Eve* 
ques bannis furent rappeliez: il ne ptrottpinsdanf 
aucun Concile , il ne redemande point à être rÀaUi 1 
enfin il n'eft plus rien dit de lui dans l'Hiftoire. Ce 
qui fait voir qu'il / ft quelque apparence qu'il mowut 
avant l'an 93 7* 

i EisefftSt Us fajfa^es qu'il rapporté 9 Jim^leuefiruê» 
rifir V erreur de Neâorisés . J Dans le premier il dit > qu$ 
Dieu qui a joint V homme au Verbe pour UfiUttdeshom* 
mes» acachékcethommeU jour du Jugement t de peur 
que l'homme réapprit aux hommes U tems de fin fécond 
uvenement. Dans le fécond il ièmble dire que Jfsus^ 
Ch R isT incamé eft une autre peribone que le Verbes 
Mais le mot de peiibnne ne fe prend pai toujours i^ 
la rj^eur. Dans le troiiième il dit que (e Verb^ 
habite d^ns l'humanité , comme dans ion ten^lei 
expreftlon donts'eft ibuvent fervi Neftorius. Uana 
le dernier il dit que le fceptre que Dieu a préparé i 
ion Fils, ne convient point au Père, ni au Verbe» 
mais feulement à l'homme Chrift , qui ejl ^ dit- il, 
le Setgneur de toutes Us crêsiturest kcamfedmmiUmgedH 

Verkê 
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iMJtâthê VtfImMvim. U eft aiië de voir que ces cxpreffionsoe 
JEvêqm$ font pas exa^es » mais on ne doit pas l'accufèr pour 
^jùtiê' celaaavoir été dans Terreur $ Se il eft facile de l'ex- 



cufer, non feulement à caufe du tems auquel il a 
écrit» mais auilî parce qu'il eft afTez ordinaire à 
ceux oui ont vécu bien depuis lui. de fe fèryirquel- 
auefoss d'expreflîons toutes femblables , .pour di- 
ftinguer l'humanité de J e s u s-C h h i st d'avec 
(a divinité. Outre qu'il eft aiië de voir par les paf- 
-figes que rapporte Theodoret» qu'il étoit très éloi- 
gné de l'erreur desNeftoriens. 

k Sur hs iafcriptious y ou fur l$s thm di quelq0is 

Tfetuémis.^ Le premier eft tiré du Traité «'$ i^ny^- 

^ui 7JH ^^•y^^^ & le fécond du Traité, tiç mV 

iiny^j/^i *wu9 at'9«Atêfjt0M, Le fciziéme Pfeaume, 

qui eft nôtre quinzième, porte pour titre dans les 

*Septante» ftiX^y^^im rJ àcJôit* c'eft-à*dire« in- 

icription du titre pour David » Se le f 7. rJ àaSii" 

éSi fvJuy^M» , c'eft-à-dire , infcription à David » 

4 David pour une infcription. 53yA*y(^/«eft pro- 

ptement Vinfcription d'une colomne. LesPfeau- 

mes fj. /8. 8c ^9. ont des ticrea femblables. Le 

Traité que cite en cet endroit Theodoret ^(jsryy^- 

f^ 9i^tf^^^ » ^(oit compofé fur ces infcri- 

ptions , comme le fécond W$ tu^ i^rr^^^ecç rSh dvet- 

Su^fAfêh t étoit compofê fur les inlbri ptions des 

Pfeaumes Graduels. Saint Grégoire de Nyffe a fait 

depuis un Traité fur ces infcriptions des Pfeaumes. 

Je dois cette remarque au fçavant Monfieur Co- 

telier. 

1 Teus us fdffk^ts ^EaJUthê tâffortex. pJurTheod<h 
f#/.J Dans les paifages citez dans le premier 8c dans 
le fécond Dialogue» il aflure que J es os- Christ a 
eu un corps & une ame de même fubftance 8c de 
même nature que les nôtres. Il v appelle la chair de 
Jesus-Christ le Temple dans lequel habite laDi- 
▼inifé. U remarque dans le dernier du fécond Dia- 
logue i que Jésus-Christ n'avoir point befoindes 
SacrificesdeU Loi pour fè purifier, puisqu'il purifie 
lui-même 8c fàoâine toutes chofes^ mais qu'il s'eft 
ibûmis volontairement à elle, pour nous délivrer de 
lafêrvitude» nous qui étions efclaves 8c fujets fous 
la malcdiôion du péché. Dans ces paifa^s » qui 
font rapportez dans le dernier Dialogue y il prouve 
quelaDivinitéde J.C n'a point été luette aux pei- 
nes 8c aux fouffrances , mais feulepient fbn humani- 
té. Il J aftureque J. C. a eu une ame, qu'il a vérita- 
blement fou flferr, quoi que volontairement» 8c que 
le Verbe habitant dans le corps de l'homme, com- 
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tendre ceci > il faut remarquer que les Anciens Enfiathf 
croio'ient que le Démon que les Païens honoroient Evéque 
fous le nom du Dieu Python , entroit dans les en- à^Jbitiê* 
traille» des Prêtres 8c <it% Prétreffes» 8c quelesagi** cht* 
tant, il excitoit dans eux uneefpece de fureur, qui 
leur faifbit dire plufieiirs chpfçs qu'on.prei^oit ppur 
des prédirions.- Ceft pourquoi l'on appeUoit les 
femmes, qui fe méloient de deviner l'avenir, des 
Pythoniffe?. Telle étoit celle, à qui Sâiiî s'adrelT» 
pour confulter Samuel , dont l'hiftoîre fait le fujet 
de cette DifTertation. Ceft pourquoi je l'ai intitu- 
lée de la Pythoniffe. 

n L$ ftntimtnt d*Eitfiaihi efi devinu depuis le pbts^ 
commua,] Saint Juftin dans fon Dialogue contre Try^ 
phon eft du fentîmcntd'Origenes, 8t il en condor r 
que toutes les âmes, même celles desjuftes, tom- 
bent fbus la puiftance des démons. Mais 'Tertul- 
lien eft du fentiment d'Euftathe dans fon Livre de* 
l' A-me chap. ^7. où il dit formellement , qu'il ne faut 
point croire que ce fût l'ame de Samuel , que U 
Pythonifte fit revenir des enfers i mais qu'il faut dire» 
oue c'étoit une tromperie du Démon. Depuis Eo* 
ftathe il y a peu d'Auteurs pour l'opinion d'On'ge- 
nés, fi vous en exceptez Sulpice Scvere. Saint Au* 
guftin fait un Problème de cette queftioo dans fâ Let- 
tre à Simplicien ; mais il panche du cffté d'Euftathe , 
Eucher, Bede, S. Anfelme, Raban 8c S. Thomas 
fuivent S. Auguftin. Theodoret, 8c Quelques au- 
tres ont dit, que Dieu aroit formé cepnantôme de 
Samuel , ou qu'il avoit fait paroitre un Ange fbus la 
forme de Samuel. Saint Bafile eft du fentiment d'Eu- 
ftathe dans fbn Commentaire fîir le chap. 8. d'Ifàïe ; 
mais il femble approuver le fentiment contraire dans 
fà Lettre au Médecin Euflathius. Saint Grégoire de 
Nazianze touche les deux fentimens dans fà premiè- 
re Oraifon contre Julien. Mais S. Grégoire de Ny fie 
dans uoe,Lettre écrite fur cette matière» réfute ex- 
preftement l'opinion d'Orîgenes, Sc^prouve celle 
d'Euftathe. U ne faut pas s'étonner que Methodîus^ 
8c Saint Jérôme condamnent l'opinion d'Origenes» 
Il eft plus furprenant que Philaftre l'a taxé â'Here* 
fie, Heref, iS. L'Auteur des Queftions attribuées 
à Juftin,. ijueft.fi. l'Auteur desQueftioos des Mer- 
veilles de l'Ecriture, au Livre i.vC. a. 8c de celles du* 
nouveau 8c du vieux Teftament attribuées^ à S. Au- 
guftin, qttefi» lé. IfidoreauLivreS.chap.S. defes 
Origines, Zonare Hift. tom. !• SynceUus dans fa' 
Chronique , 8c plufieurs autres approuvent le fen- 
timent d'Euftathe. Les nouveaux Commentateurs 



me dans le Temple, areûitue par la refurred^ion ce font fort partagez là deflTus. Et l'opinion d'Orîgenes 



Temple que la mort avoit détruit. H montre enfin 
qu'on trouve en J.C. toutes lesproprietez de l'hu- 
manité 8c de la Divinité i mais qu'il ne faut pas attri- 
buer à û Divinité ce oui ne convient qu'à l'numani- 
té, ounepasreconnoître à caufe de fa Divinité* les 
proprietez qui ne conviennent qu'à la nature hu- 



name. 



m LeTVdhi d'Euftathe de ImPythonife.] D eft inti- 
tulé en Grec ni 7t rS i^ttçç/tfitfi^u y en Latin de ven- 
trilûquû, ce qui ne fe peut rendre en François que par 
circonlocution! c'eft-à-dire; desdifcours quepronon" 
tmt (eux qiii eu$ h.Dmo» dims k ventre^ Pour cn^ 



eft plus fout enable» qnandonfùppofe, quecefutpar 
la permiûlon de Dieu, 8c non point par le pouvoir 
du Démon , que la Pythonifte fit revenir Tame de 
Samuel* Cette opinion femble même être plus con* 
forme à la lettre de l'Ecriture : mais l'autre s'accor- 
de mieux avec le bon fcns, 8c s'explique plus nx* 
turellemeat. 
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PIERRE D'ALEXANDRI 



I E R R B ordoané Evêqued'Alœindric 
vers Tan 300. eut la tête tranchée pour 
laFoi^ par le commandement de rïlm- 
perçur Maximin > la neuvième année 
de la peifécution de Diodetien > c'eft à dire , 
l'an 31 1. ifdelanaiilancede J e s u s-C h & is t. 
Nous avons des Aâes de Ton marryre : mais 
comme ils ne s'accordent noint avecTHiftoire 
Ecdefiaftique dé ce tems-là> on ne doit pas y 
«jouter beaucoup de foi. ^Qupi-que S. Jérôme > 
ôC les autres Ecrivains qui ont parlé des Auteurs 
Ecdeûaftiques , ne mettent point cet Evcque 
^c leur nombre y il avoit pourtant compofé 
nuelques Ecrits. On trouve dans le Condle 
4'£phefe un paflâge ou deux fur l'Incarnation > 
^rez de fon Livxe touchant la Divinité , & 
Aous avons dans Balfamon> dans la Bibliothe- 
•que des Pères > & dans la dernière édition des 
Conciles, des Canons qu'on dit être tirez d'un 
de fes Difcours fur la Pénitence. Us ont été 
écrits la quatrième année de la perfécution l'an 
306. vers la Fête de Piques; car ils commencent 
par ces jmots : Tuijiue voici U juatrihne Pansue 
éjue PoM fajfe defuis ta ptrficntion. U règle dans 
^s Cinons le tems de la Pénitence. Dans le 
premio'CanonilordonnequeceuX} qui^rés 
avoir long-tcms reûllé > iont enfin tombez > 
vaincus par la rigueur des tourmens, & qui 
font en Pénitence depuis trois ans , foient re- 
çus après quarante jours de ddai , pendant le- 
quel il les exhorte à veiller & prier. Dans le 
lëcond il ajoAtfiL,eacoxe une année de Péniten- 
ce pour ceux qui font tojhbez, &ns avoir en- 
duré de tourmens 9 feulement pour fe délivrer 
de prifoQ. Dans le troi&éme > il fc fert de 
l'exemple de la Paiiabole du figuier % pour im- 
poier quatre ans de Pénitence à ceux qui 
étoient tombez volontairement dans l'idolâ- 
trie ) fans avoir été mis en prifon. Dans le qua- 



ofl&ir à leur place. U remarque dans le fixîe- p;^^ 
me Canon , qu'il y en avoit même > qui y 4*^0^ 
avoient envoie leurs efclaves , quoi qu'ils fiif- xsndrié* 
fent Chrétiens ; ic il irapofe à ceux-îà dans le 
Canon j. trois ans de Pénitence» & aux efcla- 
ves un an feulement. Dans le huitième C^ 
non^ il dit qu'il eft jufte defaireparticipansde 
la Communion du Corps & du Sang de J £ sus- 
Chris t , desPrieresdel'E^life^ & de lapd^ 
rôle de Dieu > ceux qui après avoir été vain* 
eus 9 font retournez au combat , & ont été mia 
en prifon) ou -qui ont foufièrt ^ après avoir 
confede la 'Foi de Je sus-Chris T. Dansle 
neuvième Canon > il blâme la conduite de 
ceux y qui alloient eux mêmes s'expofèr im- 
prudemment au péril y & atdroient par ce 
moïen laperiecudon contre eux & contre leurs 
frères. 11 montre par l'exeonple de Jbsu^ 
Christ^ &par cdui des Apôtres> ^quecet- 
te conduite «ft tres-blâmable y il ne croit pas 
toutefois qu'on doive reftjfêr la Communion à 
ceux qui s'expofent ainfi témérairement à la 
tentation > parce Qu'ils le font au nom de Je- 
sus-Christ. Dans le dixième Canon > il 
ordonne que les Qercs^ qui font tombez > fe- 
ront privez de leur miniftere 9 & fe contente- 
ront de la Communion > qui ne leur fera pas re- 
fufee. Dans l'onzième Canon > il recomman- 
de qu'on traite avec douceur 9 & qu'on reçoi- 
ve à la Communion les Chrétiens, quis'étant 
expofcz au martyre , pour fortifier les autres 
par leur exemplej avoient enfin fuccombé ila 
rigueur des tourmens. Dans le douzième ^ il 
dit que ceux qui ont donné de l'argentpourn'^ 
tre Doint tourmentez 9 font exempts de pedié> 
&illouëmême leur conduite. Daoslexceizié- ^'^^ ' 
me , il fiùt l'Apologie de ceux qui fe font «o- " ^ 
fois pour éviter U perfecution , & justifie leur '^.tfi, 
conduite par nlufieurs exemples. D^ns le qua- , 
torziéme y û dit qu'il fiiut mettre au rang des ^^ ^^t'^J. 
Confeffeurs ceux a qui l'on a fait coûter par ' 
force des viandes immolées aux Idoles. Le f^^^^^ ^ 
derruer Canon n'a point de rapport aux autres ^ ^ ^ ' 
il y approuve les jeûnes du Mecredi & du ^ '*' ^^^ 
Vendredi , jours , aufquels il nom efi y dit-il , 
ordonné do jeéner furuant U trjiditsom : lo Mo» 
crodi y s caujfe jue cofut on cojour jno Us Jnèft 
friront la rejolutim de livror Jesus-ChrisT 
àUmort\ é'UVtndrodiy à canfi qu'il afiuf- 
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triéme, il déplore le malneur de ceux quifont \fert te jour-là fow nous. Mais pour IcjourduDU 



tout à fait^efcfperez j & qui ne fom point de 
Pénitence. Dans le cinquième , il reftraint à 
l'efpace de fix mois la Pénitence de ceux qui 
avoient feint d'avoir oSèrt aux Idoles ^ oud a- 
voir approché des autels , ou d'avoir donné 



manche y c^efi un jour dejoioy parce jue Jksvs* 
Ch R KT eft rejfufciti en co jour ; ^eft pour* 
juoi nous ne faifoTis point nos prières à genoux £0 
jour-là. De tous les Canons de l' Andquicéiiur 
la Pénitence des Laps, il n'y en a pointdeplus 



leur nom > ou qui avoient envoie des Païens judicieux > ai de plus équiuhles > que ceux 

donc 



DES A U T EU R 5 ,t.<>,Q I^tEtSJ * ^ ^ t<tV ES. jj 
fwrr* dont nous Teaona de parler. Ily paTOlt ntiel Pontifiot.d'AleKaiulre. &c quei'ilieAéeicanmu- Pj'm* 
i'^t- îtageiTe & une pn«lcnce toute fiogiilicrc, la ri- | nié pw Pierre, il f»ut que c'ait cdé pour un autre J'jUt. 
tumdriê, -£ucur y eft tcmpcrêe par uae douceur raifon- 



oablei l^tis que la jujlice y Ibic afîbiblie par 
(trop d'indulgence i , U examine foigneufement 
tQiitpsIes citcooftasc^, <]uîpeu.vei)t augmen- 
tée ou diminuèrla Qualité du criine; il n'éloi- 
^e point de la Pcniwiice par une conduite 
trop fevere j & ne t;6inpç point le pécheur 
^ar une lâche facflité. Ce hit apparemnaew 
vers le icms que ces, Canons furent conjpofet, 
que Pierre d'Alexaàdriedépofa Meliùiis Ev^ 
que d'Egypte, cbnvainca d'Idolâtrie» qui fia 
.depuis Auteur de la Scdte desMelitiens» com- 
me il eft rapporté daûs la fçconde Apologie de 
Jàinc Athanaîc. ' . 



' -a Vki'l»telti'tr»Bthêt?»h%\\\1 "Baroriîusripportê 
le tnirtyredèPitrt-eà fàh jtâ. lUaisEuftEie dit co 
"fcux cndroirs'defonHiftBire, qtfil a'ftuffett li 
^cotiéme amice de la peiftewttohi^ qui cft la 311. 
■ie l'Ere Tnlgaire. L'Aitltuï «lelaCkrooiqiiwdeCa* 
âuboD fuit Eulebe. Bironiui cite pour lui le dtap. 
ij. du 8. Livre d'Eafcbe , pÂ il OMSt Pierre au 
«ombre de* Martyrs i vaut il ne fait pai ^n cet 
endroit l'HiAoire duMariyrt p^r «Fdr«,. & il 7 
parle icttlement des plui cekbies EvéquesicMar- 
tyrs. 

b 0»n*JoûfaiyAJeât*riiMUesupJtfii. [CesAflej 
ont cfté donaez par Suriul , Se ç^fuite en Grec pai' 
Combelît. lU ne l'aecoident ni arec l'Hiftoiredrf 
teint, ni arec celle dc^ierre. i. L'Auteur dit en 
deux CDdtoiti , ^ue Pierre eâ mort ibus Diocle- ' 
tien i ce qui eâ fstut > puiiqne cet Ënipcixui avoit \ 
quitté l'Empire long-lenu auparavant l'an 311, ». | 
^urebedit que Pierre fut arrtté. fie ciecute fur Ic \ 
champ. Lei Adïet fuppolrnt ^u'il fut tong-tems ! 
en jjrifon, & qu'il f»laten écrire à l'Empereur qui j 
eltoit à Nicomedie. j- Il metau nombre desE«- i 
que* d'Alexandrie un Milius: or ilo'y en eut;amaiï 
de ce nom. 4. H met Hcradu aprt»Denys6c Ma- * 
sime , qni lei a cependant précédez, f: U f^ni | 
qu'Origene* a eu des démilez a»ec HeracUi , ce I 
qtû D'clt pat. 4. 11 dit que le coipi de Pierre Fut 
porté dau l'Eglife de Thepaas , qui ,n'a cfté bâtie 
que par Alexandre f^ccelTeur d'Achillat , qui fut 
mis apréi Pierre dans le Siège d'Alexandrie. Enfin 
ili rapportent qu'Anus fut Cïcomtnuoié par Pierre 
d'Alexandrie , i caufe de fa doûrine impie. Le» 
Anciens ne parlent point de cette excommunica- 
tion : ni Alexandre , ni Saint Athanafe ne l'ont 
point reprochée 1 Arius. Et-tertes , y aùroit-fl 
qwctque apparence, qu'AcbilUi eût reçu Arint, s'il 
avoit efté excooaœuniéparpiewcf principalemcat 
fi ce qutcfl dit danicesAâcseftoit vrai, quefier- 
re l'aïcnii lui Bc Alexandre, qu'il avoit eu unevî- 
lion, laquelle lui taiibit coonoître qu'Arius déchi- 
jeroit l'Eglife de J. C. Outre que l'on ue lit 
point qu'Aiiut ait publié fa doâriae impie avant le 
3tmt tl. 



fujet. On trouve dani'le "Traité de 'juftinien coa- ifnadrtti 
tre prigenef dei parolei , artribgccis i Pierre d'Alc- ' . 
Xandrie^j qui fotrt fetnbliblej i cellesqui-fê rxtn- 
Venr dam ces AAes^. ffiais^urM^u'ellestiefblifpA 
{fei'iiiMnies, JuflinJBn'it'cflpasaffczaiidàii flid'at 
fn grvuIcKitDriié .^ponr'^wQtRe-baliBcattM nt- 
&ni.qite an» i!ei)»D»-d'«ll^uer. 
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fc font retirez vêts quelques EvêqUes qui les 
ont reçîts à leut Communion, âcontCgnédes 
Lettres en leur faveur , parce qu'ils leur ont 
déguiiè leur verîtaUe croïancc, & caché le 
poifon de leur doÛrine corrompue. Il re- 
prend U conduite de ces Evêques , & les ac- 
CLlIê d'avoir violé le Canon des Apôtres , 8c 
ârorile les aâions de ceux, qui nient la Dî-* 
vinitéde Jesus-Christ. Il réfute cnfui- 
te l'opinion impie des Ariens , 6c prouve par 
des témoignages de l'Ecriture , que le Verbe 
I n'eft point une créature tirée' du néant; mais 
I qu'Qfublifte de tome éternité, qu'il eA égal à 
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^6j^4». fonPerc, & de même nature, qtrii n'y apoint 
dn E vff' eu de tcms que le FUs de Dieu n'aitr elle ^ & que 
eue iTA- le Père a toujours ^é le Père/ . Apres avoir 
wjf^^w- établi la Divinité du Pils de D4eù par des preu- 
.ves trca-convaincantes tir^esdclxcrituf^ iàin- 
tc> îi achevé l'explication, des articlcfi conte- 
nus dan« le Symbole touchant le Saint £fprit> 
l'Incarnation de J es u s-C h R i « T ^ & la re- 
furre<aiondes morts. Il remarque que J e su s- 
CHRisraun corps véritable;» & non un corps 
pliantâftiq[ue, qu'il a efté <:^^{&-^"ti k^ 
mort , fans que fa Divinité ait lièn foutfert. II 
ajoute que ^ç&Ak la doûrine de TËglife Âpo^ 
ftolique, pourlaouelleileftpreft de mourir. Il 
ditqu'Arius&Aàillas ont eftçchaffez;^ parce 
qu'ils enfe%:noient une autre doctrine , ,& ex- 
horte fes Collègues de les évitée /& de fe join- 
dre avec lui pour réprimer leur infolepce : en- ' 
£n il les«pùe de lui eavoiertiiés Lettres > par 
lefquelles ils approuvent ce qu'if avoit fait. Il 
^ finit fa Lettre par les noms des Hérétiques qu'il 
àvoîticondàtftriez&chaflexderEglife. . 

Comme les Evêques qui foûtenbientAriusj 
ccrivoient àuffi de leur côté en fa faveur , "^Ale^ 
xandre fc vit obligé d'écrire encore une grande 



FEglife & frappei d'anathéme, il f econnoît -<<to?^' 
que leur perte lui caufe une fenfible douleur, <'''« ^w/l 
mais qu'il ne faut pas s'étonner qu'a fe foit élc- î*'^:^' 
védèfauxDôâeurs, quiaïent corrompu lafoî''^ 
ôcIadoéhînedejEsirs-CHRisT, pnifqu'fl 

nous en a lui-même avertis, & fait avertir par 
fon Apôo-e. 

Ces deux Lettres d'Alexandre font fortes 8c 
véhémentes. IlyprejOTe vivement Arius &ceux 
de fon parti, il reprefente leur doiftrine d'une 
xnam'ere qui découvre tout ce qu'elle a déplus 
odieux, «illacombat par des preuves tres-fo- 
îfdesj il y parle à (es Collègues avec fermeté, 
"i&ccDcndantavecrefpea. Enfin l'on peut diic 
qu'efies font un chef d'œuvreen ce genre. 

MonfieurCoteliernous a encore donné une 
Lettre , ou un Avertiflcment Pafloral d'Alc- 
xandreà iès Prêtres d*Egypte & de Mateote> 
écrit après ces deux Lettres, dans lequel il leur 
dit, que quoi-qu'ilseuflèntfoufcrit au premier 
Avertiflcment. P^ftoral qu?il avoii aireflé % 
Arius & à ceux de fon par ti , dims lequel il les exr 
hortoit à revenir de leur impieté , & à faire 
profeiBon de la Foi Catholique ^ il avoit crû 
qu'il eftoit neceflaire d'aflëmUer encore une 



Lettre fur ce fujet i tous iesEvêque$^^du mon- fois le Clergé ^Alexandrie & de Mateote , 
de ,. rapportée par SoCfate & par Tbcodoret | pour leur faire voir la Lettrequ*il avoit écrite 
au chapitre fixiémè du Livre premier de leur à tous les, Evéques , depuis la première con- 
Hiftoiré. Je fçai bien qu*on' croit commune- damnation des Ariens, & pour les avertir que 
ment que cette Lettre a efté écrite iufli-tôt Carus ÔcPiftus Prêtres, Serapion, Potamoq, 
après l'excommunication tfArius, avant celle j Zodme&IrçnéeDiacres^ s'&oient joints avec 
qui eft dans le chapitre quatrième de Theodo- les autres Ariens, & qu'ils avoient efté dépolèx* 
retj mais c'éft une erreur, puifqu'elle ëft écri- ! Il leur demande leur oonfentement & leurap* 
te dansletems qu'EufebedeNicomedie s'étoit ; probàtion, parcequ'ileftjufte, leur dit-il, gue 
entierementdéclâreleprotefteur d' Arius. C'eft i vous fçachîcz ce que j'ai éait, ôcquevousTim- 
pourquoi Alexandre après avoir remarqué dans primiez dans vôtre efprit, comme fi vous Paviez 
cette Lettre , que puifque „ FEglife Cdtholh \ écrit vous-mêtriés. Ce Monument nous fait 
que ne fait qu^ un Corfs ; & jue tw les Eve^ connoître, que fuivant la difciplinedel'Eglife 
ques doiveTiS conferver la faix ^ Hefijufte qu'ils \ d'Alcxawlrie, qui eft en cela conforme à celle 
s" avertiiïent recifroquement de ce qui arrive dans \ des autres Èglifes , l'Evêque de ce grand Siège 
chaque Uiocefe ^ iî/f» j«^//'«» ^« «'«^^^^ î/ï I tcnoit des Synodes de fes Prêtres OU CuTcz, tant 
„ dans la douleur les autres s*afflig^t y ou fe r/- I de ceux de la ville que de ceux de la c«mpagne> 
„ jeuijjent avec lui. Àprés^ avoir commencé ' & -qu'il ne votUoit rien faire fans le oonfente*- 
fa Lettre par cette belle réflexion, il ajoû-, nient & l'approbation defon Clergé, 
te qu'il avoit deflcin d'enfevelir ce defordre j La caufe d' Arius aïant enfuite efté portée au 
dans le filence y mais que puifqu'Eufebe a Concile de Nlcée, Alexandre y aflTifta y & y 

?ris la proteftion de ces Apoftats , & a tint une des premières places, comme il paroît 
crît de tous cotez en leur faveur , il a par la Lettre de cçSynode à ceux d'Alexandrie, 
crû devoir rompre le filence, pour avertir j dans laquelle il eft dit qu^iiftït comme le Chef du 
toute la terre de cette nouvelle erreur, & | Concile , & qu'ileut grande part à fes deci- 






9> 



pour empêcher ks Collègues d'ajouter foi 
aux Lettres qù'Eufebe pourroit avoir éaî- 
tes. Il met enfuite les noms de ces Héréti- 
ques i il expofe leur erreur , & il la réfute 
„ en peu de mots. H dit que leur impiété eft 
le fujet pour lequel 'iSs lohfèfté retranchez dé 



9> 



fions. U ne vécue qoédnq mois après ce Conci-* 
le, &laifla S. Athanafepour fuccefleur de fon 
Siège £c de fonzde contre les Ariens. 
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l & de Pentapole alTeinblez dans la ville d'A- ^- AthJh 
lexandrie. C'eft le témoignage que rendeoc ^fi* 
fur fon Ordination le^ Evêques 4^ ces Provin* 
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s- ATHANASE- 

i.Afhh ^KiHT Athanafe étoit d* Alexandrie, a 
9»fc ^ L*on ne fçaic pas precifément l'année de (k 
^ naifllmce> 6c les Anciens Auteurs ne nous 
apprennent rien de fcs parens*. Il étoit li jeu- 
ne pendant la perfecution de Diodetien & de 
Maximien > quequandil en parle^ il ne dit pas 
qu'il a vu ce Qu'il en dit, mais qu'a Ta appris 
de fes pères ^. rJousnelçavonsriennonplusni 
de fon enftncè ni de fon éducation. Ruffin rap- 
porte que Saint Athanafe étant encore enfant) 
& fe divertiflànt avec d'autres enfims , contre- 
hiÙLnt les cérémonies de TEglife > baptiza fes 
camarades > & que Saint Alexandre Evêque 
d'Alexandrie s'en étant apperçû , & les aïant 
interrogez fur la manière dont il lesavoitbapti- 
2ez, approuva ce Baptême, ficdeftina dés lors 
S. Athanafe à l'état Ecclefiaftique. Mais cette 
hiftoirc, qui d'ailleurs efttres-pcu vrai-fembla- 
ble, ne pouvant s'accorder avec l'âge de Saint 
Athanale 



ces dans une Lettre Synodale rapportée par 
S. Athanafe dans fa féconde Apologie p. yzS* 
où ils réfutent en même teins la calomnie dea 
Ariens, qui difoient qu' Athanafe avpit été or-^ 
donné en cacheté par fept Evêques, contre la 
volonté de tous les autres. Dés que les Arienf 
6c les Evêques qui les fiivprifoient , virent, S. A- 
thanaiè leur adversaire élevé fur ce Siège ^ ils 
. regardèrent cette promotion comme unobiïa^ 
de à leurs entreprifes , 6c prirent refolution 
de le chaflèr de fon Eglife. Afin d'exécuter 

1>lus facilement ce deffeln, ils fe joignirent avjec 
es Schifmatiques appeliez Meletiens, ou plu- 
tôt Mditiens/, parce qu'ils avoient fuivile parti 
d'un Evêque d Egypte appelle Mdetius oa 
I plutôt Mditius , kqud aiant été d^>o(e dans 
un Synode par Pierre Alexandrin , pour avoir 
facrihé aux Idoles , s'étoit fep^é de l'Eglife ^ 
6c avoit fait un parti aflèz coniiderable en 
Egypte. Ainfi les Evêques qui bvorifoienc 
Arius , n'aïant pft perfuader à S. Athanafe de 
le recevoir à fa Communion, npn plus que fea 
Seâateurs, quoi qu'Eufebe lui en eût écrit avec 
menaces y ils l'accuferent d'avçtir impolé aux 
Egyptiens un nouveau tribut de robes de Un ou 
de laine pour l'Eglife d'Alexandrie. Bs dépu- 
tèrent lûon , Eudemon 6c Caïlinique Evêques 



une 

deN 




S. Athanafe , que ce Saint ne s'ap^qua que 



fort peu de tems aux fciences prophanes , 6c 

Îu'ilpaŒi bien-tôt à l'étude de 1 Ecriture fainte. 
i entra enfuite dans le Clergé, 6cs'aquittade8 
fondions de tous les Ordres facrez , avec une 
approbation générale , fuivant la remarque de 
Theodoret. 11 étoit confideré particulièrement 
d'Alexandre fon Evêque, qu'il accompagna au 
ConciledeNicée, n'etamalorsque Diacre, 6c 
néanmoins le premier des Diacres de fon E^ife. 
D V combattit THerefie d'Arius , 6c l'on tient 
même qu'il difputa contre cet Hérétique. 
Quand il fut retourné à la ville d'Alexandrie , 
Alexandre jetta les yeux fur lui pour le faire fon 
fucceflèur. Apollinaire dit dans un paflfage rap- 
jportéparSozomeneau Livre 2. ch. 17. de fon 
nifioire , que Saint Athanafe s'enfuit , pour 
éviter d'être élu Evêque , 6c qu'Alexandre étant 
prés de mourir , l'appella plufieurs fois. Après 
la mort de cet Evêque il fut élû Evê<jue d'A- 
lexandrie au commencement de l'année ^26.6 
par la voix commune de tout le Peuple , 6c 
ordonné par les Evêques d'Egypte > de Libye 



on forma cette accufâtion, le défendirent, 6c 
firent connoître fon innocence à l'Empereur 
Conflantin, qui écrivit à S. Athanafe defê ve* 
nir rendre auprès de lui. Alors Eufebe de Ni- 
comedie , qui avoit refolu de perdre à la Cour 
S. Athanafe à qudque prix que ce fut, y fit de- 
meurer ces trois dénonciateurs , qui inventèrent 
de nouvdles açcufations, alléguant que le Prê- 
tre Macaire avoit brifé un calice facré parl'orr 
dre d' Athaoafe , 6c que ce dernier avoit confi- 
re contre l'Empereur , en envoïant un coére 
f)lein d'or à Pnilumene , qui vouloir ufurper 
'Empire. Mais l'Empereur aïant lui-même 
examiné cette accufâtion dans un bourg de Ni- 
comedie qu'on appelloit Pâmmathie , déclara 
S. Athanafe innocent de ces crimes,6c k ren voïa 
à Alexandrie avec une Lettre fort obligeante en 
fa fiiveur. Ced fe paffii l'an 331. Les ennemis 
de S. Athanafe ne s'en tinrent pas à ce jugement , 
ils renouvellerent l'année fuivante l'accufatioa 
du calice brife par Macaire > fondez fur la dé- 
pofitiond'un certain Ifchyras qui fe difoicPrê* 
tre j quoi qu'il eût été ordonné par Colluthe, 

E a qui 



A. 



\8i • NÙt V t l-L-'E B r^th Ô T H it Q^U « ^ ' 

-^li^- quirfaïantptsété véritablement Evêque, n'a* i thce qui feignit être Athanalb. Mais cette hè-5i Ai6ê^ 
•^ voit pu faire d'Ordination valable. Ifchyras j ftoirequiji'eftappuïéequcfiirUaucoricédcRut»*/*- 
demeuroit à Mareote > contrée de l'Egypte > fin > paroîc fort doutetiTe y. parce que ni Saine 



où il n'y a voit ni Evêque ni Corevcquc, mais 
Asulem^nt quantité de Parroiflfes gouvernées 



Athanafe, ni le Concile d'Alexandrie 9 qui rap-' 
portent exadement toutes les calomnies âc les. 



par des Prêtres. Il avott unedecesEglifcs, & i fourbes inventées contre S. Athanafe , ne dfc 
S. Athanafe Taiant appris en faifant Ut vifitede | fentrien de celle-ci 9 qu'ils n'euflent jamais ou^ 
Ion Diocefe ^ envo'ia Macaire lui défendre de | bliée> fi elle eût été propoiee. On allégua en^ 
célébrer les divins myfteres) & défaire aucune icore quelques accufadons. vagues contre loi^ 
fonâion^ Sacerdotale., Cda donna occafion nuis commeonn'en^vott point de preuve ^ oa 
d'acculeP ce Macaire d'avoir brifé un calice» s'arrêta i celle du calice > ^qu'opfiippofbit avoir 
mai qu'il eût trouvé Hchyras^ hor» de l'EgUfe 1 été brifé par Macaire i &pour informer de ^ 
ccdan^fon lit. Mais pour rendre plus odieuië crime on envoïa à Mareote fix Eveques des fdu9 



tep^fonne deS.Athanafé» onKaceuiâ'd'avoir 
fiut mourir Arfenius qui étoit Evêque d'Hipfe- 
le en Thebaïde > & du parti des Meletiens; 
L'Empereur qui avoit déjà examiné la premiè- 
re* accwation ^ étoit^core confondue par 
h Lettre d^Ifehyri» ) qui teconaoiflbit qu'on 
l?avoit obligé de -feindre cette calomnie » iie 
a'arrêta pas davantage fur ce chefs matstiécrr- 
vit à Dalmatius' d'examiner la féconde accufa- 
fiion concernant le meurtre d' Arfenius. * Ge qui 



am'mez contre S. Athanafe» q.ui entendirentplu- 
fieurs témoins malgré les proteftations du Cler- 
gé de Mareote & d'Alexandrie. Sur ces entre<^ 
faites S. Athanafe fe relire ». & a recours àl'Em- 
pereun Le Synode le copdamne & Te dépofe; 
furrinfbrmation- faite à Mareote. Cela ne fut 

F as plutôt fait > ^u'on apporta une Lettre de. 
EiQpereur adreflee aux Èvêques du Concile > 
par laquelle il leur donnoit ordre de venir aa 
plutôt à Jeruiâlem pour y célébrer la Dedica- 
•bliffea S« Aâîanafe de feire chercher par tout | Ce de l'Eglife. Cependant S. Athanafe arriva 



cetËvêque que les Melidens ayoient caâié dan;s 
des MontLÙttési leur dévotion. On le trouva en^' 
iniÀ Tyr , où ii^ftK i^econnu devant Paul Evêque. 
Aînfi. D« Athaàafe àïant fait fçavoûr à Conftan- 
tinqusfes accu(àteurs étoi^it convaincus d'im- 
pomire > cet Empereur écrivit à Dalmatius de 
«eflèr toutes lespourfuites de ce procès > &en- 
•«oni une Lettre fort oMiseante à S^ Athanafe > 
Uafis^(^dleill?exhorre à la modération 9 con^ 
^bimiie remportemem des Melitiens» & lui pro^ 
mttfeprotechoD. Mais ceux du parti d'Arius 
-M perdirent pas courage pour ctla> Stneoef- 
ferent de former des aceufatiens contre lut. 
L'Empereup tourmenté par leurs importunitex 
continuelles r crue qu'un-Cbncilepourroit finir 
4ou>€es^di&renda:;jil ordonna qu'il s'efrtien^ 
•AroituaiCtfaréederPaleftibej ficyifttappellet 
â. Athanafe^ Ce Saint voïant qtte ce Concile 
étbitoompofê-defeseiinemiâ^ ne voulut point 

Îcomparoîtrei Son abfence irrita contre lui 
efpnt de L'Empereur , qui indiqua un autre 
Concile à Tyr l'an 335. D écrivit à S. Atha^ 
aafe de s'y trouver, de le fit en des termes qui 
faifoient afifex^ conooître qu'il n'étoit pa»fati9- 
fait dr fe conduite. Saint Athanafe fut con^ 
trainc d'y comparoitre én^ qualité d'accufé; B 
aéponditil'accufation du meurtred' Arfenius > 
cnJefeifent lui-même paroitre dans le Concile; 
Rufiin rapportequ'on. voulut encore feire accu«> 
fer & Athanafe par une femme de mauvaifevie^ 
qui fut aui&tôt convaincue d'impofture, par* 
c&qu!clle^ntpQOc lui un Dlaaeappelléjimo- 



àCpnAanxinôple , & demande audience à l'Em-^ 
pereur pour le juftifier. Mais elle ne lui fut 
point accordée , & tout ce qu'H pût obtenir» 
fut un ordre > par lequel l'Empereur manda eiv 
Cour les Evêques qui l'àvoient condamné, pous 
venir rendre conte de leur conduite : mais au lieu 
de venir en corps, ils envoyèrent feulement 
Eufe^ dé Nicomedie avec cinq autres Depu- 
lex ,' qui fans parler des anciennes accufations 
formées contre S. Athanafe, l'accufârent d'a- 
voir menacé qu'H empêcBeroit qu'onn'appor- 
t&t da bted d'Alexandrie î Conftantinople. 
L'Empereur fut fi irrité par cette accufetion^ 
que fans écouter S. Athanafe, il l'envoïafurle 
champ en exil à Trêves ville des Gaules j mais- 
U* ne voulut point permettre qu'on mîtd'Evê- 
que en fa pbce.. 

Après Ik mort de Conffantin le Grand , les^ 
trois Cefersfesenfens, Conftantin, Confian- 
ce Se Conftans, permirent à tous les Evêques 
exilez de retourner à leur^ Eglifes. S. Atha- 
n;rfe fut renvoie à Alexandrie avec des Lettres* 
de Conftantin , après av/^ir été un an & auel- 

3ues mois en exil h. Cet Empereur loue o. A- 
^anafe dans fa Lettre, & dit que fon père ne 
Favoit envoie en exil, que parce quelesEufe- 
biens en vouloient à.fa vie , & qu'il avoit eu 
deflèin de le rappeller avant fa mort. U ne fut 
pas plutôt de retour à Alexandrie, que Ces an^ 
ciens ennemis l'attaquèrent tout de nouveau. Ils 
dirent que depuis fon retouril avoit excité des fe* 
ditionsdansla ville ^ qulkvoic fait mettre quer-* 

q^es. 
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9. Jùké- Qudquef pcribnnes en prifon > & qu'il en avoic 
mp*, nie mal-traicer d'autres* Mais ils s'arrêrerenc 
priocipalemenc Hir ce quVianc été dépoie par 
imSynode> il n'avoitpas puruivamladifpofi-' 
tion des Canons rentrer dans Ton Eglife» ôcy 
fiûre les fonâions Epifcopales > ikn& avoir été 
fétabli par un autre bynode. Us s'infmuerent 
^prés de Confiance > accuferent encore Saint 
A tbanafe de faire vendre 9 & de prendre de Tar- 
gent du bled que l'Empereur faîToit diftribuer 
dans Alexandrie pour les pauvres .& les veuves. 
Cette, accufation attira à o. Athanalê une Lettre 
^e l'Empereur pleine de reproches. Les£ufi> 
biens ne fe contentant pas d'avoir Confiance de 
leur coté 9 voulurent auQi gagner les deux au- 
tres Ccfars, & leur écrivirent contre S. Atha- 
nafe^ mais ils ne furent point écoutez. Us tâ- 
chèrent auffi.de fe rendre favorable k Papejules, 
en lui o£&ant de le faire arbitre du diâ^rend 
qu'ils avoient avec S. Athanafe. Mais ce Pape 
amnt accepté leur proporuiga» &leuraïanc 
mandé de venir à un Concile > Us le refufèrent. 
Cependant S. Athanafe fut ab^us Tan 339. par 
un Synode de prés de cent Evêques d'Egypte» 



taux après avoir attendu long-tetes 5^ fircilt enfin & Atiéfi' 
réponfe vers le commencement de l'an 34a. par »»/ir 
les Légats du Pape qu'ils renvoïefem> s*excu- 
(ànt à caufe de la guerre des Perfcs , de n'êtror 
pas vernis à Rome au jour qui leur avoit éco 
marqué» & faifant des reproches à Jules de car 
qu'il avoit reçu à fa Communion Athanafe con*' 
damné > & de ce qu'il avoit examiné de nouveaa 
une chofe déjà jugée. Cette Lettre fiit écrit» 
par un Synode d'Antiochc,^ teau prés d'un ait 
après celui dont nous avons parlé j Se ce qui at 
broUilléjufqu'à prefênt cet eadreit derHifloire^; 
cefl qu'on n'a pas biendifllngiié ces deux (^n«f 
cilesd'Antioche> ou aa'onlesaoïisend'autre» 
tems. Jules aïant reçu cette Lettre , la gard* 
quelque tems fans v faire de réponfe > croïano 
qu'au moin6 il viendroit quelqu'un de la par-t de$ 
Orientaux: mais perfonne n'étant venu, illeuv 
écrivit une grande Lettre, ^auieflrapport^pas 
S. Athanafe , où il leur rend conte de toute fst 

conduite > & reprend la leur avec beaucoup da 
force* , 

La cauie de S. Athanafe demeura en cetétas 
jufqu'au Concile de Sardique convoqué par les 



ui rendirent un témoignage authentique de | Empereurs en 347. Us'y trouva des Evéquef 
on innocence fur tous les chefs dont il avoit été d'Orient & d'Occident: mais les Orientaux no 



iccufé. D'autre côte les Eufebiens aflèmble- 
rest un Concile à Antioche ea 341. où après 
avoir fiit de nouvelles Formules de Foi diffie- 
lentes de celle de Nicée , ils refolurent d'en- 
yoïer un Evêque à Alexandrie. Ils jetterent 
d'abord la vûë fur Eufebe d'Emefe^ maiscelui- 
clFaïaAtrefufé ils élurent un ceruin Grégoire 9 
& allèrent trouver l'Empereur pour le prier de 
l'en voïer à Alexandrie- S* Athanafe aïan t feu- 
kmementenduparler de cette éleâioa> partit 
pour' fe reûrer à. Rome l'an J41. / Uy futbien 
reçu par lePape Jules > qui lui. accorda, fa Cçm- 
XDunioav & envoïa au(Ii«-tot des Légats avec 
des Lettrerà Eufebe y & aux autres Ëvéques> 
pour les citer à Rome. Mais les Eufebiens ne 
Tinrent point au jour qpe. Jules leur avoit mar- 
qué > retinrent fes Lesatsjufcju'au mois de^n- 
vier de Tan 342 . i oc envoierent Grégoire à 
^exandrie> qui fe rendit maître de TEdifepar 
force y 6c mal-traitta ceux du parti de S. Athana^ 
fe. Pendant que les Eufebiens defoloientainfi 
FEglife d^ Alexandrie ^ il fb tint un Concile à 
Rome dans l'Eglife du Prêtre Viton / vers la fin 
de l'an 341- m.^On y examina les accufations 
des Eufebiens contre iS. Athanafe > lequel s'é- 
tant juflifié >. fut déclaré innocent pdr tousles 
£vêq^es du Concile >v & on continua de lui 
accorder la Communion Ecclefiaflique y mais 
enne prononça rien precifement fur fa reftitu- 



voulantpoincyaffifler^ que S. Athanafe > Mar^ 
celd'Ancvre» & les autres Evêqiues par eux dé«- 

Êofex^ n y comparuffent en qualité de coupai 
les 9 & hors de la Communion > & lesOcci^ 
dentau3c^ne voulant point agréer cette condition» 
les premiers fe retirèrent > &les derniers étant 
refiez feuls au- nombre de c«nt ou^nviron, pro- 
noncèrent la Sentence d'abfolatio&de S» Atha- 
n'afe ^ de Marcel d' Ancvre & des autres^ Evê^ 
qfies condamnez , les reublirent dans leur di*- 
gnité y & condamnèrent leurs principaux ad- 
verfaires> pendant que d'un autre coté lespre^ 
miersafTemblez à Philippopole écri voient con* 
tre les Eveqpes qu'ils avoient condamnez > & 
excomrounioientjules^ Odus^ &les autres ze« 
lezpariifans de S. Athanafe. Les chofcs étanc^ 
en cet état , il n'y avoit point de feureté pour 
S. Athanafe de retourner en Orient fans L'auto» 
rite de l'Empereur Confiance, maître de cettr 
partie du monde. Il demeura donc àNaïfTe vil- 
le de Dace, jufqu'à-ce que Conflans lui mandat 
de venir à Aquilée ^ & lui accorda- ià pror- 
teâion. 

La mort de Grégoire arrivée cir3,484 vint fbrt 
à propos > pour lever le principal obftadeaur^^ 
tour de S. Athanafe. Caralors, foitqueCon-- 
fiance reconnût l'innocence de ce Saint, iil$^ 
malicede £es accufateurs/oit qu'il en fût prié par* 
fon frère , il ne permit pas qu'on ordonnât d^E*- 



«iondans le SQi^ç d'Alexandrie ;(^. Les Orien- jvêqiic d'Alexandrie, &ilrappeUa S.Athanafe^i 

E j, qpii 
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ê. dtbéh qui d'ÂoaSée vint à Rome pour dire adieu à I jeunefle à le pourfuivre. LeX^omteHeracIiui ^ 



IM/i. 



TËglife de cette ville & à fon Evêque ; & de 
là vint trouver Confiance , & le pria de faire 
venir fes ennemie) afin qu'il pât les convaincre 
en fa prefence. Mais r^mpereur n'en voulue 
nen faire, &fe contenta de le renvoïer à Ale- 
xandrie avec des Lettres adreflees aux Evêques 
d'£g]rpte , au Clergé & au Peuple d'Alexandrie , 



publia cet Edit, excita quelques jeunes debau- »^f 
chez d'Alexandrie , qui entrant dans les 
Eglifes mal-traiterent ceux qu'ils y rencontie* 
rent, rompirent les voiles, les bancs & les of'* 
nemens> de briferent la chaire Epifcopale, faut 
queperfbnnepût empêcher ces defordres, qui 
furent encore augmentez àl'arr^vée de George > 



ftufquelles il joignit deux Edits, pour caflèrSc ordonné Evêque d'Alexandrie par les ennemis 
annuller tout ce qui avoit été fait contre ce de S. Adianafe. Car cet homme étant arrivé 
&int Evêque. S. Achanafe revenant triomphant i dans la ville d'Alexandrie quelques jours avant 
avec ces Lettres , fut reçu même des Evêques | Pâques , entra de force dans TEglife ^ en fit 
quiluiêtoient le moins ^vorables, &fesdeux chafTer tous ceux qui étoient pour S. Athana<> 
plus grands ennemis, Urfàce&Valens, firent fe, lefqudss'étant afTemblez dans le cimetière 
femblant de fe réiinir avec lui. L'Empereur j &dansles lieux deferts^ pour y célébrer les di-* 
Confhns proteâeur de S. Athanafe , étant vins Myfteres le jour de Pâques, & les Diman-* 
mort au mois de Février de i'an ^50. il eut chesfuivans, furent chaflèz & mal-traitezpar 
quelque crainte que Confiance ne renouvellât la Icsfoldats, & quelques-uns même v perdirent 
periêeution qu'il lui avoitdéja fait fouffnr: mais , la vie. Enfin comme les Evêques d'Egypte âc 
l'Empereur l'avertit qu'il demeurât en repos là de Libye étoient tous pour S. Atlianafe, ils en 
deffus, qu'il avoit deUein de le conferver toû- chaflèrent quatre-vingts, &enenvoïerentfeize 
jours dans ion Siège ^ & fit défenfes à fes en- enexil. Ces excès furent autorifez par la Lettre 
semis de l'attaquer. Ainfi S. Athanafe , qui que Confiance écrivit aux Alexanarins , dans 
n'étoit pas encore entré dans fon Diocefe , y laquelle ilfe déclare contre S. Athanafe, &leur 
ârrivaenfinaumois de Mars de Tan 350. Ufut ordonne d'obeïr à George. Ainfi il fut im- 
l^çô avec la joie puUique des Evêques d'E- pofiible à S. Athanafe de revenir à la viUe d'A« 
gypte , de fon Qei^é & de tout le Peuple ; lexandrie , & il fut contraint de demeurer ca« 
mais il ne jouît que fort peu d'années du re^os ché dansle defert, où il compofà plufieun 0\i* 

vrages. 
Après h mon de Conffamce , Julien TApo- 



3 



uifembloitluiêcreaccorlépourtoûjours. Car 
es l'an 3544:J'EmpereurConftancecnvoïaun 
homme de fk Cour à la ville d'Alexandrie lui 
porter des Lettres > pur lefquelles il lui per- 
mettoit de fe retirer d'Alexandrie , en fuppo- 
Ant qu'il Tavoit demandé. Saint Athanafe 
voïant que cet ordre étoit fondé fur un faux ex- 

J>ofé , ne crût pas devoir fortir pour cela d'A- 
exandric. Vingt-fix mois après Diogenes vint 



fbtdevenumaitre de l'Empire, ne prenant au- 
cune part dans les dilputes de la Religion que 
les Qirêtiens pouvoient avoir entr'eux , permit 
à tous les Evêques exilez de revenir en leur Ri* 
trie. U arriva en même tems que George , qui 
s'étoit emparé de TEglife d'Alexandrie > fut 
tué dans une {édition populaire Tan ^62. Sa 
i Alexandrie, i&fit courir le bruit queTEmpe^ { mort facilita le retour de S. Athanafe à la viUe 
reur avoit donné ordre de chafler o. Athanafe d'Alexandrie , £c (on rctablifiement dans le 
d'Alexandrie : mais comme ce Diogenes n'ap- Siège de l'Eglifê de cette ville. Qiand il fiit 
portoit point de Lettres de l'Empereur, Saint i de retour , û afifembla un Concile pour régler 
Achanaib fit réponfe , ou qu'on lui donnât ' la manière dont il en faloit tdèr pour recevoir les 
line Lettre de l'Empereur, qui luicomman- Ariensquivouloientrevenir aufeinderEglifèf 
dâtde forcir d'Alexandrie, ou qu'au moins le ficpourr^ler quelques différends furvenuscbms 



Gouverneur d'Egypte, ou le General d'armée 
iui en donnafTent un ordre par écrit. Vingt- 
•trois jours après Syrianus General de l'armée 
-d'Egypte entra dans l'Eglifê le 27. Janvier de 
J'an356. avccfesfoldats, mal-traitta le Clergé, 
le Peuple & les Vierges qui étoient afièmblées 
-dans TEglife. Dans ce tumulte S. Athanafe 
-amené par quelques Moines fe fkuva, & fe 
retira dans le dclert/- Confiance aïant appris 
céquis'étoitpafle, envoïa un Edit à ceux d'A- 
lexandrie , dans lequel il approuvoit ce qu'on 



l'Eglifê d'Antioche. Mais il ne pût pas long- 
tems travailler pour le bien de l'Egée, caries 
Païens l'aïant rendu odieux à l'Empereur Tu* 
lien , il envoïa un ordre adreilè à ceux d A- 
lexandrle, portant qu'Athanafèfortiroit de leur 
ville, fuppofantqu'uavoit bien permis par foa 
Edit aux Evêques exilez de revenir en leur pais, 
mais non pas de rentrer dans leur Siège. Le Peu- 
ple d^Âlexandrie , qui aimoit excrémemenc 
S. Athanafe > envoïa des Députez à l'Empereur, 
pour lui demander qu'il ne fut point chafléd'A- 



avoit fait contre S. Âibanafe , & exbortoit la I îexandrie: mais cette dépuution ne fit qu'irri- 



ter 
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s. Jtkéh ter TEmpereur contre lai > & il le fit bannir 
nâfi, tuffi-tôt) non feulement d'Âlezandii^> mais 
tuûi de toute l'Egypte. On dit qu'il avoit mê- 
me donné désordres (ècrets de le faire mourir. 
&. Athanafe aïant appris ces nou^œUes ^ s'en- 
fiiit au de là du Nil. On raconte qu'eftant fuivi 
de prés par des gêna qu'on avoit envoyez pour 
l'arrêter > il retourna fur Tes pas au devant de 
ceux quilepourfuivoient, & que les aïant ren- 
contrez y comme ils lui demandèrent > s'ils 
n'avoient point vu Athanafe > un de ceux qui 
efloient avec lui 9 répondit» qu'il n'dloit pas 
lolâ> & que s'ils fèdepêchoient» ils pourroient 
l'attraper , & que les aïant ainû trompez» il 
eftoit revenu à Alexandrie. Quoiqu'il en foit» 
il demeura caché jufqu'à l'Empire de Jovien 
Prince Chrétien » qui fucceda à Julien. L'an 
3^3. il le vint trouver avec quelques autres 
Evêcpies d'Egvpte à la ville d'Antioche» où ils 
tinrent une e^^ce de Synode f» & ilsydrefTe- 
retit une Lettre qui s'adrefle à l'Empereur > 
dans laquelle ils lui propofènt la Formule de 
Foi du Concile de Nicée> conmie la règle de 
la Foi Orchodoxe > & condamnent ceux qui 
nioient la Divinité du S. Efprit. 

S. Athanafe eut encore à fouffrir fous l'Em* 
{râre de Valens ^ lequel aïant eilé baptizé en 
^6j. par Eudoxe Evêque Arien de Conflanti- 
nopte > fit un Edit > par lecjud il ordonna » 

Sruetoa$lesEvêques> qui avoient efté dépofez 
ous Confiance > feroient chafTez de leur Sie- 
fcc. Le Gouverneur d'Egypte aïant reçu cet 
Ëdit y fè mit en devoir de l'exécuter contre 
S. Athanafe ^ mais le Peuplé l^en empêcha. 
Cependant ce Saint qui craignoit qu'on ne l'ar- 
tétat j comme effeâivement on voulut le fai- 
re aprés) voïanc l'émotion du peuple appai- 
iécy iè rèdraà la campagne dans le tombeau de 
iës peres> & y demeura caché pendant quatre 
mois ; mais Valens fut obligé de le rappeller. 
Nous apprenons par la Lettre 47. de Saint Bafi- 
le 9 qu'en ce teais & Athanafe eut quelque diffé- 
rend avec un Gouverneur dé Libye qu'il ex- 
communia; mais nous ne fçavons point le fu- 
jet de cette querelle. Enfin S. Athanafe finit 
heureufbment le cours de fa vie troublée par 
tant de traverfès & de perfecotions l'an 373. r 
cfe Jesvs-Chr IST9 après avoir eflé £vé>> 
que d'Alexandrie pendant ptus de quarante^ 
huit ans. Voilà en peu de mots l'hiftoireide 
ce Saint tirée de fes OQVrages> d<» Auteurs 
qui ont écrit ou fa Vie ou THifhMre de Ion 
tems. Venons maintenant à fes Ouvrages. 

Saint Athanafe efl de ces Auteurs > qui ont 
écrit par néCefScé» & qui oor efté déterminez 
à mettre la main^ à la^ptooe pUttôt par obitga*- ■ 
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tion de fe défendre j que par le deffein de fai- s, Aihâr 
re des Livres. C'efl pourquoi la plupart de k$ n^fi* 
Ouvrages font ou des Apologies pour fe jufU- 
fier> ou des inveâives contre ^fes ennemis > 
ou des traitez de Controverfe contre l'erreuç 
des Ariens. Us font tous écrits en formes de 
Lettres ^ manière la plus fitnple de compofer i 
& en même tems la pliis namrelle & la plus pro-f 
pre à un homme qui efl dans la retraite. 

D y a bien de l'apparence quefos deuxTrai-* 
tez contre les Gentils font lei premiers Ou? 
vrages qu'il a compofez 9 parce qu'il n'y attai» 

Î|ue pas les Ariens, comme il a fait dans t6tta 
es autres Ouvrages qu'il a compofez 9 depuis 
Îu'il a eu des djJBFerends perfooncls avec eux; 
«e dernier de ces deux Livres eft intitulé pre* 
fentement de l'Incarnation > & Theodorec le 
cite fous ce nom 9 mais Saint Jérôme donne, à 
l'un & à l'autre le titne de Traitez contre les 
Gentils > & ils font tous deux écrits plutôt 
pour convertir les Païens > que pour inflitiir^ 
les Chrétiens. 

Le premier Ouvrage de S. Athanafe après 
ces deux Traitez/, c'efl ion Apologétique à 
l'Empereur Confiance y qu'il écrivit qudques 
tems après qu'il fut chaffib d'Alexandrie Tan 
356. Il écrivit auffi la même année deux Letv 
très / fur la perfecu tion qu'on avoit fait fouffrir 
aux Chrétiens d'Alexandrie, quuid Geoi^ 
vint fe mettre en pof&ffibn du ^^^ Epifbo^ 
pal. La première adreflee aux Eveques d'& 
gypte , eft intitulée mal à propos, Difcours 
premier contre les Ariens; La féconde efî 
écrite à tous les Eveques Orthodoser. Peu de 
tems après il compoÊi fi^ deux Apologies dans 
le lieu de £| retraite: il y âauffibeiuicoup d'ap- 
parence qu'il cobpofk .en ce tems - là les qua- 
tre Traitez contre les Ariens , qu'il adrefla aux 
Solitaires , comme nous l'apprenons par le 
commencement de fit Lettre à Scrapioâ tou- 
chant la nK>rt d'Arius. La Lettre aux Solitai- 
res eft compofee de deux différentes pièces. 
La première eft une Lettre éaite à des Moir 
nés, qui eft une efpece de Breface de quelque 
Traité contre les Ariens, & peut-être decdui 
qui fuit: elle contient environ une page & de* 
mie, & finit à ces mots de la page S 10. Gra- 
tia Domsni JssuCHRtsTi ftv(fèifiâmy 
apt$n. Lé Traité qui fuit , iqui eftoicadreflé aux 
Solitaires, eft une Hiftoire de toptcequi ^eft 
pa0édepuis lecommenccinentderAfiaaifiïiey 
jufqu'à lachûie d'Ofius & de Libers , d^^-di- 
re, jufqu'à Tan 35*. Il y a"^ quelques périodes 
dé commencement, qui font perdues^ défor- 
te que non feulement ce Traité n'a point de 
liailbn arec la-Letue qui le précèdes ^ai$^il 

n'a 
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:&. Atbâ' ii!a pts même de feas dans fon commence- 
«^A* ment^ Je m'étonne que cela n'ait pas cfté re- 
marqué par tant d'habiles gens qui ont lu Ce 
Livre fans s'«n êtreapperçu^» ou au moins 
£itM l'avoir remarqué. La Lettre à Serapion 
«oiBCbftnt la mon d'Arius eft écrite domis ce 
Traioé adrelfê auir Solitaires, conome il panoît 
|9ar le <:ommencemenc. Le Livre des Synodes 
aécécompoféen ^59. m avant que les Conciles 
deSeleucieèedeRiminifuflentadievex. U a 
depuis ajouté dans ce Livrer ce qui regarde le 
Concile de Conftantinople de l'an 360. & ce 

3 ui y eft dit de la more de Confiance. Les 
eux Lettres LAtines qui font à la findesOEu- 
vrei de Lucifer de Cagliari > font encore écri« 
tes fous h'fimpereur Confiance. La Lettre du 
Concile d'Alexandrie à ceux d'Antioche , eft 
écrite après la mort de cet Empeieur l'an 362. 
La Lettre du Concile d^Antioche fous Jovien 
eft de l'an 31^}. Celle qui eft adreflee à tous 
les £v£ques <\*Egfpxey d'Arabie > de Syrie iç 
<iePhenicie> eft écrite l'an 368. fous l'Empire 
de Valens» auffi-bien que celle qui eft adreflee 
aux Akicains x. Enfin la Lettre à Epidtete eft 
écr^edq)ui6 cetems-là /« 

Il y a eacotè pluûeurs autres Ouvrages de 
£. Athanafe» dont on ne fçait pas la Chrono- 
logie, qu'il eft important de bien diftinguer d'à- 
yec ceux qui font douteux ou ruppofez. Ces 
Ouvragesfontdans le piemiervolume. L'Ho- 
mélie fur CCS paroles f Mtm Père m* a donné tou^ 
tescbofisy p. 149. L^Epître à Adelphius , pag. 
155* cdle à Maxime> pag. i6a. deux Lettres 
à Serapion pour prouver que le Fils & le Saint 
Efprit ne font point des jcreatures> p. 166. Se 
j 73. L^expofinon de la.Fûi> p. 240. La Let- 
tre touchant i^Hiftoîfè de laDecifion du Con- 
cile deNicée, p. 2a8. La Lettre du fentiment 
de Denys d'Alexandrie fur la Trinité > p. 548. 
Le Traité de l'Union de la nature humaine 
éyct le Verbe» qui eft cité parTheodorecfotis 
y le nom de Livre contre les Ariens > pag. 595.. 
Deux Liv^res de l'Incamacion contre Apolli- 
naire» p- 614. 633. LeTraitécontrelesSeâa- 
teurs de Sabellius^.pag. £50. L'Epitre à Jean 
& à Antiocbus» p. v^i . L'Epitre à Palladius» 
p. 952. L'EpItreàDraconce» p.945. L'Epitre 
àMarcdlious del'imerpretatiQndesPfeaumeSï 
p,.959. L'Hometiedu dabatb de de la Circoneir 
Tion;» p. 9^4. Le Traite furjces ptrol» ^l '^ 
%\iSfCHfi i ut: §ijgk0nqf(tfr0Mfmer4^ 
0$e, C0n&f k'S.SJirit^f urne lui fers rJtmk m.en ce 
fttendt^ menTanirep p. 970-^ 

Dans le fécond Volume ) il y a peu d'Och 
vrages véritables: voici ceux que qou^ reoon- 
Aoi(&»S/ Los ieu LettreiàSenipiMxkliDl- 
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vinitédufaintEljprit, p. 10.& id. LeDifocurr S. Aikài 
abr^écontreles Ariens 9 p. 22. LesConfereo-.»^.. 
ces die iàint Athanaiè 6l ^t% Ariens devant Jo- 
vien, 4lepuislap.27. juiqu'àlap.29. L'Ëpitrci 
à Ammon > j>. 35. LeFnÛRDeDtdela39. .L*£^ 

EîtreFeftale>p.38. L'EpitreARa6aieo,p.4o. 
«eLivrederAbceg^delEctitureitinte, p. 55«k 
Tous ces Ouvrages, dontttueiquesmnsfont ci- 
tez par les Anciens, font auez du ftile de (âint 
Atbanafo, 6c ils ne contiennent rieaquipuifle» 
i mon avis > les faire foupçonoer de fuppofir. 
tion £. } 

in il n'm eftpasdemémedeiasutesOunagef^' 
qui portent le nom de faine -Achanafe , mot 
nous n'avons point encore parlé : car ià% font 
tous ou manifoftement fuppofiâ^ ou fojrt dott« 
teux. 

Le Traité qui porte pour titie» Ss!^ ^y ^ 
fu^im Jftsc9-CHRisT, quot^'ancieo» t& 
d'un autre Auteur quexie faint Achanafe*. Cet 
I . cet Auteur met Marcel d' Ancyie nu nqmv 
bre des Hérétiques i fie laint A tbanafe a toujours 
communiqué aveclui , comme avec uu Evéqut 
Catholique, même dans les dernières années de 
fa vie, comme il paroit par les Lettres de iàim 
Baille, qui iê plaint de Iàint Athaaa&fiircefu^ 
jet. 2. L'Auteur de ce Traité ne. reconiioîi 
qu'une feule hypoftafe eaJssus-C h n 1 9 t> 
au-lieu que &int Athanafe.a to(\jours pris et 
nom pour fignifier la nature, plutôt que pour 
défigner la po-fonne mm. 

Cette dernière raifon doit aufli fisûre rejetrer 
le petit Traité de l'Incarnation contre Paul de 
Samo&te , oui eft dans le premier volumç de 
faint Athttale, p. 591. parce que celui qui en 
eft Autetu', reconnoît trois bypoftafes d^ U 
Trinité. 

La réfutation de l'Hypocry Ge de Melece eft 
pl&tôt un Ouvrage de raulin d'Antioche, ou 
de quelqu'un de fon parti, quedcfkintAthaM? 
fe, qui n'étoit pas û entêté fur le fait des trois by^ 
poftafes, ni u emporté contre MelecQ^ que 
VA uteur de ce Traité. 

Le Livre de la Virginité kh n'eft point d<i 
ftile de faint Athanaiè, 6c il contient quelquea 
préceptes éloignez de fon génie & de la difcipli- 
ne de fon tems ^ il eft difièrent de cdui qu'il avoit 
écrit furcefojet, qui eft cité par Theodorec, ôc. 
dont faint Jérôme fait mention. \ , ^ 

Le Traité des Témoignages tiresL de l'^i^ 
turftfiti1iite> pour prouver l'unité eflèatietiç ^ea 
CffQis Perfonnes de la fainte Trinité, n'eft point 
de faintAthanafc. Car l'Auteur y rapporte quelr 
quea endroits des queftions à Antiochus > qui 
oocefté écrites loog-tems après (àint Atbanafe ^ 
^ooflftfitefMU^lGAWttc^a» 4ta^l44û(ç. a. Le 

ftile 
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I. Jbbéh ftile de ce Traité eft ores-diâirrent de celui de 



ufi. ftîntAthanafe. 3. Il fe fert d'expreffionspue- . le mande convient qu'il n'eft point de lui, mais «'•A 



riles > & donne des définitions impertinentes 
des Anges & des Hommes. 

L'Homélie de l'Annonciation oudelaVier- 
^ , eft aufli d'un Auteur plus nouveau que 
laine Athanafe. i.Parcequ'il s'attache à réfuter 
exprés l'erreur deNeftorius, & celle des Mo- 
nothelites ^ & cependant ni faint Cyrille , ni au- 
cun autre Auteur Catholique n'a allégué ce Li- 
vre contre les Hérétiques. 2. En expliquant la 
doârine de l'Eglife > il fe ferc de termes qui 
n'ont eilé en ufage que depuis qu'il y a eu des 
Neftoriens & des Eutvchiens : comme quand 
il dit qu'il reconnoit deux natures en J e s u s- 
Cua isT, fans confufion & £ms mélange, 
usas changement, Ikns divifion^ termes dont 
on ne s'eft fenri <]ue depuis le Concile d'Ephe- 
fe 3 . U detefte l'erreur de ceux qui appellent 
Jesus-Gurist Homme porte - Dieu , ex- 
preflion que faint Athanafe n'a point rejettée, 
& dont les Anciens fe font quelquefois fervis, 
& qui n'a efté condamnée que depuis que Ne- 
ftorius en a abufé. 4. Il donne une etymolo- 
gie ridicule du mot Grec tîaUt $ en dUknt 
qu'il vient d' Im» terme qui 41e fut jamais 
urec. 

La Vie de faint Syncletique ce donnée en La- 
tin par Bollandus , & en Grec par le fçavant 
M. Cotelier , dans fon premier volume des 
Monumeos de l'Eglife Grecque, eft foupçon- 



ment l'Auteur. Néanmoins prefcntcment tout ^. ^f^^* 



de quelque Auteur qui a vécu long-tems après 
lui. L'on ne fçait qui ce peut-être : quelques- 
uns l'attribuent à quelque François j d'autres, 
comme le Père Quefnel , prétendent qu'il eft 
de Vigile de Tapfe, qui vivoit vers la fin du cin- 
quième fiede de l'Eglife. Quoi qu'il en foit, 
il eft certain , qu'il a été compofé depuis le Con- 
cile de Chaicedoine, parce qu'il rejette fi for- 
mellement les erreurs des Neftoriens & des Eu- 
ty chiens, qu'il eft évident qu'il en a voulu à cet 
deuxHerefîes. 

Saint Cyrille d'Alexandrie dans fon Livre 
adreile aux Reines, & dans laDéfenfe du hui- 
tième Anathematifme , cite fous le nom de ùiint 
Athanafe une Profeffion de Foi de l'Incarnatioû' 
de Jesus-Christ, qui fe trouve encore 
parmi les OEuvres de ce rere, dans le fécond 
volume, p. 30. S. JeanDamafceneauLivrej. 
de la Foi Orthodoxe chap. 6. & Theorianus l'at- 
tribuent auflii à (âintAtnanafe, £afiledeSdeu- 
cie dit dans l' Aâion première du Concile dt 
Conftantinopic , qu'on difoit que faint Athana- 
fe étoit Auteur d'une expreffion qui fe trouve 
dans cette Formule de Foi ^ fçavoir que le Verbe 
n^d qu^uTU nature incamée. Mais Léonce dans le 
Livre des Seftes, nie que cette fentence foit de 
faint Athanafe ^ & les Evéques Catholiques de 
la Conférence tenue à Conftantinople contre 
les Severiens l'an 533. l'ont auffi rejettée , com- 



aée de faufifeté, parce que perfonne n'en parle j mé étant fauflèment attribuée à faint Athanafe. 



avant NiCephore , & que dans quelques Ma- 
nofcrics elle eft attribuée à un Moine nommé 
Polycarpe, outre qu'elle n'eft point du ftile de 
Êiint Athanafe. 

Celle de feint Antoine dd eft plus autorifée : 
Aintj[erôme& faint Grégoire de Nazianze font 
témoins que faint Athanafe avoit écrit l'hiftoire 
de la ViedecePeredes Moines. Mais Ton dou- 
te fi celle que nous avons, n'eft pas différente de j 
celle qui a été oonnuë à ces Anciens. Rivet & ' 
les autres Critiques Proteftans, ennemis de 
tous les Ouvrages qui concernent le Monachif- 
me , rejettent hardiment cette Vie, comme 
un Ouvrage fuppofé. Mais leurs ralfons ne font 
pas entièrement convainquantes, & toutes les 
drconftances de la Vie de faint Antoine rappor- 
tées par les Anciens, fe trouvant dans celle-ci, 
je croi qu'il eft fort probable , qu'elle eft de 
faint Athanafe, quoiqu'on puiffe y avoir ajou- 
té, ou changé quelque chofe, comme il arrive 
fouvent à ct^ fortes d'Ouvrages. 

Le Symbole , qui porte le nom de fiûnt A tha- 
nafef^, t long-tems pafle fans contredit com- 
me un Ouvrage, dont ce Père eftoit veritable- 
Tme ÎL 



Et certes la doârine &les expreilions de cette 
Profeffion de Foi fur l'incarnation ne s'accor- 
dentpoint avec celles de faint Athanafe dans fea 
Livres dq l'Incarnation, dans lefquels non feu- 
lement il ne dit rien qui puiffe favorifer l'erreur 
dos Ëutychiens j mais même il la rejette for- 
mellement , & favorife plutôt l'opinon op- 
pofée. 

Les autres Ouvrages attribuez à faint Athana- 
fe font encore plus manifeftemcntfuppofez, & 
prefque perfonne ne les a reconnus pour véri- 
tables. La Difpute contre Anusffy qui eft 
dans le premier volume, eft un Dialogue com- 
pofé fous le nom de faint Athanafe &d'Ariu$> 
par quelqu'un qui a vécu bien depuis faint Atha« 
nafe. Cela eft vifible, & tout le monde en con- 
vient^ mais on ne fçait pas qui en eft l'Auteur. 
Quelques - uns l'attribuent à Vigile de Tapfe : 
poiir moi je croi que c'eft plutôt l'Ouvrage 
d'un Grec que d'un Latin, & qu'on pourroit 
bien l'attribuer à Maxime. 

La Lettre de Libère à faint Athanafe, & la 
réponfe de ce faint Libère gg ) ne s'accor- 
dent pas avec l'Hiftoirede ces deux Evéques, 

F & 
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9\ Aihg' & n'ont aucune reflcmblance avec leur ftile. 

»*»j5. L'explication de ces paroles de Jesus- 

Ch'R I st à fês Apôtres : ^llez dans la hour^ 
gade^ quiefivif'à'Visy éf^ousj trouverez un poif^ 
lain itéloh ; THomelic de la Palfion /ï de J e s u s- 
Christ, & celle de la femencc kk , qui fe 
trouvent à la fin du premier volume, ne font ni 
duftilenidu génie de S.Âthanafe, & contien- 
nent plufieurs cbofes indignes de lui. 

Le dilcours contre toutes les Herefîes quieft 
ledernier Ouvrage du premier volumede Saint 
Aïkanafe, efl confus, &le ftile en efl peu éle- 
vé , comme il eft remarqué dans un ancien Ma- 
nufcrit. H attaque en peu de mots toutes les 
Hereiies , contre la coutume de S. Athanafe, 
qui réfute fon au long celles qu'il entreprend. 
L'Oraifon fur l'Afcenfion de J e s u s-C h r i s r 
eft d'un ftile plus fleuri que ne l'eft celui de Saint 
Athanafe^ l'élocution en eft forcée & guindée, 
au lieu que celle de Saint AthanaTe eft f impie & 
naturelle. L'Oraifon de Melchifedec ne peut 
point être de S. Athanafe, puilque l'Auteur y 
parle des Pères du Concile de Nicée, comme 
étant morts long-tems avant lui. 

LaLettredeJovien àS. Athanafe, & cellede 
S. Athanafe à Jovien., qui font dans le fécond 
volume, doivent paffer pour tres-fufpeûes. 
Celle de S. Athanafe en fait voir la fauffete , par- 
ce qu'elle contient une Confdiion de Foi dif- 
férente de celle du Concile de Nicée ^ &:il eft 
certain que ce Saint n'en a point envoie d'autre 
à cet Empereur. L'Auteur de cette Lettre 
parle envdes termes, qui font voir que ce n'eft 
point Saint Athanafe» mais plutôt Apollinaire 
quil'aécrite, puifqu'ilncreconnoît qu'unena- 
tureen Jesvs-Christ. Et certes Léon- 
ce eft témoin qu'Apollinaire avoit inféré cette 
doârine dans un Ecrit à l'Empereur Jovien. Le 
Livre des Définitions , qu'on feint avoir été 
Teciieilliesde S. Clément, &d'autresfaintsPe- 
tes , ne peuvent point être de S. Athanafe, 
puifque l'Auteur y cite S. Grégoire de Nyfle 
Àzns le chapitre de l'Aâe. De plus il y parle 
des deux natures, & d'une perfonne en J e s u s- 
Christ, comme une perfonne qui écrit de- 
puis la naiàànce des Herefies de Neftorius & 
d'Eutychcs. Une bonne partie de ce l^ivre 
eft tiré du Livre d'Anaftafc Sinaïte , intitulé 
Aipçy &dans quelques Manudcrits ces Defini- 
. tions font attribuées à Maxime , fous le nom 
duquel le Père Combcfis les a données au Pu^ 
blic. 

Tous les Sçavans conviennent que les fcpt 
Dialogues de la Tnnité ne font point de Saint 
Athanafe//! la difièrence du ftile, destermes, 
& de.la.doârin€ en font des preuves convain- 



cantes; ficileftvifible que l'Auteur de ce Tral- S^Aibâ* 
té a vécu depuis le Concile deConftantinople, ntift* 
dansletems qu'il y avoit dans l'Eglifë des djfpu- 
tesfurrincarnationde Je sus-Christ. Le 
Père Combefis les a reftituez à Maxime mm y for * 
l'autorité de quelques Manuforits, âcfor le té-^ 
moignage des nouveaux Grecs qui les citent le 
plus fouvent fous le nom de cet Auteur. Le Père 
Garniertres-habile Jefuite les attribue à Theo-^ 
doret , & les a fait imprimer fous fon nom dan» 
un prétendu Supplément des Ouvrages de ce 
Père. Mais il n a pour défendre fon fontiment 9 
que des conjeâures aflez légères «v^ & il ne.refu<» 
te pas aftex folidement l'opinion du Père Com^^ 
befis. 

Le Livre fuivant , intitulé Tragédie, porte • 
fiuiffement le nom de S. Athanafe. Photùis aa 
Code ^6. rapporte tous les titres des queftions 
traitées dans ce Livre avec quelques autres qui 
ne s'y trouvent plus, &les attritMiëàTheodo* 
ret. Le Peie Gamier les donne fur là Foi de 
MadusMcrcator, à EtheriusdeTyane, difcN- 
pledeThcodoret. 

Les QueiHons à Antiochus^, & celles qui 1er 
fuivent , font encore plus nouvelles que les 0\x* 
vrages, dont ikxis venons de parler : elles ont. 
été composées par quelque nouveau Grec ,,& 
parolflënt être toutes d'un même Auteur. L'Ho* 
meliede la veille de Pâques n'eft point du ftile 
de S. Athanafe , elle eft (eche&fterile, 6c rem* 
plie de figures aâèâées. LesFragmepsduConw 
mentaire fur les Pfeaumes nçportez par Nicetas 
dans fa Chaîne , font fort douteux , d'autant 
plus qu'on ne lit point dans les Anciens , que* 
S. Athanafe ait compofé un Commentaire fur 
les Pfeaumes. Il faut dire la même chôfo des^ 
paSàges tirez de la Chaîne fur Job. Car on 
ne doit pas ajouter grande foi à ces Chaînes fiii- 
tes par de nouveaux Grecs. Une faut pas met- 
tre au même rang les pafSiges rapportez par 
Theodoret > qui fe trouvent prefque tous dans les 
Ouvrages de S. Aibanafe, dont nousavons par- 
lé, fi vous exceptez ceux qu'il rapporte, com- 
me étant titez d'un grand Difcours de ce Père 
fur la Foi. U faut aufti reconnoître pour véri- 
table le Fragment d'un Traité de S. Athanafe: 
fur ces paroles de Je sus-Christ, Mon 
orne eff troublée y qui eft rapponé dansleûxiémc. 
Concile art. 1 4. car outre l'autorité de ce Con-> 
cile, qui le cite comme étant de S. Adianafe>, 
il eftaiféde voir qu'il eft du ftile & du génie de: 
ce Père. Il eft encore tres-probablequelcs- 
paftages citez par Gelafe & par S.Jean Damaf- 
cene, & rapportez à la fin du fécond volume, 
pag.547. &54S' fontdeS.Athanafir. Lepaf- 
fage de la Lettre à Eupfycbiui tf , rapporté en ^ 

Latitt^ 
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X J$héh Larin dans le finéœe Concile > n'efl pas Acer- 
4Mi^.. tainement de ce Père ^ il n'eft pas de fbn ftile» 
& nous ne lifons point queS.Âthanafe ait écrit 
à Eupfychius. Pnotius fait mention d'un Com- 
men taire de S. AthanaTe fur rEcclefiafte , & fur 
le Cantique des Cantiques. Nous ne l'avons 
plusàprefent, & je doute fortqu'ilfûtde Saint 
AthanaTe, puifque Photius avoue qu'il n'étoit 
point du ftile de Tes au très Ouvrages; & qu'au- 
cun Ancien n'en fait mention. Les onze Li- 
vres de rUnité de laDivinité dans la Trinité » 
ibnt de Vigile Diacre qf d'Afrique, & depuis 
Evêque dcTapfe y auffi-bien que le Dulo* 
gue, ouConferenced'Arius&de&Athanafey 
^ui fuit ces onze Livres. 

L'Exhortation aux Moines & à TEpoufe de 
J E s u s-C H R I s T , qui fe trouve dans la Col- 
leâion d'Holftenius > n'eft point du ftile de 
S. Athanafe, non plus que le Livre intitulé In- 
Aruâion abrégée aux Moines &anx Chrétiens, 
donnée depuis peu en Grec &en Latin par Ar- 
nold , & imprimée à Paris chez la Veuve Martin 
)'an 1685. Ces ouvrages font écrits d'un ftile 
i>as> & contiennent des reglemens & des pré- 
ceptes^ oui ne conviennent ni àlaperfonne ni 
au génie de S. Athanafe. 

, Les Lettres de S. Atbanafc aux Evéques d'E* 
gy pte > aux Papes Marc & Félix rrj Se celles de 
ces Papes à ces Evéques , font notoirement fauf- 
(ès&fuppoiees. 

, La narration de la Paffion de l'Image de J e- 
4Us-Christ dans la ville de Beryte^ne 
peut être de S. Athanafe , pulfque l'Hiftoire, 
qui y eft rapportée, n'eft arrivée, à ce qu'on 

S étend , que vers l'an ydç. & d^ailleurs ce 
[onument eft plein de fables, & indigne de 
S. Athanafe. 

. Le Fragment fur l'Incarnation contre les Dif- 
dpIesdePaul deSamofate eft d'un ancien Au- 
teur; mais nous n'en avons point le .Grec, & 
il n'y a pas de preuve qu'il foit de S. Athanafe. 

L'autre Fragment du Sabath eft un Extrait 
d^une partie c& l'Homélie fur le même fujet> 
qui eft en Grec dans le premier volume de 
S. Athanafe. 

Les fept Homélies données par Holftenius 
ne font point du ftile de S^jS^tnanafe. Elles 
font l'Ouvrage de quelque nouveau Declama- 
teur Grec , qui n'a rien d utile ni d'élevé , & qui 
n'approdie nullement de la noble fimplicité 
•des écrits de S. Athanafe» comme tous ceux, 
qui ont quelque goât de ces chofes , en con- 
viendront. 

Les quatre autres Diicours donnez par le 
Père Combefis , quoi-que plus utiles que les 
précédons» ne ^t point non plus de S Atba- 
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nafe. Le premier rejette fi nettement les er- s. AthA* 
reurs deNeftorius & d'Eutyches, qu'il eft vi- nafu 
fible qu'il a efté compofé depuis que ces deux 
Hérétiques ont publie leur dodrine. 

Les deux derniers furlaPâqueôcfurl'Afccn- 
fion font attribuez dans quelques Manufcrits à 
S. Bafile de Seleucie, & il y a apparence qu'ils 
font tous quatre de cet Auteur. Saint Jean 
Damafcene , ou l'Auteur du Difcours fur les 
Morts , cite un Difcours de S. Athanafe fur 
les Morts: nous.n'en n'avons point qui porte 
ce nom, & il y a apparence que celui, qui eft 
cité iMur cet Auteur, étoit fuppofé. Je ne par* 
le point du Commentaire fur les Pfeaumes , 

3ui porte dans les premières éditions le nom 
e S. Athanafe , parce qu'il eft conftant que 
c'eft celui de Theophyla^e. 

En confiderant les Ouvrages de S. Athanafe 
par rapport aux fujets dont ils traitent, on en 

feut diftinguer de quatre fortes. Les uns font 
liftoriques , ou^ntquelque rapport à l'Hiftoi- 
re de fbn tems: les autres font purement dog^ 
matiques : quelques-uns concernent la Morale » 
& les derniers font fur l'Ecriture fainte. Les 
Apologies doiyent être mifes au rang des pre- 
miers. La première Apologie écrite auffi - tôt 
après qu'il fut chafté d'Alexandrie, eftadreftee 
à l'Empereur Conftance. Il y réfute les calom- 
nies dont s'étoient fervis {t% ennemis pour le 
rendre odieux auprès de Conftance. Pours'in^ 
finuer dans l'efprit de cet Empereur , il conm 
mence fon Difcours , en difant oue c'eft avec 
beaucoup de confiance, qu'il fe défend devant 
un Emnereur, qui eft Chrétien depuis -long^ 
tems , oc dont les ancêtres ont embrafle la vraie 
Religion ^ qu'aïant à fe fervir pour fa défenfe 
des paroles de Saint Paul, il le prend comme 
pour fon intercelTeur auprès d'un Empereur, 
qui l'écoute favorablement. Il dit enfuite qu'il 
ne lui eft pas neceiTaire de fe purger des accufa- 
tions Ecclefiaftiques que fes ennemis avoient 
formées autrefois contre lui, puifqu'il cneftoit 
aflèz juftifié par le témoignage d'une infinité 
d'Evêques , & par la reftiaâation d'Urface & de 
Valens, <jui avoient reconnu que toutes ces ac- 
cufations étoient de pures calomnies qu'ils 
avoient inventées pour le perdre i & que quand 
cclaneferoirpasainfi, l'on ne devroit avoir au- 
cun égard àuneinformation faite en fon abfence 
Ear fes ennemis, qui doit être nulle fuivant les 
.oixdivines& humaines. Ainfi fans s'arrêtera 
ces anciennes accufâtions , il réfute dans cette 
Apologie celles , dont on s'étoit fervi depuis fon 
retour , pour le noircir dans l'efprit de Conftan- 
ce. On 1 accufoit premièrement d'avoir dit du 
mal de cet£mpereur à fon frereCQnftans.il prend 

F 2 Dieu 
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9. Asha- Dieu i tcroom qu'il ne L'a jamais fait, & il dit 
m/*» qu'il eût falu qu il eût été fou, pour avoir ofé 
entreprendre de le faire : C^e Conftans ne l'eût 
jatnais fouflFert : Qu'il n'avoit pas été allez puif- 
Éint auprès de lui pour lui parler contre fon 
frère: Qu'il ne lui a voit jamais parlé qu'en pre- 
fence de pluûeurs perfonnes, qu'ils étoient té- 
moins de tout ce au il lui avoit dit.^ Mais pour 
prouver invinciblement la fauiïcté de cette ac- 
cufation, il lui fait \m récit fidèle de ce qu'il fit 
dans fon voïage d'Italie i il dit qu'il partit d' A- 
kxandrie , pour mettre ùl jperfonne & ùl réputa- 
tion {bus la proteâion de l'Eglife de Rome : 
qu'il y s^Efta auic aOèmblées des Fidèles : qu'il 
n'a écrit que deux fois> à Conllans , lorfqu'il 
étoit encore à Alexandrie : la première fois 
pour fe défendre contre les Lettres pleines de 
calomnies , que fes ennemis lui avoient écrites ^ 
& la féconde fois pour lui envoïer des exem- 
plaires de l'Ecriture y qu'il ne l'étoit venu trou- 
ver que deuxfois, &par ion ordre. Enfin > il 
dit que l'Empereur peut juger par la manière, 
dont il lui a parlé de fes plus grands ennemis, 
/Caété capable de parler mal de lui à fon pro- 
pre frère* La féconde accufation n'étoit pas 
moins atroce. Oi l'accufoit d'avoir écrit une 
Lettre au Tyran Magnencc, ficTonfoutenoit 
que l'on avoit Toriginal de (a Lettre. Saint 
Athanafe dit que cette accufation n'a aucune 
vrai-femblance: Qu'il n'ajamais ni vu ni connu 
Magnence> qu'il aa janiais eu occafion de lui 
écrire: Qu'il avoit tous les fujets du monde de 
ledetefter, & de n'avoir aucun commerce avec 
^ lui, & que la première calomnie détrulibic 

celle-ci, puifqu'il étoit incroïable qu'un hom- 
me qui eût été fi fort dans les intérêts de 
Conftans , eût été du parti d'un Tyran , qui 
f'étoit révolté contre lui , & qui TavOit tué 
cruellement. Enfin, fur ce que fes ennemis fe 
vantoient d'avoir cette Lettre , il dit qu'il ne 
faut pas s'étonner qu'ils aïent trouvé quelque 
iauflaire, puifqu'on en trouve bteir pour coo^ 
trefaire les Lettres des Empereurs. Il prie 
Confiance d'examiner d'où ils ont eu cette Let- 
tre, &qui la. leur a donnée ^ de faire venir les 
Secrétaires de Magnence , & de s'informer 
s'ils l'ont reçue. 11 le conjure d'examiner ùl 
caufe , comme H la verké étoit prefcnteà fon 
jugement. Car, dit-il, ft l'on m'accufoit de- 
vant quelque autre Juge y, j'en appeUerois à 
l'Empereur; mais étant accufé devant l'Empe- 
reur , à qui en puis-je appeUer , fi ce n'ed au 
Père de celui qui s'eft appelle la vérité , c'cft- 
a-dire, à Dieu.^ U lui adrefiè donc une prière 
vive & éloquente , afin qu'il éclaire l'efprit de 
Confiance > pour ju^ une cau& qui re^rde 
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toute l'Eglife. La troifîéme accufation étoit ^« -Ai^ 
fur ce qu'il avoit cdcbrc les faints Myfteres «^•^ 
dans la grande Eglife, avant qu'elle fût confa- 
crée. Il dit qu'il n'a point c^ebré la Dédicace 
de cette Eglite-, ce qui ne fe pouvoit faire ùm 
l'ordre de l'Empereur ; mais il avoue qu'il y » 
célébré les divins Myfteres avant fa confecra;- 
tion. U s'excufe fur l'affluence du peuple qui 
étoit venu à Alexandrie le jour de la Fête de 
Pàque. U dit que les anciennes Eglifes étant 
petites, &en petit nombre; & que le peuple 
demandant avec infhince de s'afTemblerdansls 
grande Eglife , & d'y faire (ts prières pour le 
&lut de l'Empereur ; il avoit eu beau le prier 
de différer , & de faire plutôt les afTemblée^ 
avec incommodité dans les autres Egliiês , il 
ne voulut point lui obeïr , & qu'au contraire 
ils'apprêtoit de fortir d'Alexandrie, pours'af> 
fêmbler dans les champs. Que ce fut cette rai* 
(on qui l'obligea de célébrer dans la grande 
Eglife , avant qu'elle fût coniaaée , d'autane 
plus que pendant le Carême plufieurs perfon* 
nés avoient été incommodées dans la. foule du 
peuple. Qu'il n'étoit pas fans exemple qu'on 
eûtcelebré TOffice divin dans une Eglife avant 
la J^edicace ^ que fon predeceflèur l'a voit fait 
dans l'Elfe de & Theonas qu'il avoit bâtie %■ 
& qu'il l'avoit vu faire à Aquilée. Qu'il avoit 
été bien plus à propos de célébrer dans un liet» 
deftiné pour les afiemblées des Fidèles , quoi- 
qu'il ne fût pas encore con&cré, qu'au miliea 
des champs > ou dans des Eglifes, où le peuple 
eût été eii péril d'être étoufS. Il remarque, 
que quand bien même cek n'cik point été à 
craindre, il étoit plus à propos que tous lesFi^ 
deles offirifTent eiuemble leurs prières dans un 
même lieu, quoi-qu'il ne fûtpas encore conf»* 
cré , que feparément en difierens lieux^ On 
l'accufoit encore de B.'avoîr pas obeï aux or^ 
dres de l'Empereur , quand, il lui avoit com^ 
mandé de fortir d'Alexandrie^ fl répond qu'il 
n'a point été rebelle à fes ordres y mais que 
Montaous lui aïont apporté des Lettres , paf 
lefquelles l'Empiereur kii permettait de fortir 
d'Alexandrie pour aller en Italie , qui fuppo» 
foient qu'il avoit demandé ceae permiffion, it 
n'avoir pas crû que l'intention de l'Empereur 
fut qu'il fê retirât, mais qu'il avoit crû que Ces 
ennemis lui avoient fait entendre qu'il vouloic 
fe retirer. Qu'enfuite Diogenes étoit venu à AIck 
xandrie,. fans apporter de Lettre ni aucun ordre 
de la part de l'Empereur^ qu'à fon arrivée l'on 
avoit bien publié , qu'il faloit qu'il fe retirât^ 
mais qu'en ne lui en aveic point donné d'ordre 
de la part de l'Empereur , ni verbal , ni par 
écût^ Qji'il a¥oic toujours dit qu'il étoit prêt 
l ' ' de 
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* ^fc»- de fc retirer , quand l'Empereur lui écriroit, | dans les Conciles d'Egypte, ât Rome & de s. Atiiu 
ufi, ou lui oidonaeroit de le fiiitc Que l'onétoit ' Sardique , dont il décrit 1m Lettres tout au »*/»» 
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5. jttha- ^^^^ fait pour lui par faveur, remonte jufqu'i 
tt^fg Toristine duSchifme de Melcce & de l-Herefie 
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d'Arius, & décrit tout ce <jui «rétoit pafle fur 
fon fujet , jufqu'à fon exil , rapportait les 
AStes authentiques , pour juftitier tdut ce 
^u*il avance. De. forte que pour lire de fuite 
1 Hiftoire de ce tems-là , il faut conimçhcer 
par la féconde partie de cette Apologie 9 qui 
^commence vers le milieu de la page 777. de 
i'edition Grecque-Latine de Paris, & rcpren- 
tdre le commencement, quand on aura adievé 
iCette féconde partie. 

Il écrit encore cette Hiltoire avec plus d*or- 
xdre , & la conduit plus loin dans l.puvrage, 
qu'on appelle la Lettre aux Solitaires." Apres y 
avoir rapporté tout ce qui s'étoit paflp fur le 
fujet de l'Arianifme jufqu'au Concile deSardi- 

Îue , il s'arrête aux circonftànces de Texû dii 
^ape Libère. U dit que 'les Ariens ne l'ont 
|)0jnt épargné , qû^ls n'oiit point^uderçfpeâ 
nour la ville de Rome , .Métropole cje touf 
TEmpireRomain , ni pour le Saint SiegèApo- 
jftolique^ qu'à leur perfualion l'Empereur a en- 
voie un EiKe^ue à Roine ^ pour lui perfuader 
^e condamner Athanafè y que Libère l'àïant 
xefufé, avoir répondu qu'il étoit contre les rer 
fies de condamner, iin ho^ime abfent , qu| 
avoit efté jugé 4^gne dé ia Communion perij- 
iant qu'il éioit prefent à Rome. Que li l'Em- 
pereur vouloir terminer les Querelles de l'E- 
glife, ildtvoitailembler un Concile libre, où 
il n*y^eût niPxince, niperfonnedeCour, où 
l'on jugeât tout fuivant U crainte de Dieu , âc 
ladoârine des Apôtres j qù enfin l'onfuivît la 
Foi du Concile de Nicée, & d'où l'on exclut 
ceux qui ne faifoient point profefliondelafui- 
vre^ & qu'alors ce Concile ^ôufrpit examiner 
les faits en contelhtiop. H ajoute, que l'Eve- 
^ue étant entré dans l'Eglife de S. Pierre pour 
y confacrer les prefens qu'il avoit apportez a Li- 
oerc , pour le faire foufcrire contre S. Athanafe, 
cet Evêque l'aiant appris , reprit le Saçiiftain 
^t les avoir reçus , & lés jetta hors du J'ém- 
ple comme une offrande facrilege. Qje c0s 
ïChofes aïant efté rapportées à l'Empereur , il 
^t amener Libère fiConftantinojple, & que ce 
Pape lui aïant parléeacoreplusfortement^u'il 
fi'aroit faitàRome, fût encoïé en exil, où il 



& qu'aïant perfuadé l'Empereur delelaiflcrcn s. Arhs^ 
rcpos^ il fe retira dans fa patrie: mais que les »^/i. 
Ariens aïant continué defolliciter l'Empereur , 
il loi avoit écrit plufieurs Lettres pleines , tan- 
tôt de careffes , tantôt de menaces, pour l'o- 
bliger de condamner Athanafe. Que ce géné- 
reux Vieillard loi avoir répondu par une Let- 
tre que S. Athanafe rapporte, dans laquelle il 
lui declaroit, qu'il avoit fouffcrt fous l'Empi- 
re de Maximien pour la Foi, & qu'il eftoit en- 
core prêt .de fouflFHr , & de verfer fon fang 
pour la défenfe derinnocence & de la vérité; 
^qu'il iui confeillc de ne point écouter les 
Orientaux , non plus iju'Urface £ç Valens ; 
qu'il eftoit mortel, & quïl devoir craindre le 
jour du jugement. Qu'il ne lui étoit non plua 
permis de fe mêler des chofes Ecddîafliqucs i / 

qu'aux Evêques des x*ofes temporelles. Se$ P-'-^^Url 
parolçs'foftt excellentes. Souvenez -vous , lui yj,^^^^,-- ^ 
dit-il, ^ûe vous êtes mortel y craignez k jour d» 'j*^^*'^ 
Jugement^ xonfervez-vous dans U pureté y f^ur^Tl ^UCC/ iJl 
y faroUre au nohhre des élus ;_ 7te vous meîei^ • / 
point des paires Ecclepafiïques ^ é' ne nous am^ C^hjtx Hlx^ 
mandez rien fur ces chofes , mais apprenez4es de 
nous. Dieu vous a mis la puijfame de VEmfire 
entre les mains , ^ il nous a confié à nous ce oui 
regarde tEglife'^ ^ comme ceMy qui envahit vi-^ 
ire Empire , agit contre tordre de Dieu, prenez 
garde de ne pas vous rendre coupable cTuncrime tres^ 
énorme y en vous rendant Maître de ce qui eJldeU 
jurifdiéiionEcclefiafiique. Il efi écrit y Rendez Ji 
Cefar ce qui appartient à CefoTy ^ àBieu ce qui 
appartient À Dieu ; il ne nous efi dçncpaspermk 
de gouverner t Empire de la terre y ^ vous y Sire^ 
vous n^jivez point de pouvoir fur les chofes facrtes^ 
Saint Athanafe rapporte enfuite la violence 
qu'on fit à Ofius pour le faire foufcrire , 6c 
comme l'Empereur le fit venir à Sirmich, oâ 
il le retîntjufqu'àcequ'il eût communiqué avec 
Urfàce & Valens. Li refte de cet Ouvrage eft 
une déclamation tres-vehementccontreles vio- 
lences & les perfecutions de Confiance & des 
Ariens. On^rajoiht uncproccftatîon du Peuple 
d'Alexandrie toudiant les violences exercées 
contre S. Athanafe. 

Le lÀvrt des Synodes de Rimlni & de Se- 
leucie , contient non feulement l'Hiftoire de 



ces deux Conciles, mais suffi celle des prind- 
fut enfin forcé de foufcrire par la crainte de la I pales Formules de Foi faites par les Evêques. 
mort, après avoir refifté pendant deux. ans. | dû parti d'Arius depuis celle du Coàdle de 
Jl décrit enfuite la chute d'Ofius : il dit que 1 Nicée , qu'il rapporte tout au long. A leur 
Confiance folUcité par les Ariens , qui vou- 1 occafion il traite du terme de Confuhfiantiel^ 



ioient faire entrer dans leur parti un Ëvêque, 
4]uiàvoit autant d'autorité que celui-1^, l'ex- 
horta de foufcrire,' mais que ce Saint nepût 



pas feulement fupporter cette propoGtion y \ quoi-qu'iîs reconnoiflent de bpnne foi la Di- 



il le défend contre les Ariens , avouant tou- 
tefois qu'il ne faut pas traiter comme Héréti- 
ques ceu]ç qui ont quelque pdne à s'en fervir. 



viaite 



DES AUrïtTRS'ïfC 

9. Atbâ^ vinicédu Fils. U explique eiv quel fens ce ter* 

0ifu me a écé coadacnDé dtiis le Concile d'Ancio- 

che tenu contre PaoldeSamoftte^ 6c il apporte 

le témoigna des deux Denis, (}ui8^tGieDCfo'-' 

vis de ce terme. i . 

Outre ces Ouvrages dé S* Athina& qui côn;- 
tiennent la fiiite de rHiftoire de ce cems-là > il y 
en a encore quelques autres qui concernentdciis 
faits particuliers. 

Le premier eft le Livre de la définition du 
Conçue de Nicée , dans lequel il défend lakde- 
cifion de ce Concilç, & en remarque^ des" cii^ 
confiances conûderables. U dit que l6s Evo- 
ques du Concile qui étoient enviioi» au tuMn- 
bre de trois cens , demandèrent aux Ariens 
avec douceur qu'ils fe juftifialfent ^ - mais qu^à 
peine ceux-ci «urent-ils cottotMiicé'dê parler , 
que tous les Evéques le^deAaproûverent^rque 
ces Hérétiques ne s'adcord^ent pas^ in^e les 
«nsav^ les autres> qa'il^^i^ent oMiget»de (t 
taire, & qu'alors les Ëvtqtie^ firent la Formu- 
le de Foi , qui fnt (ignée par les Eufebienf 
Qu^Eufebe de Celarée en Paleftine, quiavoit 
-sefule de la figner la veille , l'approuva le len- 
demaki-, & en écrivit à cmr de fbi»Ëg)ife. Il 
«ombat enfiiitei'impietéâeff Ariens ^quiétoient 
retombez dans leur ancienne erreur. Il prou- 
¥e que le Fils de Dieu eft' de toute éternité. Il 
défend les termes , dont le CoriCite de Nicéfe 
s^étoitrervidans fa Formule de Foi. D dit que 
le terme deC<mfitfiaitt$ff a un ttéis-boh (ëns , & 
qu'il n'y en avoit point de^lus piro^té poôr con- 
^mner nettement f errèûr des Arîëni ^ (^u'àu re- 
' ^ fleceteitaen'étoit point nouveau^ qûe-Theo- 

c mvHv^'pkO&ey Detïîsd'Awxéndi-îej DttiiëdeRdmc,. 
'^Orîgenesr s'en étôîiM iêrvis long^temsaVant 



«- fâ/i/ le Concile de Nicée •; que ce Synode n'àvoît 

/yf.^ y* >Ç^'''^ établi une nouvelle doârine^ maiscon- 
ii vww^^rmé celle qui étoit approuvée deTEcrituréSc 






-de ta Tradition* Il remarque y que (iirltf Foi 
•fl n'avoit point décidé cothmiî il avôit fWt ftrr 
la célébration de la Pique : 'llnci^p/ak > n&iés 
ie voulons mnp^ mais qu'îl aVOit fêulementdit: 
C'eft U Foi de FEgfsfe CafMi^tfe. Ita crédit Ca- 
-^"frné^tholUaBcckfs, 

Le fécond Ouvrage de cette nature eftîaLet^ 
tit aux Evéques d'E gyp te , qui eft kititulée mal 
"4 propos, Difcours premier contte les Arienà. 
•Il y décrit les -violences que les Arienrexer- 
çoient contre les C^oliques, il exhorte (bs 
"Confrères à éviter leurs pièges y il lé* avertit 
de ne point focifcrire à leur rrofcflBon de Foi, 
-quelque Catholique qu'elle leur paroiflè V m^iis 
de s'arrêter à celle du Concile de Nicée, dans 
lequel rimpkted'Arius a été:Condamné6» ; Il 
apporte exifoite les pri&cipauxxhefs de fener- 
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reur, ôcles réfute par des témoignages de TE- S. AtU^ 
criture fainte. Il décriila fin mal hcureufe de n^fi» 
d^ henedque^ Itfifliteaexfa^rtantlesGatholi^ 
que»àdéfeiMb^ U Foi jUixfEl'àiia^mon leurrer 
prelfentaiit <^V>n ^'eft pft» Seulement Màrtyc 
quand on meurt pour ne pas offfrir'auxldolesy^ 
mais aufli quand on meurt pour hè pas trahir 1»^ 
vérité. 

La Lettr* à tous les Evéques^ Orthodoxea^ 
eft écrite vers le inéme tema,' Se elle eft fur le 
mémefujet. U y décrit Tintroduâion violenté 

dé Ôeoi'ge dabs l'Eglife d^ Alexan^drie s &ll]r 
dépeint la fureur des Ariens ? & les maux qu'ils 
fontfouftrirà4'£glife. 

Dans les deux Lettres à Lucifer , il décrit- 
auffi les perftcutions que les Ariens exerçoienc- 
contre \ts Catholiques, & y dépeint l'état pi<« 
toiable dérEghfe.- 

Dans ta Lettre à Serapio^ de la^ tSMort d'A» 
riûs, îliiicontelaâi mallteureufedecetHere«^ 
tique, qui périt dans des latrines la veille du jour 
qu'il devoit rentrer dans l'Eglife. Saint Atha- 
nafedit, ou'il a appris cettehiftoirepar la rela- 
tion du Prêtre Macaire. 

On peut mfettre la< Lettre écrite parS* Atha- 
nafe , touchant ropiniOftde Denis d'Alexandrie ' 
fur la Trinité , au nombre^es Livres Hiftori- 
4ues , parce qu'elle nous apprend un point 
d'Hiftoire Ecdefiaftiqoe qui eft tres-conudera^ 
ble , & que nous euffions ignoré , fi S. Atha-^ 
nâfc ne l'eût rapporté: i^avoir que Denis d'A- 
lexandrie écrivit contre les* Sabelliens de Pen- 
tapôle 5 qu'en les coriâbattam îl fe ftrvit d'eX-- 
prcffiotfs qut pouvoient faire croire qu'il fevo- 
rifwt Fcrrc?ur oppofééj qu'il en fiitaocufè dans 
Im Synode ténu à Rèmej qu'-il écrivit à ce 
Pape, un Traité , intitulé Réfutation & Apolo- 
gie, danslcqiielilfedéfendoit, âcattaquoitfes 
adverfaires ^ & qu'enfin il enfeignoit dans ce^ 
"Livre une do<3rrne toute contraire à celle des 
Ariens.. C'eftcç que Saint Athanajfe prpuve dans 
ceTrattè^ en rapportant des paflagcs du Livre 
de Denisd' Alexandrie. 

La Lettre du Concile d'Alexandrie à ceux 
d'Antioche , concerne l'état de l'Eglife d'An- 
doche, après la mort de Confiance. S. Atha- 
nafeôc les autres Evêques^ de ce Concile , re-- 
commandent à ceux d'Antioche de recevoir 
les Ariens, qui condàninent hcttementleUr er- 
reur , de (t joindre à Paulin & à ceux de fon 
parti , de recevoir à leur Cointnunion ceux qui 
tenoient leurs Afiemblées dans la vieille ville,- 
c'eft-à-dire^ ceux du parti de Melece, fiins exi- 
ger d'eux d'autre Profeffion de Foi , que celles 
du. Concile de Nicée. Us les avertifïent qu'il 
n'y â point eu de Formule de Foi, faite dans le 
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£. Jthâ' vraiCoûdledeSar<liqu0> ilsleurconreilleptde 
•^ ne point avoir de difpute cn,nr'ewc fur le fuj^jt 
des hypoBat£es 9 pjyûfi^eceux, quien/econ-^ 
fiolffenc trois ditHi la Tririicé ^ & c^ q^i. n'eH) 
neconnoiâènc Qu'une ^ font demême fenti* 
xnent , & ne différent que dans h fioanicre de 
f^exprimer. 

Saine Âthanafe parle delà même manierede }a 
secepdon des Ariens^ dans la Lettre à Ruffi- 
oien^ ,où il fak mcatica de la decifioa de çç 
Syiiode. 

Dans la Lettre % TEmpcreur Jovien , faint 
Atiaiiafc& les. autres Evêques d'Egypre lui 

Ïropofent la Formule de. Foi du Concile de 
licée, comme la feule véritable. Ils difent 
que la Foi qu'elle contient 9 dk celle > qui a été 
tenue par cant de ùinfs Martyrs , qui font 
maintenant avec J es us-CHRisT.i, qu'elle 
ât demeurée iii3Qs adverls^es, il la onaliciç des 
Hérétiques n*eut tâche dci la corrompre: mais 
qu'Arius&fes Sénateurs aïant voulu introdui- 
re une nouvelle doârine contraire à la vérité , 
le Concile de Nlcéel'avoit condamnée^ & avoit 
fait une CbnfefSon de Foi pour l'établir, & pour 
étiéiûdre reœbntfemfp^j excité par fes Seâa- 
leors. Qji^ cette Formule dç Foi avoit elle 
lue ic crue fincçrement dans toutes jçs Egli- 
fes, jufqu*à-ce q[ue quelques Eyêques voulant 
i:eaou v^er rçnreur des Ariens , comnacncerent 
k la mé|^ifer» fans toute-fois fe déclarer ouver- 
tement contr'eUe 9 mais en expliquant de tra- 
j^ers l4CpnfuhftaQtéalic^9. & en défaut dçfblaf- 
4>hêpie9 cpntm.le ^Saint Efprit, Après avoir, 
iùaû p:pUq)Lié le^yipî^ele de.Nic^e, ils ie rap- 
portent » ce difmt à rEtppereui: r q^^. ^'^^ ^ 
ièule Formule de Foi à b<pieUe il faut s'at^ 
cher. 

Je ne parle point des Conférences des Ariens 
48c de Saint Athanafe devant Jovien > parce 
^u'ellçs ne contiçn^q^cprefque rien de remar- 
jquable. . - 

L'Epître Catholique guxEvéques d'£gypte.> 
d'Arabie , de Syrie, deCilicie, de^hepicie, 
eit encore écrice-auffi bien que les précédentes 
au nom d'un Svnoded'Evéques d'Egypte, au- 

Îudpreûdoit uint Athsmafe. 11$ exhortent les 
Iveques^ à qui ils. écrivent, de fe f^arer des 
Ariensp ^d'agir d'inteij^encç pour défendre la 
Foi, ck ne pçint dii&muler la vente par crain- 
xe ou par ambition^ âc de reconnoître la Di- 
vinité du $. Ëibrit. Enfin , ils leur propofent 
comme le fymoole âc la marque de la vraie Foi 
la Trinité confuhfiantielU. 

La Lettre aux Airiquains eft écrite, fur le 
^lêmefujetau nom de S.AtbanaTe^ &t<h^qua- 
ke-vingts-dçux Evêquc» d'Egypte. Ijs y re^ 
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comip'uuident la Foi du Concile de Nicee êt^ s. Atbà^ 
hliç par 318. Evêques , publiée & reçue par ^f^fi- • 
^uj;e laterre^ parce que ce Synode av<»tfuivi 
dans fa deçifion la doi0:rine & la maoterc de 
parler de TEcriture & des Pères, 

Dans la Lettre à Jeaii & Antiochus Prêtres > 
faiptAtbanafeferejoiiit de ce qu'il a abpris^par 
leurs Lettres écrites dejerufalem, ou^il y a un 
grand nombre de frères qui feréiiniàènt en une 
tuêptie Communion^, il reprend «ux qui veu- 
lent troubler TEglife par des difputes de^inots: 
il s'étonne qu'il y en ait qui ofent reprendre la 
do4irine de faint Baûle. 

Dans la Lettre fuivante à Palladius) il le 
loue de ce i]u'il eft Orthodoxe ^ il approuve! 
qu'il demeure avec Innocent. H reprend des 
Moi|>es> qui ne vouloient paspbeïràfaincBa- 
iUe^ , il loue cet E vêque > il dic^u'il eft la gloire 
de rflglifey qu'il combat pour la vérité, qu'il 
enfeigne ceux qui ont befojn de doârine > 6c 
qu'il ne 6autpas que des Catholiques aient au- 
cune difpute avec lui. U dit qu'a a. écrit à iu 
Moines de lui obeïi: comme à leur Père, & qu'ils 
ont tort de fe plaindre de lui. C'étoit appa* 
remment fur ui queftion .des hypoila&S> que 
ces Mpines avoifot quelque diipute avec£unt 

. Après avoir parlé des Ouvrages biftoriques> 
venons maintenant aux.dognutiques. 

Les preqsûers de ces Ouvrages font les deux 
Traitez conpe les Païens , dont le fécond dft 
jp^efentetn^nt intitulé de l'Incaraation. Dans 
i^ preoaiêr de ces de^x Livres , il combat l'ido* 
JÏftrie, 6c établit le culte du vrai Diçu. U fàic 
v^quç lajfourcç de l'idolâtrie vient dé lacov- 
jH^Ofî 4u <^ut de l'iioauae, lequel aïant été 
,a;eé à l'image de Dieu , eft tombé dans le péché 
d'Adam, & dans une malbeureufè inclination 
au péché, que la volonté fuit fort fouvent> 
quoi qu'elle foit libre d'y refifter. De ce prin- 
cipe il conclut premièrement contre les Héré- 
tiques, qu'il n'eft pas neceflaire qu'il y ait deux 
principes, ou deux Dieux, l'un bon, auteur 
du bien, & l'autre méchant, auteur du mal. Il 
réfute cette impieté par raifon & parautorité, 
.& il conclut que le péché n'eft point une fub- 
âl^pe, mais qu'il eft entré dans le monde par 
la diute du premier homme. Uremarqueque 
c'eft4à la fource de l'idolaorie , parce que les 
hommes déchus de leui" prenûeretatn'ontplus 
élevé leur cœur & leur efprit aux chofesfpir 
rituelles, mais les ont attaoïez auxchofes ter* 
reftres & (ènfibles. Il réfute enfuite les difto- 
ren^e^ efpeces d'idolâtrie, & il fait voir qu'on 
ne peut adorer ni reconnoître ^ur des Divî* 
iû(ç$^ j^i lès pieux des Poètes^ niie monde» 

ni 
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|. M^ ti tueutie de (es parties. Après tvoir corn- 

«i0« bftmiridoUtrie, il établit l'exiftenceôc le cuite 

du rrâi Dieu : il moatte qu'on peut le cooaoi* 

ire aatureilement; i. par nous-mêmes > c'eft- 

ènlïre^parlacoftnoiffitiiGcdenôtrepeiilee, qui 




Cdui ^ui en eft auteur. U fidt voir que ce Dieu 
eft le Père de Jbsus-Christ> & qu'il a 
tout créé > & qu'il gouverne tout par fon 
Vcrbe^. 

. Le ftooadTraité contre les Gentils y cft ce- 
lui qui porte pour titre » de Tlncarnation de 
j£sV8-CHitisT> parce qu'il y traite de ce 
fl^/ftere. Pour en expliquer les caufb» Saint 
Achaatfe remonte jufqu'an commencement du 
monde: il montre qu il n^a point cûé fait par 
faaauurd> ni fabriqué d'une matière éternelle» mais 
quec'dftDieulePete> qui Ta créé par fon Ver- 
be. U parle enfiiite de la chute de l'homme, 
lequel aiantefté aéé à l'image de Dieu, s'eft 
porté aux biens corruptibles &perif&ble3, & 
eft ainfi derenu l'auteur de £iperteâc de fii cor- 
ruption. Il dit que cette chute du genre hu- 
main a efté caufe de l'Incarnation du Verbe > 
CLTcç que Dieu ^ïant pitié de l'homme, refo- 
. t d'envoïer ion Fils pour le fkuver, & lui 
donner le moïen d'acquérir l'iomiorcalité qu'il 
aroit perdue. C'eft fur ce principe qu'il fonde 
la neceificé de l'Incarnation du Verbe, qu'il 
prouve: i. parcequeleFilsétantrimageedèn- 
delle de fon Pcre , il n'y avoir que lui qui pût 
rendre l'homme femblaole à DieQ , comme il 
l'étoit avant £t chute; 2. parce que comme Ver- 
be, il eft la raifon Se la&geflèdefonPere, ^ 
qu'il n'y avoir que lui qui pût enfeigner les 
hommes, & les détromper des erreurs où ils 
croient. D^ caufes de rincarnation ilpaflbà 
^ eiktsi & après avoir expliqué les grâces que 
le Verbe a méritées aux hommes par fon incar- 
nation, il parle de & mort, & il fait voir qu'il 
devoit mourir, comme il eft mort, parlefup- 
plice de la croix, afin que par fa mort il dom- 
ptât la mort & dans lui-même & dans nous. U 
prouve enfin la refurreâlon de Jesus«Christ 
par les effùts merveilleux quiontfuivi ùl mort, 
& par le mépris de la mort, qu'il a infpiré à 
fes Difciples. Après avoir expliqué la Doâri- 
ne des Chrétiens , il réfute les Juifs 6c les 
Païens: les premiers en montrant par les Pro- 
nhetes, que Jésus eft le Meûie promis dans 
PandenTeftament; &]esfeconds, parlesmi- 
rades de J s s u S-.C H R 1 s T , par la deftruâîon 
de l'idolâtrie , & par l'établiiiement de la do- 
ârine de l'Evangile, laquelle, quoi-que con- 
traire au fcns& aux paiBons d;eshofzun€s> a été 
Terne IL 
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7 reçue fanspeine& en peudeMnsdela plupart ^- -dtt^ 
du monde. Il condut ces Difcours en aver- *^* 
tiflant ftm amiMacaite, àquiilsfontadreflèz, 
d'avoir secours à l'Ecriture fâinte , qui eft la, 
fource d'oà il a puifé ces dtofes , remarquant 
que pour l'entendre il faut mener nne vieiêm* 
hlabk à cdle de ceux qui ont écrit ces Li« 
vres ùdnu. 

Saint Âthanafe n'a écrit quecesdeuxTraiteft 
Contre les Gentils : fes autres Traitez dogma* 
tiques font.ou fur la Trinité, ou furrincamac 
don. Les quatre Difcours contre les Ariens 
font, le priâcqpal dt Ces Ouvi^s dogmatiques. 
Dans le premier, qui eft apnâlé le fécond, il 
convainc d'hcrefie la Seâre des Ariens. Pour 
le faire, il Ce fert premièrement del'arguoKnt 
qu'on a emploie contre tous les Hérétiques» 
qui eft la nouveauté de laur Sede, & le nom 
qu'elle porte; enfuite il expofe leur doârine, 
ce fiût voir qu'elle ctftimpicj pteiaedeblafphé- 
mes, & qu elle approche de cdle des Jum & 
des Païens: il réfute leurs raifensy &édairctt 
quantité de difficultés, qu'ils propoifoient con- 
tre la doârine de l'Eglife. 

Dans le fécond Traité, qui eft le troifiéoe 
dans les éditions ordinaires , il explique queP 
ques-uns des paflàges queles Ariens atleguoient 
pour prouver que le Fils eft une créature, & 
il s'arrête prindpalement fur cdui du chap« 8. 
des Proverbes : JLe Seêgmttr nf^i créé dés U corn* 
„ mencement Je fes vofes ^ érc. Il dit vers la fin > 
„ que les Ariens courent rifque de n'avoir plus 
de vrai Baptême. Parce que pour donner 
valablement ce Sacrement, ilnefiiffitpasdê 
prononcer les mots, mais qu'il faut enoo^ 
„ relesbienentendre, & avoir une Foi droite^ 
„ U ajoute que fi le Baptême des autresHereti« 
„ ques, qui prononcent les mêmes termes, 
„ eft nul, parce qu'ils n'ont point la Foi, il eft 
„ à croire ou'on doit porter le même jueemenc 
„ décelai des Ariens, qui deviennent Tes plus 
„ médians de tous les Hérétiques. Ces paroles 
de Saint Achanafe font voir, qu'on rebaptixoit 
de fon tems dans l'Eglife d'Alexandrie ceux 
qui avoient efté bapuzez par les Hérétiques, 
quoi qu'ils euQènt e&é baptizea; au nom de 
la Trinité. 

Dans le troifiéme Difcours , qu'on conte 
pour le quatrième, il prouve que le Père & le 
Fils n'ont qu'une même fubibnce & qu'une 
même nature, & ne font qu'un fbul Dieu» 
ûuoi qu'ils foient deux perfonqes diftinâies. U 
ndt voir enfuite, que tout ce qui eft dit de 
Jesus-Christ dans l'Ecriture, quifem- 
ble indigne de la Divinité, doit s'appliquer 
à la nature humaine % parce que le C ur i st 

G étani 
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#; Atks^ étwtitimé perConne compofét et la nature di-1 eft plutôt de prouver la Divinité du Filrdé*^. JÙksi^ 
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Dieu» que d'expliquer rincamatiim. L'Ëxp<H nt^ê. 
fition. de IaJEoi> qui eil.dans le premierToiu- 
me p. 340; eâ: une explication de la Formule 
de Fpi du Concile de Nicée&r la Trinité 8c 
fur F Incarnation; Le DiTcours abvegé contrd 
les Ârienaeft on Ecrit de méœe^ nature. - L* 
Lettre à Epiâete eft^ le principal Traité de 
Saint Âdianafe touchant rincàrnation de J s« 
s.Uf-CHRi8T9 il y réfute l'erreur & les ar- 
gumens de ceux qui foûtenoient > que la dhair 
de J Bs V $*C tt R I s T eftoit de même efleâce 
que fa Divinité} 4}ue la Divinité eftoit ihangéd 
en l'humanité > ou l'humanité en la Divinité; 
que le Verbe avoit adopté :un corps fans y êtfo 
naturellement uni} que ce corps n'eftoit poihs 
pris dans le ventre delà Vienne ; que h Divf^' 
nité avoit fot»£fert > on enfin que le Vi^be 
eftoi't ujie perfonnedifièrentedel hommes £iv 
un mot 9 il 7 réfute les fondemens de rerreur 
des Apollinarifles , & des Eutydbieïis > & 1» 
principe de celle des Neftoriens > fa^nt voir' 
que J E s u s-C H R i ST eft une perfonne com- 
poiée de la natture divine & de la natiXre hu<^ 
maine > dans laquelle iê trouvent touees leâ^ 
propriétés de ces deux iiatuies; Il reftite les 
mêmes erreurs dans 1^ Livres de rincàrnation- 
contre Apollinaire > dansle^uels il prouve par-* 
ticulierement contre cet Hérétique ^ que J E^ 
s u s-C H R I s T a pris une nature humaine en- 
tière & parfaite , qui n'eftoit point deftituée 
d'ame> ni d'entenclement & de volonté. 

Il 7 a peu de Traitez de Morale parmi lea 
Ouvrages de S. Âthanaiè. L'EpîtreàDraconoe^ 
eft un des principaux. Draconce eftoit un Moi* 
ne 9 qu'on avoit élu Ëvêque } mais foit qu'il 
craignît la perfecution > foit qu'il fe crut indigne 
de gouverner un Ëvêcbé, ils enfuit &/e<:acha> 
de peur d'être obligé de prendre leibindu peu- 
ple, dontil avoit étéordonnéEvêque^ S. Atha-^ 
nafe le reprend dans cette lettre de foti peu de^ 
courage, & l'exhorte à retourner dans fon Eve- 
ché. filui reprefente> que fa conduite fcandalize 
piufieurs perfonnes > qu'étant ordonné Ëvêque> 
il n'eft plus à lui 9 mais à ceux pour qui il eft or*' 
donnée qu'il eft obligé d'avoir ibin d'eux, & 
qu'il fera refponfable du falut de ceux qui péri* 
ront faute d'inftruâion ; qu'il doit faire valoir ^ 
le talent que Dieu lui adonné, & avoir foin du* 
troupeau qu'on lui a confié ; que ii c'eft la 
crainte de la perfecution qui lui fait fîiïr TE*' 



vine & de la natuile humaine, on peut lui at- 
tribuer les pKoprietex de ces deux natures. En* 
6Éi il exatpme dans la dernière partie de ce Dif- 
cours, une queftiob propofée par les Ariens i^ 
Ravoir , fi le Père engendroit ibn Verbe vo^ 
lontairement, ouneoelfidrement. U répond 
qu'il l'engendre namrellement, & non point 
par contrainte , & qu'ainfi^en un fens il l'en- 
gendre volontairement, parce qu'il veut l'en- 
gendrer^ quoi* qu'il ne puiilbpas nelepoinr 
engendrer. ^^ 

Dan;s le dernier Difedursii réfute les Ariens, 
en prouvant oue te Yetbe eft étemel^ & conw 
Aibftantiel au Père ^ lesSabeliiens, quinioient 
que le Fils fut une perfonne diftinâe de cdle 
du Père; &lesPaulianiftes, qui diftinguoient 
le Verbe du Fils de Dieu , & le ^uraoet du 
S. E(prit. 

Lé Difcours iur cts paroles de l'Evangile de 
S. MatHieu dùip . 1 1 . AUn Ftre m* a donné tom* 
tes ihcfipytx^C' comient une réfutation de la 
faufle condufion que les Ariens tiroientdeces 
paroles , en difant que fi le Père avoit donné 
toutes dioles dansi le tems à fon Fils , il y 
avoit donc ^ un teihs qu'il n'avoit pas toutes 
cbofes , & par cenfequent qu'il n avoit pas 
toujours eu un fouverain Empire fur les créa- 
tures , d'où il S'enfuivoit ^ qu'à n'eftoit pas égal 
au Père. Saint Athanafe répond, qu'il nes'agit 

Îoint dans ce pafTage du pouvoir abfolu de 
>ieu fur les créatures, mus qu'il concerne le 
mvftere de l'Incarnation. Qup le Père a don- 
nelegenrehumainàjEsus-CHitisr, corn* 
me on abandonne un malade à un Médecin 
pour le guérir* Quell)omme aïant péché, & 
la mort aïant efté la peine <ie fon péché , le 
Verbe s'étoit fait homme , & que Dieu lui 
avoit donné les hommes, afin qu'il les guérit, 
& qu'il leur rendît la vie & la lumière qu'ils 
avoient perdue. 

Dans la Lettre à Adetphius, Saint Athanafe 
prouve contre les Ariens , qu'il faut adorer le 
Verbe de Dieu dans la perfonne <ie Jss us- 
Christ. 

Dans la Lettre fuivante à Maxime, il mon- 
tre que Jesus-Christ eft véritablement 
Dieu , àc véritablement homme. Les titres 
des Lettres à Serapion en font connoitre le 
(bjet; voici ce qu'ils portent : Contre ceux pti 
difent que le Pftf étleSmnt Efirit font une créa-- 

turei, Le Traité contre les Seâateurs de Sa- 1 pifcopat , c'eft une fbibleâe bien grande^ & 
bellkis eft un recUeil des paflàgesdel'Ecrimre, que u c'eft un dégoût des fondions Epifcopà* 
qui prouvent la Trinité des perfonnes, & la les , c'eft un mépris injurieux de l'autorité & 
^Pivinité du Verbei Le . delftin du Traité de du miniftere de J s s u s-C R r i s T ; qu'il ne 
runiçn de la nature humaine avec le Verbe > 1 pouvoir s'excuCbr, en difànt qu'il avait juré ou 

.' " fait 
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&ic voni du contraire^ puifiiUe Jeremîe & Jo- 
ins avoient été obligez de faire le contraire de 
.ce qu'ils avoient refolu 9 qu'au refte> pluûeurs 
Moines qu'il nomme , avoieot accepté TE- 
l>Ucopat) & que cette profeffioo n'écoit point 
^n ooftade à l'ordination^ queTEpifcopat» 
Jbieo loin d'être une occa&on dfi péché > com- 
me on le vouloit perfuader à Draconce> étoit 
un moïen de fe (aaâifier> en imitant les Apô- 
Que cet état n'einpécboit point (^ on 
âtlés pratiques du Cloître» U vomfira 
■ferwm éfén$ EvSfmi , loi dit-ôl > Je jeûner y if 
^feh^ koir4 de. vip. N9m avens cennnJesMo^ 
nesgrdnJf man^enrs, éf ^ Eve^nes grands jeu- 
Nens avens vn des Mines oui biveient du 



très. 



nenrs. 



jvmf ^disEvepfesy épùn^enUvetentfrint. Ln 
•^ifartdesEvêqnes vivent dans h célibat y &nêsn 
avens vu fnelfnes Moines fui fi fentmarieti. Enfin 
^eBfermky en^nelfie état fte Fim /Ht y défaire 
teuef ohfHnences fn^em vent. Il finit en Vtxhox^ 
tant de retourner à fon Evêché avant la Fête de 
Pique > afin que fon peuple net fut pas aban- 
donné > & cÀligé de célébrer cette Fête fims 
^ J , . lui , & le priant avec inftances de ne pas écou* 
' '^h ter les. confeils de ceux qui l'en détournent* 






qui 
Ik ventent bien > dit^il > avogr des Frêtres parmi 
tnxy, éf fonrqnoi ne vomiront^s fas jne Itpenfle 
attdesEvlanes^ 

. I^mskLettre du Moine Ammon> il réfute 
l'erroir de quelques Moines > qui condam- 
noient Tufage du mariage. Il montre par TE- 



E C (2 L E SI A S T I Q^U E S. fi 

fait d'abord le dénombrement des Livres Car S. jùha^ 
noniques du vieux Teftament y fuivant le Car ^•. 
talogue des HebreUx « qui n'en contient que 
vingt-deux^ il y ajjoûte. ceujc qui ne font poinç . 
Canoniques 9 mais qui^ felifent.aux Gitechu^ 
menés > qui font félon lui la ^tgeflè > l'Eç* 
defiaftique» Efther, Judith & Tobie: remar^ 

Suant que quelques * uns mettent les Livret 
'Efther & le Ruth au nombre des Canoniques, 
Dans le Catalogue des Livres Canoniques du 
nouveau Teftamot > il y ipçt tous ceux que 
nous reconnoifTons prefentement. Aptes avoi« 
donné ces Camlogues 9 il fait un Abrégé ibrt 
fidèle de ce qui eft contenu dans duque Livre» 
ilyrendraifon du nom qu'il porte » & parle de 
l'Auteur qui l'a écrit. Il fait enfiiite un Catalo- 
gue des Livres apocryphes > . qui n'ont aucune 
utilité. Il parle en particulier des quatre £ vanr 
Çiles» tle loirs Auteurs» & des JieuxoùilsoAt 
été compofez. Il traite en mu de mots des verr 
fions Grecques de Tancien Teflament, & en« 
fin il fait un Catalogue de quelques Livres d- 
tez dans l'Ecriture > qur ont été perdus. Le 
Fragment delà 39. Lettre Feflale c& fur lemê- 
me fujet j il contient aufC un Catalogue des 
Livres Canoniques de Tanden & du nouveau 
Tefhmiént » ôc de ceux qui (bot utiles » quoi- 
qu'ils neibiem pas Canooiqaes» (ui'il diftingu* 
desapociyphesjuppofeï par lés Hérétiques; il 
fuit le même Catalogue qui eft dans l'Abrégé. 
Mais il ajoute au nombre des Livres qu'on peut 



criture qu'il efl permis 9 âc que (^ei% une impieté lire aux Catéchumènes» laDodrinedes Apôtres 



quedelccondamner» quoique la virginicéfoit 
unétat plus parfait » & qui mérite de plus gran- 
des recompenfès. 

* La Vie de S. Antoine peut-être mifeaunom- 
bredes Ecrits de Morale» elle contient d'excd- 
lentes inflruâions pour tons les Moines. 
. n faut mettre encore au- nombre des Ouvra- 
«es de Morale de S. Atbanafe » fon Hcmielie 
de la Ôrconcifion & du Sabat. Il y traite de 
l'inflitution du Sabat > & il prétend que la fin 
prindpale de fa cdebration ne iîit point le re- 
pos > mais qu'il fut inAitué pour faire connoî- 
œ le Créateur; que la raifon pour laquelle on 
i'a abrogé dans la Loi nouvelle 9 & établi en fa 
•placclaFêtedu Dimanche > eft ^ue le premi^ 
a été la fin de la première création » & le fe» 
f cond le commencement de la nouvelle. C'eft 
pour cette même raifon qu'il prétend que la 
iCircondfion a été établie au huitième jour, 
pour être la figure delà régénération» quifefait 
•par le Baptême. 

Enfin » pourdireunmotdesTraite:^ de S. A- 

•thanafe fur l'Ecriture fiûnte» l'Abrefté de la 

faime.Ecrîturej eft on Traité fort utile. Il y 
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6c le Livre du Pafteur. 

Le Livre à Marcellin fur les Pfeaomes efi: 
encore un Ouvrage tle même nature. &dnt 
Athantfe y fait voir l'excelleâce du Livre des 
Pfeaumes » & rapporte le fujet de plufieurs» 
foit qu'ils regardent l'Hiftoire». folt. qu'ils con«> 
cernent la Morale. Il y remarque que le Livre 
des Pfèaumes a rapport à toutes les Hiftôirea 
de l'anckn Tefhunent » ou'U reafierme toutei 
lesProphetiesde Jesus*Christ, qu'ilex* 
prime tous les fentimens qu'on doit avoir » 
qu'il contient les prières qu on doit faire » ic 
qu'il comprend tous les préceptes de Morale. 
Il fait obferver» qu'il y en a d'hiflorlques» de 
moraux » de prophétiques » de prières & de 
loiianges. Illesdiftinguetous» & les met cha- 
cun en leur rang. U fiut voir que les Pfèaumea 
reprefentent à chacun des Fidèles l'état de fon 
ame » que chacun s'y voit dépeint» te y peut 
remarquer dans les dififerens mouvemens qui 
y font exprimez j ce qui fê pafTe dans le fond 
de fon coeur , & que dans oudque état qu'il 
foit» il trouve dans ce divin Livre des paroles 
conformes à fa difpofitiôn prefeaos> desro- 

G a glcs 




tcnt> afin qiic chacun s'en puiflefcrvirliiivant 
£ta befoînd) & fuivanc les diflferens étau où il 
iè rencontre. D ajoute, que ceux qui les chan- 
tent 9 doirent avoir Te^iit libre & en repos > 
afin que la mélodie du chant s'accorde avec 
l'harmonie de l'efprit. Enfin il ne veut point 
qu'on change les termes des Pièaumes qui pa- 
roiiIentmnples> fous pretesctedcles rendre plus 

Le Traité fur ces paroles de Trsus-Chrwt, 
glgicpfffie éutra d^ fueljitt fsnJi €9trtfê h S. Ef- 
frit y finféthénê luijtra remis ni en a mande m 
en FéUêtre y eft une explication de cet endroit dif- 
ficile de l'Ëcrituxe. Il remarque premièrement 
qu'Origenes fie Theognofte ont crû que le pé- 
ché contre le S. Efpric étoit le péché de ceux» 
€fû après avoir été baptizez> perdoient la grâ- 
ce du Baptême par leurs aimes. S. Athanaiè 
foikieat que cette explication n'eft pas naturel- 
k, parce que ceux qui violenc les vœux de leur 
Baptême, ne pèchent pas davantage contre le 
&£^ritque contre le Père &; le Fila» aunom 
desquels fe donne le Baptême. Et pour mon- 
trer que roplnioa de ces Anciens n eftpasfoû- 
unable) ilttmarqnequeces paroles de Jésus* 
Christ s'adreflèm à des Pnarifiens> qui n'a- 
voient pctot efté baptizez.> & qui pechoient 
toutefois contre le Saint Efprit, en diiàntque 
JbsV9-^rist cbafloit les démons au nom de 
Beelzebud. il ajoute que fi cette exolicatiod 
àvoitlieu, ottdonneroitegindecaufeaNovat 
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Homme, c'eftàdire, contie& ^hiè» 
Jésus-Christ , & ks derniers "^r- 
c^eftàdire, contre fii Divinité. 
Voilà en peu de mots le fommaire de l'expli» 
cation , que donne S. Athanafe aux paroles dr 
l'Evangfle dont il s'agit. Je kiflb à juger an 
Leâeur , s'il la trouvera plus probabk que celle 
des Anciens. 

Enfinl'on peut encore a^^>Acer à ces Traiter 
de & Athanafe fur l'Ecriture fainte > les frag- 
mens qui fe trouvent à k^ du fécond volume» 
& particulièrement celui qui eft tiré dufixiéme 
Condk fur ces paroles dç JK »u s-Christ, 
Âtànameefiteémsonftrenblée* . 

Je ne fus id aucun Extrait desOuvragetoue 
yai rejettes, comme n'étant point de & Atnar 
nafe, quoi qu'il y en m queloues-unsqulptd^- 
ièntêtreiitiles> pournepointndredeconfufion 
en mêlant kdoârine d'unautie Auteur avecceU 
le de ce S. Ceft pour-quoi &ns m'arrêter àparl^ 
de ces Ouvrages 9 jepafleitibncaraâére. 

On ne peut pas tmeux dépeindre fon ftile». 
que l'a fait k fçavant Photius au volume 14a 
9> de fa BiWotheoue. Le diicours de S. Atba- 
»nafe9 dit-il) eft net> fimpk fie mïf^ flcce- 
» pendant il a beaucoup'de force & de gravité. 
nJDoietksnuibnsdontiLfeièft» dansuajoui 
yy merveilleux; il a une abondance fie une faci^ 
» Uté admirable. B ]^ a dans fes Ouvra^ ua 
yy fonds de Logtquc> je ne dis pas d'unqlLogi- 
^quefterik) quiçropokdesraifonneniensfic 
>> des ^llogifmes dénuez de tout ornement^ fie 
yy qui (efert des termes delaDialeâique) caoov 
79 me ont coutume de Adte les jeunes écôhers ^ 



Il explique k paiEtge de &. Paul aux Hébreux^ ,, quiveuknt faire parade de leur eiprit ; mais 



oîicet ^Atre dit> ou'il eft impoiSUe que ceux 
^ui ont une fois-efté baptizex> foknt renouvel- 
kxde nouveau^ cefnin^excktfdSy ditS.Atha^ 
nafC). U Feniunee sff^s leBaftimty mak nnfe^ 
éend Bsftéme^ Après avoir rejette cette expli- 
'cation^ ilcn apporte une rx^iveUe^ fie il pré»- 
toûà que pécher contre le S. Eiprit> c'eft nier 
k Divinité de Jesus-Christ> en attribuant 
au Démoa^ comme fuibient ks Pharifîens> 
$» aâions toutes divines. Voici comme il s'eji- 
plique.. Ceux» dit-il ) qui conûdéraot les ac- 
tioas humaines de J^sus-Christ, keonûdé- 
>roient comme un homme ) étoient en quelque 
tnanièce escoûbles. Ceux mêmes qui coafidè- 
rant iês aâions divines > doucoient qu'il fut 
homme» a'étoient pas dcoupaUes* Mais ceux 
qui voïaac ks aâions toutes divines aient (k Di- 
vinité y. en attribuant fea aâions au Démoa> 
comme les Pbariiiens fie les Ariens» commet- 
tent on crime fi énorme > qa'ils ne doivent point 
opérer ^pvdon» X^ca peemicis: pêcbcatcoii^ 



y^ d'une Logique femblabk à celle des Pbëofo- 
yy phes anciens » qui propofent leurs idées fie 
>» leurs raifbnsd'une manière noble» ficaccooK» 
9> pagnée des omemens de l'èloauence. il fe 
»» fert auffi des témoignages de l Ecriture fain» 
n te » fie en tire des preuves convaincantes de ce 
»» qu'il avance : en uamot» ks livres fuffifenc 
9» kuls pour réfuter PArianifme » fie qui dira 
»» que &int Grégoire fie Saint BaiUe ont puifë 
»» ckns cette (burce les grande toirens de doâri* 
y^ nequ-'Hs ont emploïexcontrecette erreur» ne 
»» s'éloignera point de Uverité. Le même Pho- 
yy tius dit encore en un autre endroit» parlant 
»»des Lettres fie des Apologies de ce Pere>. 
»».qu'elks (ont écrites a.vec netteté » avec élé- 
»> gance fie avec nobkfk » fie qu'il donne ua 
»» tour perlîia&f fie agréabk à tout ce qu'U dit. 
Ce caraâére paroit principalement dans fou 
Apologétique a l'Empcreun Confiance» qaidt 
lin chef^'ceuvre ea ce cenre r jamais pièce n'a 
eu.plu»ra)r dc^naïveoé & de fvnpliCTté<j[ueçd- 
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5. JÊthéh le-là> & jtmtis difcours n'a efté plus élégant > 
wfu plus figure, plus perfaafif. C'eft en quoi Saint 
Athanafe excelle dans tous fes Ouvrages. Us 
paroiffent fimjples & naïfs ; & cependant , fi 
On les confidere de prés > on verra qu'ils iont 
compofirxavec un artifice merveilleux. D gar- 
de par tout une jufteilè admirable dans ibnex- 
premon ^ & il proportionne toujours fon ftile 
au fujct qu'il traite 9 & aux perfonnes à qui il 
parle. Il s'infinuë adroitement dans l'eiprit par 
la manière de dire les choies , on entre dans îcs 
raifons , & l'on feient perfuadé le plus fouvent > 
fiinsslappercevoir qu'il veutperfuaiier. Qhi^QUJ^ 
doux quil paroiilè, il ne manque pas de véhé- 
mence: quandilatuque£es ennemis, il ne les 
épargne points au contraire il iéfert des termes 
les plus rorts & les plus énergiques qu'il peut 
trouver , pour les couvrir de confufion ^ & 
pour les rendre odieux, il ne fait point de diâi- 
culte de les charger des injures qu'ils méritent, 
ficdereprefenter les crimes qu'ils commettent\ 
avec les traits les plus vifs qu'il peut trouver. Il 
le fait pourtant d'une manière, qui paroitplii- 
tôt partir d'un zélé pour les veritez de la Reli« 

E'on, que d'une haine perfonnellecontr'eux. 
a conduite de ce Saint n efl pas moins admira- 



ECCLESIASTI Ç^XJ E S ij 

la prudence avec laqudle il s'eft conduit dans S. AOnh 
toutes fes perfecutions. Je ne dis rien de ion ^** 
humilité, deiàcharité> defiivigilancepailora* 
le & de it^ autres vertus , parce qu'elles ne con- 
cernent point dire^eojieQi fe deflèia que>eme 
fuis propoie dans ce Livre-ci. 

Sa doârine eft tres-pure, & noofeidement fea^ 
fendmens font tres-onhodorès, mais auifi fe$ 
expreflSons font tres-juftes & trc^-exaûes. Il 
prouve l'exiiience 4'un Dieu , la création da 
monde, &Ja Providence > dans iès Livres cour 
tre les Gentils. Il établit U Trioité des troi» 
Perfonnes divines, & l'unité dénature & defub- 
ftance> prefque dans tous fes Ouvrages^ mais il 
explique ce myftere avec beaucoup de fimplici^ 
té: il ne veut point qu'on s'amufeàdifputerfur 
des termes, ni à trop approfondir cette matière. 
U avoue qu'on se peut la comprendre, âcilnc 
veut point qu'on emploie les raifonnemens hu- 
mains pour prouver pu pour expliquer le myftei- 
re de la Trinité , & la génération du Verbe. Enr 
fin il évite autant qu'U peut, d'entrer dans ces^ 
queftionsfubtiles, qui ont depuis exercé inuti*- 
lement l'efpri t de tant de Théologiens Scôlafti*- 
ques« U parle admirablement de la chute d» 



premier homme , des peines du péché > de la ne^ 
ceiSté, & des e&ts de l'Incarnation 



ble> que ià manière d'écrire. Voici ce au'en t ceiSté, &des e&ts de l'Incarnation du Fils de 
dit S. Bafile, dans la lettre 48. qu'il lui écrit: Dieu. B explique ce myftere d'une manière qui 
„ Qui pourroît-on trouver, lut dit-il, qui eût combat également toutes lea erreurs des Hereti' 
y^ plus de prudence que vous, oui vît plus clair quesfur cette matière. Car il enfeig^ne contre 
„ que vous dans les af&ires de 1 E^ilé, & qui . lê^Paulianiftes, aue le Verbe s'eil uni àl'humaf 
), eût plus de facilité d'exécuter fesdedeins? Y ' ni:é > contre les Valenciniens , qu'il a pris U9 



>, a-t*il quelqu'un qui ait plus de charité & de 
a, compaffionpour fes frères? N'êtes-vouspas 
9> rEveque du monde le plus en vénération à 
>, tous ceuxd'Ocdde»t?£t dans la Lettre fuivan- 
2, te:Plus-lea malheurs de l'Egliiê s'augmenteât , 
^, hu dit-il, pUis nous fommes obligez d'avoir re- 
>, cours \ vous; nous n'efperons aucune confola», 
„ tion dans nos maux que par vôtre moïen, pui£- 
„ que vous pouvez beaucoup, 6c parvosprie-r 
„ res qui font tres-eiHcaces, & par la pénétration 
„ de vôtre e^rit, qui vous fait connorcre tout 
„ d'un coup ce qu'il y a de plus avantageux à 
„ FEglife. Et encore dans un autre Leare : £n 
„ regardant nos maux, & l'état où nous fomr 
,> mes, nous deiè^roDsprefi^ue de nôtre falut; 
y^ mais en je^nt les yeux fur vous> npus pre- 
„ noBS courage, &nous vous confiderons corn- 
„ mêle Médecin, que Dieu nous donne dans 
„ nos maux. Quipcut-êcrelePUotedanslatemi- 
;t, pete, ficen'eficeluiquiatouteiavieibûtenu 
^, dépareilles perfecutions pour la Foi? E t cer- 
tes on ne içaitlequeloadoitle plus admirer dans 
Saint Mhanaie , ou cette conitance& cette fer- 
met^ÎAétaaiUflIblequ'ilatoûj^ 1 II remarque que la Foi eft toOjpua kmême 



corps femblable au nôtre dans le ventre d'une 
Vierge i contre les Ariens & les Apollioariftes^ 
qu'il a pris une ame Ôc und^rit> contre les Ne- 
ftoriens, que la Divinité eil unie dans une même 
perfonne avec l'humanité, de ibrtequcla Vier- 

fe peut être appellée mère de Dieu y contre lea 
iuty chiens, que les deux natures fuUiftentdana^ 
une même peribnne avec leurs proprietez, fitna 
confufion , iàns mélange, fans changement. If 
a crû Tame ipirituelle 6c immortelfe; il ne fait 
point de diinculté d'affûrer comme une choie 
certaine , que les Saints font heureux & avec 
jEsuç-CttRisr. U parle de l'efficacité du 
Baptême^ , il rejette celui des Hérétiques. Il 
reconnok non £sulement dans fon Apologie ^ 
mais4iuiEdans le Traité de la Foi cité par Theo^ 
doiet > il reconnok,. dis-je > en ces aid£qits> 

2ue l'Euchariilie eft leCorps & le Sang de Jes0s<* 
'hrist. Il loue la virginité , âclaprefiereaU' 
mariage, quoi^qu'il.nelecroïepasdéfendii;r lï 
condamne l'erreur des Novatiens^. ilreconnolc 
l'Eaiture iàinte pour la règle de la Fol > &Cf 
joint la tradition , & l'autorité des Saints Peret i. 
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s jùhM^ qu'elle ne change point > &que les Conciles ne 
mifg. ^^^ ^^^ déclarer qu'elle eft la dodrine del'E- 
glife. Il donne beaucoup au libre- arbitre i il 
avoue toutefois que dépuis le péché d'Adam , 
Htomme eft enclin au mal, iSc attaché aux cho- 
fes îcnfibles. U enfeîgne crue Tamé de J E s u s- 
Christ, fanseeflerd'ecreunieàfaDiVinité, 
eft ddfcenduë aux Enfers > pour en cirer les âmes 
^esjuftes> & même celles de ceux quiavoient 
bîen vécu fous la Loi de nacure> quiétoient dans 
latrifteflc, en attendant leur délivrance. Pour 
ce qui regarde la difciplinedefontems, on peut 
remarquer dans fes Ouvrages > qu'on donnoit en 
cetems^-là la Communion fous les deux efpeces 
aux Laïques ; que lesPrêtres^feuk confacroicnt y 
qu'on omoitTËuchariftie fur un autel de bois > 
qu'on cachoit les myfteres aux Catéchumènes & 
aux Païens , que les Fidèles s'aftembloienc dans 
les Eglifes , où lis étolent long-tems en prières j 
ou'ilyavoitpourlors Quantité de Moines > qui 
•ctoienc fournis à leur Lvêque comme à leur Pe- 
•re > & qu'on en feifoit quelques-uns Evêques. 
<îu'il y avoît auffi des Filles , qui gardoient reli- 
Igieufement la virginité j qu'elles n'étoient point 
ienfermées > mais* àffiftoient aux divins myfteres 
dansrEglifè; qu'il y avoit des Prêtres 9 & des 
Eveques mari^ , quoi qu'en petit nombre ; qu|5 
tes eunuques ne dévoient point être ordonnez ^ 
qu'on condamnoit la tranilation des Evêques > 

3 ue le Peuple & le Clergé les choiûffoit, &que 
'autres Evêques les ordonnoient; qu'il &loit 
choi&r des ^s^du Ueu plutôt que des étrangers j 
qu'ion avoitdu refpeâ pour les Eglifes & pour les 
vafesfkcrez^ au'on dedioitles Eglifes avec des 
cérémonies, oc qu'il n'étoit pas permis d'y cé- 
lébrer les divins Myfteres avant leur dédicace» 
fans quelque efpece de neceffitéj qu'il y avoit des 
Captifteres dans les Eglifes, & que 1 Evêque y 
avoit une chaire plus élevée, appelléeThrône 
Epifcopal y que 1 on gardoit dans lé Baptiftere 
deThuile, du vin, & des pains pour l'onTande; 
qu'il y avoit des Cimetières oui on s'aflembloit 
en cas de neceffiré i qu'il y avoit des Eglifes gou- 
vernées par des Prêtres , quiy tenoient les aflem- 
blées du Peuple y que les Evêques faifoient leurs 
vifites dans leurs Diocefes; que l'Eglife de Ro- 
me étoit conGderée comme la première^ que 
celle d'Alexandrie avoit beaucoup d'autorité fur 
toute l'Egypte ; qu'on fiiifoit le figne de la 
Croix, & qu'on croïoit qu'il faifoit ftiïr les Dé- 
mons^ qu'on ne recevoitpointles offrandes des 
impies, mais celles des juftes; qu'il n'étoit pas 
permis à un Evêque de quitter fbn Eglife ; qu^on 
jeûnoit le Carême j qu'on celebroit la Fête de 
Pâque avec grande folemnité; qu'on faifoit les 
Prieresdel'Rglife, & qu'on lifoitl'Ev-angilc en 
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langue vulgaire , & entendue du Peuple. Je né 
m'arrête point à rapporter les principes de Mo- 
rale qui le trouvent dans (es Ouvrages , parce 
qu'il y en a peu , & que ceux qui s'y renconrrçnt 1 
H vous en exceptez ce qui regarde la fuite delà 
perfecudon, &der£pifcopat, &ladélen(cdc 
la vérité , n'y font pas ouitez dans toute leur 
étendue. 

Les premières éditions des Oeuvres de S. A- 
thanafe font fort imparfaites , & les dernières 
font confufes . ' Là plus ancienne que j'aïe trou* 
vée, eft une édition Latine de quelques Ouvra- 
ges, Gu'un nommé Barnabe Celfanus fit impri- 
mer à Vizence l'an 1482. & qu'il dédia à Pierre 
Brutus Evêque. Elle porte le titre de Traité de 
S. Athanafe contre les Heretiques> ôcèUecon- 
tient les quatre Traitez contre les Ariens, ce- 
lui de l'union de la nature hucnaine y avec la 
Difpute contre Arius , qui fîit encore imprimée 
eai5oo. 

Cette édition fut fuivie de celle de Paris de Tan 
1 520. qui contient une bonne partie des Ouvra- 
ges de S. Athanafe en Latin , traduits par diffè- 
rens Auteurs , avec les Commentaires de Theo- 
phylaâefutles Pfeaumes, qui avoient été don- 
nez au Public fous le nom de S. Athanafe, par 
Chriftophle Perfonne, qui les avoit fkit impri- 
mer à Rome l'an 1477. ocparRhéuchlinàTu- 
binseraniji;. 

Ces Oeuvres furent réimprimées à Francfort 
en 1522. chez Knobouich , &àBalechezFro- 
beneniî27. En 1532. EuftacheComecef Im- 
primeur à Cologne,les fit imprimer fans le Corn- 
menuire de Theophylaâe fur les Pfeaumes, Ôt 
elles furent encore imprimées la mêmeannéeà 
Lyon chez les Trefchels: 

Après ceux-ci, Epifco'piùs & Froben entre- 

frirent une nouvelle édition dés Oeuvres de ce 
ère. Ils furent aidez par NanniusProfeflèur 
deLouvain, qui fit une nouvelle verfion de la 
plupart des Oeuvres qui portent le nom de S. A- 
thanafe , & revit le Grec fur trois Manufcritr. 
Ils la diviferent en quatre Tomes, & mirent dans 
le dernier quelques Ouvrages attribuez à S.A- 
thanafe, qui n'avoient point été traduits par 
Nannius. Cette édition fut achevée à Bâle ran 
1558. & réimprimée en 1664. 

Nivelle y ajouta un cinquième Tome, com* 
pofé de la Vie de S. Antoine , des dnqjDialo- 
gues de la Trinité donnez par Befe à Bâle en 
1570. âcdelaLettreàAmmon. Ilyenadeuz 

editionsdecetteforteàParisran IS72. &l'an 
1581. 

Jufqu'id l'on n'avoit point donné le texte Grec 
des Ouvrages de S. Athanafe. Commelin célè- 
bre Imprimeur à Heidelberg entreprit cet Ou- 
vrage: 
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s, jfyhf' vrige: ilen vincheureufemencàboutran 1600. 
■^ & donna cette année-là en Grec & en Latin , 
irtgione y tous les Ouvrages defaint Athanafe en 
deux volumes, dont le premier contient ceux 
quiontété traduits par IsTannius 9 & le fécond 
tous les autres Ouvrages qu'il avoit pu trouver. 
Le texte Grec e& revu fur plufieurs MSS. & 
imprimé cres-correâement. * Il avoit aufli eu 
foin de mettre à la fin , de différentes leçons re- 
cueillies par Kercmanus ^ mais elles ne fe trou- 
vent que dansquelques exemplaires. Cette édi- 
tion, quoi -que fort ample, eil fort confufe. 
Les Ouvrages y font (ans aucun ordre, fans au- 
cune remarque > & la verûon en eft fouvent tres- 
fautive. 

Elle a été depuis peu corrigée par Fronton du 
Duc, & imprimée à Paris fans le Grec en 1612* 
.mais il y a encore laifle plufieurs fiautes. 

Enfin l'an 1627. les Libraires de Paris firent 
une nouvelle édition Grecque & Latine des 
Oeuvres de faint Athanafe ; ils ont fuivi celle 
de Commelin pour le Grec, & celle de 1612. 
pour le Latin ^ & quoi -qu'ils difent dans leur 
A veniffement , qu'ils ont ^t revoir exadement 
le texte Grec fur les MSS. de la Bibliothèque du 
Roi > & qu'il a été corrigé en une infinité d'en- 
droits , ils 7 ont encore laiflé un bon nombre de 
fautes. Ils ont ajouté dans cette édition le Gi^ 
dehi Vie de faint Antoine, qui avoit été donné 
par Hoefchelius en i(î 1 1 . une Homélie fur la Pâ- 

Îue donnée par Plantin à Anvers en 1508. les 
lomelies d'Holftenius, & quelques autres 
Fragmens. Mais ils n'ont ni changé l'ordre 
des Livres, ni diftingué les veriubles Ouvra- 
ges des fuppofèz. 

Ce que nous venons de dire , fait aflez voir la 
neceflicéqu'il y auroit , que quelque habile hom- 
•tncy ou plutôt quelque C^ommunauté Religieu- 
fe y entreprit de donner une nouvelle édition des 
Oeuvres de S. Athanafe. Pour la rendre parfaite , 
ïl faudroit revoir exaÛemen t le texte Grec fur les 
Manufcrits, fiûre une verfion de tous les Ou- 
vrages , diilinguer les vrais des fuppofèz , & fai- 
re un volume kparé de ceux-ci, divifer les pre- 
miers j comme nous avons fait , en quatre par- 
ties. La première comprendroit les Hiilori^ 
ques^ la féconde les Dogmatiques y la troifié- 
me, les Moraux, & la dernière ceux qui font 
fur l'Ecriture. DanslesHiftoriques, il faudroit 
obfervcr l'ordre & la fuite de THiftoire, dans 
^^ies Dogmatiques, garder l'ordre des matières^ 
& dans ceux qui font fur l'Ecriture, mettre les 

i>lus généraux les premiers, fuivant à peu prés 
'ordre que nous avons obfervé , - quand nous en 
avons fiîit l'Abrégé. Pour les fuppofex, il fe- 
rok bon de les d2!Unguer en trois claffes. La 
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première contiendroit ceux qui fontd'Auteurs ^* Ath^ 
anciens inconnus j la féconde ceux des Auteurs ^^f^\ » 
nouveaux j & la troiûéme ceux dont on f^ait 
les Auteurs : fi l'on n'aimoit mieux pafTer c^s 
derniers, & renvoïer IcLeâeur aux Livres 0Û 
ils font imprimez. 



a D' AkxMndrit.'] IlétoitCîercdecettcEglifc. Se 
les Oercs Croient ordinairemcot du lieu ou ils fiâf 
(oient les fondions de leur Clertcatures mais outre 
cette coojeâure, on prouve encore qu*il ëtoitOri» 
ginaire d'Alexandrie parla Lettre de Confiance , qui 
le rappellant de fon exil » dit qu'il le veut rétablir 
dans ia patrie, &c. Apol. a. p. 769, & 770. 8c il 
prend lui-même û patrie Se fon Egliie pour la même 
chofe. OrMt, I . (ontr, Ar» 

b défis farens,'] L'Auteur Grec de {à Vie, qui eft 
très- nouveau > dit qu'ils efloient tres-nobles & de 
grande piet^ ; mais il ne nous eu marque point le 
nom , êc ne cite aucun Auteur pour garant de ce qu'il 
avance fans fondement. Sa Tante eitoit Catholique « 
elle mourut durant la tyrannie de Grégoire. Epift. ad 
Solit. p. 8 1 7. On voit dans une Lettre Latine de ce 
Saint » rapportée à la fin des OEuvres de Lucifer, que 
pendant la perfecution il n'avoit point eu la liberté 
de voir fes parens > ce qu'on pourroit entendre de 
fon père Bc de ûmere» fuivant la fignificationpro« 
predu mot Latin. 

c Mais qu*Hl*aMpprhdi fis Firis*2 DansfàLettrc 
aux Solitaires p. 85*3. J'ai entendu dire à mis pères» 
que lu ferficùtim s'ituut élevée fom Muximitn grund^ 
feredeCenftémct. 

d Plàiêt pour une fiièh que peur une vérité,'] i. Cette 
hiftoired*en fans baptisez par S. Athanafe ne s'accor-» 
de point avec la difcipline de l'Eglife d'Alexandrie fur 
le iujet de la rebaprization ; & il edoit inouï q u'on ait 
approuva , ou qu'on puiCfe approuver un Baptén>e de 
cette i^ature, comme on fuppofe qu'Alexandre d'A^ 
iexandrie l'a fait. 2. Elle ne s'accorde point avec 
l'âge de Saint Athanafe. Car Alexandre n'a tâé or* 
donne Evéque d'Alexandrie, fuivant le témoignage 
de Saint Jérôme , que l'an ^ai. 2c Saint Athanafef 
aïant eflé ordonné Evéque en 326. n'eftoit pas dans 
cet intervalle en un âge où il pût jouer à ces petits 
j eux. £r quand on fuppoferoit , contre l'autorité dt 
Saint Jérôme, qu'Alexandre auroit efté ordonné en 
315-. cela n'ôteroit pas la difficulté. Car l'on ne 
peut pas dire que Saint Athanafe ait joiié à ce jeu aïant 
plus de dix ou douze ans ; d'où il s'enfuivroit qii'il 
auroit edé ordonné Evéque i xf. ou 17. ans » 
ce qui n'eft pas fort probable. 

e jiu comtnenetment de Vannée 326.] Alexandre 
mourut cinq mois après le Concile , Se Saint Athana* 
fe lui fucceda immédiatement» Saint Epiphane rap- 
porte dans lesHerefieséS. (Se ^. qu'Achillai fvtélft 
par les Catholiques après la mort d'Alexandre ; 0c 
Theonas par les Melitiens, qu' Athanafe fut oiw 
donné trois mois après : mais toute cette Hiftoire 
ed fabuleufe, parce qu'AchilIss eftoit Evéque d^A- 
Icxaadrie avant Alexandre > & tous le» Hitloricna 

fonc 
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s. Jtikih ^ont témotas que Saiot Athanafe a faccedé imroedfa- 
^ji^ tetnent à Alejrandre » 2c S. Achanafe lo àk aflez net- 
tement dans ia féconde Apologie. 

f OmflufiofiMeiUkHs.} Leur Chef eft appelle par 
tous les Anciens MtAiTi^» & jamais MfAni(^. 

g Four Avoir féêcrifiééutxl Jolis.'] Saint Athanafedl 
témoin que ce fut-là le (ajetduSçliirmedeMeUtAis. 
ileftplutcroïabk iàdefliis aue S.£piphane quirap- 
porte Torigine dàSchirme d'une manière fabuleufe. 
Étant efté trompé for les memoireif<te quelques Me- 
litiens. 

h ir« «j» ($• tpulqmis mob oh atti] Theedoret au 
Livre fecondchap. i. dit qu'il y fut deux ans quatre 
mois, mais il fe trompe; car îiavoiteftéenirotéeli 
exil à la fin de l'année 3 3 <(. & il fut renvoie le 1 f. luin 
337* avant que les fils de Condantin euflent pris le ti» 
tre d'Empereurs. 

i PomréilUràH^mêtan^^ul Baroniusie fait par- 
tir en 339. & fuppo& qu'il y a elW deux fols. Mais 
Monfieur de Valois à fort bien montré qu'il n'y a cAé 
qu'nne feule fois» puifqu'il ne parle que d'un feul 
voïage. Quand il partit , il avoit feulement enten- 
du parler de l'Ordination de Grégoire , & de ta per* 
location qu'on fe preparoitàluitiiairefouâ&iràluiSc ' 
à^oBglile: il le dit lui- même» ^^909 mxuowtf. 

k Jufqt^MtmoisdoyMnvitr^^i.'} C'eft ainfiqu'il 
faut lire daus ia Lettre de Jules» ^ non pas comme 
l'a crû Baronius. 

1 jiJfomàUx.dMmPEgUft dm f rétro.] C'eftainfiqn'il 
faut entendre ces paroles de J ules > owiA^^fif Imicf 
«91 b^-» • Zirm nfâvCht^ ovfiyip , qu'on tradai- 
roit mal par celles-ci. Dsm C E^li;o ok lo froJtr$ Bitom 
Us ëJftmiloU» Cen'étoît pas les Evéaues qu'il afTem- 
bloit , mais le Peuple : pbrafe ordinaire» eolligoro 
FofMlum » tenir l'aiTemblée publique des Peuple^ dans 
l'Eglife. Dans Saint Irenée iiHS fr^orquam quod ofor- 
ut coUigunit cil dit des Sckiûnatiques qui font des 
Afièmblées hors la véritable Eglife. 

m VorsUfiniol^ani^v,] Moniteur de Valois pre- 
ttnd que le Concile de Rome ne fut tenu qu'en 34a. 
après le retour des Légats i mais Jules dit nettement » 
que les Evêquet d'Italie s'eâoient trouvcx au jour 
marqué » Se que les Légats avoient efté retenus 
long tems apré jufquau mois de Janvier de l'année 
34a. 

n O9 m prommfarionjkr fa refiitution^'] Jules 6c 
S. Athanafe difent nettement qu'on ne fit que lui aflu- 
rer la Communion qu'on . lu i avoir accordée » iès en- 
nemis ne iè plaignent point d'autre chofe. 

o U lottr icrivh hho grmsdt Lottre.] M« de Valois 
prétend que cette Lettre fut écrite parle Concile} 
maiscebnepeut être: car les Légats du Pape étoient 
de retour» quand elle fat écrite» & ils furent rete- 
nus en Orient après le jour marqué pour le Concile 
comme nous avons die II ne parott point par cette 
Lettre» quoi qu'en diiê M. de Valois» que les Lé- 
gats eàotent revenus* quand elle fut écrite. Au 
contraire» il eft évident que le Concile fut tenu au 
jour marqué» 8c que les Légats edoicot alors en 
Orient. Ainfi pour accorder cela, il faut dire que 
la Lettre fut écrite après le Concile» quoi-que par 
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ordre du Concile qui avoit chargé Joies d'éérire &4e* r* -^^^ 
cifion » êc de faire réponfe à la première Lettre des ff^* 
Orientaux) & non pu à la féconde» qui n'étoit pu 
encore arrivée. 

p So retira dans Udrfort.] Soxoroene8cRu$n di- 
fent qu'il fe cacha dans une citerne : mais S. Athanaie 
dit qu'il fe retira dans le defert » 2c qu'ilj demeuia 
toujours depuis. 

o Aia^MUd^AmioehookUstmnsUmaoofioeêdoS;^ 
nodtJ] On a crû communément que ce Synode s'étott 
tenu à Alexandrie; mais M. de Valois a fort bien re« 
marqué » que lecommencement de la Lettre fait voir 
q tt'efle eft écrite par des Evêques députes des Provin- 
ces d'Egypte» qui eftoient venus â Antioche» où 
r£ mpereur eftoit pour lors. 

tVamni^ i«J as us-Chr I ST.] PfoteriusEvè-' 
que d'Alexandrie met la mort de S. Athanaie en cette 
année dans (k Lettre â S. Léon » 8c S. Jérôme dit que 
Pierre d'Alexandrie fut élu cette même année. Cea 
Auteurs ibnt plus cro'ûbles que Socrate » RuSn 8c 
S.Cyrille» qui la mettent l'an 171. 

f Li fromior Om/rago do S. Athamafi^ afrés oos doitM 
TraitoK^ i fi fin AfûSgotimio. ] Il eft compoie anffi- 
t6t après û retraite i il ravoit fait pour le prononcer 
en prefence de ConiUnce i mais aïant appru les maux 
que cet Empereur avoit fait (bufirir à ceux qui lui 
elloient favorables» il crût qu'il ne feroit ]^ fenr 
pour lui de l'aborder. Ses deux Apolo^es & l'Epitre 
aux Solitaires font écrites depuis, il y parle avec plus 
de véhémence & de liberté contre Confiance, parti* 
culierement dans (à Lettre aux Solitaires. 

t U écrivit auffla mofinoaiméo doux LottrosJ] Je die 
que ces deux Lettres ont été écrites peu de tems après 
l'inthronization de George. Je CçHi bien que Baro- 
nius prétend que la première a eue écrite long-tema 
auparavant » quand Grc^ire s'empara de r Eglife 
d'Alexandrie» ce que la féconde n'a eflé écrite qu'en 
3^1. mais cette opinion n'efl pu foûtenable. Quant 
à la première » Baronius a eflé trompé par h verfîon » 
où l'on trouve tantôt le nom deGregoire, & tantôt 
celui de George: mais cette confuuon n'efl peint 
dans le Grec» ou l'on trouve toujours le nom de ôeor- 
ge » quand il eft parlé de celui qui venoitde s'emparer 
de l'Eglife d'Alexandrie. Mais ce qui ne fbuffire aucu- 
ne r éponfe $ c'eft ^u'il y efl parlé de Grégoire comme 
d'un homme qui avoit elle condamné il y avoit 
long- tems » & qui n*eftoit plus* Voici rendroit pag« 
948. Car afris qtto toutos Us Eglifis du mondêont aua* 
thtmatizê Grogoiro • qmo ios Arims avoioni mttrofm 
tr^Ttfyt^ faitEvofipto^ ces mofiuos Arions y omoitcofê 
fro/oatomont onvoïé Gooroo. Voilà Grégoire Ce GeorM 
bien difliogues. Ajouter à cette autorité» que les 
circonftaoces racontées dans cette Lettre conviens 
nentài'inthronixation de George» 6c non pu àcell^ 
de Grégoire. On peut alléguer pour l'opinion de Ba« 
ronius. i . Qu^il eft dit dans cette Lettre » que ce fut 
PhiUgre Gouverneur d'Egypte » qui fit entrer ce» 
lui dont il y eft parlé. Or il eft confiant que ce fut 
Phiiagre qui amena Grégoire à Alexandne. Mais 
pourquoi ne s'eft-on pas pu fèrvirdelmpourycon* 
duirc George? a. On dit» qu'il eft dit dans cette 

Lettrt 
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t.Jih». Lettre, quece1ui<)ui ftitenvoiéàMeiandrieparles 
uA. Arieni, tvoit efté ordonné par Eufebe. OrEufebe 
eftoitmortdutemsdeGeorge. Mïù U efl aifé de 
répondrcicettedifficQlté, parce i^n'iln'y apasdans 
leGrec E«n.i&', maUd'iÀ^fiMzCtii. lesEuicbicnt, 
nom que Saint Achanare donne ordinaire me ne à Ces 
perrecuteun. 4- Il femble que S. Athanafe dife 
qu'il eftoit à Alexandrie quand ce Irauble arriîa. Or 
Ueftoit conftaminent hor» de cette ville . quand 
Georgey vint; puifqu'il en fortit ivantPâque, 6c 
que Geoi^e ne a'empara des Eglifcs qu'en ce teins. 
Hiftnfê. S.Aihiaare ne dilpatqu'ileftoità Aleian- 
dnc, quand Georgcyarri«( mais kuleraent quand 
Philagre propoû un Edit contre lui. Enfin l'on objc- 
âe qu'il efl dit »era la fiu de cette Lettre , que Ton 
avoit voulu adembler un Concile i Rome l'année pre- 
cedentc. Or l'E^life Romaine n'rftoitpas. dit-on, 
en rfiat d'en alTerablerrao if 6. Libère étant alors eii- 
lé. Rifmfi. Cette objeûion eft facile à détruire ; 
car Libère Bt les autres Eïêqu es d'Italie avoient de- 
mandé l'affcmblée d'un Concile pluCeurs fois. i. Par 
leurs Légats envoiez à Milan l'an îf+. a. l'an iff, 
avantque Libère fortlideRomei 6c 3. quand if fut 
venu en Cour- S. Athanafe pouvoit donc dire avec 
vérité en jfii. que ceux de Rome avoient demandé 
nu Concile l'année d'auparavant. La Lettre aux 
Egyptiens eft écrite avant que GeorgearriïitiAIe- 
jindrie: car il efl parlé deluicommeétant prêt d'y 
ttrcenvo'té, pag.aço. Illedépeinicommeuniiom- 
me quin'étoii pas encore connu aux Egyptiens. Il y 
parledcCecropscommcd'unEviquc vivant. Orce 
Cccrops fut enveloppé dani le tremblement de ter- 
requi ruina Nicomedie l'an îj-8. 11 y efl parlé avec 
éloge de Libère 8c d'Ofius qui font tombez en j/y. 
Bironiuc objcae deux chofes pour prouver qu'elle 
n'aeHéècritequ'en 3*0. Ptemiercment, parcequ'il 
yefldit qu'il y avoir ^6. ans que les Ariens avoient 
e'aédeclarexHeretiques. Secondement, parcequ'il 
yeftparké d'une Formule de Foi qu'on vouloit taire 
6gner. Or on ne lit pointqu'ily eneûtcnce tems. 
Pour répondre à la première objection , on peut di- 
n, ea que lechiffrceft corrompu, ouplutofl qu'il 
^uiconterlet 36. ans du premier Synode tenu par 
Alcxandreconireles Ariens. Il eftpluiaiféde répon- 
drai la féconde, cndifant qu'il le peut faire que 
les Evêques Ariens euflent fait une Formule de Foi 
dans le tems qu'ils envolèrent George , outre que 
S.ArlunaIê dit leulement qu'il avoit oui dire qu'ils 
en avoient fait une. & noopasqu'ikl'eufTent faite. 
Quoi qu'U en foit , ce premier Traité contre les 
Ariens ea une UttreauiEïéquesd'Egypte, quin'a 
rien de commun avcclefujct & la matière des qua- 
Ireauires: l'Ôraifonquilafuit, commencecomme 
UD Difcours nouveau, & S. Crrille cite unpiflàge 
du3. Livre de S. Athanafe dclaTriniié, quifetrou- 
»e dans cellequi efiappellée prefentemeni laquatrié- 
me, SiTheodoret enciteuntirédelafecondc, qui 
eftdutroifiémeTraiié. 

II tf Livre dtt Syiadu » ffiifiùt « JfÇ J CeU le 
prouTe, parce qu'il n'achevé pas l'Hifioire du Con- 
Tbbm XI. 
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LcttrcauxSolitaires. 

it Ai.ffîiiiniiiai.iUtiUTrjJitMMxAfriquMtu.'] C'tft 
aux Evêques de l'Afrique Octidentaiç, & non pasi 
ceux de la Libye Cyrenai^ue . comme Baronius l't 
crû , que ces Lettres fout écrites fous le Pontificat de 
Damalé. 

y LaLtttrtàZpiatiiiftincorticTitêdtpmsetttmf 
li.] II marque dans cette Lettre, qu'Auxcace Ce les 
autres Ariens avaient efîé aaatiuroatizcz par le« 
Cgncilei de France, d'Efpagne & de Rome. Saine 
Cyrilleditqu'ellc eftoitcorrompuci maiscelle que 
nous avons, efl conforme à celle qui eârappotiée 
parl'Empereur. 

z Lu fairt foHflonntr J*fuffoption.'] L'oDapour- 
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nafe; mats ladifTerencceftpenconfiderable. Quel-; 
qucs unsoTit doutéduTraitéfur ces paroles, ^i^ 
coaqut aurafrmiinti un ila/fkémt tentrt ù Saîàl EffrtU, 
Mais c'eft à tort , car « Traité eft du ftilc de Saint- 
Aï hanaïc i 6t on en prouve encore la vérité, parce- 
queGobare dans Photiuscodc 11a. eft témoin, que 
S. Aihanareavoit cité pluficurs fois Theognolle qut> 
Delcirouvecîtéque dans ce Livre, & dans le Traité 
du fcDtiment deDenis d'Alexandrlej 6c enfin parce 
que le Tru:£ dont nous parlonsj eft cité dans le 
H Coàcile 
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" 'T IJjl)Tuf VÉLL E BIB L lO TUEQjJ^ 

de celui deS.AihaDafe; elle eâplektedecofkiparfi- 9* ^^/i8i< 



'#. ^^- ConcifédeLitrtn, tenu fous Martin I. Pan f 49. Je 
«^•* .. lie croi pis qu'on" doive rejetter les Conférences de 
^S: Atlwnaic & deç Ariens devant Jovîen. Il cft ccr- 
-tain que S. Athànafè vînt trouver cet Empereur, 8c 
• TWloftorge dît que lesr^Aricns le vinrcntaccuferde- 
•vant lui. De plus , dlcs font écrites tres-finaple- 
im'vnt, 8c paroiflèst fort anciennes. Scultet doute de 
la Lettre à Ammon» parce qu'elle préfère le célibat 
au mariage , prétendant que S. Athanafe a enfcigné le 
<*ontraire dans la Lettre à Draconce ; mais il fe trom- 
pe. Le Fragment de la .39. EpîtreFeftale doit être 
>eçâ coriime Indubitable , après le témoignage de 
S. Jérôme, qui dit que S. Athanafe avoit écrit des Let- 
tres, quiportoienrcenom. Je dis la-tnéme chofe 
'et PAbregé de l'Ecriture fainte , qui cft fur le même 
fujet que cette Epître Feflale , 2c qui eft dans les mê- 
mes fehtimensfur le fujet des Auteurs Canoniques. 
Quelques uns doutent de ce dernier Traité, i . Par- 
ce que TAuteur appelle Lucien qui a été le Maître àc$ 
Ariens , un famt Martyr. 1. Parce qu'il ne met point 
teLivreduPafteur au nombre des Livres utiles^ ce 
«}ue S.' Athanafe fait dans la Lettre 29. 8c dans Ton 
Livre du Synode de Nicée. Mais il eft aifé de répon- 
drai ces conjedtiires. A la première , que S. Atha- 
nafe n*a pas crû que Lucien eût été dans les fentimens 
qu'Arius a eu depuis , ou que (cachant qu'il écoit 
faiort dans ie fein de l' Bglifè , il n'a pas crû le devoir 
condamner j ou enfin qu'il le cite comme on avoit 
Coutume de fè citer communément. A la féconde , 
qtr'il ne parlé pas à la vérité du Livre du Pafteur i mais 
qtilF ne le rejette pas non plus comme un méchant 
Livre : 8c p^r confequent qu'on ne peut établir là- 
defTus une conjecture fblide. 
* aa S. Athanafe a toujours pris e% nom four pgrâfitr la 
nature piâtot que la ferfonne, ] Le Concile de Nicée 
ft/obte avoir pxh le mot âhypoftafe m ce fens , quand 
H Condamne ceux qui diraient que le Verbe efl une 
autre hypèû^ bu lubflànce. S. Arhâhafe dit fouvent 
ftins facinquiénde Oraifoo , que le Pcre 8c le Fils font 
dV^é'Teulé hypoftafè > 8c dans iâ Lettre aux Afri. 
^!iîns , que fhypoftafè eft la fubilance. Enfin» 
qtroique le Synocie d'Alexandrie ait été perfuadé» 
oue ce différend ne regardoit point la Foi , toutefois 
il^ pliis approuvé l'opinion de ceux qui prenoient 
hhypofhfc pour la nature. ' 

' bb Le Livre delà Virpmtê,} Ce Livre cft d*un flile 
bas , il contient des préceptes fur la qualité des ha- 
€»tt8 puériles des" Vierges: il y a des expreffions indi- 
gnés de S. Athanafe , comme quand il appelle une 
Vierge la-danfeufe de Jesus-Christ. Theodoretau 
Livre 2. de fon Hift. chap. 4^ citeunpafl^ge du Li- 
tre, de S. Athanafe, adrcffc aux Vierges , qui ne fc 
trôbve point dans ce Traité ; ce qui montre que ce- 
Hli^ci cft différent du véritable Traité de Saint Atha- 
wife. i ' '' 

' ce L* Pfc de S.SpfcietiqUtJ] Elle eft citée comme de 
83 titt Athanafe par Nicephore Callifte, 8c il y a un 
MB. où elle porte fon nom, mais dans un autre elle 
éft attribuée a un Moine nommé Polycarpe» ce qui 
efl bien plus vraticmblablci car le ftile cft iodigno 






fon s puériles , qu'on y rencontre prefque à chaque nafe» 
période ^ ce qui convient mieux à un Moine qu*â 
S. Athanafe. 

dd Celle de S, Antoine eft flm autêri fie. "^ On allègue 
contre cette Vie , pour prouver qu'elle n'cft point 
de S. Athanafe , que ce Saint rapporte la mort de Ba- 
lacius, d'une autre manière qu'elle n'eft rapportée 
dans cette Vie. Car Saint Athanafe dit dans fou 
Epître aux Solitaires, que la Lettre de S. Antoine étoit 
écrite à Grégoire qui la donna à fialacius j au lieu 
que dans la Vie de S. Antoine , il eft dit que cette 
Lettre s'adreffoit à Ealacius. Secondement, il eft 
rapporté dans la Vie de S.Antoine, queBalaciusfut 
tué par le cheval de Neftorius Gouverneur d'Egypte 
qui raccompag;noit ; au lied que S. Athmafè dit , que 
ce fut le cheval fur lequel Bafacius étoit affis , qui le 
mordit) mais ces différences font de peu deconfe- 
quence , 8c un même A uteur peut raconter différem- 
ment ces fortes de petites circonfhmces , foit faute 
de mémoire, foit parce qu^il eft plus éclaird en uo 
tems qu'en un autre. La différence du ftile qui feren- 
contre entre cette Lettre 8c les Ouvrages de S. Atha- 
nafe, fait plus de peine. Mais il fe peut faire qu'il 
ait proportionné ton ftile dans cette Vie 8c à la ma- 
tière, 8c à la capacité des Moines pour qui ilTécri- 
voit. Il eft certain que les Anciens font témoins, 
que S. Athanafe avoir écrit la Vie de S. Antoine, 8c 
que tout ce qu'ils en rapportent fe ti^uve conforme 
à ce qui eft dit dans celle que nousen avons. Voïez 
S. Chryfoft. HomïL 8. in Matth.S. Aug. dans fès Con- 
feffions. PalladiusHi/f.£4i//r.8.Socr&te/i^. i.f. 17. 
éi^lib,^.e. 14. Ce qui me fait croire que c'eft maU 
propos q u'on la rejette. 

ee Le SpnhoU qui forte U nom dé S. Athanafe."] 
Voici les raifbns qui ont perfuadé ^ue ce Symbole 
n'eftpoint de S. Athanafe. i . Parce qu'il a été Incon- 
nu jiifqu'au fixiéme fiede. a. Parce que S. Athanafe 
n'a jamais voulu fiaire de Formule de Foi nideSym* 
bole, étant perfuadé qu'il s'en faloit tenir à celle de 
Nicée. 3. Parce que ce Symbole rejette fi nettement 
les erreurs des ^feftoriens , des Eutychiens & des 
Monothelites» qu'il eft aifé de voir qu'il a été com- 
pofé depuis ces Hérétiques, 8c même exprés pour 
rejetter leurs erreurs, 4. le fHle 8c les termes font 
voir que cette Formule eft d*un Auteur Latin » 8c non 
pas d'un Grec. j*. Onnefçauroit direàquelleocca** 
fion, en quel tems, ni 4>ourquoi S. Athanafe au- 
roit fait ce Symbole. Voïez Voffius dans fon Li v re 
des trois Symboles. 6, Il paroirpar les termes , que 
c*eft l'Ouvrage d'un Auteur Latin. 7 . Il ne fe trou- 
ve point dans les anciens MSS. de S. Athanafe. Il â 
été fait depuis le Concile de Chalcedoine , comme les 
raifbns que nous venonsd'apporter , le prouvent clai- 
rement. 11 eft cité dans le Concile d'Antun de l'an 
670. 8c on lit dans le Concile IV. de Tolède de l'an 
633. des phrafès qui fèmblent être tirées de ce Sym- 
bole. Il faut néanmoins avouer que ce dernier c5on- 
cile ne dit pas qu'elles folent tirées du Symbole de 
S. Athanafe , 8c qu'oo o'eft pas ièur que ce Canon da 
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s. Jùhs. Concile cPAutun , où il cil ptric de la Formule de 
fiaû. foi deS.Athanafe, foie auÛi ancieo que nous ve- 
nons de le dire, nViaot point elle trouvé parmi les 
Canons du Concile d'Autun fous Léger j mais 
dans une Colleâion de Canons tirée de la Bibliothè- 
que de S. Bénigne de Dijon. Hincmar, & Abbon 
qui vivoit vers le dixième iiecle« Raoul* Hairnoo» 
Hugues & quelques autres Anciens François Pont ci- 
té comme de S. Athanafe. Des Grecs même comme 
Manuel Calec. Ub.x. n'ont point fait difficulté de le 
lui attribuer. M. Pithou a écrit que c'eiloit un Fran- 
çois qui l'avoit compofè » parce que les Auteurs 
François font les premiers qui Taieoit cité formelle* 
ment. Et il fe peut faire que quelque Frangoisait ti- 
ré cette Formule en partie du Concile de Tolède , tx, 
ait rais le nom de S. Athanafe à la tête. Le Père 
Qucfnel prétend que cet Opufculc eft de Vigile de 
Tapfe. Et il faut avouer que fes conjeâures ont 
âflez de vrai-femblance. Car i. cet Auteur a fup- 
pofé pluûeurs Ouvrages fous le nom des Pères » & 
particulièrement fous le nom de S. Athanafe. a. U 
atuquoit dans tous fes Ecrits les Neftoriens & les 
Eutjdiiens , & le Symbole attribué à S. Athanafe cil 
dircfement contre les erreurs de ces Hérétiques. 
a. Ce même Vigile a fait placeurs Prôfe(rions de 
Foi» fous le nom de S. Athanafe. 4. La^remiere 
partie du Symbole femble être une recapitulation àts 
Chapitres du Livre de Vigile de Tapie contre Vuri- 
madlos» & même dans le troiûéme» les trois pre- 
miers Chapitres contiennent ces propofitions:.X)*«i 
Pii/er, DiMsFdmsf DeuiSfiritiisSauBus. Dominm 
fMtf , Vùmàfus Filius , Dominus, Sfiritus Sanâttts 
Omniposms Fntêr, omnifattm Filins , omnipoum Spàr 
ritm SamBus , qui font mot pour mot dans le Sy mbo- 
le. Voilà les conjeélures du P. Qucfocl , auxquelles on 
peut s'arrêter» tant que Ton ne trouvera rien de plus 
certain. Qupi qu'il en Ibit , c'eft l'Ouvrage d'un La- 
tin qui a eûé depuis traduit en Grec > c'ett pourquoi 
le texte Grec fe trouve différent. 

ff L# Diffut€ amtfê Ariuu ] H eft vîfible qu'elle 
n'eu point une Conférence dans wi Concile, mais 
icuiement un Dialogue fuppofé par quelqu'un fous le 
nom de S. Athanate & d'un Arien, & non pas d'A- 
nus : carie Catholique dit que fon advcriàire eft un 
monftre forti de laSeôe d'Arius. L'Auteur de ce 
Dialogue eft fi ignorant» qu'iifuppofequeleConci- 
Je de Nicée s'eft tenu en ^ I o. 

gg UsUttrts deLibêfê à S.Jiihansfe^ é^deSMnt 
Jùbénafi À USere*'] Ces Lettres ne conviennent nia 
Saint Athanafe» ni à Libère. On fait écrire ce der- 
nier à Saint Athanafe» comme s'il cftoiten doute de 
ù Catholicités il exige de lui qu'il anathematise Arius 
& Sabdlius, afin* lui dit-il, que je puiffe obeïr à 
vos cotpmaademens. La Lettre de Libère . & la 
réponfe de Saint Athanafe font écritc;scomaiedes 
Confeftlons de Foi, Elles favorifent l'erreur de Ne- 
ftorius. Le ftile de ces deux Leures eft puérile & bas. 
La. Lettre attribuée a Libère conamence par un 

hh V^ffiMi^ i$ m tMfUêdiJ.C. AHe^damU 
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bonrgâdi qui $ft vis-à-vis d*ici , <^ vms y 4rùMVtTtSL un ^0' Jith0^ 
fouUin, ] Cette Homélie eft un Fragment de quelque nsfê. & 
Commentaire fur l'Evangile. Il n'eft point du ftile de 
S. Athanafe. 4I explique (pirituellement tous les paf- 
iagesde l'Ecriture, & en tire des allégories qui ont 
plus de fubtilité que de folidité. Cela eft bien dififereat 
du génie de S. Athanafe» qui eft grave Scferieux» fie 

3ui entend prefque tous \e& paflâges de l'Ecriture 
ans leur fens naturel. 

il VhcmeliêitUFaJpmdêf.C.^ Elle n'eft point 
non plus du ftile de S. Athanafe i quoi- qu'elle ibit an • 
peu plus élevée que la précédente, elle n'approche 
point de la gravité du ftue de ce Ppfc» On y xacoott 
dcs^ chofes ridicules de lapeur de J a & v s-C h jl 1 s t^ 
Qp.dicqu'il fitièmblantdecraindre]amoi)t» liepeu^ 
qvue le piable ne h tçxuiii quele démon l'aïant env 
tendu crier ife/i^Wi, il eut;lahardieftederatuquer. 
Au contraire S. Athanafe dans fi>n quatrième ïy^i* 
cours contre les Ariens nie formellement que J. C» 
ait feint de la craindre, & ilafturequeconunehom* 
me, il eut ?eritabtement peur. L'Aotear de cette 
Homélie dei^appfouve t^w lesfmnena 1 8. Athanait 
lesapprouveenplufteursçkccaftona» ... .1 

kk V-HomtUêdiUfn9mH9A OnAl&tôtjdePaâîoit 
desDifcipleaquimangeoientle bledle jourduSaboti 
Elle ne fe trouve que dans un feul Manufcrit. £Ue 
n'a rien de beau» S; n'eft point du ftHe de S. Athanafe» 

U Ltsfept Vialogues de la Trinité m font point defamà 
AthMnmfê,^ i. L'Auteur y parle de l'addition faite 
par le Concile de Conftantmople au Symbole de Mî' 
cée jUmm 6* vo$ Fidti JtJiC4n4 0dJ€dfià î ditl'iler»^^ 
tiques 6c le Catholique Ini répond,' ^^1198 1^/?/»^ 
gmntu^ %• Il ejqrflquelesiix epûbstes doni^^^d^ 
S. Efprit jpar le Concile. 3 . 11 y traite des queftiona^ 
fubtiles fur la Trinité, qui n'eftoient point encore 
néesdutemsdeS.Athanaie. 4. Il attaque Eunomiua 
& Macedonius , que S. Athanafe n'a point attaqnex 
en particulier. 5*. L'Auteur du Dialogue reconnoît 
trois hjrpoftafet en J. C. 6. Le ftile eft tout difiFe«- 
rent de cehii de S. Athanale. On cite dans le Concile 
de Latranibus Martin L Stcnt, 6, Trois témoigna^ 
ges de S. Athanafe, & le troifiémé fous ce titre, Im 
Sonmmê A$hâMmpi , ùui p$r modmm intêrrêgstiûms (j^ 
re^nfienis cum AfêSsnari fit. Ce titre convient ai^ 
fez à lès Dialogues. Mais ce qni eft rapporté ea^oet en-^** 
diroit» ne s'y trouve point. '^ 

mm Le Fera Comktfis lit a reflitiêex, À M0ximi.J 
Dans le MS. Grec dont s'eft ferviBefe, il eftoStre^ 
marqué a la marge » C$ DiaUgui n^tfi Poim dt fàui» 
Athanuff^ mais qmelq§éts-mns difint (fm'ti eft dêHmxi'- 
me^ Deux autres M anofcrits de Rome & deVenifei» 
Bc celui de Dufrefne l'attribnent à Maxhne. Gre^ 
goire Protofynceile, Veccns, Acyndinns» Deroef* 
triua* & qnelqoes autres Grecs nonveaux le chenT 
très fbuvent fous le nom de àfaxime, & raretncntt 
ftioscéloi de Saint Athanafe* II. parott pav le ftile fc 
parla fvite dès raifonnemens, quecesKptDialogvee'- 
ibntdu même Auteur; & les autoritexquehousve^' 
nous d'alléguer, font connoitre qu'iU doivem ét^ 
atcribuex à Maxime* 

Ha nn Le' 
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9' ' JitM^ nn Le P»ré Gâmiêr n*u four défendrtfonfentimint que 
jfsfi^ . des conjeStures Mjfez légères,] Il n'a point de Manufcrits, 
point de citation d'Anciens. 11 dit feulement pour 
te prouver, que Theodoret avolt écrit contre les 
.Ariens , les Ëunomiens , les Macédoniens 8c les 
::Apollioari(les , comme il en eft témoin en plufieurs 
endroits de Tes Ouvrages, i. Que la doârine » les 
cxprciEoiis^5 8cies rai Ions de cet Auteur fe rappor- 
tent ailez â celles de Theodoret i 8c qu'il nie com- 
me lui que le S. Erprit procède du Fils. Ces conje- 
âures font légères , quand on n'a point de Manufcrits 
pour foi : car U fë peut fîiire que deux Auteurs qui 
Aot écrit ior les mêmes principes, s'accordent à peu 
lirésidanscesckofcs. Outre oue la refTemblaûce de 
^le a^eft pas (i grande, que le F. Garnier le veut 
Ikire croire. Les preuves qu'il apporte pour prott- 
jrer que ce Traité n'eft point de Maxime, ne f6nt 
pasplusiolide^. Ilditquece Li?reeft écrit avant le 
Symbole d'Ëphefe , parce au'il n*y eft point parlé 
des Neftoriens 8c des Eutychiens } que du tems de 
^ Maxime om ne traittok pi u« la que ftion degenito ^ in- 

genito i quHL n' y a pas d'afpeareace que Maxime s'ar- 
rêtât a combattre les Anomeens fans attaquer les Eu- 
tftchiens 8c Ici Monotheîites. Il eft aifede détruire 
Gtsconjôâures, en diiant <}ae Maxime s'eft attaché 
dans ces Livres*ls^ à combattre les anciennes Here- 
iies , 8c qu'il a aftctattaqué celles de fou temi dans fiss 
antres Ouvrages» 

^ oo Les quefiions k Antioshnê , <^ ceUes qui Ut fia* 
«M/ , fam encore pkitnmvêiles. ] Dand les queftions à 
JtoHodhusl' Auteur cite plufieurs Auteurs plu&nou- 
vcauxque S Athanafe, commç S. Gregoirede Nyf- 
fr.dans la hakiéme, l'Auteur des Livres attribué à 
S* Denis, ibîd. Saint Epiphane , queftioQ 3. 8c plu- 
fieurs antres en d'autres endroits. Elles ne font 
point du ftile de S. Athanafe , celui qui en eft Au- 
teur, eft ea pluAeurs endroits d'avis contraire à ce 
Pere.^ En6n , du tems de Saint Athanafe on neibuf- 
froitpoinrces fortes de queftlods, quiibntplusca- 
aeuics qu' utiles. Les queftions qui fuivent , de l'ex- 
plication de quelques doutes fur des éadroicsdeFE^ 
cxiture Sainte, 8c les antres qu^ftioos anonymes» 
ibnt du même Auteur ^ue les précédentes, ce (ont 
ài% reciieils depaifages tirez de S. Chryfoftome , de 
Saint Cfrrilte ^Alexandrie , de Saint Grégoire de 
NyiTe, de Saint Climaque, de Saint Maxime, qui 
}( foftt rappciftes quelque-ibis fous leur nom# L'Au- 
teur de ces queftions aispeUe/rj Oieid$ntaux » du nom 
à^F/MHes^ 8c dit.queies Romainsitmt une nation de 
FffattCA, i^ ^' Vwf^cn. ff/^ T-^^ym ri p#v^. Ce 
qjui fait voir qu'elles ont efté compofées parlesnou-* 
veaux Grecs, depuis que l'Empire d'Occident avoit 
efté aii3t François. Les nouveaux, Grecs ont fait quan- 
tité de eea finies de reeiîeib» qu'ils, ont siis^fbos le 
aomdesiVres aftcien&& edebres. 

: pp LikLtm à Euffyénus . ]. TJheodoret fie le Gbnct» 
)t de Ckâdedpibe citent une Lettre d' Acticus de Coo*. 
ftootia^pleiÀiidcelIèttr de SL Chryibftoinfi^ adreflféeà 
ËupfyduQS* . Saint Athanafe fait mention d'un Eu- 
f fychioi Evé^ue de Cappadoce>. Qrsf^ u çmur*M^ 
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mais le fîxiéme Concile dit que cet Eapfychius dont 5. 
il parle, étoit Prêtre de Cefarée. iw/J 

qq Les onzt Livres (J» U Conferena d^Arius <J» if 
Sains Athantife font de Vigili de Tapfe. J II y a long- 
tems qu'on avoit remarqué que ces Ouvrages étoient 
d'un Auteur Latin qui avoit écrit long - tems après 
Saint Athanafe. Le Fere Sirmond a le premier dé- 
couvert qu'ils étoient de Vigile de Tapie 5 il l'a re- 
marqué dans fes Notes fur le Theodulphe d'Or- 
léans , où il dit que ces deux Ouvrages fe font 
trouvez dans un ancien Manufcrit , avec les Li- 
vres de cet Evêque d'Afrique contre Neftorius 8c 
contre Eutychés , dans lefquels il témoigne lui-mê*- 
me qu'il a compofé ces Dialogues fous le nom de S. A- 
thanafe. 

rr La Lettre des E've/ques ^tgyfte aux Pafès 
Marc é» Félix. ] i. L'Auteur de cette Lettre fe 
fert des termes de l'Epître à Félix. 1. L'Au- 
teur de cette Lettre met la perfecutîon contre 
Saint Athanafe arrivée en 3^1*. tous Libère , dix- 
neuf ans après la mort du Pape Marc. ^. Cette- 
Lettre eft compofée de paflàges d'Auteurs . qui 
ont vécu depuis Saint Athanafe , comme de Saint 
Léon , d'Atticus , de Saint Cyrille , de Saint C^- 
leftm, 8cc. 4. fl dit qu'il y avoit quatre-vingt Ca* 
nous du Concile de Nicée, quarante Grecs 8cqua- - 
rante Latins $ ce qui eft une ^uftèté manifeftc» 
p II ajoute qu'on les avoit réduits à (èptante , afia 

Îu'il y eût autant de Canons que de Difciples de 
E s u s-Ch A I s T 8c de langues dans le monde > 
c'eft une haute impertinence. 6-. Le ftile eft bien 
dififerent de celui de Saint Athanafe 8c d'un Auteur 
Latin. 7. En 336» qu'on fuppofe que cette Lettre 
eft écrite. Saint Athanafe étoit en Gaule, 8cparcott^ 
fequent il ne pouvott pas écrire d'Alexandrie. Enfia 
la Lettre eft datée du premier Décembre, 8c Marc 
étoit QK>rt cette même année au commencement de 
Navembre. Les mêmes raifens font voîrquelaré- 
pQi^fe n'eft point de Marc , eUe eftdatée d'environ un 
mois après fa Qu>rt. La Lettre écrite à Félix n'a pas^ 
moins de marques de fauftèté. i. Jamais S. Athanafe 
u'a communiqué avec ce faux Pape. 2. Elle n'eft 
pNoint du ftile de S. Athanafe , maisd^un Auteur La- 
tin. 3^. Elle eftcompoféedespaftàges de S. Innocent , 
de Celeftin, du Concile Romain 8c d'Hadrien. 4. Dans 
letemsqueFeHxfutélû, S- Athanafe étoit caché, 8c 
ne pouvoit pas affembler "un Synode. La réponfe de 
Feux eft compofée de paifages des Lettres Decretales 
foppofées par Ifîdore, 8t&tétnoignagesdesPeret, 
8c Ta date des Confuls fe trouvefaufté. 

£r Lanarration de U Vajpon de^ Image de J. C. dans £s « 
vUle d* Beryte, ] Sigebert dans (à Chronicjue raoporte 
cette Hiftoîre à l'an 765-. ainli le Traite ^u'il a rap- 
porté, ne peut pas être de S. Athanafe. Voici le Som- 
maire de cette narration r }e lailfe au Leâeur à )u^er 
il elle e^ fabuleufe ou non. On dit qu'un Chrétien 
aïant vis-à-vis de fen lit une Image de J. C. qui étoit 
defà|randeurn«tttrelle, étàntdélogé, l'oublia dans 
le logis où il étoit, quoi qu'il fçût que J. C. l'avoit 
donnée i Mkodeme qui l'avoit laiflëe à Gamaliel r 8c 

4uft 
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s, Atbâ- que de Gamaliel , elle fût pafféeà Saint Jaques, de 
Wâfi^ S. Jaques à Simeon, 6c de lui à Zachée, &ainfide 

fuitejufqu'àlaruïaede Jerufalem, qu'ua juifaïant 
loiié la maifba où étoit cette Image , fut quelque 
tems (ans l'appercevorr^ mais qu'afant convié quel- 
ques-uns de les amis à oranger chez lui , on la décou- 
▼ric» Scqu'enfuitetous les Juifs s* afïêmblereat pour 
la frapper ; & qu'un d^eux Taïant percée avec une 
bnce , il en fbrtit du fiuig & de l'eau > qui firent quan- 
tité de nûracles. Le titre de cette hidou'e porte qu* el- 
le eft arrivée fous Condantin 8c Irène. £lle eu rap- 
portée dans le fécond Concile de Nicée » ôc on dît 
qu'elle fit pleurer les Pères de ce Concile» 







JACQUES DE NISIBE. 



Jâc^es O A I N T Jacques natif de Nifibc ) ville de 
itHifiht. ^ Mefbpotamie , qui étoit anciennement li- 
mitrophe de TEmpire des Perfes & desRo- 
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ret qui a fait la Vie de ce Saint, dans fon Oue- Jaca^ues 
vrage intitulé Pfailothée, & qui parle encore de J^iiifâe. 
cette circonftancc dans fon Hiftoire au chap. 30^ 
du Livre 2. mais aufli par Philoftorge, qu*oa 
ne peut pas fouçonner d'avoir fevorSe Jacquc» 
deNiûbe. 

Saint Athanafeparle de ce Saiilt comme d'utr 
Eveque qui avoit écrit pour TEglife. Si Sainç 
Jérôme ire Ta point mis^ au nombuedes Auteurs 
Ecclefiaftiques , c*eft j commeil a efté remarqué 

EarGennade, parce que ce Père nefçavoitpas 
t Langue Syriaque, n'aïaiît lô les Auteurs Sy- 
riens, dont il parle, quedansleurveriion : ain- 
ûilnefiwtpass'eronnerde ce qu'il ne fait point 
mention des Oeuvres deS. Jacques de Nifibc > 
puisqu'elles n'étoient point traduites ca Grec. 
Gennade en a fait le Catalogue : il dit que l'Ou- 
vrage de cet Auteur contenoitvingt-ûx Livres >. 
mais il n'en nomme que vingt-trois* Le pr^ 
mier efl de la Foi : le fécond eil contre toutes les 
Hercfies ; le troifiéme eft de la Charité en gêne- 
rai : le (quatrième de la Charité envers le pro^ 
cbain : le cinquième du Jeûne : le fixiéme de 
rOraifon : le feptiéme de la Refurreâion : le 
huitième de la V ie après la mort : le neuvième* 
de l'Humilité: le dixième de la Patience: ron*- 



mains ) aiant mené une vie fort auileredansla xiéme de la Pénitence: le douzième delaSatis- 



foHtude, & étant devenu célèbre parfiiconfef- 
ConfousMaximin, &par le grand nombre de 
miracles qu'il £aifoit> fut élu Ëvêque de la ville 
dont il étoit. Il ne quitta point pour cela fa 
manière de vivre, il ne fit pas moins de mira- 



fadion: le treizième de la Virginité: lequator^ 
ziéme de la Vie de l'ame : le quinxiéme de la^ 
Circoncifion: le feizicme de laBenediâiondi» 
grain de raifm , qui eft caufe que la grappe eft 
confervèe*, dont il eft parlé dans le Prophète 



desqu'auparavant, âcTon dit même qu'il ref- | Ifaïecap.((5.]edix-ièptièmede J£sus-Christ> 
fufcita des morts. Il afEfta au Concile de Ni- ' pour prouver qu'il eft le Fils de Dieu , ôcCon- 
cée> oùilcondamnal'Hercfied'Arius. Théo- fubftantiel à fon- Père : le dix-huitième de la> 
doret rapporte que s^étant trouvé à Conftantino- \ Çhaftetèr le dix-neqvième contre les Gentils: 
pie dans le tems qu'on vouloit obliger Alexan- ' le vingtiènoe de la Conftruâion du Tabernacle: 
dre Eveque de cette Eglife de recevoir Arius , il le vingc-uniéme de la Converfion des Gentils :- 
confeilla aux Catholiques d'avoir recours à Dieu {le vingt-deuxième du Règne des Perfes: le 
par le jeûne & par la prière, & de le prier tous vingt-troifiéme delà Perfecution des Chrétiens- 
enfen^le pendant fcpt jours, de leur accorder Gennade dit encore que ce Père avoit fait une 
ce qui leur étoit le plus avantageux. Les Perfes Chronique moins recherchée que celle des* 
étantvenus vers Tan 33,8. affieger la ville de Ni- ; Grecs , mais plus hardie , parce que s^'étanc 
fibe, S.Jacq^es fit en cette occafion le devoir de (êrvides paroles de TËcriture, il fermoitla bou- 
Gouverneur & d'Evêque: carnoafeulementil cheàceuxqui révoquent en doute l'avenemenc 
fît de ferventes prières pour foa peuple^ mais de J e sos-Cu a i st , fondez fur de vaines^ 
auflîil Fencouragea par fes exhortations à rcbâ- 1 „ conjeâures. Ce faine Homme 7 pourfuit 
tir un mur à la place de celui quelesafliegeans ,x Gennade , mourut fous Conftance , & fut 



avoient abbattu y, il monta lui-même llir les mu- 
railles de la ville , & il parut miraculeuièmeat 
vêtu de pourpre comme s'il eût efté l'Empçr^un 
Enfin l'on dit qu'à fa prière, Dieu fit pleuvoir 



^ enfevelifuivant l'ordre de Conftantindansla^ 
„ ville deNiûbe, pour ea^re comme le défen^ 
^ (êur après & mort: mais quelque tems après,. 
„ Julien étant entré dans cette ville, foit qu'il 



une multitude mfihie de moucherons, qui in- | 9, ne pût fouiFrir la gloire de ce Saint, foit qu'il 
commoderent fi fort les afiiegeans , qu'ils les t „ voulût faire injure à la< mémoire deConftan- 



ebligerentde fe retirer en defordre. Cette hi- 
ftoire eft rapportée non ieulemencparTheodo- 



„ ftin^ il commanda qu'on mit hors delavillr 
99 les Reliques de ce facré Corps ^ de farte qpr 
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>, peu de mois après l'Empereur Jovien futpbli- 
»i gé pour fauver l'Empire > de la donner aux 
„ Perfes > fous la domination defquels elle eft 
t, encore à prefent. 




MARCEL D'ANCYRE. 



Marctl 
À^Ancyrî. 



M 



A R c E i> E vêquc d*Ancyrc affifta au 
Concile de Nicée , ou il défendit la 
Foi> & combattit les Ariens, comme 
le Pape Jules raflûrc fur le rapport du Pape faint 
Sylveftre. Depuis le Concile il écrivit un Livre 
contre Aftere & contre les autres Evéques du 
parti d'Arius > intitulé de la Soûmiffion de J e- 
s u s-C H R I s T , dans lequel il avança quantité 
depropofitions favorables à Terreur des Sabcl- 
liens. La% Eufebiens Taccuferent auifi-tôt de 
cette Hereficj & Ton dit qu'il promit au Con- 
cile de Jerufalem de brûler fon Livre ; mais 
ou'aïant refu(è de le faire > quand ilfutàCon- 
^ntinople, il fut condamné ficdépofe dans le 
Concile tenu par les Eufebiens dans cette ville 
Tan 33^. Il y a apparence qu'il fut rétabli dans 
fon Siège ^prés la tnort de Conftantin ^ mais il 
en fut chaHe dans le même tems que S. Athanafe 
le fut d'Alexandrie, & fut obligé dç(ê réfugier 
en Occident, où il fut abfous dans les Conciles 
deRome&deSardique. Socrate & Soxomene 
difent qu'après ce dernier Concile, il fut rétabli 
dans fon Evêché auflS-bien que Saint Atbanafe, 
mais qu'il ne pût y vivre en repos, parce que Ba- 
ille qui avoit efté ordonné en fâ place dés l'an 
336. étoit en poflëffion de fon Siège; l'on ne 
fçait point ce qu'il devint. Saint Huairc &Sul- 
piceSevere, nousafli^rent, que faint Atbanafe 
aiant découvert , qu'il fàvorifoit l'erreur de Pho- 
tin , le priva de fa Communion , & que cet Evê- 

Îue fe voïan t condamné par fon jugement , s'ab- 
;int lui<méme del'entrée de TEglife. Mais cette 
narration n'eft pas fidèle: car fiiint Atbanafe a 
toujours parlé de lui dans fes Ecrits comme d*un 
Evêque Catholique, & nous apprenons par les 
Lettres que faint Bafile' a écrites àfaint Atbanafe 
peu de tems avant fa mort , que ce père étoit toû» 
jours demeuré dans fa Communion. Saint Jerô*- 
me met Marcel d' Ancyre au nombre des Ecri- 
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par Eufebe dans les Livres qu'il a écrits contre nofc^i 
cet Auteur. Ces paflages font fortembroiiillez, d'AMcjrù 
& favorifent l'erreur des Sabelliens. Quelques- 
uns ont accufé Eufebe d'avoir pris affirmative* 
ment ce que Marcel difoit par manière de doute 
& d'objeâion. Mais le contraire paroit aifez 
dans le Livre d'Eufebe^ & ileflviiîblequedans 
la plupart des témoignages qu'il rapporte, Mar* 
cel d' Ancyre propofe fon vrai fentiment, qu'il 
eft très-difficile d'expliquer dans un fens Catho- 
lique. Il paroît par ces Fragmens, que Marcel 
étoit un grand parleur , qu'a avoit peu de genic> 
peudefcience, peu d'éloquence, & qu'il man« 

auoit tout-à-^t de bon fens- Saint Epiphane 
ansrHerefie72. rapporte encore une Lettre de 
Marcel d'Ancyre^ 
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S I us Evêque de Cordouë ville d'Elpa- Ofitul 
gne, confef&genereufementlaFoide 
Jesus-Chr isT dans la perfecution 
de TEmpereurDiocletien. LesDonatiftes ont 
avancé, qu'il avoit efté condamné pour fes cri- 
mes par les Evéques d'Efpagne, & qu'enfuite 
il avoit efté abfous par ceux de France. Mais 
c'eft une calomnie infigne, dont iisn'avoienc 
aucune preuve 9 & qui eft a(Ièt& confondue par 
la grande réputation qu'Ofius a eue pendant tou- 
telavie, {ans que fes ennemis lui aient jamais 
rien reproché de femblable. Son nom fe trouve 
parmi les noms des Evéques quiontfoufcritaux 
Canons qu'on croit être d'un Concile d'Elvire. 
Il fut connu deConffantin, lorfquecétEmpe- 
reur étoit en Occident , il le fulvit en Orient , ÔC 
il étoit fi fort confideré de liu, qu'il le choifii 
pour Tenvoicr en Egypte, pour y appaifer lei 
conteftations nées à l occafion de 1 Herefie d'A- 
rius , & de la célébration de la Pâque. Il y afièm- 
bla un Concile, auquel les Egyptiens n'ont point 
fait de difficulté de donner le nom d'oecumeni* 
que, & il fit tous fes effi^rts pour réiinir Ariuâ 
avec fon Evêque Alexandre , & pour rétablir la 
paix^ mais ce fut inutilement, & il falut avoir 
recours à un plus puiflànt remède , qui fut le 



vains Ecclefiaftiques, & dit qu'il avoit compofé Concile General de Nicée. On y défera la Pre- 



plufieurs volumes fur diffèrens fujets , mais prin- 
cipalement contre les Ariens. Il ne nous refte de 
€ei Ouvrages que quelques Fragincas rapportez 



fidence à Ofius, foit à ^caufedefesinfignes ver- 
tus & de fes rares qualitez , foit à caufe qu'il avoit 
déjà une entière connoiflance de ce qui fe devoit 

traiter 
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Ojiiul traiter dans le Concile. 11 prefida encore au ( là ce que difent ces deux Prêtres Lucifer icr. s de o//</. 
Concile de Sardique , & défendic long-tems 1 lafind'Olius. Mais outre que cette narration 
conftammenda Foi du Concile de Nicée> & ! cftrefiitéeparle témoignage politif de S. Aiha- 
Tinnocence de S. Athanafe fou$ l'Empire de nafe, beaucoup plus croïable qu'eux^ elle a tout 
Confiance. Cet Empereur eut beau le follici- l'air d'une fable feintepar ceux du parti de Luci* 
ter par protnefTes & par menaces ,* il lui répondit fer , qui fe plaifoient ) félon la toûtume de pref- 
6c uii écrivit avec une fermeté inébranlable : que tous les dévots trop aufteres > à ces fortes 
mais enfin vaincu par les maux qu'on lui fit d'hiftoires tragiques ) arrivées en punition de 
foufFrir dans l'exil, non feulement il communi- quelquecrime. Il a vécu prés de centans, fie 
aua l'an 357. avec Urûce & Valens, comme eft mort en l'an 358. Saint Athanafe dans fa Let- 
D. Athanafe l'avoue) mais il foufcrivic aufliàla tre aux Egyptiens y qui eft appellée le premier 



lua l'an 357. avec Urûce & Valens, comme 
ï. Athanafe l'avoue) mais il foufcrivic aufliàla 
Ibconde Formule de Sirmich qui eft Arienne 9 
comme S. Hilaire & Rhebadius Auteurs con- 
temporains le témoignent nettement. Il eft vrai 
gue S. Athanafe oui tâche d'excufer la faute de 
Ion ami autant qu il peut > dit) qu'il ne foufcri- 
yit point à fa condamnation > & qu'en mourant 
11 protefta par fon teftament contre ce qu'il 
avoit fait ) & condamna formellement l'Herefie 
d'Arius. Les deux Auteurs que nous avons 
dcez 9 n'en parlent pas ainfi. Au contraire > 
S. H ilaire dit > que ùl foufcription avoit fait con- 
noître ce qu'il avoit été auparavant, c'eft-à-di- 
re> un hypocrite, qui n'avoir point d'autre Re- 
ligion que celle de la Cour. Mais il vaut mieux 
épargner fa mémoire avec S. Athanafe, que de 
la noircir par des déclamations fans fondement. 
Sa faute a été très-grande , mais fon grand âge & 
h violence avec laquelle on en a ufe envers lui, 
le rendent un peu moins coupable y & il me 
femble qu'on doit croire, furie témoignage de 
S. Athanafe , qu'il s'en eft repetiti avant fa mort 



Difcours contre les Ariens , met Ofius au nom- 
bre de ceux qui avoient écrit contre les Ariens. 
Nous n'avons plus de lui que la Lettre excellen- 
te qu'il écrivit à Conftance, rapportée par S. A- 
thanafedans fon Ouvrage appelle la Lettre aux 
Solitaires. Nous en avons fait l'Extrait en par- 
lant des Oeuvres de S. Athanafe. Ifidore de Se- 
ville attribue encore à Ofius une Lettre à fa foeur, 
de la loiiange de la Virginité, qui étoit écrite, à 
ce qu'il dit, d'un ftile fort éloquent & fort polij 
&il dit qu'il étoit Auteur d'une oartie des Ca- 
nons du Concile de Sardique. Quelques-uns 
ont encore dit , qu'il aroit fait le Symbole de 
Nicée, mais c'eft fans fondement. 

Nous pouvons joindre à Ofius quelques Au- 
teurs, dont S. Athanafe fait mention dans fon 
Epicre aux Egyptiens , qui avoient compofé des 
Ouvrages tres-Orthodoxes, que nous n'avons 
plus à prefen t , & dont nous ne fçavons pas mê- 
me les titres. Ces Auteurs font Maximin de 
France Evêque de Trêves , & fon fucceflèur 



Heftvraicjue deux Ludfericns nous rapportent ! Paulin , Philogone d'Antioche , Cyriacus de 



uneiiiftoir^, laquelle prouveroit le contraire fi 
elle étoit certaine y mais elle a bien l'air d'un 
contew Usdifbnt dans une Requête à l'Empe- 
reur Valentinien, Qu'Ofius étant revenu en Ef- 
I)agne avec une Déclaration de l'Empereur , par 
aquelle il étoit ordonné que tous ceux qui ne 
voudroi'^nt pas communiquer aveclui, feroient 
chaflex de leur Siège, un certain Grégoire Evê- 
que de la Province Bethique, homme groflier, 
maisxdédefenfeurdelaFoi, refufa de commu- 
niquer avec lui, & qu'aïant été emmené à Cor- 
douë parles Gardes du Gouverneur, il demeu- 
ra ferme dans fon fentiment , & reprit hardi- 
ment Ofius. Que celui-ci émû de colère deman- 
da au Gouverneur qu'il envolât cet Evêque en 
exil. Que le Gouverneur lui répondit , qu'il fà- 
loit auparavant qu'ill'eût condamné. Qu'Ofius 
éunt prêt de prononcer une Sentence de con- 
damnation contre lui , il en appella au Tribunal | 
de Jesvs-Christ ^ & qu'aufli- tôt Ofius 
voulant prononcer la Sentence commença à fai- 
re des contorfions , & qu'étant renverfé par ter- 
re il mourut > ou au moins perdit la parole. Voi- 



Myfie, Piftus & Ariftée de Grèce , Sylveftre 
& Protogene de Dace , Lebatius & Eupfy chiua 
deCappadoce, Cecilien d'Afrique , Éuftorge 
d'Italie, Capiton de Sicile, Macairedejeru^- 
lem, Alexandre de Conffatntinople, Pedarote 
d'Heradée, Melece, Bafile&LongindePonc 
& d'Arménie, Loup & Appien de Cilicie. 
Tous ces Evêques & plufieurs autres avoient 
compofé des Lettres ou des Ouvrages , qui fe 
trouvoientdu tems de S. Athanafe, donc nous 
n'avons plus de connoiflance à prefem. 
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ception de ce qui eft dans S. Athanife ) & que ^Mtèsl 
les iepc Ëpicpes qui portent (on nom > écoienc 
d'Apollinaire. Ëc certes il n'y a pas d'apparence 
que Jules ait écrit des Lettres fur l'Incarnation > 
dans un tems où il n'étoit queftion que de la Tri- 
l nité. Outre que l'on fçait que les Eutychient 
avoient coutume d'attribuer des Ouvrages d'A- 
pollinaire auxPcres qui étoient eftimezpar les 
Catholiques, comme à S. Athana(ê> à S. Gré- 
goire , à S. Cyrille > afin de tromperies Peuples > 
6c de les engager dans leur HereGe. 

Je ne parle point de deux Lettres Decretalet 
attribuées au Pape Jules r parce qu'elles font vi** 
iiblementfuppolées. Ce Pape mourut l'an 352. 
& eut pour fucceflëur Libère. L'Auteur du 
Pontifical de Damafe, Ufuard, Adon, & 

Juelques autres , rapportent qu'il fut banni pen- 
ant dix mois, juTqu'à la mort de Conftance. 
Mais cela ne fe peutfoûtenir, Jules n'aïant ja« 
mais fouâèrt aucune perfecution, niaucunodi 
pour la défeniê de S. Athanafe , puKque ce Père 
n'en dit pas un feul mot dans Tes Ouvrages, lui 
qui n'eût jamais manqué de reprocher aux Arient 
Texil de Jules, comme il leur a reproché celui 
de Libère & des autres Evêques de fon parti. 



T U L K s fut ordonné Evêque de Rome Taii 
I 334. ou 335. ïl aflcmblaun Concile à Ro- 
J me, dans lequel S; Athanafe fut déclaré in- 
nocent ; & il écrivit une Lettre aux Orientaux , 
dont nous avons rapporté l'Extrait en parlant 
des Oeuvres de S. Athanafe. Il envoïa fes Lé- 
gats au Concile de Sardique, & écrivit une Let- 
tre à ceux d'Alexandrie, dans laquelle il les cd^n- 
fratule du retour de S. Athanafe. Ces deUx 
«ettres font certaines, & fe trouvent dans ïts 
Oeuvres de S. Athanafe. Les Eutvchiens ont 
attribuée au Pape Jules une L»ettre de l'Incarna- 
tion adreûee à Denvs , que Gennade a crû être 
véritablement de lui. Quoi-qu'il remarque, 
qu'aïant pu être utile du tems de ce Pape contre 
ceux qui admettoient deux perfonnes en J e s u s- 
Christ, elle étoit devenue pernicieufe de- 
puis THerefie d'Euiychés & deTimothée, 
qu'elle favorifoit beaucoup. Mais cette Lettre a 
etè rejettée par Hypatius, dans la Conférence 
deConfhmtinople avec les Acéphales, parFa- 
cundus au Livre 7. chap. i . par Eulogius dans fon 
troifiémeDUcours, 6c par Léonce de Conilan- 
tinopleauchap.8. duLivredesSeâes, qui ont 
aûuré que c'étoit un Ouvrage d'Apollinaire, que 
les Eutychiens avoient attribué fauflëment au 
Pape Jules. On cite encore dans le Concile 
d'Ephefe art. i . un autre Lettre de Jules fur l'In- 
carnation, écrite à Doce. Facundus l'a recon- 
nue pour véritable, & Vincent deLerins dit, 
que dans le Concile on a confirmé la Foi de l'E- 
glifepar le témoignage du Pape Jules. Ephrem ^ 

fa aufli reconnue pour véritable, comme il pa-| tiques, quand il a compofé des Ouvrages d'eru- 
roît par l'Extrait de fon troifiéme Livre des dition qui peuvent fervir à TEglife. voici le 
Loix rapporté parPhotius. Anaftafe la cite portrait que S. Athanafe hit de cétAfterius^, 







ASTERI US. 

SA I N T Jérôme met ce Philofophe Arien 
au nombre des Auteurs Ecdefîamques,non A/lêHm^ 
pasàcaufeduLivre qu'il avoir écrit contre 
la Foi de l'Eglife fur la Trinité^ maisàcaufede 
fts Commentaires fur l'Epi tre aux Romains , fur 
les Evangiles, furlesPfeaumes, ficdeplufieurs 
autres Livres. Ce qui fait voir qu'on peut mettre ' 
un Hérétique au nombre des Ecrivains Ecclefia- 



dans fes Reciieils fur l'Incarnation , comme , 
étant écrite à Acàce. Léonce eft lefeul qui la 
rejette dans fon Traité des Seâes, oûilaflure 
qu'elle eft l'Ouvrage de Timothée Difciple d' A- 
poUinaire , comme on le prouvoit alors par plu- 
ûeurs exemplaires. Il ajoute toutefois qu elle 
n'eft point contraire à la Foi, &qu'aiafiilim- 
portepeudequi ellefoit. Enfin le même Léon- 
ce aflure, qu'on n'avoit rien de fon tems des 
Ecrits de Jules, ( ce i^u'il faut entendre à l'ex- 



bien difi«rentde ce qp'en dit Eufèbe dans (es Li«' 
vres contre Marcel. Un certain Afterius,* 
dit-il daiis fon Livre des Synodes, Sophifte 
deCappadoce, eft undespartifansdesEufe- 
biens. j£t parce qu'il ne pouvoir entrer dans 
le Clergé, à caufe qu'il avoir facrifîé aux ido* 
les pendant la perfecution de Maximien, il 
s'eftavifédecompofer un Livre dans lesfen- 

„ timens d'Eufèbe> dont l'impiété eft égale à cel- 
le defon idolâtrie. Car il y compare Jésus- 

Christ 
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Gb r I 8T à une fauterelle & à un ver de 
terre il fembie même lui préférer ces infêâes. 
n afli^e que le Verbe qui eft en J e s u ^- 
Chr I $T> eft difièrent du Verbequiacréé 
lei&onde. H court par toutela Syrie , &en* 
ûre dans toutes lesEglifes à la faveur de la re- 
commandation d'Eufebe 9 pour apprendre 
aux autres k renier J s s u s-C h r i s t. Il com- 
4>at hautement la vérité 9 & montant dans les 
places qui ne font deftinées que pour le Cler- 
gé > il redte tout haut Ton Ouvrage impie, 
voilà comme S. Athanafe décrit céthonmie> 
&ronOuvn^e. U en rapporte quelques Frag- 
inens dans fes Ecrits > qui contiennent for- 
zsellement les fèntimens impies des Ariens. 

n Je n'ai que £dre d'avertir que cet Afterius eft 

^ dififerentderEvéqued'Ainafée. 
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THEODORE. 

THEODORE Evéque de Perinthe ville 
de'niirace> quiaeftéappeUéeHeraclée> 
eftoitunEvêque du parti desEufebiens. 
Saiht Athanafe dans fa Lettre at£xEv€ques d'E- 
gypte le met tu nombre de ceux oui avoient éfté 
condamnez étant Prêtres > & depuis élevez à 
TEpifcopat par la.brigue des Ariens. Uaffiftaau 
Concile de Tyr , & fut un<les Députez envoïez 
à Mareote > pour informer contre S. Athanafe. 
U affiftaaum au Concile d'An tioche 9 il vint à 
celui de Sardique> & s'en eftant retiré avec les 
Evéoues d'Orient, il fut dépofê fie excommu- 
nié dans k Svnode de ceux d'Occident. Saint 
Jérôme ôc Tneodorct font témoins qu'il eftoit 
fbrtfçavant> fie qu'il avoitcompofé fous l'Em- 
pereur Confiance, des Commentaires tres-ele-^ 
gansÀ tres-dairs fur l'Evangile de S. Matthieu , 
oc fur celui de S.Jean, furlesEpitresdeS.Paul, 
fie fur lesPfeaumes, dans lefquels il s'attachoit 

Rrticulierement à expliquer le fens hiftorique^ 
ous avons dans la Chaîne fur S. Matthieu, 
donnée par Corderîus, fie imprimée à Anvers 
ttn «(S42. ^judques Fragmens attribuez à ce 
Théodore. Mais Ton ne peut pas être ailQré 
fur la foi de cette Chaîne > qu ils foient vai- 
taUemeni de lui. 
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TRYPHILIUS. 

TR T> H ï L I U S Evêdue d'une ville dé TryphU 
rifle de Cyprc appeûée Ledre , eftoit ^^ 
, au rapport de S. Jérôme, uo des plus 
doquens Auteurs de foniiede: il fut en grande 
réputation fous l'Etnpire de Confiance. Saint 
Jérôme avoit lu fes Commentaires fur le Canti- 

2ue des Cantiques, il dit qu'il avoit écrit plu- 
eurs autres Ouvrages iqui n^eftoicntpoxnt tom» 
bez entrefesmains. 




HELIODORE, 



V 



O I c I ce que Gennade nous apprend Heliê^ 
„ de cet Auteur. Hdiodore Prêtre a d^g. 
„ écrit un Livre de la natuie des Prin- 



„ cipes , dans lequel il SKMidreqn'il n'y a qu'un 
„ fculprindpe, fie qu'il n'y a rien d'éternel que 
„ Dieu : que Dieu n'dl point auteur du mal , 
„ quetoutcequ'ila fait, eft bon: qu'il a créé 
„ la matière, dont la malice des hommes s'eft 
„ fervie pour faire le mal i qu'il n'y a rien eu de 
„ créé&nslui, fie qu'aïant prévu que la nature 
„ deyien droit fiijette à la corruption parlepe* 
„ ché, il avoit averti l'homme de cette peine. 
Je n'ai rien lu autre chofe qui concerne cet 
Auteur. Gennade le met avec les Auteurs 
qui vivoient du tems de Cooftimce. 




I 



DONATi 



tf« 



Vitt&itts 




DO N A T, 



NOUVELLE BI B LIOTHE QJUE 

qui n'a jamalf efté Eréque de Cartilage » qooi qo^éfi 
dife M. de Laubefpiae i 8c le fècood Dooat eft le fîic- 
cefleur de Majorin » contre qui S. AuguAin à écrit le 
Livre contre r£pUre de Douât i c*eft celui d qui en 
eftPAuteur: car c'étoit Jui qui avoit compose l'Ep}- 
tre que S. Auguftin a réfutées 8c deft celui-là qui 
avoit confirmé le parti des Donattftespar fbnelo* 
queoce. 

b S, AugufimMVêit éeritmUvnuntn $mf EfUniU 
cêDmsi.'i Lib<Retraâ.i.c.xi. J*mécrtt^ dit^il» 
$miivre contre l'Efitn de Demu^ fmsefiéiefeiwU Eve* 
que de Céurthage afrés i4sjêrimts , dsHi Uqmelli ilttresend 
qtfê le Baf terne de /. C. ti'efi tmlide fM# déi»s /s Cott^" 
mamen, 

cDontileftfsrlé dMmlesEcritsd'Optst.'] Au Livre 
^' P* S7* Vous diteSi parlant aux Donatifles^ quê 
vous Mvtc des gens de vejhe parti dans la ville de Rome. 
Ceft une hranehe de voftre erreur qui efifroduite farU 
menfinge, quinêvientfusdeUrueinedeUveritk Etfi 
^on demande k Macrebe dans quel Siège il eft ajps » peut- il 
dh^e qu'il efi dans la Chaire de S.Pierre, qu'il nU peut- 
e^re point vÙ£r. . . , A^t -il pu entrer dans PEglife\ 
okfent les tombeaux de Saim Pierre é'de Saint FauU j 
a-t^^ jamais effertl ... 



ET V.I T EL L IV S, 

E T MACROBE/ 

les Difciples* 

SA I HT Jérôme mec tu nombre des Ecri- 
vains Ecdefiaftiques Doaat, . Chef du parti 
desDonatificsdWrique. C'eftapparcm- 
mepc de rEvêoue de Cubage oue Cjdafedoit 
«itcndre. Il dit qu'il avoit fait plufieurs Oput 
cules qui concemoient faSeûe 9 & un Livre du 
Saint Efprit, dont la dodrineeftoit conforme à 
celle des Ariens. Saint Auguftin avoit écrit un 
Livre contre une tettré ck qe Donat * : & il 
n6n$ afltire darls le Lîvrtf des Hcrefies , que cet 
Auteur étoit éloquent. Gennade fait mention 
py de deux autres Auteur du même parti. Le 
>,. premier eft Vitdlius > qui décrit, dit-il > un 
px Livre pour défendre fon parti> furcequeles 
» ferviteurs de Dieu fixit haïa du monde. Ce 
yf Livre, ajoûte-tiTil» contiendroituoedodri- 
9^ ne exceUient^>>'il^ i|'eût pas traité les Catholi- 
99. quesdeperiecuteurs. Il a écrit encore contre 
^ les Gentils & contre les Catholiques > qu'il 
>9 prétend avoir trahi honteufement les Livres 
>9. faints dans le tems de la periècution. Il 7 a 
y, aufC quelques autres Ecrits de lui > qui con- 
99 cernent la difcipUne de rEgUfe. Il a fleuri 
9) fous Conflans fils de ConAantin . 
» Le fécond eft Maçrobe Prccre Donatifte, 
99 dont il eft parlé dans les Ecrits d'Optat c ,^ qui 
„ fu t enfuite envoie à Rome pour y être Evêque 
5, de ceux de fon parti. Il aécritavAntfafepara- 
^y tion un Livre adrefle aux Cbnfeftèurs Se aux 
j, Vierges. Cét«uvWige^eft de Morale, & 
yy contient des inftrudtion^ très-utiles, princi- 
9, paiement pour apprendre à vivre dans une 
yy chaftcté inviolable. , Il a fleuri en Afrique par- 
yy mi les nôtres, ficàRpme parmi ceuxdu parti 
„ des Donatiftes. 

a Cefi delEvimie^deCarthage que cela fe doit tmen- 
tffff .] H 7 a deux Donat du même parti , comme faint 
Augudin l'a reconnu lib» i. Retraâ. c. la. Lèpre. 
micT cil Donat £yéque des Cafisneires ou dâ CaUtne^ 
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s. ANTOINE. 



SA I NT Antoine > à qui Ton doit Tinftjtu- s. 
tiondelaviemonaftique> naquit vers l'an s^. 
250. en Egypte. S^s parens qui étoient 
Chrétiens & coniidérables par leur noblefle, eu- 
rent gnmd foin de l'élever dans lapiété. D ne fiic 
point inftruit dans les belles lettres y & n'eût 
point de commerce avec le monde. .Son père 
ôc fa mère étant morts, qu'il n'avoit que dixi- 
huic-ans^ lui laiflerent de grands biens , à lui 
& à fa foeur. Mais peu de tems après aïam pris 
la réfolution de quitter entièrement lemonde>. 
il diftribua fes héritages à fes voi&ns , vendit fes • 
meubles, en donna le prix aux pauvres, && 
retira dans la folitude vers l'an 270, Le lieu 4e 
fa retraite fut premiéi^ment une cellule prés de 
(on Village , il. s'enferma enfuite dans un fepul-» 
cre plus éloigné^ & enfin paflà le Nil, &fe re- 
tira dans les ruines d'un vieux Château , où il 
demeura prés de vingt-ans. .Mais il fut con^ 
traintd'enfbrtir vers Pan 305. pour gouverner 
ceux quitvenoientfe mettre fous fa conduite. Ce 
fut alors que le nombre de ceux qui le venoient 
trouver» s'augmentant tous les jours > on com- 
mençât 



m. 
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1 jki^" mençàl bâtir dans les defêrts pIuGeurs Mona- 
ftéres > dont Saint Antoine étoit comme le Pè- 
re. Sa charité l'obligea de fortir defaTolitude 
pendant la perfccution de Maximin, pour ve- 
hir à la ville d'Alexandrie ^ afin d'affifter les 
Chrétiens qui fouffiroient pour Jesus-Christ j 
mais la perfecu tion ne fut pas plutôt finie y qu'il 
«'en retourna à fon Monaftére> où il reprit fes 
premiers exercices, & fit quantité de miracles, 
pour deliYrer des podédez, &pour guérir des 
malades. Ces avions extraordinaires lui atti- 
rant une foule de perfonnes qui troubloient fa 
folitude , il fe retira dans le fond des monta- 
gnes, & s'y bâtit une cellule ou un petfc Mo- 
haftérefurle Mont Coliim à une journée de la 
Mer Rouge. Il vécut long-tems dans cette fo- 
litude , dont il fortoit néanmoins de tems en 
tems pour vifiter fes anciens Difciples , qui le 
confidéroient toujours comme leur Père. En- 
fin après s'être acquis une réputation immortel- 
le, il alla recevoir la récompenfe de fes travaux 
dans lé Ciel la dix neuvième année de l'Empire 
de Confiance, c^cft à dire, en 35^. étant âgé 
de 105. ans. 

Voilà les principales circonftances de la Vie 
de S. Antoine tirées de l'Hiftoire delà Vie, at- 
tribuée à S. Adhanafe, qu^on peut lire, fi l'on 
en veut fçavoir un plus grand détail. Mais ce 
n'eftpasicilelieude nous y arrêter, parce que 
nous ne le confidérons pas comme Moine ni 
comme Saint, mais feulement comme Auteur. 
Or l'on peut dire avec tout le refpeô quiluieft 
dû , qu en cette qualité il eft beaucoup moins 
célèbre & moins connu : comme il n'avoit point 
jd'étude^ il ne pou volt pas entreprendre de grands 
Ouvrages ^ mais la vivacité de fon efprit pouvoit 
iiippléerdans des pièces de moindre conféquen- 
ce, celles que font des Lettres, des exhortations 
&.des r^arties : auffi ne lui attribuë-t-on que ces 
fortes d'Ouvraees. 

S. Jérôme eft témoin , qu'il avoir écrit en 
langue Egyptienne fept Lettres à divers Mo- 
naitéres qui approchoient fort, dit-il, desfetw 
timens & de la manière d'écrire des Apôtres. 
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même; ôcillafinitparun Avertiflementcontre S. jùftûh 
Arius. De ces Lettres , ily en a fix adreflees aux m. 
Arfînoïtes, (c'eftàdire, aux Moines d'un de 
ks Monafteres qui étoit à Arfinoë) quoi- que 
Saint Jérôme ne parle que d'une feule qui leur 
fut adreflee. Elles font toutes écritesavec beau- 
coup de naïveté,^ les penfees & les expreflions 
en font peu élevées, le tour en eft fimple, & 
fans aucun ornement; mais on v trouve beau- 
coup de pieté & plufieurs confeils excellens, 
particulièrement pour des perfonnes qui font 
profeffion d'une vie folitaire. Enfin il eft aifé de 
connoitreenles lifant, que celui qui lesaécri* 
tes , étoit bien meilleur Chrétien qu'habile 
Ecrivain , plus pénétré des niaximes du Chri- 
ftianifme , que rempli des préceptes de l'elo- 

3uence, plus plein d onâion que defcienceÔc 
'érudition. 

S. Athanafe ou l'Auteur de la Vie de S. An- 
toine qu'on attribue à ce Père, rapporte eri- 
core une Exhortation afifez longue de S. An- 
toine à fes Moines , qui contient plufieurs ixir 
ftruôions très-utiles pour eux, & des avertifle- 
mensfàlutaires fur les tentations du Démon. On 
trouve aufli dans cet Ecrit des reparries inge- 
nieufes de ce même Saint à des rhilofophes> 
& à quelques autres perfonnes , & une Lettre à 
TEmpercur. 

Il y a encore une Jlegfe courte attribuée à 
Saint Antoine , rapportée dans le RecUeil des 
Règles fait par S. Benoift d'Aniane , qui vi- 
voit vers l'an 820. de la naifTance de Jesus- 
Christ, laàuelle contient quantité de pré- 
ceptes de Morale, & prefcrit quelques oblèrva- 
tions monaftiques. 

Enfin,' Gérard Voiïlus nous a donné fous le 
nom de S. Antoine un Sermon , qui eft une de* 
damation contre les vices fie contre les dérègle- 
mens des gens du monde, à la fin de laquelle on 
exhorte les hommes à fisdre pénitence, en leur 
reprcfenfânt les jugemens de Dieu, &les pei- 
nes que les damnez fou£friront après larefurre<« 
dion. Il eft difficile de dire fi ce Difcoin-s eft 
véritablement de S. Antoine, ou fi on l'a mis 



Elles avoien tété traduites en Grec, mais nous | fous fon nom comme un Ouvrage qui convenoit 



n'en avons plus prefentement qu'une verfion 
Latine, qu'on attribue à un nommé Sarrafius. 
La première de ces Lettres eft de la vocation. 
La féconde eft des embûches du Diable, fie 
des moïens de les éviter. La troifiéme eft des 
bienfaits de Dieu envers les hommes. La qua- 
trième de l'Incarnation de J e s u s-C h r i s t. 
La cinquième de la Vigilance Chrétienne. La 
fixièmedela connoilTance de foi-même, fie de 
la neceffi té de l'Incarnation . La feptième 6c la 
dernière eft encore de la connoiC^ce de Coi- 



parfaitement bien à une perfonne auffi redrée du 
monde qu'il l'ètoit. Qipi qu'il en foit , il eft 
allez du ftile des Lettresde ce Saint, quoi-que 
plus élégant fie élevé. 

Enfin , on attribuolt à Saint Antoine du tetna 
de Trithemè deux Livres de Sermons Latins ; 
maisprefenfement tous les Critiques convien- 
nent qu'ils ne font point de lui, fie qu'ils n'en 
peuvent être, puilau'on y cite Saint Bafile, 
Saint Grégoire de Nyflfe, Saint Chryfoftome, 
Saint Nil Bc Photius, Auteurs qui ont écrit fie 

I 2 vécu 



6i N O U V E L L E B I 

Yecu depuis Saint Antoine. Les Lettres de Saine 
Antoine ont efté imprimées (eparement > & de^ 

fuis inférées dans les Bibliothequds des Pères ; & 
Legle eft dans le Code des Règles de l'Abbé d' A- 
niane > donné par Holftenius fur une copie d'un 
MS. qui étoit dans le Monaftere de Saint Maxi- 
min proche de Trêves y 6c imprimé in quarto à 
Paris chez Billaine eni 6(^3 • 



& fâco- 
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SAINT PACOME. 

QU O I - Q^ E Saint Antoine eut efté l'au- 
teur de la Tic monaftique^ on doit conli- 
derer S.Pacome comme l'auteur de la vie ceno- 
bitique > parce que ce fut lui qui fit le premier 
des Communautés réglées. D naquit dans la 
Thebaïde de parens qui étoient Païens > &por- 
ta quelque-tems les armes dans la guerre de Con- 
ftantin contre Maxence. Cette guerre étant fi- 
comme ilavôit toujours été Chrétien dans 



me 



le cœur > il fe fit baptizer^ 6c Ce retira avec un 
'Ermite nommé Palemon> fous la conduite du- 
.ouel il mena une vie tres-auftere. Il demeura 
depuis àXabenne a qui eft une contrée d'Eeyp- 
te fituée fur le bord du Nil dans le Dioceie de 
Tentyre> oâilfondaun Monaftere» enobéïf- 
£mt> comme l'on croit) à l'avertiflementd'un 
Ange y & conformément à une Règle qu^on pré- 
tend qu'il avoit recûë de lui. Quoi qu'il en foit > 
,( car encore que cette hiftoire foit r4>portéé par 
bien des Auteurs 3t je n'eftime pas qu'on foit ab- 
folument obligé de la croire \ quoi qu'il en foit > 
dis-je^ le Monaftere qu'il avoit fondé àTaben- 
ncy fe remplit en fort peadetems> &il fut obli- 
gé d'en bâtir plufieurs autres a &peupkla hau- 
te Thebaïde de Monafteres de fon Ordre. Il 
eft.rapporté dans les Aâes Grecs de fa Vie y don- 
nez oepuis peu dans le grand Reciieil des Vies 
des Saints de BoUandus & dePapebrochiuS) 

2u11fu£accu{eàun SynodedeDioipole, àcau- 
;qu'ildevinoit les penfees les plus fecretesdes 
Jiommes y mais qu'il fut abfbus dans ce Synode y 
bû il fe trouva deux defes Difciples, après qu'il 
Aut déclaré que Dieu lui faifoic la grâce de lui 
révéler les chofes les plus cachées. Il mourut 
lrersran4ao. Nous avons dans la Vie de S.Pa- 
come la Règle qu'on prétend lui avoir efté don- 
fiée par les Anges. Mais il v en a encore une 
Vitre quiporte le nom de ce faint Abbé y qui eft 
fiansL Ifi RficiieiL des Règles d'Orient >^ dans les 
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Bibliothèques des Peret) & ila findequelquet 8. 
éditions de Caffîen > qui eft beaucoup plus am- 
ple , 6c femble avoir efté dreflce à diflîerentes re- 
prifes. Elle contient plufieurs r^lemeas fur lei 
habit8> furlanourriture> Airlesoccupadonsâc 
fur la Difcipline des Moines. Oncroit qu'elle 
aefté traduite par S.Jerôme> &il y a à la tête 
une Lettre qui miitc affez le ftile de ce Pesé. U 
y a encore quelques préceptes moraux donnez. 
auPublicfous le nom de S.Pacome par Gérard 
Voffius imprimez à Mayence l'an 1604. Oa 
trouve au(£ dans le Reciieil de l'Abbé d' Aniane > 
onze Lettres il du même 9 écrites avec beaucoup^ 
defimplidté> qui font citées par Gennade> Se 
une Lettre de Théodore fon Difciple touchant la 
Pâque. Gennade appela Saint Pacome un hom- 
me vraiment Apoftolique dans fes difcours fie 
dansfesaâdons. SaR^leeftfbrtjudicieufe, & 
ilydefcenddansledétail necel&ïire pour le gou- 
vernement d'un Monaftere. 

a Onzi Lettns.J Elles étoieot écrites » camme 
remarque Gennade» aux Supérieurs des Monaâe- 
rcs de ùl Communauté » qu'il defignoit par des 
Lettres de l'Alphabet. U y: en a une à TAbbé Hy. 
rus» ttoe i 1* Abbé Corneille» une à tous les Supé- 
rieurs» afin de les avertir de venk célébrer la Fête de 
Pique au Monailere appelle en langue Egyptienne 
Bsùm » 8c ceUe- d eft citée pat S. Cy riUe d'Alexandrie^ 
dans une Lettre rapportée par Bucherius. Une aux 
mêmes» pour les avertir de s'aflèmbler au jour de la 
rémiffion » c'eft â dire» du Chapitre gênerai qui fe 
tenoit au mois d'Août. Et une aux Frères qui étoient 
fortis du Monaftere pour travailler. 
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ORsiEsc fut fuccefteur de S. Facome Of)f^. 
après Pétrone > qui ne gouverna le Mona- 
ftere deTabenne qpe peu de jours. Il a fait un 
Traitéfpiritueldela doârine oudeTinftiturion 
des Moines 1 qu'il laiftà en mourant â fes Reli- 
gieux. C'cft une exhortation qu'U leur fait de 
veiller fur eux- mêmes > & de s'acquitter de leurs 
devoirs avec exaâitude. Il eft rempli de plu^ 
(leurs pallkges de l'Ecriture > dont il tait une ap- 
plication tres-jufte à fon ûijet. Ce qui a fait dire 
à Gennade y que ce Traité étoit comme aflài- 
fonné d'un fèl tout divin 9 divine fale cûnditui. 
U a efté imprimé feparément à Cologne chez. 
Gymniausl an 11X6* & depuis infère dans les 

Biblio. 
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Bibliothèques des Pères. Il fe trouve tuffi dans 
le Recueil dés Règles de l'Abbé d' Anûoe donné 
parPlolftenius.^ 




le Père Pouffia Jefuite foûtîent avecT affez de L'^ A£j* 
probabilité, que le Difciple de S. Antoine eft ^«'>f'- 
di&rent de ces deux > & il prouve fon opinion y 
parce que celuî-cifut l'un des deuxOtTciples^î 
demeurèrent avec S. Antoine pendant quinze 
ans dansfafoJitude, & quile mirent enterre. Ce 
qu'on ne peut dire du premier Macaire> quiell 
mort en 390. après avoir eflé foixante ans Moine 
de Sceté. 

Il 7 a encore un quatrième Macaire Moine > 
aufH-bien que les trois autres, mais plus jeune 
qu'eux, <^ui écrivit àRome au commencement 
du cinquième (iecle,un Traité contre les Mathe« 
maticiens. C'eft à. celui ci qfic RufEn a adreCTé 
fon Apologie pour Origenes, & c'eftxleluique 
S. Jérôme dit à Ruâin dans fa féconde Apologie. 

• . -» . >/ • _^ r < Sivous nefu(Re% venu d'Orient y cet habile hmnme 

«ta autres Monafteres , qui n etoient prefque j-„^ ^J/^^ ^^^^ ^^ M^thenutUiens. Et 
<ovaforces que de pal&ge* de l'Ecriture r il y ^^^ ^^ ^^^^ ^^ ^^^^^ étévramtnt Macaire, 
parloit neanoioms tres-Jouvent de fon Maître | ,v/-i-^«, heureux y s'il „'eit fowt rencantréun 
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llMWv. T^H fi o D o R s Prêtre , l'un des principaux 
••*• Difciples de S. Pacome, & fonfucceffeur 
dans le gouvernement de l' Abbaïe de Tabenne , 
£ nous en croïons Gennade , écrivit des Lettres 



S. Pacome, & propofoit iês exemples Scfiido- 
ârine, pourfervird'inftruftions. ilavertiflbit 
auffi queloues Religieux de perfeverer avec fer- 
yeur dans leur vocation, ficexhortoit ceux qui 
s'étoientfeparezdela focieté des autres , de s'y 
léiimr. Gennadedit, qu'il y avoit trois Let- 
tres fiircefijjet, prefentement nous n'en avons 
|dus qu'une , qui concerne l'aflëmblée des Moi- 
nes à la Fête de Pâque: elle eft, comme nous 
avons dit, dans leReciieil des Règles de l'Abbé 
d'Aniane. 



i^vV^H.-^ 
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LES MACAIRES. 

^» to- T L 7 a eu plufieurs Solitaires appeliez Macai- 
**^"'* 'J-resqui ont vécu prefque en même tems, & 
ojii'il eîk aifé de confondre , fi l'on n'y prend gar- 
de. Le premier eft celui qui habitoit dans le 
defert de Sceté , qui vivoit du tems de S. Pa- 
come & d'Orfiefe, &qui fut Précepteur d'E- 
viugre. Ilétoit Abbé en Egypte, & l'on faut (à 
FSe au 15. Janvier. On l'appelloit le jeune 
Viellard «wAt^MvtMw , parce qu'il avoit dans £1 
jeunelIèL'rfprit& la gravité d'un vieillard. ^ Le 
iècond Macaire Abbé dans la Thebaïde étoit 
Difciple de Stot Pacome, on en feit la Fête le 
12. jour de Janvier. On croit communément 
que le premier de ces deux MacaireseftleDifci- 
ple & l'Interprète de S. Antoine, dont S. Je- 
lomepaile dus la Vie de Paul Ermite. Mais 



tel Maitre. Il y a plufieurs Ouvrages qui por- 
tent le nom de Macaire, qu'on ne fçait auquel 
des trob premiers attribuer. Ces Ouvrages font 
premièrement cinquante Homélies Grecques, 
traduites par Monfieur Pic Prefident aux En- 
quêtes, imprimées à Paris in oâavo l'an 15Ç9. 
& depuis imprimées in fol. à Paris l'an 162). 
avec le S. Gregpire Thaumaturge. Il y en a 
auffi une édition in oâavo imprimée à Francforr 
l'an L5 94. avec la verfion de Zacarie Paltheriusy 
ficinferées dans les Bibliothèques des Pères. Se- 
condement, fêptOpufculesdonnezenGrecfic 
en Latin par le Jefuite Pouffin , dans fon Livre 
intitulé le Threfir j^fietique , imprimé à Tou- 
loufe Tan 1^84. Troifiémement,.une Règle don- 
née au Public par Roverius fur u» M& de l' Ab» 
baïeduBec, &dans le Reciieil deL'Abbéd'Ar 
niane, oûJ'on trouve auffi une autre Règle en 
forme de Dialogue entre Serapion, Paphnuce- 
& les deux Macaires , qui avoit d^'a efté don née 
à la fin de Caffien-, dans l'édition d'Anvers de 
l'année 1578. 

Gennade nous affiïre que Macaire l'Egyptien ,» 
c'eft-à*dire, le plus ancien, qui étoit Rcligieuir 
de Sceté, avoit écrit une feule Lettre à de jeuneS' 
Moines, danslaqjaelleil enfeign oit que l'hom- 
me peut parfaitement fervir Dieu, quand con- 
noiukn t u nature , il embraile volontiers toutes 
fortes de travaux, & refifte à tout ce qu'il y a de 
pluscharmant dans la vie, pouréprouverlefe- 
cours que Dieu lui a donné y £»enfinquanden fe 
confervant pur ,. il obtient la-continence comme* 
un don^ui eft dû àla nature.Lefujet de cette Let-* 
treapprocheafièz des principes qui fe trouvent; 
dans les Opufcules & dans les Sermons Grecr 
qui portent le nom de Macaire j ce qui feroitr 

r 3> croirâ^ 
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'Lis Ua- < croire qu'ils (êroient de lui > fi Gennade ne nous 
,csirru affuroitque ce Macaire TEgyptien n*avoit écrit 
que la feule Lettre dont il parle. Il faut donc 
dire , ou que Gennade s'ell trompé , ou qu'il 
t^eut parler d'un autre Macaire , ou enfin que 
l'Auteur de ces Ouvrages eft le Macaire , quia 
été Difciple & l'Interprète de S. Antoine , & 
iùppofer, cotnme a iàit le Père Pèuffin , qu'il 
.eft différent de Macaire l'Eg^tien. 
' Quoi qu'il en foit, les cinquante Homélies 
me paroi0enc être anciennes : ce font des ex- 
:hortations à des Religieux > & non pas des Ser- 
mons au Peuple. La première contient une ex- 
plication allégorique de la vifion des Chérubins 
rapportée par Ezechiel , qu'il applique à l'état 
de i*ame des hommes en cette vie. La féconde 
eft du règne des ténèbres, c'eft-à-dire> du pe- 
nché, dontilfoûtient que l'homme ne peut être 
délivré que par la grâce de Jésus- Christ 
tx, par les dons du Saint Efpi^it. Dans la troiûé- 
isie , il recommande aux Frères de vivre en paix> 
de lie fe point condamner les uns les autres, de 
. prier continuellement , & de purifier leur cxte- 
j'ieuren combattant contre les tentations de la 
<3iair & du Démon. Il dit dans cette Homé- 
lie , qu'il eft en nôtre pouvoir de refifter & de 
fl f combattre ; mais que c'eft à Dieu feul à déraci- 
ixcrf ''"- *^ '^ péché , & que comme on ne peut voir 
i ^ ' f 'ftt^s clarté , parler £ui8 langue , entendre fans 
l' Q ^^ orciiles,marcner fans piedsj travailler fans mains3 
on ne peut non plus être ftuvé fans Jésus- 
Christ. Dans la quatrième , il fait voir 
^{ . que pour avancer dans la vertu , il fautrenconcer 
/ au monde , pour obtenir la charité du S. Eforit 
qui eft abfolument neceffaire pour lafanâihca. 
\, (.^ : tîon des hommes. Il enfeigne dans cette Ho- 
mélie, que les Anges & les âmes font de petits 
■corps tres-minces & tres-fubtils , erreur alTex 
commune partni les anciens Moines. Dans la 
^cinquième , il décrit la différence de la vie du 
jnonde & de celle des Chrétiens. La fixiéme 
eft de la prière, il dit qu'elle fe doit faire en fi- 
lence , avec paix & avec tranquilité , qu'il ne 
4aut point jetter des cris confus , mais avoir Dieu 
devant les yeux , & le prier avec attention & 
:»vec un efprit rempli de faintes penfées. A la 
ifin de cette exhortation, l'on trouvedeux^que- 
ftions & deux xéponfes touchant quelques paf- 
Xages, concernant llncan^Htion de Jssvs- 
Christ. La feptiémc & la huitième font 
encore des demandes & des réponfes fur plu- 
fieurs diflScultez, Ce qui fait voir queces Dif- 
cours ne font point des Homélies au Peuple ^ 
mais des exhortations d'un Abbé à fes Reli- 
gieux , qui lui propofoient \^s difficultez qu'ils 
pouvoient avoir pour en être éclairas. U y a 
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quelques-unes de ces quéftions qui fontpluscu- £«# Ms- 
rieuiêsquefolides, & les réponfes font fouvent 
fort myttiques. Celles de 1 Homdie huitième 
fontfur la prière. Dans la neuvième il montre 
qu'oonepeutfe délivrer des tenutiona, qu'en 
attachant uniquement fon efprit à Dieu. Dans la 
dixième , il dit que quoi-que l'on foit avancé 
dans la vertu. Ton doit (ê confiderer comme fi 
l'on n'avoit rien fait, & qu'on doit alors ten- 
dre^ Dieu avec plus de ferveur, depeurdeper* 
dre le Saint Efprit par ocgiieil ou par pareflè. 
L'onzième & la douzième contiennent des Ré- 
flexions alTez obfcures fur la chute dç la nature 
humaine , & fur les mifericordes de J b s xr s- 
Christ: il y a d^s la dernière des demandes 
&; des réponfes fort peu utiles. Dans la trei- 
zième, il dit que depuis l'avènement de Jesus- 
Christ, Dieu demande aux hommes une plus 
grandefainteté qu'auparavant. Dans la quator- 
zième, ilparkdela récompenièdesQirêtiens^ 
La quinzième n'a point de fujet particulier; die 
commence par une réflexion furroblieaiîonoû 
font les Chrétiens d'honorer J e s u s>C H r i s T 
avec pureté & avec fidélité ; enfuite elle con- 
tient plufieurs quéftions , dont la première eft 
toufhantlaiefurredion, fçavoir fil homme ref- 
fufcitera avec tous fes membres ; & les autres 
touchantlaconcupifcence&la pente au mal qui 
le trouve dans tous les hommes. Il prétend 
qu'elle eft comme une efpece de feu allumé dan^ 
l'homme, quiembrafe, pour ainfi dire, tou- 
tes fes parties , que l'homme peut y refiftef > mais 
qu'il faut pour le faire, qu'il veille continuelle- 
ment fur lui-même , & qu'il combatte perpé- 
tuellement. Il dit que ceux oui refiftent a leur^ 
paflions, reçoivent le Saint Efprit, ficlesm- 
ces que Je su s-C h r i s t leur a, méritas » 
mais qu'ils doivent bien prendre garde de ne 
s'en pas élever , & de demeurer dans l'humilité 
& dans le mépris d'eux-mêmes, comme étant 
redevables à Jesus-Christ des grâces 

3u'ils ont reçues, & pouvant déchoir de l'état 
e (ainteté où ils font , s'ils ne s'y maintiennent 
par la vertu de Thumilitè, qu'il appelle le ligne 
âcla marque infaillible du Chriftianifme. Dans 
la feiziéme , il dit que l'honmie doit être tou- 
jours dans la crainte , parce qu'il eft toûjoiu-s ex- 
pofé aux tentations i qu'ainil ceux qui n'ont pas 
encore la grâce, doivent fe porter à faire le bien» 
& à quitter le mal par des motifs namrels ; mais 
^ue ceux qui l'ont reçue, n'ont pas befoin de 
CCS fortes de motifs, parce que produiiQmt l'a- 
mour dans leur cœur, elleleur fait trouver doux 
& agréable ce qui paroiftbit rude & mal-aifé , & 
£ûtparoitreaifé ce qu'on trouvoitinfurmonta- 
ble. Dansladix-feptiétne^ il traite de l'onâion 

ipirituelle 
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Us U4- fpiritoelle& de réut des plus parfaits Chrétiens^ 
'-'— gc il fait voir que quelque fainteté Qu'ils aient 
acquHe^ ils doivent toujours crainare» parce 
qu'ils peuvent toujours tomber. Dans la dix- 
huidéme > il déduit les e£fets merveilleux des 
dons du fàint Efprit dans Tame d'un homme 
{jpirituei. Dans la dix-neuviéme il explique les 
degreZ) par Idfquels l'homme doit paffer pour 
acquérir la perfedion. D dit ou'il doit s'eflfbrcer 
lui- même par fa nature à faire le bien > qu'enfui- 
te Dieu le voïant ainfi combattre > lui donne la 
grâce de la prière, & que par fon moïen il ob- 
tient toutes les vertus. Dans la vingtième, il 
djt qu'il n'y a que J e s u s-C h r i s T qui puiOe 
guérir l'amc bleffée par le péché d' Adamjqu'ain- 
h il faut s'adrefTer à lui, & le prier, afin ou'U 
nous donne £i grâce. La vingt-unième , eft de 
la guerre que les hommes font obligez de faire 
contre les vices & contre lespafBons. Dans la 
vingt-deuxième , il décrit ladinèrence épouvan- 
table de la fin des juftes ficdesméchans: il dit 
Qu'à l'heure de la mort, lésâmes des premiers 
k>nt reçues par lesAngçs, & conduites au Sei- 
gneur^ mais Quc celles des derniers fe trouvent 
environnées de Démons qui les tirent avec eux 
dans les enfers. La vingt-troifiémeeftdelavi- 
âoire qu'un Chrétien doit remporter fur (es 
pafEons. La vingt-quatrième , de la neceffité 
de la grâce & de la vertu du faint Efprit, pour 
être jufte & digne de la vie éternelle. Il conti- 
nue ce même fuiet dans la vingt-cinquième, 
dans laquelle après avoir prouvé qu'on ne peut 
pas éviter toutes les occafions de péché, nirefi^ 
fter à toutes les paffions fans le fecours de la grâce 
de Jesus-Chr ist , il fait une peinture de l'é- 
tài où Cc^t les hommes en ce monde, & décrit 
tes e£fèts merveilleux que le feu celefte du faint 
E/prirproduit dans nos âmes. La vingt-fixiéme 
contient pluûeurs demandes ficréponfes furies 
tentations du Diable & furlcsefietsdelagracc. 
L'Auteur y enfeigne dans fcs rèponfcs , que 
Phomme eft rétabli dans fa première dignitepar 
kfkim Efprit, que le Démon ne nous peut ten- 
ter qu'autan t que Dieu le lui permet. Que la gra- 
«e change lc$ aflfedions du cccur. Que le Dé- 
mon fçait une partie de nos pcnfées , mais qu'il 
y en aoui lui font inconnues^ que la grâce & la 
charité n'ont point de bornes, & qu'on ne doit 
Jainais dire qu'on -eft parvenu au depéfuprémc 
delaperfeâion; que l'ame va auffi-tôt après la 
mort, au lieu où- elle a mis fon amour pendant 
cette vie. Que quelque bien que l'on fane par la 
nature, on ne peut-être fauve &ns la grâce de 
Jésus-Christ^ qu'il faut toujours lui at- 
tribuer tout le bien que l'on fait,- & dire:^ Si 
Diçu ne m'avoit alSfté^ jç n'aurois pas pu ni 
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jeûner, ni prier, ni fortir du monde 3 & que Dieu Lis Mk^ 
voïant qu'on lui attribue les aâions qui peuvent cjùres. 
fe hiie par la nature, donne avec libéralité les 
dons fpu-ituels , celeftes & divins de fit grâce. 
Que les aâions qui fefont fans grâce, peuvent 
êtrebonnes, mais qu'elles ne font pas parfiiites.- 
Danslayingt-fcptiéme, après avoir fiait confi- 
derer la dignité d'un Chrétien , il repond encore* 
à pluûeurs queftions fur les effets de la grâce. Il 
dit que les hommes ne feront jamais au comble* 
de la pcrfedlion en ce mondes qu'en quelque 
état qu'ils foient, quelquegracc qu'ils aient, ils 
peuvent toujours pécher ^ que la grâce la plur 
forte n'empêche pas que la volonté ne fe porte 
au mal, parce que la nature de l'homme, tant: 
qu'il efl en ce monde, efl changeante ^ &que,; 
quoi>queDieu ait fait des grâces toutes particu- 
lières aux Chrétiens, ils doivent néanmoins toû- * 
jours travailler à leur falut avec crainte & trem- 
blement. Dans la vingt-huitième, il déplore: 
l'état d'une ame où J e s u s-C h r i s T n'haW-. 
te point à caufe du péché. Dans la vingt-neu-» 
viéme, il dit que Dieu donne fa grâce de deux' 
manières ; qu'il prévient les uns fans qu'ils aient 
travaillé ; qu'il la donne aux autres après qu'il 
ont long-tems travaillé y & il feit admirer la'^ 
bonté & la fàgeffe de la conduite de Dieuenvers ^ 
les uns & envers les autres. Dans la trentième,, 
il inontre que fi l'on n'a le faint Efprit qui pro-* 
duit en nous l'amour de Dieu, on ne peut en-* 
trer dans le roïaumedescieux. Dans la trente-* 
unième, il exhorte les hommes à la prière, afin 
qu'ils obtiennent le renouvellement & le chan- 
gement de cœur. Dans la trente- deuxième, il 
dit que nous ne fçavons point certainement fv 
nous fommes dans la grâce de Jesus-Christ ^ 
tant que nous fommes en ce monde, parce que' 
nousfommes toujours tourmentezdesmouve- 
mens de la cupidité ^ mais qu'au jour du juge- 
ment on connoîtra ceux qui font à Dieu. La 
trente-troifiéme eft del'attention & delà ferveur * 
qu'on doit avoir dans la prière. La trente-qua- 
trième, de la eloire étemelle. La trente-cin- 
quième, de l'état d'une ame, queDieu a déli- 
vrée des mauvaifcspenfèes, ce qu'il appelle un > 
nouveau Sabat. La trente-fixiéme, des diflFé-- 
rens degrexde la gloire de ceux qui reflufcite— 
ront. Dans la trente-fèptiéme, U prouve que-' 
plulieurs fe croient juftes qui ne lefont pas, Se- 
queceurqui fe croi'oient au fouverain degré de- 
perfection, font fouvent tombez. Onpaflèla^ 
trente-huitième,' parce qu'elle fe trouve toute- 
entière parmi les Opufcules de l'Ermite Marc.- 
Dans la trente-neuvième , il dit qu'il eft inutile- 
de lire l'Ecriture Sainte, fi l'on n'en fait fon pro* 
fit. Dans la-quarai>uéme,.il prouve quejer^ 

veir^- 
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tti Mâ^ Vertus ibnt coimme enchaînées les unes avec 
les autres > & qu'il en eft de même des vices. Il 
fiépond encore à crois queftions. Il dit dans iês 
réponfes, qu'il y a di^rens degrex de damna- 
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âmes ne les emoêdie pas d'^ercei la charité^ 

2ue la grâce Se rindination au péché peuvent 
i trouver en même tems dans une ame. Dans 
la quarante-unième il décrit les accroilTemens 
delà grâce dans une ame, & il fait voir qu'on 
ae fçauroit conferver cette vertu (ans Thumi- 
lité. Dans la quarante-deuxième, il dit qu'il 
n'y a que les aâions des hommes qui peuvent 
leur nuke ou leur ièrvir. Dans la quarancp- 
troifiéme, U parle des differens degrex de ceux 

2ui combattent contre les vices t mais elle eft 
i obTcure 9 qu'à peine y peutnon rien com- 
prendre. La quarante-quatrième cft du chaa- 
fement que Jesus-Christ fait en nous, 
c de la manière dont il guérit nos âmes. Il 
continue le même fiijet dans la fuivante, âcil 
explique par plufieurs comparaifons l'union de 
l'ame avec Dieu. Dans la quarante-fixième , 
il dit ijue l'ame malade peut avoir recours au 
Médecin, le prier 9 lui demander du fecours, 
& qu'alors le Médecin celefte venant à Ton fe- 
cours fe joint avec eUe , l'èclaire, la conduit 
& la rend Ton èpoufe. La quaranterfcptième, 
contient plufieurs explications allégoriques de 
la Loi de Mo'ife > qu'il applique aux diâbrens 
états de l'ame. Dans la quarante-huitième, il 
dit que ceux qui ont une veriufale foi des dio- 
fes oeleftes, ne doivent plus avoir d'attadie à 
celles de la terre; q^ue ceux qui fe font retirez 
du monde » ne doivent plus avoir de foins ni 
d'inquiétude des chofes du monde. Enfin, il 
ne veut pas qu'un Solitaire fe ferve du fecouis 
des Médecins dans fes maladies ; mais il veut 

Iu'il mette toute fon efperance en Jésus- 
HRxsT. Dans la quarante-neuvième, il 
montre que ce n'eft pas zScl d'avoir quitté 
le monde y mais qu'a faut encore chercher 
avec ardeur la béatitude éternelle. Dans la 
cinquantième & dernière, après avoir remar- 
qué, que Dieu eft l'auteur des nomcles que 
les Saints ont faits , {il tire de cette remarque 
une réflexion morale , que nous ne femmes 
maîtres du Démon que par le fecours de Dieu, 
& par la vertu du Saine Efprit. U ajoute que 
celui qui r econnoît (on ianrmité , fa foibleÛfe 
& fes hleûTures , & qui ne reconnoit pas en 
même tems le fecours du Saint Efprit qui 
le fortifie , efl un homme fans difaetion^ 
& qu'au coatrairea celui qui ne Uii attenttoa 



ï 



B L I O T H E QJt; E 

qu'au fecours du Seigneur, ans conliderer ft j^^ 31;^^ 
foibleilè, s'knaginant qu'il ne peut plus tom- cmst^u " 
ber 9 fe trompe lui-même mameureufement.: 
C'eftainfi que cet Auteur accorde toujours ces 
deux maximes fondamentales de la grâce & du 
libre arbitre; qu'il faut travailler comme fi tout 
dépendoit de nous, & reconnoître cependant /// 
que nous ne pouvons rien fans Dieu. Si l'on^ 
s'en eftoit toujours tenu à cette fimplicitéiiuis 
philofopher davantage , que de qudHons au* 
roient e&é terminées ùlus bruit J Que de que- 
relles aflbupies! Que de difputes anéanties ! 
Que de raiibnnemens feraient devenus inuti- 
les! Que d'Ecrits n'auroient jamais paru! Mais 
Ç>ur revenir à nôtre Auteur; il y aencorefèpt 
raitez fpirimels de lui , qui ont efté donnez 
en Grec & en Latin par le P. Pouflin. Le 
premier eft de la garde deibn coeur; le fécond 
de la perfeâion en e^rit ; le troifiéme de U' 
prière; le4]uatriéme de la patience & de U 
diicretion; le cinquième de l'élévation del'efr 

Git; leiixiéme de la charité; lefeptiémedela^ 
»ertè de l'efbrit, £c qudques Apophthegmet 
des Pères. Il eH vifible que celui qui eft Au- 
teur des cinquante HomeUes, eft aufli Auteur 
de ces Traitex ; car le même eferit y r^nc: 
il a les mêmes fentimens & le même ftile : il 
parle de la même manière de la grâce & de la 
liberté; & il foûtient, auffi-bien que l'Auteur 
des Homélies, que les Anges & les âmes font 
des corps. Mais il n'eft pas fi certain , que 
ces Ouvrages foient de Macaire difciple de 
Saint Antoine ; & il femble même <}u il y a 
plus d'apparence qu'ils font d'un Mome plut, 
récent. Qjipi qu'il en foit, lé ftile de cet Au*' 
teur eft fimple, on voit quec'eft un bon Soli* 
taire 9 qui parle de coeur , fans afifeâation 6c 
fans om^ement» & fbuvent même fans ordre. 
Il allegorife tout, il débite quantité de penfies 
myftiques fort peu intelligibles, il fe fertpref* 
que par tout de comparaifons qui ne font paa 
toujours juftes; enfin il lui échape fouvent de 
dire des diofes qui ne s'accordent pas tout-à- 
fait avec le bon fëns. Tant il eft difficile en 
matière de ^iritualitè de ne fe pas égarer qud-^ 
quefois* 

Les Règles qui portent le ndm de Macaire > 
font d'un autre Auteur. Celles qui fè trouv^ 
fous le nom feul de Macaire, dans le Reciml 
de Benoît d'Aniane, font attribuées à Macaire 
l'Alexandrin; c'eft-à-dire, àrAbbédeNitrie» 
DifcipledeSaintPacome, & Maître d'Evagre* 
On y trouve un endroit qui femUe avoir efté 
tiré de la Lettre de Saint Jérôme à Ruftique} 
ce qui fait croire, ou qu'il a efté ajouté $ ou 
que Saint Jérôme a imité Saint Macaire» Q^oi 

qu'a 
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5[u^iIenfoit, cette Règle eft Ancienne» ocelle | Evêque mérita le nom de Scôlaftique> k aufc de Sirafiâm 
e trouve citée par l'Auteur de la Vie de Saint fon éloquence, qu'il fut ami de faint Antoine, ^'^l^dê 
Philibert , qui dit que ce Saint lifoit les R^les & qu'il eut la gloire d'être Confeffeur fous Con- ^^"«^^ 
de Saint Macaire, de Saint Benoit, & de Saint | ftance, c'eft-à-dire, de (buffi-irpourladéfenfe 
Colomban. L'autre Règle qui fe trouve dans ! de la Foi du Concile de Nicée & de l'innocence 
le même Recueil, compofee par les deux Ma- ' de S. Athanafe. Il y a apparence, que c'eftlui, 
caires, par S.Serapion oc par Saint Paphnuce, dont on lit le nom dans les foufcriptions de la 
eft faite en forme de Dialogue^ & ce (ont ap- | Lettre du Concile de Sardique. C'eilluiauffiquî 
paremment quelques-unes de leurs converia- | avoit écrit à faint Athanafe fur la mort d'Arius» 
tions, quequelques Moines avoientreciieillies, comme nous l'apprenons par la Réponfè de ce 
comme les deux Règles qui fuivent dans le mê- Père, quiluieftadrefTée. Saintjerôme dit qu'il 
me Reciieil , font une colleâion des paroles de avoit fait un Ouvrage contre les Manichéens, ua 
ttcnte-quatre Abbez. Il s'en trouve encore une \ Traité des titres des Pfeaumes , & plufieurs Let- 
dans le même Reciieil , qui porte le nom de très très-utiles. Nous n'avons plus prefentement 
l'Abbé Ifaïe, qui eft propre pour les Ermites, quefon Traité contre les Manichéens, donné 
& particulièrement pour les jeunes Religieux, au Public par Caniûus : dans lequel il prouve. 
Elle eft pleine de préceptes de Morale ^ & c'eft que le vice ou le mal n'eil point une fubftance, & 
pourcela qu'on lui a donné pour titre les Pre- que nôtre nature n'eft point méchante d'elle- 
ceptesou les Confeils de l'Abbé Ifaïe. Cet même. Cequ'il montre principalement, parce 
Abbé eft apparemment celui dont parle Rufifin que plufieurs perfonnes tres-mechantes font en- 
& Pallade , & qu'ils appelloient Abbé de Sy- ' fuite devenues tres-pieufës & tres-vertueufes. 
rie. Il y a aufli fous le nom de cemêmellàïe \ VoUà le fujet de ce petit Traité : les raifonne- 
quelque» Remarques fur la Vie Religieufe, don-' mens en font très- folides, mais le flile en eft fort 



nées au Public par Pouflin. Dans le même 
feoisvivoitun Solitaire nommé Marc, qui de- 
meuroit dans le Defert des Cellules , & qui vécut 
prés de cent ans , à qui l'on attribue quelques 
Ouvrages, qui font probablement d'une autre 
Marc, qui a vécu long-tems après. 

Je ne m'arrête point à rapporter les difcours, 
ksréponfesou les avertiffemens des autres Soli- 
taires de ce tems , qu'on peut voir dans Ruffin , 
dans Pallade & dans les autres Auteurs qui ont 
écrit leur Vie. 
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Evcquc de Thmuis. 



Mwa TL ne faut pas confondre ce Serapion>don t nous 
^yfuit -^parlons, avec le célèbre Serapion Abbé dans 
le territoire d'Arfinoë , il avoit pourtant été 
Moine & Abbé aufB bien que lui, mais ilfut or- 
donné vers Tan 340. Evêque de Thmuis , ville 
d'Egypte, dans la Province de Sceté, parfaint 
Athanafe, comme on l'apprend parTEpîtrede 
ccPereàDraconce. 5aint Jérôme dit, que cet 
Tome IL 



I^A, 



mu. 



fimple, & fort peu étudie. 






EUSEBE D'EMESE. 



r^Er Eufcbc ctoit d'Edeffe, vUle de Mefo- Eufe^ 
^^potamie , d'une famille confiderable. Il d'Emifi^^ 
avoit appris dés fon enfance l'Ecriture fain te fui- 
vant la coutume de fon Païs j il étudia enfuite 
leGrec&les belles Lettres, & vint enPalefti- 
nepour fc perfeftionner dans la fcience de l'E- 
criture,' ilyfutdifcipled'EufebedeCeCirée, & 
de Patrophile de Scy thople. Les Eufebiens vou- 
lurent rélire Evêque d'Antioche , après la dé- 
pofition d'Euftathe, & enfuite le mettre fur le 
Siège d'Alexandrie en la place defaint Athanafe; 
mais il ne voulut point accepter ces Evêchez li- 
tigieux. Il fut depuis ordonné Evêque d'Eme- 
fe proche le Mont Liban y mais la réfiftance du 
peuple l'obligea de fe retirer à Laodicée^ où il 
fut bien reçu de George Evêque de cette Eglife , 

?ui le fit rétablir dans Ëmefe. Il fut fort chéri de 
îonftance qui le mena avec lui à la guerre des 
Perfes. Il étoit mort l'an 359. puifquefonfuc- 
cefTeur Paul d'Emefe aflifta au Concile de Se- 



« Icucie, comme nous rapprenons de Saint Epi- 
' K phane 



74 NOUVELLEBI 

Tftfebe phanc On Ta mis dans quelques Martyrologes 
d'Emife, au nombre des Saints. Voici comme S. Jérôme 
,, parle des OEuvres de cet Evêque. Eufebe 
„ Evêque d*Emefe, qui avoir refprit de Rheto- 
„ ricien & le génie d'Orateur,a compofé une in- 
yy finiccdeLivres, il s'cft attaché au fenshifto- 
,j rique j ceux qui veulent prêcher , le lifent avec 
,> application. Ses principales pièces font con- 
„ tre les Juift , contre les Gentils , contre les 
„ NovatienS;deux Livres de Commentaires fur 
„ TEpîtrc aux Galates, ôcplufieurs Homélies 
„ courtes fur les Evangiles. Theodoret rappor- 
te dans fon troifiéme Dialogue deux Fragmens , 
pour prouver que la Divinité de Jesus-Christ 
n*a point fouffêrt, qui font tirex de quelqu'un 
de ces Ouvrages dont nous venons de parler. Et 
l'on trouve encore dans les Chaînes Grecques 
fur l'Ecriture, plufieurs Fragmens qu'on attri- 
bue à Eufebe d'Emefe. Les Homélies que nous 
avons prefentement fous le nom d'Eufcbe d'E- 
mefe, ne font point de lui, quoi qu'elles aient 
été citées fous fon nom dans Tonxiéme (îecle par 
Guitmond, & dans le douzième par Gratien. 
Elles font toutes écrites par des. Auteurs Latins 
bien plus recens qu'Eufebe d'Emefe a. Il y en 
a qui font de S.Eucher, de FaufbedeRiés^ de 
Cefaire d^Arles , & de plufieurs autres François. 
Pierre Diacre Bibliothécaire du Mont-Caffin at- 
tribue celles qui font fur les Evangiles, & fur 
les Fêtes du Tems & des Saints de l'année, à 
Brunon Evêque de Signi. Et cela fe trouve con- 
firmé par les Catalogues des MSS. du Vatican 
èc du Mont-Caffin, où ces Homélies font at- 
tribuées au même Auteur. Elles ont été don- 
nées au Public par Gagneus, & imprimées fepa- 
rément, & dans le cinquième volume de la bi- 
bliothèque des Pères, de Cologne. 

a EBisfint to$H9s écrites par des Auteurs Latins bien 
plus recens c^Znfebe d'Emefe, ] Le (lileefld*un Latin 
qui ne fçavoit point de Grec. Il paroît par les Homé- 
lies de Saint Blandine, d*£piphodius, d'Alexandre 
& de Saint Gcneft , que l'Auteur étoit François, 
lly aun Sermon de S, Maxime fécond Abbé de Le- 
rins $ il y e(l fait mention de S. Honorât Abbé de Le- 
rins, 6c depuis Evêque d'Arles, qui ont vécu bien 
depuis la mort d' Eufebe d'Emefe L'on y trouve un 
Sermon des Rogations inOituées par S. Mamert. 
L'Auteur fe dit difciple de S. Maxime Abbé de Le- 
rinsi ce qui fait croire oue ces Sermons font de Saint 
EucherdeLyoD, fous le nom duquel ilfonrétéim- 
rimcz. L'Auteur des Homélies fur h Pâquecom- 
Jt l'Heretiquc Pelage , 8c cire Saint Grégoire le 
Grand. 
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BASILE D'ANCYRE. 

D Asile fut ordonné Evêque d'Ancyre Tan Bm{^ 
•■-^336. par les Evêques du parti d'Eufebe, en d'AM^rel 
la place cfe Marcel qu'ils venoient de dépofèr. 
U fut excommunié > & fon Ordination déclarée 
nulle dans le Concile de Sardique y mais il ne 
laillà pas de demeurer en polfedion de fon Siège. 
Il difputa contre Photin dans le Concile de Sir- 
michderan35i. & il y confondit cet Héréti- 
que, fl f ut un des plus grands ennemis des 
Ariens ou des Anoméens > c'eft-à-dire , de ceux 
qui défendoient ouvenement Topinion d' Arius> 
ôcfoûtenoient que le Vçrbe n'étoit point fem- 
blable au Père. Mais on le conGdere comme le 
Chef du parti de ceux qu'on a depuis appeliez 
demi- Ariens ) lefquels ne voulant point recon-' 
noitre que le Fils fût confubftantiel au Pere> 
difoientqu'il lui étoitfemblableen toutes chofes 
& même en fubftance. Bafile foûtint fortement 
cette opinion ^ fie la fit établir par l'autorité d'un 
Concile qui fe tint à Ancyre l'an 358. Uladé- 
fendit à Seleucie fie à Conftantinople contre la 
brigue des Eudoxiens fie des Acaciens > qui le 
dépoferentl'an y6o, après l'avoir chargé de plu- 
fieurs crimes. S. Jérôme nous apprend queBa- 
file d' Ancyre avoir écrit un Livre contre Mar- 
cel fon predecefleur , un Traité de la Virginité, 
fie quelques autres Opufcules. Nous n'avons 
rien de lui ^ mais fa conduite fie fesaâions nous 
font connoître qu'il étoit homme d'cfpritj élo- 
quent j fie (bavant dans la Théologie. Quoi- 
qu'on le fafie le Chef du parti de ceux qu'on a 
appeliez. demi-Ariens ) il n'eft pas certain qu'il 
fut Hérétique i au contraire S. Bafile en parle 
comme d'un Evêque Catholique , fie Sant Atha- 
nafe avoue dans fon Livre des Synodes > que 
Bafile d' Ancyre, fie ceux de fon parti ti'étoient 
differens de ceux qui fiaifoient profedion de la 
Confubftautialité^quedenom feulement. C'cft 
pourquoi Sain t Hilaire fie Philaftre appellent les 
Evêques du Concile de Sirmich tenu contre 
Photin 5 dont Bafile d' Ancyre étoit le Chef, des 
Evêques Ortodoxes fie fâints. 
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LIBERE. 



LIBERE fucceda au Pape Jules dans le Siè- 
ge de TEglife de Rome 1 an 352. Il protefte 
dans une de fes Lettres, que c'eft malgré 
foi qu'il a efté élevé à cette dignité. On trouve 
dans les Fragmens de Saint Hilaire une Letrre 
attribuée à ce Pape écrite auxEvêques d'Orient 
peu de tems après fon élévation au Pontificat» 
dans laquelle il leur mande qu'il avoit envoie à 
faint Âthanafe trois Prêtres de l'Eglife de Ro- 
me 9 nommexLuC) Paul> Elien^pourlecicer 
i Rome, afin de rendre fur fon fujet un jugement 
conforme à la difcipline de l'Eglife > qu'il lui 
avoir auflî adreiïe une Lettre, dans laquelle il 
lui mandoit, que s'il ne venoit à Rome, il le 
declareroit feparé de la Communion de l'Eglife 
Romaine. Il ajoute que ces Prêtres étant de re- 
tour, &luiaïant appris qu' Athanafe avoir refu- 
fé de venir, il avoit fuivi le jugement que les E vê- 
quesd'Orientavoient rendu contre lui^ qu'il 
vouloir communiquer avec eux & avec tous les 
Evêques de l'Egliiei & qu'au contraire Atha- 
nafe étoit déchu de fa Communion, aufTibien 
^ue de celle de TEglife Romaine , & de tout 
commerce de lettres. 

Voilà en fubftance ce que porte cette Lettre 
Attribuée à Libère , qui ne lui feroit pas fort avan- 
tageufe, fi elle étoit véritablement de lui. Mais 
je croi qu'il efttres-probable,qu'il n'ajamais rien 
écrit de fembkble , & que cette Epître eft un 
monument fuppofé par celui qui a fait le Reciieil 
des Fragmens de Saint Hilaire. Car première- 
ment cft-ilcroïable, que Libère ait chafïe faint 
Athanafe de fa Communion, fans en avoir au- 
cun fujet , & fans avoir égard au jugement de fon 
Predeceffeur, & à celui du Concile de Sardique ? 

Secondement, l'Auteur de cette Lettredit, 
que les Orientaux avoient écrit à Jules contre 
fâint Athanafe , fans faire mention du jugement 
que ce Pape avoir rendu en fa faveur. 

Troifiémement, S. Athanafe ne s'eft jamais 
plaint y que Libère l'eût excommunié avant que 
d'être exilé. Au contraire , il fuppofe qu'il 
avoit toujours efté pour lui -, jufqu'au tems qu'il 
fonfcrivit dans le lieu de fon exil . 

Quatrièmement , les paroles de S. Hilaire qui 
Suivent cette Lettre > n'ont point de rapport 
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avec ce qu'elle contient , & font voir qu'il avoit Li^m. 
rapporte une Lettre toute dififerente de celle-ci. 
Voici ks paroles : Cette Lettre n^efi-elle fas toute 
fainte ? que contient-elle qui ne farte £un efprit 
plein de la crainte de Dieu ? Mais Potamius ^ Epi^ 
éiete voulant condamner PEvique de Rome , comme 
il efi dit dans le Synode de Rimini , ne voulureTst 
point r écouter; ^ Fortunatianus eut beau envdier 
cette Lettre à plujieurs Evêques ^ iln^y gagna rien, 
Eft-il croïable que faint Hilaire eut ainfi loiié 
une Lettre, qui auroit porté la condamnation 
de faint Athanafe? Ce qu'il ajoute, éclaircit 
encore ce qu'il vient de dire, & confirme nô- 
tre fentiment. Ils aimèrent mieux préjudicier i 
leurs intérêts y é^ tout bazarder y que de refuferla 
Communion à Saint Athanafe ^ ou que de toucher i 
r autorité du Concile de Sardique qui P avoit ahfous. 
Les Egyptiens écrivirent à Libère , afin quilconfer-^ 
vât la Communion avec S, Athanafe , conwie ils 
avoient autre-fois écrit i ^u les pour le prier de la 
lui rendre. Ces paroles font voir, que Libère n'a- 
voir point excommunié faint Athancfe , puif- 
que les Egyptiens ne lui demandoient pas qu'on 
lui rendit la Communion, comme ils avoient 
fait autrefois à Jules ^ mais feulement qu'il la lui 
confervât. ^lualis ad Julium pridem de reddenda 
exulanti Communionoy talisnuncy ut de fubjeâiii 
intelligitur , data funt de tuenda. 

Cinquièmement, Libère eft lui-même témoin, 
qu'il n'ajamais excommunié S. Athanafe. Il dit 
dans fa Lettre à Lucifer, en rapportant ce qui 
s'étoit paffé fur le fujet de ce Saint au commen- 
cement de fon Pontificat, que les Evêques d'O- 
rient lui avoient écrit des Lettres contre lui ; 
qu'il ne les avoit point fupprimées, comme on 
1 en accufoit j mais qu'il les avoit lues au Con- 
cile j qu'il n'y avoit néanmoins ajouté aucune 
foi : ^ueisfidem ^fententiam non commodavimus 
noftram'y parce qu'il avoit reçu en même tems 
des Lettres de foixance & quinze Evêques d'E- 
gypte pour faint Athanafe. Ce témoignage ne 
fait-il pas voir nettement , que la Lettre dont 
il s'agit , n'eft point de Libère , puifqu'ellc fup- 
pofe qu'il avoit ajouté foi aux Lettres des Orien- 
taux, & excommunié S. Athanafe? 

Sixièmement , fi Libère eût excommunié 
S. Athanafe, au commencement de fon Ponti- 
ficat , les Officiers deConftance ne lui euflent-il$ 
pas allégué cette raifon pour le faire foufcrire àfa 
condamnation? Et eût-il pu foûtenirauffi for- 
tement qu'il le fit, que l'Eglife deRomel'avoit 
toujours tenu pour innocent ? 

Septièmement , quand Libère auroit caché ou 

fupprimé cette Lettre pendant qu'il a été dans le 

parti de faint Athanale, ne l'auroit-il pas pro- 

I duite auffi-tôt après qu'il eut figné contre lui ? 

i K 2 n 
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likH^ n n'avoit plus pour lors d'intérêt de la cacher : 
au contraire il devoit la publier. Cependant 
c'eft alors qu'il avoue qu'il a toujours efté pour 
S. Achanafe. Farce queyules^ mon Fredecejfeur ^ 
éPheureufe fnemoire , avoit refi Athaïuife à fa 
Communion y feujje craint de fajferpour unpreva" 
ricateuTy fi je Pavois condamné i maisauffi-totijue 
faiffûfyevous F aviez condamné jufiement fai 
fuivi votre jugement. Cela ne fait-il pas voir que 
Libère n'a point condamne S. Achanafe au com- 
mencement de fon Pontificat, mais qu'au con- 
traire il l'a toujours défendu, pour fuivre l'au- 
torité de fon Predeceffeur î 

Il y a enfin dans la Lettre que nous exami- 
nons, quelques expreffions, qui n'ont été en 
ttfage que depuis le tems de Libère. 

Il eft donc faux > que Libère ait écrit cette 
Lettre, ou excommunié Saint Athanafe. Au 
contraire^ auffi-tôt après qu'il fut élevé au Pon- 
tificat ^ il lui écrivit une Lettre de Communion. 
Les Evêques d'Orient lui écrivirent contre ce 
Saint , & ceux d'Egypte en fa faveur. Il lût 
leurs Lettres dans fon Synode , où l'on ju^ea 
qu'il faloit continuer la Communion qu^n 
avoit toujours eue en Occident avec S. Athana- 
ie. Ceci & pallà vers la fin de L'an 3 52. ou au com- 
mencement de 3^5 3 . avant la défaite de Magnen- 
ce. Après la mort de ce Tyran,. Confiance fit 
aflëmblcr un Concile dans lavUle d'Arles. Li- 
bère y cnvoïa Vincent dcCapouë de fa part, 
avec Marcel Ëvêque en Campanie , & leur don- 
na ordre de demander à l'Empereur , qu'il fît 
aflembler un Synode à Aquilée. Ces £veq^es 
au lieu d'être fermes fe laifferent tromper, & 
ibufcrivirent àla condamnation de S. Athanaiè , 
avec tous les autres Evêques du Concile , à j 
l'exception de Paulin Evêque de Trêves. Li- 
bère Taiant appris, envoïa Lucifer Evêque de 
Cagliari avec Pancrace Prêtre , & Hilaire Dia- 
cre , porter une Lettre à l'Empereur Côhftandç, 
dans laquelle après avoir rapporté ce que nous 
venons de dire, fur ce mil s'étoit fait depuis le 
commencement de bn Pontificat, fur le fujet 
de S. Athanafe, il le prie de faire examiner cet- 
te affaire dans un Synode libre, à la charge 
Îu'on commencera par confirmer la Formule de 
oi du Concile de Nicée. Il donna à ces mê- 
mes Députez une Lettre de recommandation 
adreflee à Eufebc de Vcrceil , & de fait il lui 
en écrivit deux. autres, l'une de recommanda- 
tion, & l'autre deremerciement. Ilécriviten- 
core vers le même tems à.Oiius, &à d*autres 
Evêques, fur le fujet delachûtcde Vincent de 
Capouë. A<jflî-tôt après le Concile, de Milan 
ficnu en 3 55. qui ne fut pas plus favorable à Saint 
Aihanafe que ravoiteité.cduid'ArIes,^ Libère 
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écrivit une belle Lettre à Eufebe , à Denis & I^aréi 
à Lucifer Evêques exilez , dans laquelle il les 
loue de leur conftance, & leur témoigne ou'ii 
eft prêt de foufiFrir la même perfecution. Il dit 
qu'à ne fçaits'il doit s'attrifterde fon abfence, 
ou fe réjouir de leur gloire. U remarque qu'elle 
eft plus grande que celle des anciens Martyrs , 
parce que ceux-ci n'avoient à foufiFrir que les 
tourmens des perfecuteurs , au lieu qu'ils ont 
eux à fupporcer les mauvais traitemens de leurs* 
faux frères. Il les prie de l'afi^fler de leurs priè- 
res, afin que Dieu lui faûè la grâce de fou tenir 
avec patience & avec fermeté les attaques dont 
il eft menacé. En efifet, peu de tenxs après. 
Confiance voïant qu'il n y avoit prefque que 
Libère qui défendit 1 innocence de ce Saint , & 
defirant confirmer fa condamnation par l'autor 
rité de l'E vêque de Rome , envoïa un Eunuque 
en cette ville, qui le preflà inutilement defouA 
crire à la condamnation de Saint Athanafe : car 
la feule réponfe qu'il pût avoir de lui , fut 

2u'onafremblât un Concile libre, éloigné de la 
^our, où il n'y eût ni Gardes , ni OfiBciers^ 
qu'on commençât par y faire profeflSon delà 
Foi , fuivant qu'elle avoit eft^ expliquée dans 
le Concile de Nicée; qu'on en cbaffat tous les 
Ariens, & qu'on anathematizat leur erreur > 
& qu'enfuite on examinât la caufe de faint Atha:- 
nafe. L'Empereur aïamfçû la réponfe, envoïa 
un ordre au Gouverneur de Rome de furprcndre 
adroitement Libère , & de l'envoier à la Cours 
cet ordre fut exécuté. Quand il fiit en prefence 
del'Empereur, il ne lui parla pas avec moins de 
fermeté, qu'il avoit parlé à Rome à fbnEunur 
que. Nous avons fes Réponfes dans Theodo- 
ret au Livre 2. de fon Hiftoire chap. 16 • dana 
lefquelles il témoigne une fermeté inconcevable. 
Urefuiêdefbufcrire à la condamnation de faint 
Athanafe. Conftance lui oppofant qu'il avoic 
efté condamné par toute la terre , & lui difant , 
Vous êtes le feut Evêque du monde y qui four dé^ 
feTidre un impie troublez la faix, U lui répondit 
conftamment: §iuand je Jerois feul y lacaujede 
la Foi n^enefifas moins bonne; car il nes^eJltroU" 
vé autrefois que trois jeunes gens qui repfiaffent- 
aux ordres du Roi, lï demande enfuite qu'on 
afiiemble un Synode^ maisqu'avant que d'exai- 
miner la cauie de faint Athanafe , l'on falTe 
foufcrire à tous les Evêques la Formule de 
FoideNicéc. Conftance s'étant emporté con- 
tre, fàint Athanafe , en. le faifant auteur de 
l'inimitié que fon frère Conftans avoit eue 
contre lui y. Libère lui. répond fagement. Vous 
ne devez fas , Sire y vous firvir des Evêques pour, 
vejfger vos inimitiez. Car les mains des Ecclefa* 
fiiquts ne doivent être emflojtées qu^à bénir er à 
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lH$n* fiaffi/ler. Enfin Confiance le menaçant d'un 
cxil^ jTai d^a dit adkuy dic-il> à mesFrern de 
Kûme , car les Loix Ecclejtafiiqves font ftefera- 
tles au damcik de Rome, C^ lui donna encore 
trois jours pour délibérer ^ & comme il ne chan-" 
geoic poinc de fenciment 9 on Tenvofa en exil 
deux jours après à Berée ville de Thrace. L'Em- 
pereur > l'Impératrice > & l'Eunuque Eufebe lui 
prefenterent de l'argent pour faire fon voïage^ 
mais il le refuTa» & s'en alla gaiement au Ueu 
de i(bn exil. Le Clergé de Rome aïant perdu 
fon Chef > fit ferment de n'élire perfonae en 
la place de Libère 9 tant qu'il feroit en vie. 
Mais Confiance fe fervant du miniftere d'E- 
piâete Evéque de Centumcello en Italie > fit 
ordonner Evêque un Diacre nommé Félix > qui 
avok eflé lui-même du nombre de ceux qui 
avoient juré qu'on n'éliroit point d'Evêque à la 
place de Libère. Saint Jérôme dit qu'Âca- 
cius eut part à cette Ordination. Saint Jérôme 
ic Socrate accufen t ce Félix d' Arianifme ; mais 
Tbeodoret & RufBn difent qu'il n'a eflé Arien 
que de Communion^ & non pas de doârine. 
Quoi qu'il en foit, tous les Anciens convien- 
nent > que fon Ordination n'é toit pas légitime a j 
8c quelques Auteurs nouveaux ont très -grand 
tort de mettre cet homme dans le Catalogue des 
Papes > & c'efl encore avec moins de raifon 
qu\>n l'a mis au nombre des Saints Martyrs dans 
laplûpart des Martyrologes It. 

Libère qui avoit témoigné tant de fermeté 
dans la paix, ne pût fouffirir long-tems l'ennui 
d'un exu. Il n'y avoit pas encore été deux an^, 
quefelaiflant aller aux perfuafions de Dcmophi- 
le Evêque de la ville où il è toit relégué, il fou- 
fcrivit non feulement à la condamnation de faint 
Atbanafe, mais auffi il approuva une Formule de 
Foi Hérétique r. Les Sçavans font en difpute, 
fi ce fut la première ou la féconde Formule de 
Sirmich qu'il approuva; Quoi qu'il en foit , il 
écrivit une Lettre de Communion auxEvêques 
d'Orient, dans laquelle après avoir déclaré 
S. Athanafe hors de la Communion , & recon- 
nu qu'il avoit approuvé la Formule de Foi que 
Demophile lui avoit prefentée , il les prie d'em- 

i)loïcr leur crédit & leurs prières auprès de 
'Empereur, afin qu'il foie délivré de fon exil, 
& qu'il puiàe retourner dans l'Eglife que Dieu 
kiaconfiée. Il écrivit auflien même tems deux 
Lettres qui portent àpeu prés les mêmes chofes , 
l'uneàUrfâceâcà Valens, & Tautre à Vincent 
de Capouë : elles font rapportées dans les Frag- 
mens de fàint Hilaire. 

Libère obtint bien-tôt après ce qu'il deman- 
doit par ces Lettres : car l'Empereur étant con- 
tent y. le. fit biea-tôt venir à Sirmich , où il 
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trouva des Députez des Evêques d'Orient & Ubm.- 
d'Occident. On y tmt une efpece deConcile,» 
dans lequel on fit uneColleAion des Formules^ 
de Foi, qui étoient approuvées par le parti des 
demi-Ariens > dans leiqueUes le Fils étoit déclaré 
femblableauPereenfubflance : onlefitfou£cri^ 
reàLibere,qu'ofi renvoïa à Rome avec une Let* 



tre du Synode adrefleeà Félix, qui portoit que 
Libère & lui gouvernoientrEglifedeRome ei> 
commua. Mais Libère ne fut pas plutôt de re- 
tour > que Félix fut contraint de fortir de Rome,. 
& aïant voulu y rentrer de force , il en fut cbaflé 
bonteufêment. 

Ainfi Libère fe voïant paifible poflefTeur do 
fon Siège , comme il avoit foufcrit malgré lui k 
la condamnation de fàint Athanafe & aux For-' 
mules de Foi des Ariens^ il fe repentit bien-tôt 
de ce qu'il avoit fiait , fit profeUion de la Fot 
du Concile de Nicée , & fe réunit avec Saint 
Athanafe. Il écrivit une Lettre à tous les E vé^ 
ques du monde l'an 3.62. dans laquelle il veut 
qju^'on pardonne aux Evêqpes , qui aïant été fur- 
pris avoient approuvé Terreur des Ariens^ mais 
il anathematize pour toujours lesChefsdeleur 
parti, & ceux qui ne revenoient point de leutf 
erreur. Cette Lettre eft rapportée dans les Fragr 
mens de fàint Hilaire. 

Enfin , les demi-Ariens fe voïant opprimes 
par les Anoméens , qui avoient plus de crédit au*' 
prés de l'Empereur Valens , eurent recours à Li-- 
bere, &luienvoïerentran 366.EufVathedeSe- 
bafle , avec Sylvain & Théophile Evêques de la 
Cilicie , à qui ils prefenterent des Lettres du 
Concile de Lampfkque. Libère ne voulut point 
d'abord les recevoir , difant qu'ils étoient du par* 
ti d'Arius ; mais ils lui perfuaderent qu'ils écoient 
revenus de cette erreur, & qu'ils faifoientpro- 
feffion que le Fils de Dieu étoit femblable en tout 
à fon Père , & de même fubftance ; ils firent mê- 
me profeffion^e la Foi du Concile de Nicée, ap-- 
prouvèrent le terme de Confubftantiel ^ & con- 
damnèrent les Formules de Rimini & de Seleu* 
cie. Libère aïant exigé d'eux ces déclarations, 
écrivit en leur faveur en Orient. Il mourut peu-" 
de tems après l'an 3 66.d L'hifloire de Libère que- 
nous venons d'écrire > nous apprend le nombre 
des Lettres qui fo nt de ce Pape , auffi bien que le 
tems, rocoLfionôc le fujet de chacune. IlfuÔit^ 
donc d'en faire ici le Catalogue, & de marquer- 
celles qu'on lui attribuëfauffement. Nous fui- 
vronsl ordre qui eft obfervé dans le fécond vo- 
lume Ats derniers Conciles. 

La première efl celle qui eft écrite à Ofius , fur' 
le fujet de la chute de Vincent de Capouë , don- 
née par Baronius, & tirée du MS. du Vatican:*, 
elle me paroîc véritable & s'accorde avecl'Hi-- 
floiredu tems* K^ ;.> La^ 
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iLiim. La Seconde eft la Lettre à Conftance , qui 
étolt à la fin tles 0£uvres deLaciter, & dans 
les Fragtnens de S. Hilaire. 

Lestrotsfuivantesà£ufebedeVerceil> font 
: tirées des Aâes de cet Evêque > de meparoifTent 
.anciennes. ^ 

Lafixiéme aux Confeffeurs exiler, eft dans 
les Fragmens de S. Hilaire, Se dans les Aûes 
•dont nous venons de parler. 

La feptiéme écrite aux Orientaux , après qu'il 
.eut figné contre S. Athanafe, eft tirée des Frag- 
îmensde S. Hilaire, &efttres-veritable. 

La huitième eft celle qu'on fuppofe avoir été 
écrite aux Orientaux, auffi-tôt après fon élé- 
vation au Pontificat , par laquelle û déclare 
faint Athanafe excommunié. Nous avons 
montré qu'elle eft fort douteufe , quoi-gu'elle 
ibit dans les Fragmens de S. Hilaire. 

La neuvième écrite à Urface, à Valens & à 
'Germinius , & la dixième à Vincent de Ca- 
pouë, dulieudefonexil, après qu'il eut figné, j 
ibnt véritables, & tirées des Fragmens deiaint 

.Hilaire. 

L'onzième écrite aux Evêques d'Italie, après 

le Concile de Rimini, ne Ibufïre aucune diffi- 
culté, & eft rapportée au même endroit. 

La douzième , qui eft une Confeffion de Foi 
^refleeàfaint Athanafe, eft fuppofèe, comme 
nous l'avons prouvé en parlant des Odvragcs 
de ce Pcre , parmi lefquels elle fe rencontre. 

La treizième , qu'on fuppofe être celle 
cqu'Ëuftathe & les autres Députez des Eveques 
d'Orient obtinrent de Libère^ & prefenterent 
au Synode de ïyane, s'accorde bien avecl'Hi- 
ftoire. 

Les quatorzième & quinzième doivent être 
• -xniks au rang des pièces fuppofèes par Ifidore, 
t& fon t rejettees par tous les Critiques. 

Les trois Décrets attribuez à ce Pape n'ont 
aucunrapportàladifciplinederontems, niau- 
xune autorité. 

La Conférence e qu'il eut avec Conftance & 
Epiâete, eft rapportée par Theodoret au Li- 
vre 2. deibnHiftoire chap. 6. qui l'avoit tirée 
d'anciens Aâes écrits du tems de Libère. 

Le ftile de Libère eft fimplc 6c (ans orne- 
ment j mais il ne manque pas de force & de net- 
teté. Sa conduite eût elle irréprochable, s'il ne 
fe fût point laiflé vaincre à Tamour au'il avoir 
pour la ville deRome ôcpourfonËglife. Mais 
il a réparé fa faute par la fermeté qu'il témoi- 
gna depuis qu'il fut dexetour. 

. a Quoiqu'il en fiât, tous Us Anciens conviiHmnt quf 
JonOfttirjiuion nUuit pas U^itimf^^ S. Athanafe dans 
,rj£f itrc aux Solitaires» dit qu'il fut ordonné dans 
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le Palais iàns le confentement du Peuple, 8c iâosétre Lihn^ 
élu par le Clergé » parEpiâete* enprefencedetrots 
EgnuquesÀ de trois Evéquei , qui pouvoicnt paflèr 
plutôt pour des efpions que pour des Evêaues. Que 
tePeujplene lui permit pas d'entrer dansrEglifè» & 
qu'il le retira de la Communion. Saint Jérôme dit 

Î|u'il fut un Antipape. Optât , & S. Augudin fai- 
ant le Catalogue des Papes , ne font point mention 
de Félix , 8c mettent Damafe après Libère. Et cer* 
tes Libère étant Evêque légitime, on nepouvoît en 
ordonaer un autre en fa puce. Et quandon fuppo- 
ièroit qu'après là chute ilétoit déchu de l'Epifixipat^ 
ceJanepourroit pas rendre légitime l'ordination de 
Félix, qui dans .{on commencement avoit été nulle. 
Outre ^ue Libère n'a point été dépofp après & chû« 
te > mais au contraire il a efté reconnu pour légitime 
Evéque, 8c demeuré en pofTeûlon de ion Siège da 
conientement de tous les Evéqucs Catholiques. 

b C*eft nvec moins de raifonqu^m le mefdMmleCs* 
tnh^ des Saints Martyrs dans la pluffart des Martyre 
l9gts.'] On en fait la Fête le 4. Août. Mombrkius a 
le premier publié fa Vie» 8cenfiiîte MoniieurBaloiè 
l'a donnée pi us correde. U j eut difpute fur la (àin* 
teté de Félix, entre les Correâeurs du.Martyrc^o- 
ge Romain , du tems deOregoire , 8c Ton dit qu'on 
trouva pour lors une vieille infcription dans l'Eglilb 
de S. Cofme 8c de S. Oamien conçue en ces tormes, 
Xf corfs de S, Félix Pafe ($• Afar/yr , qui M condamné 
Conftance, Mais la Vie de ce Félix 8t ces monumens 
font Apocryphes. Car premièrement ils fuppofènt 
que Conftance le fît mourir. Or il eft confiant pur 
le témoignage du Prêtre Marcellin , que Félix (ur- 
vécutConftance. a. Comment fe pourroit-il faire 
que S. Athanafe 8c S. Hilaire, Lucifer, 8cc. 8c tou« 
les autres Anciens n'eufTent rien dit de la condamna- 
tion de Conftance par Félix ^ 8c du martyre de ce 
Pape? 9. Les Aâes de Mombritius rapportent que 
Conftance avoit efté condamné » pour avoir efté bap* 
tîzédeux fois par Eufebe de Nicemedie. Or il eft 
conftant par les témoignages de S. Hilaire 8c de Lu- 
cifer, oue Conftance eftoit Catéchumène, 8c qu'il 
n'a efté baptizé que fur la fîn de fàvieparEuzotus^ 
comme S. Athanafe le rapporte dans le Livre des Sy- 
nodes. L'autorité des Martyrologes eft de peu de 
confequencCf aufti-bieiT que celle d'Athanafe leBi- 
bliothecaire. L'Infcriptioo trouvée dan^TEglifede 
S. Cofme 8c de S.Damien» n'eft pas une preuve de 
grand poids. 

c Une Formule de Foi Hérétique."] Baronîus 8c pla« 
iîeurs autres (bûtiennent, que Libère, ne fbuicrl- 
vit qu'à la première Formule deFoideSirmich, qui 
n'eftoit pas Hérétique. Mais fî cela eût eftéainfi, 
S. Hilaire qui approuvoit cette Formule» n'eût paf 
appelle celle qui avoit efté iignée par Libère» U fr^^ 
fidie des Ariens , 8c n'eût pas dit Anathitm tant de 
fois â Libère à cau(èdeûfoufcription« S. Jérôme 
dit auftî que Libère fut contraint de fignerPHerefie. 
Et tous les Anciens parlent de la chute deLiberiuf 
comme de l'approbation de THerefte des Ariens. 
Ceci a fait croire à Meftleurs le Févre 8c Blondel 8c au 
P.Petau , que Libère avoit ibufcrit à la féconde For- 
mule 
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lihn» mule de Sirmich. Mais cer^e opinioa a Tes diffi- 
cultez: car S.Hilaire dit que la Formule flgnéepar 
Libère avoit efté compofée par vingt deux Evêques 
quiétoient la plupart Orientaux. Ëtquelafeccnde 
avoit cfté faite par Pôtamius , & par des Evéques 
d'Occident. Bafile eft mis au nombre de ceux qui 
airoient approuvé la première > &il condamna la fé- 
conde de Sirmich auflîtôt après qu'elle parut. En- 
fin Libère ne revint de (on exil qu'après le Coacile 
d'Ancyre > dans lequel les Orientaux venoient de 
profcrire la féconde Formule de Sirmich. Ainfî , 
quelle apparence qu'ils la lui eufTent prefentée pour 
la lui faire figner? Pour répondre à ces difficultez, 
&éc]aircfr le fait, il faut remarquer que Demophi- 
le fit figner ou approuver à Libère qui etoit encore en 
exil , une Formule de foi différente de celle qu'il 
figoa» quand il fut de retour à Sirmich. Que la For- 
taule que Demophile lui prefenta, avoit eïlé faire à 
Sirmich par plufieurs Evéques , qttd , dit Libère 
dans fà Lettre, Sirmmm àfluribus Fratribui f^ Coè- 
fifcofis mfifu trémflsts &/ufiifis êfi. Paroles ^ui de- 
figneot la féconde Formule de Sirmich , qui com- 
mence ainfi : Cùm normuUéêtutaftmr tfft dt Ftéie difctf- 
têtio t diligitutr omnia afad Sirminm tr^Bata funt (^ 
difcujfa , fréfinùbusfanhijjltmh E^ifcofU. Ainfi il faut 
dire, quelaForraule que Libère approuva dans fon 
exil , etoit la féconde de Sirmich : car Demophile 
étoit Arien Se du parti d'Urface Se de Valens , qui 
foûtenoient la féconde Formule de Sirmich. C'eil 
pour cela qu'Eodoxe & Aëtius firent courir le bruit 
que Libère étoit de leur opinion » Se Libère écrivit 
même à Urûce Se Valens» qu'il étoit de leurfenti- 
meot» nuis étant enfuite appelle à Sirmich , où il 
trouva Bafile d'Ancyre» Eleufius Se les autres Evé- 
ques demi- Ariens qui venoient de condamner les 
Ariens dans le Concile d*Ancyre> on lui 6t Bgnerà 
lùiSeaux autres Evéques un Tome quicontenoitl^.s 
Formules de Foi d'Antioche, la première de Sir- 
mich, Scies autres qui établifibtent que le Fils étoit 
fembUble au- Père » Se on l'obligea de condamner 
ceux qui diroient qu'il étoit diffemblable. Voïez 
Sozomeoeau Livre 4. chap. 15*. de fon Hifioire. On 
peut toujours objeâer que la leconde Formule de 
Sirmich n'a point cflé faite par Bafile Se par les autres 
Evéques Orientaux , Se que celle qui fut prefentée a 
Libère par Demophile, avoit efté faite par ces Evé- 
ques» n l'on s'en rapporte aux Fragmens de S. Hi- 
Taire. A cela il n'y a point d'autre réponfe que de 
dire que les noms de ces Evéques ont efté ajoutez par 
l'Auteur qui a fait ces Extraits de S. Hilaire , qui 
avoit mis en marge , mquirtndMny c'eft à-dire, il 
fiutt cbêfchfrfi Ci f$nt ces Evêquis, Ce qui fait voir 
qu'il n'en étoit pas ailuré. Se qu'il a peut-être mis 
ces noms par hazird. Voila ce que j'ai crû devoir 
dire de cette queilion, qui cd difficile Se célèbre, 
quoi-qu'elle ne foit pas de grande utilité. 

d li mourut l* an 1^6,] Saint Jérôme Se Marcellinus 
dans leurs Chroniques. 

e la Conftrtmr. ] C'èft plutôt un interrogatoire 
(ubi par Libère au Confeil de l'Empereur. 
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s. H I L AI R E- 

CAiNT HilaireétoitdelavillcdePoitierSir, ^' Hi/^/- 
*^ dont il fut depuis Ëvêque. Il fut élevé dans '''• 
le PaganiûnC) & il s-appiiqua dans fa jeunefife. 
à l'étude des fcienccs profanes. Ilfemaria, &> 
eut une fille nommée Apre h. Les reflexions 
qu'il fit fur les faufTete^L que les Païens avan- 
çoient > le conduifirent peu à peu à une con- 
noiiTance imparfaite de la vérité > qui fe perfe» 
âionna par la LeâuredesLivresfacrex, com- 
me il le rapporte lui-même au commencement 
defes Livres de la Trinité. Apres s'être inftruit 
parfaitement de la Religion (Jhrêtienne, il re- 
çût le Baptême > fa femme & fa fille fe conver- 
tirent apparemment avec lui. Il fe paCTa plu- 
fieurs années depuis fon Baptême jufqu'à fon ^ 
Epifcopat c : mais nous ne fçavons aucune cir- 
conflance particulière de fa vie pendant ce 
tems-là. Il fut ordonné Ëvêque de Poitiers' 
quelques années avant fon exil 9 & aufli-tot 
après qu'il fut élevé à cette dignité, il travailla 
fortement au falut du troupeau que Jésus-* 
Christ lui avoit confié , en prêchant les 
veritez de l'Evangile. Enfuite comme il vît que 
l'erreur des Ariens commençoit.à fe répandre 
en France , il compofa contre eux fes douze 
Livres de la Trinité ^j qu'il acbevoii quand il 
fut menacé de l'exil. Il y fut envoie par ordre de 
l'Empereur Confiance > pour avoir foûtcnu 
dans le Concile de Bexiers le parti de S. Atha- 
nafe contre Saturnin Evêque d'Arles & contre 
Urface & Valens, qui venoient d'êtreexcom- 
muniez par les Evéques de France. Carétant 
venu à ce Concile affemblé par les brigues de 
Saturnin , il demanda qu'avant toutes chofes 
on traitât de la Foi , & Û offrit de convaincre 
d'herefie Saturnin , Urface & Valens. Mais 
ceux-ci loin d'accepter cette propofition- con- 
damnèrent Saint Hilaire , fie écrivirent une Let- 
tre contre lui à l'Empereur , qui étoit alors à 
Milan , qui envoïa auffi tôt un ordrepour ban- 
nir Saint Hilaire avec Rhodanius Evêque de 
Touloufe. On n'ordonna point néanmoins 
d'Evéquc en leur place. L'Eglife de Poitiers 
demeura en repos , & Saint Hilaire continua 
de la gouverner , & d'y adminiflrer les Sacrc- 
mens par fcs Prêtres. Le lieu ordinaire de fon 

exil 
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s, MiUi'^xû fiit la Phryaie e. Il y écrivit le Traité des 
''• Synodes qu'il adreflk aux Evéqucs de France, 

pour leur apprendre les fentimens des Orien- 
taux fur la Trinité , & pour les inftruire de la 
manière dont ils deyoient k conduire dans les 
deux Synodes, dont Tattente tenoit toute TE- 
gUfe en fuipens. Cet Ecrit a été compofepar 
ij. Hilaire après le Concile d'Ancyre tenu en 
358. dont il explique les Canons , & avant les 
Conciles de Rimini & de Seleucie, c'eft-à-di- 
re, versie commencement de l'an 3^9. Quel- 
que tems après il fut envoie au Concile deSe- 
ieucie par le Lieutenant du Préfet , & par le 
Gouverneur de Phrygie. Etant arrivé dans cette 
ville , il y fut reçu favorablement > & s'attira 
r^ime & l'a&dtion de tout le monde. On 
lui demanda premièrement ce que croïoient 
les Evéques de France , parce que les faux 
bruits que les Ariens avoient publiez contre 
eux, les avoient rendus ûifpeâs de l'erKur de 
Sabellius , & on les accufoit de ne croire qu'une 
ièule perfonne en Dieu. Mais faint Hilaire 
aïant expofé fa créance conformément à la 
Formule du Concile de Nicée , rendit un té- 
moignage authentique de la pureté de la Foi 
des Ëvêques d'Occident. Aïaat ainli levé les 
ibupçons que Ton {>ouyoit avoir contre fa do- 
ârine , il fut admis à la Communion & à la 
ibciecé des autres Evéques, & mis au nombre 
de ceux qui dévoient opiner dans le Concile. Il 
y aOiila au commencement : mais voïant que 
la plupart des Evêques étoient Ariens , il ne 
voulut plus s'y trouver, il demeura néanmoins 
à Seleucie jufqu'à la fin du Concile , & fuivit 
les Pepute:^ du Concile à la Cour de l'JËmpc- 
iceur, pour y recevoir les ordres qu'on lui don- 
aeroit: mais quand il vit que la Foi étoitdans 
un extrême péril , les Evêques d'Occident étant 
xrompe:^, &i:euxd'Oricat vaincus, ildeman- 
4àÂ audience à i'Empereur par trois Requêtes, 
£ nous «n croïoqs Sulpiçe Sever^e, qu'il iui 
prefenu publiquement, pour avoir permiffioa 
de disputer de la Foi contre ces aidverfaires. 
Saint Jérôme ne fait jmention que d'une feule 
Requête^ & en efièt des trois Ecrits de Saint 
Hilaire à ConAaoce , il n'y a que le tcoiGéme 
dans lequel il lui demande audience. U le lui 
prefentay^rslafindsJ'^n 359. Le fécond Ecrit 
eft encore du mêove tems. Les Ariens fe voiam 
attaquez par un fi puiflkat adverfaire le fîreot 
4tenvoïêr en France, fans tputefois je relâcher 
«atiecejQ^cQt de fon exil- En revenant il paffa 
par l'Italie , & entra en France l'an 36p. Ce 
fut dans fon voïage, ou aufli-tôt après fon jte* 
lour , qu'il adrefS fon troifiéme Ecrit à Con- 
A^ACC , qu'oii met ocdinairemeilt le premier. 



Saint Jérôme dit qu'il l'écrivit après la mort de S. 
cet Empereur. Mais il paroît par cet Ecrit »"*• 
même, qu'il a été compofé cinq-ans après que 
faint Hilaire fe fut feparé de la Communion 
de Saturnin, & après l'exil de Lucifer, d'Eu* 
febe 6c de Paulin s ce qui fait voir que c'efteo 
j6o. & avant la mort de Confiance que cet 
Écrit fut compofé : il y a néanmoins apparen- 
ce qu'il ne fut publié en Orient qu'après la mort 
de cet Empereur; ce qui a fiait croireà&intje* 
rôme , qu'il n'avoit été compofé qu'en ce 
tems-là. Ce fut vers ce même tems qu'il com« 
po(à fon Traité contre Urface & Vaïens , qui 
contenoit l'Hiftoire du Concile de Rimini 6c 
de Seleucie. D'où l'on a tiré une partie du Li- 
vre qui porte le Titre de Fragmens : car cet 
Ouvrage eft compofé de deux panies. La pre- 
mière efi tirée d un Ouvrage de faint Hilaire» 
qu'il avoit compofé pendant la perfecution 6c 
avant la mort de Confiance , comme la Pré- 
face le fait aflèx connoitre. Cette première 
partie commence à la page 430. & mit à la 
466. de l'Edition de Paris de Tan 16^2,. 6c elle 
contient les Aâes de ce qui s'eft pafle jufqu'à 
la fin des Conciles de Rimini & de Seleucie. 
La (èconde partie tirée d'un autre Ouvrage» 
commence à la page 4.66. & contient ce qui 
s'eft paffé depuis ces Synodes. Les Evéqueg 
Catholiques aïant enfuite recouvré leur liberté 
fous Julien i'Apofiat , faint Hilaire affembla 
j)lu&eurs Conciles en France pour le rètablif» 
iement de l'ancienne doârine, & pour la con- 
damnation des Synodes de Rimini & de Se- 
leucie* U y 6t condamner Saturnin Evêque 
d'Arles, quis'oppofoit à cedeOein, aufS-bien 
que Paterne Evêque de Perigueux. Pour lea 
autres Evêques qui reconnurent leur faute, on 
leur pardonna ; e^ foMt le momie avoua , dit 
Sulpice Scvere , ^uo nitre France étoit redeva^ 
ble À S. Hilaire feul du bonheur qu^elle eut d'être 
délivrée de rMerefie. Il étendit même ks foins 
jufqu'en Italie, fi nous en croïons Ruffin, & 
travailla à y rétablir la Foi en vifitant les Egli- 
fes , & en leur faifant rejetter les erreurs des 
Hérétiques. £uièbc de Verceil trouva que 
faint Hilaire l'avoit prévenu dans cet em- 
ploi , & Ruffin ne £sut point de difficulté de 
à^ , que faint Hilaire travaillent avec plus 
d'application & <ie fuccès que ce dernier, par- 
ce qu'il étoit d*un naturel doux et faifble , c^ 
ju'il. avoit une ^ande érudition ^ des manieret 
très 'propres à perfuader, Nijt quid HilarJut vir 
naturÀ lents , platidus , fimulque eruditus , ^ 
ad perfuadendum commodijfimus , rem diligentiàs 
^ aptiiis procurahat. Excellente remarque > 
qui peut fervir d'infiruâion à ceux qui font 
* cm- 
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I» BiU' èmploïez pour conrcrtir les Hérétiques. Le 
f$* même Hiftorien ajoute » que Saîmf Kilaire 
€9mfofa des Livres $9U€hant la Foi > qui fmt 
écrits avec noblejfe y dans lefauels il decpuvroit 
clairemcut les artifices ^ les iUufions dont les Hé- 
rétiques iétoknt fervis pour tromfer les Cathoj 
Cfues trop crédules ^ troffimfles. Ruffin rap- 
porte enfin dans fon Livre de la corruption 
des Ouvrages d'Origenes y que Saint Hiiaire 
aïant compoie un Livre pour corriger ceux 

?uî avoient figné la Formule de Rimini > fon 
)uvrage fut élément corrompu par les He* 
retiques r (ans qu'il le fçût > qu'on l'accufâ 
dans un Synode d'être Hérétique ^ & qu'on 
l'en chaflk comme un excommunié. Mais je 
ne croi pas qu'on doive prendre ce fait pour 
certain > parce qu'il eft hors d^apparence que 
la Foi de Saint Hiiaire fur la Trinité pût être 
fufpeâe aux Evêques d'Occident. L an 3^4, 
il (ë preienta une oçcafion > dans laquelle 
Saint Hiiaire fit éclater le zèle qu'il avoit pour 
la défenfe de la vérité. L'Empereur Valend- 
nien étant venu à Milan donna un Edit > par 
lequel il obligeoit tous les Catholiques à re- 
connoître Auxence pour leur Evéque. Saint 
Hiiaire étant perfuadé que cet Evêaue étoit 
dans le fentiment des Ariens > preienta une 
Requête à l'Empereur > dans laquelle il de- 
daroit qu'Auxence étoit un blafphemateur > 
dont les lentimens étoient oppofez à ceux du 
Prince & des autres Catholiques. L'Empereur 
touché d'une dénonciation fi forte , ordonna 
une Conférence en prefcnce du Quefteur & 
du Grand Maitire du râlais » entre &dnt Hi- 
iaire accompagné de dix Evêques , & Auxen* 
ce. Dans cette Conférence > Auxence après 
avoirtâché d'éluder la difpute> fut obligé pour 
nepas perdre fon Siège ^ de faire profefnon que 
J E s u à-C H R I s T étoit vraiement Dieu , & 
de la même fubftance & de la même divinité 
ue le Père. L'Empereur croient cette profef- 
on fincere y embrauà fa Communion > & ftint 
Hiiaire ne cefTant point de crier qu'Auxence 
étoit un Heredque> qui femoquoltdeDieuSc 
des hommes y fut chaflé de Milan comme un 
perturbateur du repos de TEglife. Ne pouvant 
donc plus parler de vive voix contre Auxence > 
il compofa l'année fuivante un Ecrit contre cet 
Evêque. U rcciieillit en ^66. les monumens de 
ce qui s'étoitpafle depuis le Synode de Rimini > 
comme on peut voir par la féconde partie des 
Fragmensquieftdrée de cet Ouvrage 3 où l'on 
trouve des Lettresécrites en 36(î. 

Enfin après avoir tant fupponé de travaux 
pour la dé&nfe de la Foi > il finit le cours de fa 
vie l'an 367. g. 
Tme U. 






Outre les Ouvrages de Saiof Hikire l do&t /. MHé^ 
nous avons déjà fiut mention > parce qu'ils ^'* 
avoientdu rapport àrHifloiredefkvie> ilavoic 
encore écrit a autres Ou vrages> dont il nous ea 
refle même quelques-uns. 

Il avoit fait un petit Ecrit contre le Médecin 
Diofcore> & contre le Préfet Salufle, danskr 
quel il avoit particulièrement montr^y dit S* Jérô- 
me dans fon Epitre à M^gaus y jujfjm*oi fouvoit 
aller fin érudition & Jon éloquence. Cet Ouvrage 
n'eft pas venu jufqu'à nous. Il y a beaucoup 
d'apparence qu'il etoit compofé pour ladéfea* 
fe de la Religion Chrétienne contre le Pag^ 
niûne. 

Il 4voit fait divers Commentaires furrEcri- 
ture, lefquels il avoit prefque tous tirez d'Ori- 
genes > dont il fe faifoic expliquer les Com« 
mentaires par Heliodore y fi nous en croïoûf 
^ Saint Jérôme. Maisil faut avouer qur'il fuivoit , 
pluslefensque la lettre des Commentaires d'O* 
rigenes > & qu'il ajoutoit plufkurs chofes du 
fien y comme le même Saint Jérôme l'a r^ 
marqué. Nous avons fes Commenoirea fur 
Saint Matthieu y nous avons même çlus de 
Commentaires fur les Pfeaumes que Saint Je* 
rôme n'en avoit vu ; car ce Père fait feulement 
mention des Commentaires fur les Pfeaumes i* 
&2. fur les Pfeaumes 51. &fuivans, jufqu'au 
62. & enfiù fur les Pfeaumes 11 S. & fuivana 
jufqu'au dernier. EtnousavoQSoutrecesCom«> 
mentaires > des Commentaires fur les Pfeaumes 
14. & 1 5. fur les Pfeaumes 63 . ^4. 6f . 66. 67. 6t» 
qui portent le nom de Saint Hiiaire > & qui font 
defonftile. Mais nous n'avons plusfesCom* 
mentaires fur Job citez parSaintlerôme^ dont 
Saint Auguflin rapporte un pafEtge dans le fe^ 
cond Livre contre JTulien? pour prouver le pechc 
originel. 

Onluiattribuoit auffi du tems de Saint Jérô- 
me un Commentaire fur le Cantique des Can- 
tiques y mais ce Père dit qu'il n'a point vu céc 
Ouvrage. 

Enfin Saint lerôme fait mention d'un Reciieil 

d'Hymnes compofées par Saint Hiiaire, d'u^i 
LivreintitulédesMyfleres> &deplufieurs Let- 
tres. 

Je ne mets point la Lettre & l'Hymne à Apro 
au nombre des Ouvrages de Saint Hiiaire , par* 
cequejenedoute point que ces pièces ne foienc 
rOuvrage de celui qui a compofé fa Vie y qui 
n'ont aucun rapport au ftile de ce Père. Quel- 
ques-uns lui attribuent l'Hymne Fange linguay 
& celle de Saint lean Baptifle, Ut queant Iaxis; 
mais c'eft fans aucune preuve. Les Livres de. 
l'unité de l'effence du Père & du Fils étoienc 
des Rapfodies tirées des Oeuvres véritables de: 
* L Saint 






Saint HilkiH^ - 'Sâiné Jc^ôme dftns TApotone à , endei^m^ntcomri^tttu ^ & met toute fbntppfi- S. ÂiUi- 
PaonnackîUs > parle d'un Livre de Saine Hubtre ' cation à connaître cet EtreSouverain , qui tvt la rt. 
âdreffîàFortuaatusj il étoitduoombrefi^pie- [fourcedecoute for^e de beauté:^ & de perfe- 
4iAîre« Quelques-uns ont confondu ce Traké âions. Maisiln'en demeure pas encore-là, & 



avec le Livre de Saint Cyprien , de Pexhorta- 
!tionaumiairt7fé> adre£fêàuneperfoane(^por- 
^ le même nom. MaisUfautqueCelui4ueS.J< 



il comprend bien-tôt qu^il eft indigne de JDieu> 
de permettre i|ue Phomme ^ àqui H a donné ces 
coimo^bnces> ioiraneanri pour toujours: car 



rdme attribue à Saint Hilaire> foitdi^rentde |ceiaétwt, àquoiluiferviroientcesconnoiflan- 
celui de S.Cyprien. Ain(i s'il n'y a point de | ces, puifquciamort le priveroitunjourdetout 
faute dans cet c^roit de S. Jérôme, ilfiwtdire * fendiûent ? Mais û d'un côté la raifon fait en- 

Sue S. Hihdre avôit écrit un Tnûté adrefle à trevodr qu'il eft jufte que Tbomme foit immor- 
ortunàtfonami tCM^ichantlesfignificatioiumy- 1 tel> d'autre côté la foibleSeï & laneceflkéoûlt 
-ftérifuieidu noQ^t/eptenaire. Et^e Ouvra- 'fi: voit demourir, lui donne de l'inquiétude & 
ge ppurroit bien être un de £es TraitexdcsMy- delacraince. Encét état il a recours à l'Evan^ 



^^ès, dontSaintJe^ôme parle dans iba Cata- 
logue des Ecrivains Ecdefiaftiques. 
Les douze Livres de la Trinité compofopar 



gile , qui perfeâionne toutes les connoiffiince» 
qu'il avoit eues jufqu'alors , 0c éclaîrdc tous les 
doutes qui lui reftoient. Il y apprend qu'à y 
& Biiaire , à l'icnitation des Livies. dé Quinti- ! aun Verbe éternel > Fils de Dieu , qui s'eft fait 
lien , comme Saint Jérôme l'a remarqué , (ont \ hoomie , & qui eft venu au monde pour lui com^ 
un excellent Ouvrage > qui contient l'explicar ! muniquer une plénitude de grâce oc de veritez^ 
tion 6c lespreuves^ie ce myftere*^ B y^établit la j Ceci lui donne des eTperancçs infiniment au de& 
foi^de t'Ëglife) d'ime manière tout-à-fait de- f«s de toutes celles qu'il pouvoit avoir ^ iiçon- 



inoâ^athre^ il y découvre ddrement les erreurs 
dies Hérétiques, iltes reftitefolidement, & ré- 
pond à toutes leurs objeâions y deforteque cet 
Ouvrageeftk^us ample & le plus méthodique 
que nous aïoas d^is l'Ândipuxé fur cette raa- 

Le premier Livre dH la Pre£ace de tout l'Ob- 
▼rage. Il y définit agréablement de quelle ma- 
fliere l'homme parvient à la beatimde, & à la 
connoiilknce de la vérité , & y rapporte eniuite 
k fujet des onze Livres fiiivans. Il commence 
par remarquer , que la béatitude ne coniifte ni 
dans l'abondance, ni dans le repos , comme le 
peuple fe L'imagine, nid&ns la iimpie conooif^ 
Ikncedespr'emiersprincmes du tûen & du mal , 
commel'on t crâiies plus lages d'entre les Païens^ 
niais dans la connoiflance du vrai Dieu. Que 
Fhomme délirant ardemment cette connoiflàn- 
ee , rencontre des peribnnesqui Im donnent des 
idées baffes & indignes de la Divinité. Les uns 
lui veulent faire croire qu'il y a plufieurs Dieux 
et different fexe. Les autres prennent les re- 
prefentations des hommes , des bêtes & des oi- 
ibaux pour des Divinitez. Les autres ne recon- 
àoif&nt aucune Divinité ^ & quelques-uns enfin 
avoiiant qu'il y a un Dieu , fou tiennent qu'il n'a 
aucune connoiffance ni aucun (bin des choies 
d'ici-bas. Mais l'efprit de l'homme découvrant 
h fauffeté'de toute» ces imigiriations , connoît 
naturellement, qu'il ne peut y avoir qu^m Dieu 
tt>ut-puiffantj éternd & infini , qui eft par tout, 
qui connoît tout, qui ordonne tout; qu'enfuire. 
menant à lire les Livres de Moïfe & des Prophe- 
fttiQuil.tiipinrc ces veriost e:i^Uquées,. lleaeft: 






ttoltauffirtôt l'excellence fie la grandeur decea 
dona, en apprennant que depms que le Fils de 
Dieu s'eft fait homme, il ne tient qu'aux hom- 
mes de devenir enfans de Dieu; ainfi l'homme 
recevant avec joie cettedodrine, perfedionne 
kcoonoiâànce qu'il avoit de la Divinité, par 
la connoiflance dé l'humaïutè de Jésus- 
Christ,* il raiouvelle fott e^t par la Foi ;. 
il reconnokla Providence d'un Dieu fUr lui; &c 
il commence à être perfuadé que celui qui l'a. 
créé, nefaneantirapas. Enfin, il comprend 
que la Foieft le feul moïen infaillible de con noî<- 
tre la vérité, Qu^elle rejette les queftions in uti- 
les , & refout les difficulté^ càptieufes de la Ph t- 
lofophie humaine ; qu'elle ne juge point de 1& 
conduite de Dieu fiilvant les peniëes deshom* 
mes, ni de celle de Jésus-Christ fui- 
vaut les maximesdu monde. Que c'cft par cet- 
te Foi dont la Loi n'étoit que l'ombre & la figu- 
re , que J E s u s-Ch R i st nous élevant à ce^ 
qu'il a de plus fublime & de plus divin , nous a. 
prefcrit au lieu de la Circoncifion charnelle la. 
Circoncifion de l'efprit , qui fè fait par le retran- 
chement des vices & par le renouvellement da 
coeur. Que comme nous mourons aux vices 
dans le Baptême , pour vivredelaviefpirituellr 
âcimmortelle; de même Jesus-Chr ist^. 
eft mort pour nous, afin que nousreffufcitions* 
avec lui ; & qu'ainfi la mort d'un immortel a^^ 
cftufiH'immortdité des mortels* Quand Tame. 
eft une fois pénétrée de cette penfée, elle fère* 
pofe dans cette efperance fans craindre la mort >. 
âc fansfelaffer de la vie. Car elle confidere la. 
mortcommelccommencemenc de la vie de ré- 

tcrnitc^ 
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5. MUL temîté, & «Uc repurdc te tic prcfencccoimnc 
un moïcn^ d*acq[uerir une hcurcufc unmor- 

Viiaà les dégrcx, iMurlcfo[ud* Saint HiW 
conduit un efpritàUcoanoiffancc deUbcautu- 
dc & de lîi vente, «prés y être lui-même par- 
venu par ce mâne oicmin. Car il ne donne 
point ces chofes pour des penfées curieufes & 
recherdiées, qu*U eût méditées dans le cabmeti 
ildedaie que ç'onteftélàièsfentimcns, &que 
<feft par ces degrex qu'il eft parvenu à unecn^ 
tiereconverlion. Qo^aïantenfuiteefte ordonné 
Evêque, comme ûTCharge lui impofoit l'obU- 



»> diofes ineâàbles > & d'expliquer Ce qui ne s. iKUs? 
M nous eftoit pas permis d'examiner. £cau-lieuf#«^ 
H qu'il fiiffifoitd'cxecuteravec une foi fincere ce 
,> qui nous eftoit commandé, c'eft à-dire , ado* 
rerle Père & le Fils, & être pleins du Sainte 
Efprit, nous fomo^ obligez d'emploïer nos 
foiblcs raifonnemens , pour expliquer des 
chofes incomprebenfibles : eftanc , pour ainfi- 
dire, contraints par la Êutte des autres, d'en: 
commettre une pour ne pas tomber dans l'er*» ; 
reurdeçeux qui ontofé donner un fensbere*. 
tique aux parâtes de l'Ecnmre. Car ce qui. 
Aitl'Hereue, ajoûcM41,cen'eftpasrËcri*: 
ture , mais k manière dont on l'entend y c'cife 



9> 



fitttion de s'appliquer au lalut des autres , 

prêché les vcntex de l'Evangile. Enfin, que I le fens qui fait le crime, & non pas les paroles 

rHerefie des Ariens , qui vouloicnt juger delà ! Il rapporte enfuite les erreurs des Sabdliens, 



• • 



« « 



toute-puiflàntedeDieu par kuisfbihle» 
es, l'tvoit obligé d'entreprendre la dé- 



nature 

lumières _ -. ^ 

fcnfe de kl venté , fie de rçfiiter leurs erreurs- 



Ebionites & des Ariens, «ufquellesiloppolclft: 
Foidel'Ei^. Il diç quelel^re qui^ la pren 
miere personne de l'a TriiUté^ ieftla-fourceicle 




toutes chofes fe dépouiller _ ^ . 
timens humains, & juger de Dieu fuivant les 
lumières de la Foi , «c conformément aux te- 
moign^ges de Dieu ooeme. Car , dit-il , la 
principale quali^d'unLeûeur, eftdepren- 
dre le fcn« de ce qu'il Ut, & non pas delui 
donner celui dont il cftpenettré, Ufautqu^il 
prenne la pcnlce de l'Auteur , & non pas qu il 
lui donne la fienne. Il ne doit pas vouloir 
trouver à toute force dans les paflkges qu'il lit. 
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ngendré 
éternité du Pcre. Il avoue que cette gênent 
ûon eft incomprefaenfible , & il reprend ceux» 
„ qui veu}entL expliquer. Il leur demande, s'iltf 
r» peuvent coo^endre, comment ikfont ver 
„ nus au monde: comment ils ont reçu le fen^ 
„ timent , la vie, l'intelligence, le goût, lit ^ 
„ vue, l'entendement &fes autres fens ^ com«^ 
„ ment ils peuvent les communiquer aux autres^ 
Dkmoiy dit -il, i bammey fi fufeitxc^mfrenJre^ 
c^mmtnt tout ceUfefédt ^ ^ fi tu m feux nm-^ 



.-A 



« * 



ce qu'il a prcfumé devoir s'y trouver tvant , . ^ _ 

qu'ultsaitiûs. Aioû en parlant de Dieu, il » frendrfy de fuel front deméMd^s^turexfbcéthn Jà 
feut du moins être perfuadé qu'il fe connoit 1 la gêner afam du Fils de. Dieu ? nifti et/iguêtt 
lui-même, & cmbraffer avec refpcû la do- rant de ee nife fajji demi toi y fkrss-tMfi infrlen$ 
drine qu'il nous enieigne. Lui feul peut ren- fte de te plaindre de ce ^ tu ignres te iuifefaffe em 



dcc un témoignage digne de foi, parce qu'il 
n'eft connu que de foi-même, &parfoi-mê- 
me. C^efil'onfeicrt, ajoute S. Haaire> de 
quelques comparaifons humaines en p«lam 



Dieu ? Ainfi fans s'arrêter àexpliqtter par des rai* 
fons humaines la vénération éternelle du Verbe9 
il la prouve par l Ecriture {àinte, & établit U 
Foi Catholique de la divinité du Verbe, con< 




ment ,*^S.Hilaire rapporte le fujet de fes onze Li- ' traite du S. Efprit, qui eftla troifiéme Perfon- 
vres de la Trinité, âc il finit ce premier Livre par 1 ne de la Trinité. Il foûtient que c'eft unePer- 
une invocation du fecours divin. fonne divine diftinûe du Père & du Fils ; il rë- 

Dans le fécond Livre fl explique la doârine ' marque que ouoi-que le nom d'Efprit (bit donné 
de l'Ëglilè touchant les trois Ferfonnes divines, quelquefois dans l'Ecriture au Père & au Fils , il 
Il dit qu'il fiiffiroit aux Chrétiens de s'en tenik* y a plufieurs endroits où il fisnifieunePerfonne 
aux paroles de l'Evangile, fSms approfondir da- diftinâeduPere&duFils. Il parle des effets fie 
vanuge leMyftere de la Trinité, fi lesHereti- ' des dons du S. Efprit y il dit qu'il intercède 
• ques ne les obligjcoient de l'expl^uer plus net- , pour nous, qu'il éclaire nôtre entendement» 
*-* „ tement. Les erreurs 6c les blafphémes des qu'il échauffe nôtre coeur, 6c qu'il eft l'auteur 

de toutes les grâces 6c de tous leLdons celeftes; 



Hérétiques, dit-il, nous obligent de faire des 
chofcsquinous font défendues, de pénétrer 
des mjfteres inoooiprchenfiblcs» de dire des 



qu'il fera avec nous juiqu'à la confommation des 
fiedes, qu'il eft nôtre confolatioadansl'at^te 

Lz de 



s. 

fié 



^^ ^ KOU VËL'CE Bt 

î' delavte£btar«) legagedenôtrefutiureefperan*, 

cC) la lumière de nôtre efpric» & la ferveur de | 

oôcreame. D'où il conclut qu'il faut demander 

cet E(prit9 le mériter i & le Conferver pat la 

Foi) & par Fobfervadoa des préceptes. 

'v Dans le troiûémc Livre > il prouve la divinité 

du Fils de Dieu par desparaies de r£vangile de 

Saint Jean: Jefms^dammm'Pere^ é^ monTere 

^y efi en moi. Il remarque encore > que la gène* 

>9 jation du Verbe eft incomprehenûble auifi-^ 

y, bien que la plupart des miracles de J s s u s«- 

9> G H JR. I S T ^ que la raifon humaine ne peuc 

yi point en rendre raifon , & que Jesus-Chr est 

^ s*eft fait homme» pour prêcher aux hommes 

» cette puiflance étemelle > & pour leur fsdre 

>» connoîcrefonPere; que c'eft encefensqu'il 

^ faut entendre ce qu'il demande d'être glorifié 

99 afindeglortfier Ion Père, parce que la ^oire 

5^ que l'humanité de Jésus-Christ a reçue, 

yy éc qu'elle a fait paroitre aux hommes, a fait 

99^connoître la grandeur & lapuiflance de fbn 

Père. Il fait encore remarquer que lanaiiSince 

4cJesus-Chri8T, fa refurreâion, fon entrée 

dans le Cénacle au travers des portes, &lesau- 

tres miracles de Issus-Christ, ne font 

pasmoinsatrdeflus de la raifon, qoeikflenera^ 

>^tioii éternelle. D'où il conclut, queunatu- 

a^ re & les opérations de Dieu font àu<leffiis des 

^ydifcours, desiètts& de TinteUigence des 

s9 hommes ^ qu'il faut reconnoître dans ces cho- 

99 fes la folie de la prudence du monde, & lava^ 

99 nité de la fdence humaine , & embraflèr la 

^ prudeoce cekfte&la {àgeffedeDieuqui pa- 

99 roit une folie auxhotnmesw 

t Dans le quatrième Livre, il rapporte les er* 

iieurs des Hérétiques touchant la Confubftanda- 

lité du Verbe : il leur oppofe la Foi de l'Eglifè, 

41 répond aux pallkges qu ils allouent, & il tâ> 

jChe de prouver la divinité du Verbe par plu- 

fieurs paûkges tirez de l'Ancien Tefiament. 

i II continue cette même matière dans le cin- 

Aijécde livre, dans lequd il prétend que c'eftli^ 

jv^rbe qui a apparu à Âbnàiam , à Jacob, à 

Moïfe & aux autres Patriarches , qui eft appelle 

Angeàcaufedefonminiftere, & non pas a eau- 

iè de fa nature. 

Dans le fixiéme Livre il prouve que J s s u s^ 
Christ eft Fils de Dieu > par le témoignage 
4e ion Père, par ùt déclaration , par la prem- 
<ation des Apôtres , par la confemon des Fidè- 
les 9. par l'aveu des Démons &de&Iuifs, Se par 
,Ia créance des Gentils. Il faut remarquer 
qu'en citant un paflàge de l'Epître aux Ro- 
mains , il a recours au texte Grec comme à 
^'Original. 

-h J^i ^ ^P^I^QB^ » il montre que le Fils de 



Dieu eft vraiment Dieu: a y remârqt» que to S- H^^f 
Hérétiques fe fervent de toute forte d'adreflc »'^ 
& de fubtilité pour défendre leurs opinions 
corrompues qu'ils feignant avoir de la Reli- 
gion , qu'ils trompent les iimples par leurs ex- 
preffions Catholiques en apparence^ qu'ils s'ac- ^ 
commodent à la prudence d\i iîede , & qu'ils 
corrompent le fens véritable des expreûionsde 
l'Ecriture, parles explications qu'ils ajoutent 9 
comme pour rendre raifon de ce qu'ils difënt. 
Il ajoute qUe c'dft ce qui rend la matière de la 
Trinité difficile à traiter. Car fi (ttm cité y dit-il 9 
je deddre ^'U n^y a tpfwm feul Dku , Ssbellnts 
cfoh ^ju^9nfsvmfifm opimon. Sije SsftekFik 
eft Dieu y les nouveauté Heretifies m' accujent tTad* 
mettre deux Dieux, SifalfirefueleFibefinédela 
Vierge y EUam ér Photim fe fervent de cette vérité 
four étaUir leur impiété. Msis 9 dit-il9 f^ ^ 
driue de PEgj^Je coufond tâute^ ces erreurs. La 
force de lu veritéefif grande ^ que fes ennemis mi* 
mePéclasrcijfenS'y de forte que fms elle efi attaquée ^ 
plus eOe a de force. Et certes y jamaisTEgliJen*efi 
plus triompbantéy orne quand dk eft vivement ai* 
taquée. JamMS eue neft plus connue y que quand 
eue eft accufée ^ iè' jomakelh ifeft pluspuinanUy 
que quand elle femble ihe abandonnée. ]ph fou^ 
haiteroitque tous les homsnes demeuraient dans fin 
feiny étoUei^eftjamms plus tripe y quequandeUo 
eft ohligétdencnajfer fulqifun y ^ do le livrer au 
Démon. Mais quand les Hérétiques en finrtent y on 
qu'elleles en cbajfe; fieUeperd dun coté Foccafion 
de leur donner lefaluty etteg/ogno de Foutre , en 
fasfant commAtre le konbeur qê'ilj a f y demeurer 
tnanolablement attaché. £t quelques lignes après: 
Toutes les Herefies attaquent tEgfifey & en atta^ 
quant tE^life elles fe vainquent ks unes les autres. . 
Mmskurviâloireeft pourVEglifoy ^nonpaspour 
eBes: car ettesfe conihatteut toutes fitr des erreurs 
que fEglifi rejette toutes également. SabelBuspar 
exem^o réfute isovincibkment F erreur d'^rius ; 
Arius conpnd ceBe dePhotiuy é^ ainfi des autres^ 
maisik ont beau fi vaincre mutuellement y Us font 
toujours Vaincus fir quelque chef y d* FEglifiJiuk 
demeure viéiorieufi de toutes ks erreurs , enfaifant 
profeffion que Jesus-CbrisT eft vrai Dieuy Fik 
du vrai Dieu y né avant tous lesfieclesy ffr etjjuite 
engendré de-Marie. Il prouve enfin , qu'il eft 
Dieu , parce que le nom de Dieu lui eft donné 
dans le Nouveau Teftaûient, & par ce qui y eft 
dttdefânaifTanc^, de fa nature, de (apuil£ui«» 
ce, &defesaâions. 

Dans le huitième Livre , il montre l'unité ef- 
fenticlle du Père & du Fils, & réfute les folu« 
dons des Heredques , en expliquantles paffiigea 

Ju'ils alleguoient pour prouver, que l'unité du 
ère & du Fils cftuacunîoii de volonté & de 

iênti* 
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DES AUTEURS ECCLESIASTI Q^U ES- «ç 

-£mttmeat) & non pas uoe unité d'eflèncefic de fens. Dtfirtiquefaréf^nfiefiunefreMvedefMdi^s. HUmî* 

vimté^ O'doitMvohreeJhts: Four quoi m appelles^ r9. 
vous bo»j fi vous ne crosez pas que je fuis Dieu f 
Nui n'efi bon que Dieufiuiy ce quifippofe qu'il 
étoit Dieu. &unt Hilairc établit cette réponfe 
fur plufieurs endroits.de l*£criture , où J e s u s- 
Christ fe donne U qualité de bon & de 



nature. U retnarque au comcnencetnentde ce 
7i Livre > qu^il ne fuffit pas qu'un Evëque foit 
^^ de bonnes mœurs , mais qu'il faut encore 
y^ qu'il ait une (ainedoârine^ qu'il faut que fa 
9y vie foit innocente 9 & fa prédication f^van- 
n te. Parce que s'il eft pieux (ans être fçavant> 
9> il ne fera pas utile aux autres^ & s'il eft fça- 
9> vant fans être fàint» fa doArine fera fans au- 
9> torité. D'où il conclut que la faintcté d'un 
9> Evêque doit être relevée par fafcience, & 
^ que Âdoârine doit être recommandable par 
^ laftintetéde&vie: Ut érvitaejusorneturdo- 
temdoy t^ doârimsvivendo. U y a dans ce Livre 
un excellent pailage pour la prefence réelle de 
Jesm s-C h r I s t dans l'Euchariftie) dans le- 
quel il dit) mt par ce Sacrement nous recevoTUve^ 
ntMement U chair&h^augJejKsvS'CHKury 
fui démettre ennouscorporellement. 

Dans le neuvième Livre , il répond aux gran- 
des objeâions des Ariens fondées fur cinq paf- 
làges de l'Eaiture» dont il explique le fens vé- 
ritable. U fait voir premièrement) qu'ils abu- 
fent des paflàffes qu ils allèguent en les détour- 
nant de leur fens naturel ^ qu'ils ne les expli- 
quent pas par rapport à ce qui fuit» & à ce qui 
précède > qu'ils attribuent à la divinité de J £ sus- 
Çhrist ce qui ne doit être attribué qu'à fon 
humanité. A cette occaûon il parle de l'union 
des deux natures en Jssus-ChrisT) & il 
explique comment en confequence de cette 
union 1 on attribue à Dieu ce qui convient à 
la nature humaine , 6c à rhonOp^ ce qui ap- 
partient à la divinité. Ik explique enfuite en 
détail Jes pafTages oiie les Aneai objeâoient in- 
ceflàmmeot aux Catholiques. Le premier , 
tiré du dixième chapitre de Saint Marc > eft 




en 

il 
difoienc 

que J £ s us-C H a I sT appelloit /on Perc le 
feul Dieu. H fait voir que le Père eft le 
feul Dieu> parce aue la divinité du Père 
eft la même que cdie du Fils ; & il prouve 
cette vérité par pluûeurs palËiges de l'Ecri- 
ture. 



Le fécond paflage objeâé par les Ariens eft 
tiré de l'Evangile de Saint Jean chapitre 17. 
La vie éternelle confifie à vous connoitre y vous qui 
êtes k feul vrai Dieuy &jKs\x$-CBKlsr que 
vous avez envotV. D'où les Ariens conduoient, 

Îue Jesus-Christ n'étoient pas le vrai 
>ieu , mais l'envoïé du vrai Dieu. Saint Hilai- 
» re répond) quecepaOàge n'exclut point l'u- 
77 nité efTentielle du Père & du FilS) puifi]u'au 
)) même endroit & en d'autres J.C. aUûreau'il 
)> eft forti de Dieu ) qu'il eft avec Dieu qu il a 
)) vaincu le monde qu il doit être honoré com* 
)) me le Père) qu'il a reçu la puifTancede don-* 
)) ner la vie éternelle ) que tout ce qui eft à 
)) fon Père eft à lui. Il ajoute ) qu'en cerné- 
)) me endroit Jesus-Christ prie fon Pe- 
)) re de le glorifier de la gloire qu il avoir eue 
)) de toute éternité dans lui ^ ce quiprouveevi* 
^ demment l'unité d'eflènce du Père fie du 
)) Fils) qu'au refte» les paroles alléguées dans 
,) l'objeâion ne prouvent rien de contraire à 
Ja réponiè que Jssus-CHRisTfitau jeune )) la Foi de l'Eglile ) qui reconnolt que le Perc 



Riche) qui l'appelloit le bon Maître ? Pour-^ 
quoi y lui dit- il) m'appeUes tu boni Nul n'eft 
ion y fi ce n^efi Dieu. D'où les Ariens conduoient 

SiejEsus-CHRisT n'étoit point vraiment 
ieu. Saint Hilaire répond ) qu'il ne reprend 
pas predfement ce jeune homme de ce qu'il 
l'avoit appelle bon ) mais de ce qu'il lui avoit 






ell le feul vrai Dieu ) quoi-que Jesus-Chr isr 
foit aufE Dieu » parce que le Père fie le Fila 
ne font pas deux Dieux )^ mais un feul 
Dieu. 

La troifîéme objection eft tirée du chapitre 5. 

du même Evangile de Saint Jean : Le Fils ne 

it j peut faire rien de lui-mime y il fait feulement ce 

donné cette qualité) comme û elle lui eûtcon- 1 qu^iî voit faire à fon Fere. Saint Hilaire mon- 

venu en qualité de Doâeur de la Loi. Ce jeune tre que ce paflkge établit la divinité de I & s u s- 

komme^ dit-il) neffMchantpasqu^il/toitleMeffie\ ChrisT) loin de la détruire) parce qu'il 

njenm pour fanver les brebis égarées éClfrael y fin- prouve l'unité fie l'égalité du Père fie du 

ttrrogeoit comme un Doreur Je la Loi y & lui don* 

fÊoit k nom que ces^ DoBeurs prennent, Jésus- 

C«R ZST reprend cette penfée y ^ pour lui expli- 

fuer en quel fens il devoit itte appelle bon y il lui 

dît y Nul » W? bon y ft ce nefi Dieu y montrant 

far liy que foin de rejetter la qualité de bon y en- 

$soa qfleUe cmvient i Dieu 9 ills reçoit en te 



Fils. 

Le quatrième paffige eft la grande objeâion 
des Ariens fondée fur ces paroles de Ie sus- 
C H R I s T en Saint lean chapitre 14. Mon Fere 
^fi tj^f grand que moi. Saint Hilaire dit) que 
le Père eft plus grand que le Fils ) coniideré 
comme homme fie comme Médiateur* Enfin > 

hi 1» 
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NOU VELCE BI 



^ aibî- la dernière olqeâion eftprUè de ces paroles de 
«t» Jesus-Christ ea Saint Marc caapicrei;. 
FerfottMi ne fféùt le J9itr Au jug/BWÊeni y ni les An^ 
^esy ni k Fus y mais le Fere fini. D'où les Ariens 
ix>nduoienc que la fcience du Père étant plus 
•étendue que celle du Fils > ùl nanfireeftoit plus 
vcxcellente. Saint Hilaire pour répondre à cette 
objeâion » proure par plu&eurs raifons que J B- 
£ V s-C H R I ST n'a pas pu ignorer le jour du Ju- 
gement 3 & appés avoir démontré cette vérité y 
il ajoute que ce que Jbsus-Christ dit en 
xét endroit» que le Fils ignore le jour du Juge- 
dent» nedoitpas s'entendre à la lettre» com- 
me s'il 1 ignoroit eâèâivement » mais en ce 
&ns» qu^ se le içait pas poi}r le dire aux hom- 
mes. (J'eft pourquoi d^nt interrogé fur le mê- 
me Aijet après fa refurreâion» il ne dit pas qu'il 
l'ignore» mais il reprend fes Apôtres de l'em- 
preflTement qu'ils témoignoient de le fçavoir» 
.en leur difant : Ce n^efi fas à vens à ff avoir \ 
les tenu ^ les momens fne nten Père a refir^ 
^ez à fa fuijjimse. Il ajoute enc(M« » qu'on 
peut dire en un autre fens » que le Fils de l'hom- 
me ignoroit le jour du Jugement » parce qu'il 
iie le fçavoit pas entant qu'homme» mais en- 
ctant que Dieu, ^^nf » dit-il» e4mme fenfenê 
jbre qne le Fils de Dieu efoit fujet i la crainte y à 
ta trsfiejfi jm Jommeily farce qne Fhnmaniti de 
Je sus-Christ efioitfitjete àtesinfrnùtez'y 
de même ton feut (Ure fU^H ignoroit le jour du Ju* 
gementy farxeji^ilne le fcaivwt f as entant yfhom^ 
.me y mais À caufi de fa mviwté^ 

Dans le dixième Livre» il répond aux obje- 
«ôions que. les Ariens tiroient des paflàges de 
l'Ecriture» qui prouvent que J B s u s-C H R i s r 
A eilé fujet à la crainte» alatriftefle&àladou- 
," leur. U fotttient que Jbsus-Christ n'a 

^^^£ut M point eu vraiementde crainte ni de douleur^ 
/ l '^' t mais qu'il a feulement reprefen té en lui la crain- 
v ; /'i'ir^,je gc la douleur. En cela fi fon fentiment 
n'eft pas different de. celui de l'fglife » au 
moins faut-il avouer que ces manières de par- 
ler font très -dures. U eût beaucoup mieux 
répondu aux Ariens » s'il eût dit que la crain- 
ce » la trifteife & la douleur de J s s u s- 
CuRisT appartenoient à fa nature humai- 
ne» & non pas à ià divinité. U reconnoit 
xlans ce Livre» que tous 1m hommes fontcon- 
ifûs dans le pecné » if qu'il n'y a que J b- 
8 us-Christ qui doive être exceôté de cet- 
ce loi générale. U dit que l'ame n eft point 
xxïmmuniquée aux enfims par leurs peres. B 
renxarque que ce qui eft eut dans l'Évangile 
iie Saint Luc de la fueur de fang de J &« 
jus-Christ» de de l'Ange qui lui appa- 
rut ^ ne ic. trouve point dans plufieurs, 
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B L I O T H E Q^U E 

exemplaires Grecs & Latins de cet Etin«^t. 
gUe. ^ n 

Dans l'onzième Livre ftintHaaire répond à 
quelques paflages des Evangiles » & de ikint 
raul touchant Je sus-Christ reflufdtéfiC: 
glorieux» alléguez par les Ariens» pourprou» 
ver que le Fils n'étoit pas épi au Peic. S. Hi- 
laire fait voir» que ces paluiges prouvent plu* 
tôt la divinité de J e su s^Ch r i s t qu'ils ne 
k détruifenc. 

Dansledemier, S. Hilaire cxpliquccepaflBH 
ge des Proverbes » ï>ien nia crié dans le ««►• 
mencement de fis votes y étc II fiût voir que le 
Verbe de Dieu n'eft point propreni«it créé, , 
mais engendré de Dieu de toute éternité ; & 
il le prouve par pluiieurs paflàffas de l'Ecriture.. 
Il explique le paflage des Provei^ ée rincarnt* 
riondejBsus-(JHRisT: il ajoûtequdauet . 
preuves de la divinité du fkînt Efprit» de A fi- 
nit par une prière à Dieu » dans laquelle il lui 
demande la erace de conferver dans fon conir 
la Foi dont u a fait profeffion dans le Baptê*- . 
me» afin qu'il adore toujours le Père & le Fils» 
& qu'il reçoive le S. Efprk » qui procède da- 
PereparleFils. 

Le Livre des Svnodes eft adreffi aux Evâ* 

Sues de France oc d'Angleterre. H les loue, 
e la confiance qu'ils avolent témoignée ea 
refufant la Communion à Saturnin » & de la 
vigueur avec laquelle ils foûtenoient la Foi 
de l'Eglife » en condamnant fi hautement let 
impietez des Ariens. Il fe propofe enfuited'ex* 
pliquer les Formules de Foi faites par le»* 
Orientaux depuis le Concile de Nicée. U de« 
dare que s'il 7 en a qui contiennent quelque 
erreur» on ne la lui peut pas attribuer » pui&: . 
u'il ne fait que rapporter ce que les autres ont 
it; & que fi elles (è trouvent conformes à te 
doârine des Apetres» on ne doit point lui en 
donner la gloire » mais à ceux qui en font les 
auteurs. Il laiflè à juger aux Evêques à qui U 
écrit » fi elles font Hérétiques » ou Cathpli* ' . 

Sues. U leur marque enfuite l'obligation où 
fe trouvoit de les inftruire desfentimens det 
Evêques d'Orient » afin qu'ils prifiènt le bon 
Mrti dans les Synodes qu'ils aUoient t^ir à 
Kimini & à Ancyre; mais avant que déparier 
des Formules de Foi qui étoient fuibeâes » il 
rapporte fie explique celle du Conçue d'Ancf« 
re» ^i avoit efté fiute contre la ftconde For«* 
muledeSirmich. Ilyrapporte*enfuite les For* 
mules de Foi faites ^r les Evêques d'Orient 
depuis le Concile de Nicée » iÀntlodie» à 
Sardique » fie la première fitite à Sirmicfa. Il 
fait voir que ces Formules font Cadioliques ; , 
il tâche d dcufer Jes Evêques d'Orient ce ce 
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DE^ A UTE URS E C 

•^ fiiiW-^cillf'avôieat obmpofé ttôc de Formules de 

î'* Foi > allcgfumc la multitude & ropiniâtreté des 

Ariens > qui étoient en Orient II dit que dans 

les Provinces où il écoit relégué , iL ir 7 avoit 

Îue le feul Eleuûus > & quel<)ue petit nombre 
'Evêques avec lui » qui reconnuflent la dlvi** 
Hité du Verbe. 1} congratule les Occidentaux 
«de ce quViant loaintcQU la Foi Apoilolique, 
gravée par le Saint E^it dans leur coeur > ils 
jgpor^t ces Formules de Foi écrites par la 
VXW des hommes. Il explique enfuite d'une 
manière vive & nette fa doârine & celle des 
Ocddeataux fur le myftere de la Trinité ^ & 
jl la. QCiet à. couvert contre les fàuilès explica- 
iîona djes Uereriquc^. Il donne le vrai fens 
du tenue d« Canjkbfimntidy qu'il juâdfie con- 
tre ceux qui rattaquoient> ou qui étoient per- 
£iadez qu on devoit le fupprimcr. Il exhorte 
les Eveques d'Orient d'une manière doquente 
de (b ii^ir de ce terme > & d'embrauèr la 
ProfelfiondeFoidu Concile de Nicée. Il finit 
'Cncoojuraatfts Confrères avec beaucoup d'hu- 
milité > de lui pardonner la liberté qu'il s'eft 
donnée de les inftruire & de les avertir de ce 
fiu'ils dévoient faire. U les exhorte de con- 
ferver avec une fidélité inviolable les fenti- 
mens de pieté & de Religion qu'ils ont dans 
le cœur ^ & il les prie de ie fouvenir de fon 
exil dans leurs prières. 

Le troifiéme Ecrit adreOe à l'Empereur Con- 
Ifamce qui doit être le premier , comme nous 
avons remarqué > eft une Requête prefèntée 
ii cet Empereur > dans laquelle il lui remontre 
^u'il eft un Evêque Catholique de France exi* 
le par ht brigue de ies ennemis > oui l'avoient 
-acculé Attflement auprès de fa Majefté. B 
prie l'ËfDpareur de lui vouloir accorder une 
audience en prefence de Saturnin auteur de 
cette entreprife» afin qu'il puiilefb juflifierdes 
4kccu&tions qu'on avoit formées contre lui ^ & 
il ne fait point de difficulté de déclarer > que fi 
A>a àdvehSûre pouyoit montrer qu'il eut ^t 
qudque chofe qui fût indigne , ou de la fain- 
. fcté d'un Eveque> ou de la pieté d'un Fidèle, 
-son feulement il ne demandera point qu'on lui 
«onfêrve par grâce fon Evêché > mais au con- 
traire qu'il ne refufin'a pas de vieillir en penii- 
Mnce au rang des Laïques. Mais comme 
cette demande ne.regardoit que fa perfonne> 
îl ne s'y arrête point > & protefte de n'en plus 
^ler> fiTEmpereurneleluicommande^ mais 
M demande avec fdus de hardiefle & plus d'in^ 
fiahce une audience dur la. caufe de la Foi > qui 
lui étoit commune avec tous les Catholiques. 
Il reprdfente à l'Empereur le defordre de tant 
n. de Formules, de Eoi. Q^d on a une fois 
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>, commencé, dit-H, à faire de aouveltesPro- s- Mm^ 
„ feffions de Foi> la Foi eft devenue la créan- '''•* 
» ce du tems plutôt que celle de l'Evangile. 
„ BaBa efi Fuies temfvrum ftms ^juim EvangeU^^ 
» rum. Tous les ans on Eût de nouvelles For-^ 
» mules de Foi, & on ne &'en tient pointai» 
„ fitnplicité de la profefilion que l'on a taies dans 
„ leâ^tême. Qi^lie miferelUyaprefente- 
>, ment autant deJ^ormules , qu'il plaît aux 
„ particuliers. Depuis le Concile de Nicée 
„ l'on n'a fait autre chofe que d'en compofer. 
„ On en fait tous les ans , tous les mois : oa^ , 

„ les change, on les anathematixe, on les ré- • 

„ tablit: à force de chercher la foi l'on n'en a 
„ plus , l'on demeure toujours dans l'incerti- 
M tude , fans jamais être aiTuré de la vérité. 
Après avoir décric ce dér^ement d'une ma- 
nière trés-forte, il remontre à l'Empereur que 
leiêulmoïen de fe fauver de ce nautrageeftde 
s'arrêter à la Foi de l'Evangile, dont on a fait 
profeflion dans le Baptême. Il le prie donc de 
vouloir lui donner audience en prefence duSy-^ 
node qui étoit aifemblé à Conltantinople. lï 
lui promet qu'il ne fe fervira , pour expliquer 
& pour prouver la Foi de l'Edife , que des paro« 
lesde J esus-Christ. Il avoue oue tous les- , / 
Hérétiques fê vantent de prêcher 1 Evangile^ ^ 
mais il dit qu'ils ne l'entendent point. Ils alle^ * c c * ^ 
gueTit rEcrilin'e y dit-ïi y fans. en Jf avoir le feus y ih ^ 
Je fervent des termes orthodoxes Jans avoir la FoL,, "^ 
Il preflè l'Empereur de lui accorder cette au^ 
dience pour le bien de toute l'Eglifê' Illuipro- ^ ^* 
met qu'aïant à lui parler publiquement d'une* 
queftion fi célèbre en prefence d'un Concile di- / 
„ vife fur cette matière, il ne dira rien qui ne- 
„ tende à Thon neur de l'Empereur, àlacon-- 
„ fervation de la Foi, à l'union & à la paix de- 
„ rOricnt & de rOccident. Etpcurlaflurer-' 
de cette promeflè , il lui en donne des marques ,. 
eafefervant feulement des termes de l'Evan-' 
gile pour expofer fa doârine. C'efl par cette- 
expoiitionquefînitcetEcrit, que quelques-uns^ 
croient être imparfait,, fans en^voir beaucoufM 
de fondement. 

Lefecond Ecrit de Saint Hilttre à Conftan-- 
ce eft encore une efpece de Requête, dans la*- 
quelle il le prie de iuire ccfler les pcrfecuiions- 
écïes vexations que les Ariens exerçoientcon-^- 
tre i'Eglife , de défendre aux. Juges fecu-** 
liers de fe mêler des afiàires de ia^ Religion ,v 
de laiflèr à fes Sujets la liberté de n'être pas» 
Ariens, de leur permettre de demeurer unis* 
aux Evoques Catholiques ^ & feparezties Eve- 
ques Ariens , & enfin de donner permiffion h 
tous les Evêques exile^ de revenir dans leur 
Si^e. U comg^e enfuite la perfècution que les» 
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s. mUi' Arieoflf ftifoient fou£frir aux Catholiques > à 
n. celle que les Païens avoient fistit fouffirir aux 

Chrétiens. U fait voir cotnbien dleeft cruelle 
& éloignée de TeTprit de l'Eglife & de J b s V s- 
Christ. Ûmmet des Evites emfrifi» y dit-'û, 
09t oUige Iturs peuples à letar fervk de gsrdes 9 §» 
expofi les cofps Jacrez des Vierges de JbsVs- 
Christ à la v£é de tout le monde pour les maU 
traiter y on cautramt tous les hommes y je ne dis 
pas à être Cbritiensy mais i devenir Ariens; cm 
ahufi du nom ér de F autorité deFEmpereury on le 
fufprendy onlui demande des Juges pour approuver 
• ses fortes d^injufiices , on/ fais enfin soujentir les 

peuples. Il décrit enfuite en particulier la vio- 
lence qu'on avoic exercée contre Paulin de 
Trêves 9 contre Denis de Milan > contre Eufe- 
be de Verceil y 6c contre plufieurs autres. Cet 
Ecrit eft imparfait. 

Ces deux Ecrits de Saint Hilaire font compo- 
fez avec beaucoup de modération 9 pour ce qui 
regarde l'Empereur y dont il excufe la condui- 
te. U n'en ufe pas de même dans le dernier > qui 
e& maintenant à la tête des autres. B y parle 
avec un zcle fi fervent > qu'on pourroit l'ac- 
cufer de quelque forte d'emportement > fi Ton 
n'étoic perfuadé d'ailloirs au'il n'étoit animé 
que de l'amour de la vérité, il commence par fes 

Îaroles qui font toutes de feu : Il eft tems de par^ 
r, puif^e le tems défi taire eft paff/; Ufautat^ 
tendre J. C. puifque VAnte- Chrift donmse. §ue 
les Fapeurs crient y puifjue les mercenaires ont prit 
la fuite. Mourons pour nos brehisy puihue les vo- 
leurs font entrer, y c^*~j#f le Uon plein de rage tour- 
ne à fentour de la bergerie. Âpres avoir exhorté 
les Palleurs par ces paroles & par plusieurs 
autres fcmblables y à défendre avec coura- 
ge & avec liberté les veritçz de i'Eyangile y il 
rend raifbn de la conduite qu'il avoit gardée 9 
depuis le tems defbn exil. Il dit qu'il efl demeu- 
ré dans le fslence par modeftie > dans l'efperance 
que les chofes changeroient y mais que n'y aïant 
plus lieu de l'efperer > il fe trouve dans l'obli- 

fation de parler. U déclare qu'il eût foûhaité 
tre plutôt du tems de Dedus ou de Néron > que 
dansceluioûilvivoit; que la torture» ni le feu ^ 
ni les croix ne lui euflènt point fait de peur > & 
qu'il eût combattu hardiment contre desenne* 
mis déclarez» &fou£fèrt confbunment desper- 
iècutions publiques. Mais maintenant» ajoû^ 
te-t-il» nous combattons contre un perfecuteur 
qui nous trompe» contre un ennemi qui nous 
fait bonne mine » contre Confhince l'Ânte- 
Qirifl » qui per&cute TEglife en feignant de lui 
»t vouloir du bien. U fut profeflion » dit-il» 
9» d'être Chrétien pour nier Jesvs-Christ 
»9 iJprocurerunion pour empêcher la^paix^ il 
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9» étoufièlesHerefiet pour miner ieChriftianif^ s. BUmH 
»» me i il honore les Evêques pour leur faire re» 
»» perdre la qualité de Miniflre de Jbsus- 
»» Ch r I s t » il bâtit des Eglifes pour détruire 
»» la Foi. Qu'on ne s'imagine point» ajoute^ 
»» t-il» auejeluienimpofe» quejeleodomnie. 
Les Miniftres de J. C^. doivent dire la veritét 
iicequej'avancedlunecalomnie» jeconfent 
dep^erpouruninfiune» mais fi ce que je dis 
efl public & véritable» j'ufedelalibméApo* 
floiique » en le reprenant après un long filen* 
»» ce. Il fe juftifie enfuite de ce qu'il donne à 
Confiance le nom d'Ante-Chrifl» en faifknt une 
oeinture horrible de la perfecu tion qu'il exerçoit. 
il ajoute» que ce n'eft ni par imprudence» nipaih 
témérité» ni par colère qu'il ^le ainfî de lui; 
mais que c'efl fa raifon» fk confiance & ù, Foi qui 
l'obligent à dire ces chofes. Oui » dit-ilj s'adref^ 
»» fane à Confiance » je vous dis ce que j'euflè die 
»» à Néron» ce que Diocletien& Maximien euf> 
»» fent entendu de ma bouche» vous combattes 
»» contre Dieu » vous ufèz de cruautez contre 
»» l'Eglife » vous perfecutez les Saints » voua 
»» haïtfezceuxqui annoncent J.C. vousexter« 
yy minez la Religion» en un mot» vous êtes un 
»» Tyran» je ne dis pas à l'égard des chofes de ce 
»» monde» mais à l'égard de celles de Dieu. Voilà 
»» ce (}ui vous efl commun avec ces Empereurs 
»» Païens: venons maintenant à ce qui vous dft 
»» particulier. Vous feignez d'être Chrétien» £c 
»» vous êtes l'ennemi de J. C. vous devenez 
»» TÂnte-Chrift» & vous commencez fonou- 
»» vrage. Vous vous ingérez de faire faire des 
»» Formules de Foi»& vous vivez d'une manière 
»» Païenne» vous enfeignez des chofes profanes» 
»» & vous ignorez la pieté & la Religion. Vous 
»» donnez des Evêchez à ceux de vôtre parti» & 
»» vouslesôtezàdebonsEvêques»pourlesdon- 
»» neràdesméchans. Vous mettez les Evêquet 
»» enprifbn» vous tenez vos armées en campa- 
»» gneDourépouvwterr£2life»vousaJSèmbleL 
»» desSynodespour y faire établir l'impiété» & 
»» vous contraignez les Evêques d'Ocddent à 
»» quitter la Foi pour embraflèr l'erreur. Vous les 
»» enfermez dans une ville pour les alBfoiblirpar 
»» la faim» pour les faire mourir par la rigueur de 
»» l'hyver» &pourlesoorrompreparvôtrediffi-^ 
»» mulation. Vous fomentez les diflènfions de 
»» rOrient par vos artifices. Il ajoute encore 
pluûeurs reproches de même nature ^ & pour 
comble» il dit que l'Eglife n'a pas tant fouflfert 
fous Néron» fous Dedus & (bus Maximien > 
que fous Confiance plus cruel que tous ces Ty- 
rans » parce que les premiers ont donné des 
Martyrs à l'Eglifç » qui ont vaincu les Dctnons > 
au lieu que Confiance fait une infinité de preva* 

ricateurs^ 
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porter tout ce que Saine Hilaire die en cet endroit !>9 la malice impie de quelques in fignes trom- 
de la perfecution de Confiance. U lui repro- | yj peurs. Il décrit cnfuite Tétat des affaires de 
die en particulier l'exil de Paulin & de Libère > l'Eglife fous Conftance> il fe plaint de ce qu'il. 
)Scles vexations qu'on avoit fût foufi&ir à l'Eglife ' exile les Evêques qui ne veulent pas condamner 
deTouloufe, & il conclut en difant» quecou- Saint Athanafe, &de ce qu'il interporefonau- 
tes les chofes qu'il lui a reprochées > étant cer*> toricé dans desjugemensEcclefiafliques. Enfin il 
taines& publiques ) il a droit de l'appeller An- dit? qu'il s'agit dans fon Ouvrage, de la créance à 
te-Chrift. Il fait voir enfuice l'impiecé des Eve- ! Dieu , de re55>erance de réternité, & de la défen- 

5|uesquial&fterent au Concile de Seleucie, qui fe de la vérité j & il exhorte tous les Chrétiens à^ 
oûcenoient) que le Père n'étoit pasfemblable ' s'inftruiredes chofes qu^il y rapporte > afin que 
en fubftance au Fils> & condamnoientlester- ! chacun puiflè s'arrêter à fon propre jugement^ 
mes de Confilfiantiel & de Semblable enfubfiance. ; fans fui vre les opinions des autres. 
n répond à ce que Confiance avoit allégué pour I Cette Préface efl fuivie des Lettres du Conci- 
faire condamner ces termes > qu il ne faloit fe ledeSardiqueàtoutesIesEglifes> &cnparticur 
fervir que des exprefEons de l'Écriture. lire- lier à Jules Evéque de Rome, avec lesfoufcri- 
pond> dis-je> que ces termes s'accordent avec ntions de quelques Evêques > & les noms des 
la dodhine de l'Evangile^ que Confiance & ceux , Hérétiques condamnez, 
de fon parti font auin contraints de fe fervir de \ L'Auteur de ces Fragmens a joint à ces deux 
termes qui ne font point dans l'Ecriture ^ & , Lettres un Fragment de Saint Hilaire pour Saint 
qu'enfin l'Ecriture fe fert de termes plus forts > | Athanafe , à la fin duquel il efl parlé de la 
puifqu'elle établit l'égalité & l'unité du Père & Palinodie d'Urface & de Valens : leurs Let- 
duFils. Il reproche à Confiance la variété & très à Jules & à Saint Athanafe font au ba^ 
la^ontrarieté des Formules de Foi faites depuis ! de ce Fragment. Le pafTage qui fuit immediate- 
celle du Concile de Nicée. Il explique la Foi de ! ment, regarde la condamnation de Photin & 
l'Eglife touchant la grandeur de Dieu j & il fait | celle de Nlarcel d'Ancyrc qu'il approuve: mais 
voir par plufieurs exemples, qu'il ne 6autpas 1 la fin de ce mêmepaflage concerne le Concile 
^'étonner fi la génération éternelle du Fils efl I de Nicée, dont il rapporte & explique la For- 
incomprehenûhle. Ce Livre eft encore im- mule de Foi. 



parfait. 

Le Livre des Fragmens efl un RecUeil de plu 
fieurs pièces tirées de deux Ouvrages de S. H liai- 



La prem iere Lettre de Libère , qui efl rappor- 
tée en cet endroit, ellfuppofce, comme le paf- 
fagequilafuit, le fait voir, & conune nous l'a- 



rc, & enfemblc de quelques paCSges defesOu- j vons montré en parlant des Ouvrages decePa^ 

vrages. L'on ne fçait point qui efl l'Auteur de cet ! pe.^ Il n'en efl pas de même de la féconde aut 

Abr^é, niquand il vivoit. Les paCTages qu'il j Evêques d'Italie, touclïant la reflitution des 

a rapportez, font certainement de S. Hilaire, I Evêques qui avoient approuvé des Formules 

& la plupart des pièces qu'il a reciieillies font an- I de Foi Ariennes. La Lettre des Evêques de 

cienness maisiln'a point obfervé d'ordredans i'IUyrie touchant la condamnation dcIaFormu- 

ceReciieil. ledeRitnini, efl encore un trés-exccllent mo- 

II commence par un Fragment de la Préface nument du même tems. Les Lettres d'Urface 

de S. Hilaire , dans lequel ce Saint après avoir ' & de Valens à Gcrminius, & celle de cet Evê- 

» parlé de l'excellence de la Foi, derËfpcrance que, fontmifesici hors deleurplace, ér:?.ntde 

„ & de la Charité, déclare, qu'il entreprend Tannée 166. Nous avons déjà parlé des Let- 

„ de publier un Ouvrasedeconfcquencc, &de très du Pape Libère qui fe trouvent en cet en- 

„ très-grande étendue , qui eft erobarafTant à droit; elles font fuivies d'une Lettre des Evê- 

„ caufedes tromperies diaboliques desHereti- ! ques d'Orient au Concile de Rimini, àlaquel- 

„ ques, &dans lequel il faut uferdcfubtilitéà ; lefont jointes quelques réflexions de Saint Hi^ 

» caufe de leurs fupercheries,contre lequel ily a j laire qui font fort corrompues. Apres ce 

p quantité de préjugez à caufe de la diflimula- i Fragment, l'AuteurdeceReciieilamisuneno- 

„ tionôc de la crainte de plufieurs. Que cet Ou- I te: Icifinit le Livre tiré de FOuvr âge Wflori^ue^e 

„ vragefemblera étrange à ceux même du Pais ' $aint Hilaire. Néanmoins il a encore ajouré 

» où il eft, où lachofes'eftpafleej quecequ'il plufieurs pièces tirées apparemment du même 

„ doit dire eft arrivé depuis quelques années : Ouvrage. 

4, mais que le fUciKe^u'on a gardé , rend ces 1 LaprcmiereeftuncLettrcd'unSynodcd'Evê- 
Tome il. 'M - qa5fi 
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s. mUi' qucs de France tenu à Paris contre la Formule 
uiceàRimini. 

La féconde eft une Lettred'Eufebe de Verceil> 
écrite à Grégoire Evêque en Erpagne> dans la- 
quelle il le loue de s'être oppolë à Ôfius > & d V 
voir confervé la Foi. 

La troifiéme eft une Lettre ou plutôt une Pro- 
feffioi; de Foi de Germinius Evêque Arien, con- 
tre ceux de Ton parti > qui avoiencfigné la For- 
mule de Rimini. 

La quatrième eft la Lettre écrite parles Evé- 
ques d'Orient fous le nom du Concile de Sardi- 
que contre les £ vêques d'Occident. Cette Let* 
tre devoir être avant les monumens > dont nous 
venons de parler. 

La cinquième eft la Lettre des Evêques du 
Concile de Rimini) qu'ils écrivirent à l'Empe- 
reur Conftance, avant qu'ils euflënt figné kt For- 
mule de Foi qui leur fut prefentée par les Ariens. 
Elle eft fuivie d'une courte reflexion > qui eft du 
iiile de Saint Hilaire. 

Lafixiéme eft l'approbation > ^ue donnèrent 
Içs Légats du Condie de Rimim à la Formule 
de Foi faite par les Ariens à Nice ville de Thra- 
ce. 

La feptiéme eft la Lettre écrite à l'Empereur 
Confiance par les Evêques de Rimini > après 
qu'ils eurent approuvé la Formule de Nice qui 
leur fut prefentée jpar les Ariens. 

La huitième eK une grande Lettre de Libère 
i Conftance > écrite en faveur de Saint Achanafe. 
Elle eft en cet endroit hors de fa place, tant à cau- 
iedutems, qu'à caufe de la matière. 

La neuvième eft la Lettre de Conftantin au 
Synode de Rimini. 

La dixième eft le Décret de ce Synode > avant 
qu'il fe laiflat aller à la volonté de l'Empereur. 

L'onzième eft la condamnation d Urfaceôc 
de Valens dans ce Synode. Ici finiflent les nio* 
numens tirez des Ouvrages de Saint Hilaire, au(^ 
quels on a joint dans quelques exemplaires la 
f*ormuIe de Foi du Concile de Nicée y celles de 
Rimini & le Symbole attribué à Saint Athanafê. 
Voilà les pièces contenues dans les Fragmens 
de Saint Hilaire , qu'on pourroit lire plus agréa- 
blement & plus utilement, fi elles etoient dif- 
poféesfuivant l'ordre du tems que nous remar- 
querons dans les Notes i&. 

Le Livre contre Auxence Evêque de Milan > 
eft un. Manifefte contre cet Evêque, & contre 
ceux qui te foûtenoient. Comme ils fe cou- 
yroient principalement du prétexte de procu- 
rer la paix & Tunité, Saint Hilaire dit qu'il ne 
peut y avoir d'autre paix véritable que celle 
de Jesus-Christ & de l'Evangile^ &que 
iCette paix ne peut avoir lieu dans un tcmsi où 
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des Minifhes de l'Eglife font devenus des Ânte- $• 
Chrifts , en s'oppount à la doârine de J c s u s- ri. 
Christ & de l'Evangile, pendant qu'ils fd* 
gnent delà prêcher. Il fe plaint de ce qu'on fe 
fert de la puiflànce temporelle pour maintenir 
unefau0edoârine. Il tâche de Étire voir, qu'* 
Auxence a des fehtimens hérétiques; il recite It 
conférence qu'il a eue avec lui , & il exhorte let 
Catholiques de fe donner de garde de l'Ante- 
Chrift , & de fe feparerd' Auxence. Ce Livre 
eft fuivi de la Lettre d'Auxence, envoïèe aux 
Empereurs, dans laoudle il tâche de fe purger de 
THerefie d'Anus , uns toutefois approuver le • 
terme de Confubfiantiel y & £ins rejetter la For- 
mule de Rimini. Les Commentaires de Saint 
Hilaire fur Saint Matthieu font excellens. Ujr 
faitplufîeurs remarques hiftoriquesfic morales > 
qui (ont de très-grande utilité. Voici les princi- 
pales. DansleCanon premier, il tâche d^ccorw 
der les deux généalogies de J e s u s-C h r i s r > 
en difant que Saint Matthieu décrit la race roïale 
de Jesus^Christ parSalomon, &S.Luc 
la race facerdotale par Nathan. Il afture que là 
Vierge étoit de la même Tribu & de la même fa- 
mille que Jofeph. Il foûtient qu'elle eft demeuré^ 
vierge après ion enfanteinent, Ôcquelespafoti- 
nes qui font appellées dans l'Ecriture frères de 
J E s u s-C H R I s T , étoient bien les enfans de 
Jofeph, maisqu'il les avoit eus d'une première 
fecnme. Il dit que les Mages ont reconnu It 
roïauté de J E s u s-C h r i s t en lui prefaitanc 
de l'or, fa Divinité en lui offrant de l'encens, 
&fon humanité en lui donnant de la myrrhe. Il 
remarque que Rachel qui pleure fes enfans, ed 
la figure de l'Eglife, qui après avoir eftélong- 
tems fterile , eft devenue féconde. Il dit que 
les Innocensavoient été rendus participans de la 
vie éternelle , par le martyre qu'ils avoxem fouf- 
fert. 

Dans le fécond Canon , il dit que Jésus- 
Chr isT nes'eftpoint£sdtbaptizerparS.Jeaa 
pour être purifié de fes péchez, puisqu'il n'en 
avoit poinr^ mais afin que les eaux nous fan<5ti- 
fiaffent par J e s u s-C h r i s t. Il parle des ef- 
fets du Baptême. Afrés le Baftime y ddt-il, h 
Saint EJ^it détend fur les baptszex, , // les remplit 
d*une on£Hon tonte celefiey ér les rend enfans ado^ 
pt'tff de Dieu. 

Dans le Canon troifiéme, il explique les ten- 
tations de Jesus-Christ, &parledefoa 
jeune de quarante jours. Il dit que le Démon 
ignoroit l Incarnation. 

Dans le quatrième il e^rplique les Béatitudes; 
il dit qu'il n y aura que les hommes parfaits, & 
qui feront entièrement purifie2 de leurs péchez 5 
qui jouiront de la vûë de Dieu. Il remarque 

que 
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Jl HiU' que l'adultère eft la feule cau& > pour laquel- 
^* le on peut feparer des perfonnes mariées. Il 

condamne les juremens> la vengeance & la va- 
nité. 

Dans le cinquième il renvoïe au Livre de 

Saint Cyprien pour TexpUcation de l'Oraifon 

Dominicale j il parle adfi de celui de Tertul- 

lien : mais il dit de ce dernier Auteur > que Tes 

/ erreurs fuivantes ont ôté Fautorité à fes pre- 

r . ^ ^^ miers Livres qu'on auroit p& approuver. Il dit 

' ^'"^ enpaflàntquei'aineeftcorporeÛe. 

V,/' ' Dans le fixiéme Canon > il recommande par- 

' ^ *^ ' # ticulieremen t les bonnes œuvres > uns lequel- 

^ . les tout le refte eft inutile aufalut. 

' *^ Dans le fèptiéme il explique allegoriquement 

''*^ <'izJ^ guerifon du Lépreux > & celle de la belle- 

mere de fiûnc Pierre; enentendant cesendroits 
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/J^,00^ de la guerifon des pécheurs. U compare TEglife 
9j à un navire agité de la tempête. 11 remarque 
/^ k. iurla fin> qu'on ne doit pomt mêler les noms 
'/•'^•^ des morts Infidèles ^ dans la Commémoration 
des Saints. 

Dans le huitième il parle particulièrement de 
la chute de la nature humaine arrivée par le pe-^ 
dié du premier homme > & de la réparation du 
fptm humain faite par Jesus-Chr isr. 

Dans le dixième il avertit les Catholiques de 
ne point entrer dans les Eg^tfes des Hérétiques. 
Il remarque qu'il ne doit rien y avoir de vénal 
dans le miniftere Ëcclefiaftique y & qu'il ne 
faut point qi» lapuiQànceEcclefiaftique ait de 
l'ambition pour obtenir l'autorité temporelle. 
Il dit qu'à la fin du monde les Juifs, qui feront 
alors au monde > croiront en Jésus-Christ» 
& feront fauvex. Il aflûre que l'homme avoit 
tfté créé libre , mais que le péché d'Adam l'a 
rendu efdave du vice & du péché y & que 
dans le Baptême nous fommes délivrez par la 
vertu du Verbe > des péchez contraâez par nô- 
tra nai(&nce. 

Vers la fin de ronxiéme il explique excellem- 
ment & en peu de mots p en quoi confifte la 
douceur du joug de Jbsus-Christ. ^'/ 
s-uil ékflus doux y dit-il, que Ujoug de Jésus- 
Christ, & déplus léger que fa chargea Ceft 
être agréable à tout le mande , s^ahfienir de com- 
mettre des crhnes y vâuloir le hien y ne point vou- 
loir le mal y aimer le prochain y ne hdir perfonne y 
acéfuerir P éternité , n'hre point attaché aux biens 
prefensy <^ ne faire point i autrui ce que vous no 
vtmdriezpas tpton vous fit. 

Dans le douziémeilexpliquede la même ma- 
nière que S. Athanafe, le blafphême contre le 
S.£fprit, endifântquec'eftnierquejEsus- 
Christ (bit Dieu. 
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font hors de l'Eglife, ne peuvent enteâdre la '• MlOr 
parole de Dieu. ^^ 

Dans le quatorzième, en parlant de S. Jofeph^ 
il dit qu'il ecoit ferruriêr, & non charpentier» 
comme on le croit communément. 

Dans le quinzième , il remarque que ceuk 
qu'on doit baptizer, font profeffion de croire 
en Jesus-Chr ist, & d'être perfuadez de 
fa paflion £c de fa refurreâion, & qu'afin de con- 
former leurs aâions à leurs paroles, iispaflèttt 
dans les jeûnes tout letetnsdelaPaffion de Je- 
sus-Christ, pour (buffrir en quelque manière 
avec J E s u s-C h r i s t . 

Voici comme il parle dans lefeiziéme de ra*- 
vantage que S. Pierre a reçu , quand Jésus- 
Christ lui donna les clefs de fon Egiifë. 
O heureux fondement de FEglifiy dit-il, dans h 
changement de votre nom ! o Pierre digne de t'edif" 
cedejEsv s-C K r i s t , puifqu^elle devoit caffir 
les loix de F Enfer , hrifer les portes , ^ ouvrit 
toutes les prifons de la mort ! O heureux Portiei" 
du ciel y i qui Pon confie les clefs de jon entrée^ <f» 
dont le jugement fur la terre eft ànprtjuge dans k 
ciel; pui/que tout ce qu'il lie ou délie fir là ierré% 
fera lié ou délié dans le ciel! 

Dans le Canon dix-huitième il conclut de ces 
paroles dejEsus-CHRisT: Les Anges de ces 
infans voient la face de monPere» II en conclut, 
dis-je > que lès Anges jouïflènt de la vue de 
Dieu , & qu'ils prefident aux prières des Fidèles 
qu'ils offrent continuellement à Dieu. Il<^ 
que ceux quifint liez fir la terre par les Minifires 
ilp Jesus-Christ, (c'efi'à'Mreyàît'ûyceuii 
que les Mmftres de JesUs-Christ laijfent 
liez de leurs péchez) ^ que ceux qu'ails délient en M 
recevant dans la grâce du falut par la déclaration 
qu* ils font y qu*ils ont obtenu le pardon de leurs fau-i 
tes y feront liez df'iéliez dans le ciely fuivantlejw' 
gement Apofiolique. 

Dans le dix-neuvième, après avoir parlé de 
ceux qui fê rendit eunuques volontairement en 

f;ardant la chafteté, il parle des richetTes & de 
'ufage qu'on en doit faire. Il dit que ce n'eft 
pas un crime d'en avoir, mais qu'il faut garder 
de la modération , £c en ufer innocemment. 
Qu'il eft dangereux de vouloir s'enrichir , & 
qu'un homme innocent fe trouve bien fur diar* 
gé, quand il eft occupé à acquérir, àconferver, 
a augmenter fes richeflès. D'où il conclut, que 
quoi -qu'il ne foit pas abfolument impoflîble 
qu'un riche foit fauve , il y en aura toutefois très- 
peu de fauvcz , à caufe de la difficulté qu'il y a de 
bien ufer des biens de ce monde. 



Dans le vingtième il avance que Moïfe & Elle 
viendront avec J E s u s-C h r i s t dans le tems 
Dans le treizième il remarque^ que ceux qui du jugement ^ ôc qu'ils feront mis i mort par 

M 2 l'An- 



•f^ W4i- r Ante-Chrift : U rejette Topinion de ceux qui 
w. croïoient que ce feroit Enoc ou Jcreinic qui prc- 

^viendroicnt J e s u s-G h r i s t. 

Dans le Canon vingc-troifiéme, ildirqueles 
perfonnes fpirituelles ne doivent point s'emba- 
-caflèr des affiiires du monde; mais qu'elles doi- 
vent donner à Dieu ce qui eft du à Dieu j c*eft- 
à-dire, leur coeur > leurame> leur volonté. U 
fait voir la necciBté qu'il y a d'aimer Dieu pour 

£tre fauve. 

Dans le vingt-cinquième il remarque > que 
Nicolas l'un des fept Diacres , a été un feux Pro- 
phète & un Hérétique , &. que le jugement dcr- 
jaierfeferadanslelicuoù J.C. afoufifert. 

Danslevingt-fixiéme il parle de l'incertitude 
du tems du dernier jugement i il remarque 
qu'elle eft utile pour tenir tous les hommes fur 
leurs gardes. 

V Dans le vingt-feptiéme U remarque , que quoi- 
que tous les Fidèles foient obligez à la vigilance > 
neanmoinslesPrinceftdu Peuple âclesËvêques 
ibnt encore obligez d'une manière plus parti- 
culière à veiller fur eu^ - mêmes & fur leur 

poupeau. 
D^ns le trentième il prétend que Judas n'étoit 
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que l'inftruâion doit précéder le Baptême % par- 5^. BiL^ 
ce qu'il ne fe peut pas fiiire que le corps reçoive n^ 
le Sacrement du Baptême> û l'ame n'a reçu h 
vérité de la Foi. 

Les Commentaires de S. Hilairefur les Pfeau- 
mes font précédez d'une Prefece , dans laquelle 
il traite quelques queftions de Critique. Il dic 
que quelques Hébreux ont divifé le Pfeautier 
en cinq Livres , & que d'autres l'ont intitulé 
lesPfeaumes; mais lui, il lui donne pour titre 
le Livre des Tfeaumes, D fo&tient qu'ils font 
de ceux dont les noms fe trouvent au com- 
mencement > & il prétend même que ceux qui 
ne ponent point de nom, ibnt du même Au- 
teujFque lePfeaume précèdent, où l'on trouve 
le nom de quelque Auteur. Il dit qu'il y en 
a qui portent faufièment le nom de Jereniie, 
d'Aggee& deZachane, puifque ces noms ne 
fe trouvent point dans les exemplaires de la 
Verfion des Septante , qu'il prétend être au^ 
thentique* Il s'objeâe à lui-même qu'il y a un 
Pfeaume qui porte le nom de Moïfe> dans le^ 

Suel il eft parlé de Samuel qui a vécu pIuGeurs 
ecles après Moife. Il fe contente de répon»^ 
dre à cette difiSculté, que Moïfe t nommé Sa' 
point prefent> quand J. C. diftribua l'Eucha- ( muël par efprit de prophétie. Il attribue à E& 
tifUe , parce qu'il étoit indigne de ces Sacre- dras le Recueil des Pfeaumcs tel que nous l'a- 
men s éternels. U dit que quand Saint Pierre dit vons à prefent* Il foûtient quç tous les Pieaumes 
Ë hardiment, qu'il ne fe fçandalizeroit pointa doivent s'expliquer par rappcfttà J. C. & & 
caufe de J. C. il n'avoit point ég^rd.à la foi- l'Evangile. U remarque que les Hébreux ap* 
HeQc de la chair. pellent le Pfëautier NabUj il prétend qu'ils ne 

Dans le trente-unième il prétend que J. C. diftinguem point les Pfeaumes. Il fait les 

Septante auteurs de leur diftindtion i il remar- 
que qu'ils n'ont pas toujours obfervé l'ordre 
des tems. De cette diftnbution il pafTe enfui* 
te au nombre des Livres Canoniques^ il enr 
conte vingt-deux fuivant les Hébreux , & il^ 
dît que quelques-uns y ajourent Tobie & Ju- 
dith. U remarque que le jour du Dimanche 
eft un jour de prière & de repos pour les Chré- 
tiens y Se qu'il leur eft défendu de fe profter- 
ner ou déjeuner en ce jour. Il explique enfui- 
te en gênerai les titres des Pfeaumes. Il dit 
Que ceux, qui portent le nom de Cantique , 
etoient feits pour chanter fans inftrument de • 
muûque j que ceux qui font intitulez Rfeaumes > 
font compofez pour être joiicz fur des inftru-- 
mens de muûque fans voix. Qi^ ceux qui font 
appeliez Cantiques de Pfeaume, font ceux que 
le Chœur chante après TinArument , comme 
ceux qui font appeliez Pfeaumes de Cantique > 
font ceux où le Chœur précède l'inftrument. 
Queceux^nfin qui font intitulezr des Pfeaumes, 
font ceux où il y ft changement de perfonne & de 
ton. Il donne encore quelques interpretadons ^^ 
moralesid^ces mêmes titres,, q^i'il e& ioudtede 

rappor^ 



n'a point craint la mort. Il dit qu'il avoit confa* 
cré dansl'EuchariftieleSangqu'il devoit répan- 
dre pour la remilTion des péchez. 
. Dans le trente^euxiéme il remarque que les 
reniement de S. Pierre font toujours de plus en 
^ plus criminels. D^ abord y dit-il, Une finpe 
répondre quil'veff avoit pas ce yM*o» lui vouUit dire y 
^jfuite il nie qu'il fit du. nombre des Difciples de 
Xf C. enfin il dis fn'il ne le con?toijfoit pas : mais 
il pleura bien-tôt après la faute qu'il n^ avoit pi 
éviter y quoi qu'il en eut été averti. 

Dans le trente- troiûérac il dic, que ces paro- 
les de Jésus- Christ fur la croix, Mon 
JDieUy mon Dieu y pourquoi m' avez,-vou s délaij[é^ 
^partiennent au Corps de J £s u s-C h r i s t , 
qqife plaint de ce qu'il eft ieparé du Verbe di- 
yin. Il compare le crime de ceux qui abufent 
des dons qu'on fait à l'Eglife, \ celui des Scri- 
bes, desPhariûens,. qui donnèrent deTargcnt 
^Judas pour faire prendre J. C. & aux foldats 
qui gardoient fou tombeau > pour dire qu'il 
iVètoit-point rcfTufcité. Enfin il remaroucfur 
^s paroles de J. C* AUeg^ , enfeîgnen les na* 
$ms. ç^ les baptizezy ^c* il remarque,, dis-jç,. 
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rapporter. Enfin, il dit que la clef pour en ten*| 
dreles Pièaumes , eft de rechercher qu'elle eft la 
perfonne à qui ils conviennent , parce qu'il y en 
a qui conviennent à David , d'autres à J. C. 
d'autres à quelque Prophète, & ainû des au- 
tres. 

Dans fon Commentaire fur le premier Pfeau- 
me , il dit qu'il y a trois ou quatre degrez. de 
bonheur marquex par ces paroles : Heurettx 
Hmam» fM$ ne s^arréte fo'mt déms le (onfe'd des 
in^esy çt fui ne marche point dsns la voie des fe^ 
^beurs , é^ qui ne s'affit fomt dans la chaire de 
contagion. Le premier degré eft de n'être point 
<iu nombre des impies & des Hérétiques. Le 
-iècond eft de. n'être point du nombre des mc- 
xhans, tels que font les avares, lesyvrognes , 
ies impudiques, lesfuperbes,lesmédi{âns, les 
•raviffeurs, &c. quin'obfcrve point la difcipli- 
nederEglife. Le troiâémeeftdenepoint être 
affis dans la chaire de contagion. Par cette 
chaire il entend les foins &les affaires du mon- 
xle , qui corrompent les hommes par une conu- 
^ gion prefque inévitable. Car quoique queU 
n quesperfonnes, dit-il, entrant dans les char' 
9, ges ièculieres & dans les offiûres du monde, 
n aient une volonté fainte & reUgieufe , ils font 
„ fouvent corrompus par les afltaires, aufquel- 
„ les ils font obligez de s'occuper , & les règles 
>, du monde ne leur permettent pas de vivre 
„ conformément aux maximes du Chriftianif- 
me. Il ajoute que ces trois degrez doivent être 
couronnez d'un quatrième, qui eft la médita- 
tion continuelle de la Loi de Dieu. Que cette 
méditation, auffi-bien que l'oralfon , ne con- 
fifte pas feulement dans la leâure, ou dans la 



qu'il donne alors aux hommes des marques de S, rii/^i*- 
fa connoiÛànce : qu^ainfi, quand il demanda »'«• *^ 
à Adam , Où êtes-vx>us ? ce n'eft pas qu'il 
ignorât où il étoit , mais afin de le confon- 
dre ; & de même que quand A dit à Abra<- 
ham. Maintenant je connois vôtre Foi ^ ce 
n'eft pas à dire qu'il ne la connoiflbit pas au- 
paravant , mais feulement qu'il la* venoit d'é- 
prouver* 

Dans le Commentaire fur le fécond Pfeau^ 
me, ù commence par remarquer quecePieau- 
me eft appelle par l'Apôtre Saint Paul A^. 13». 
le premier, parce que dans l'Hébreu il eft une 
fuite du premier , quoi-qu'il ait été diftingué 
dans la Verfion des Septante. Il dit que cette 
Verfion avoit été faite du tems de Ptoloméc^ 
& que ceux qui en font Auteurs, étoient fuc- 
cefleurs des Septante établis par Moïfe , qui 
leur avoit confie \q% myfteresfecrets, qu'il n'â- 
voit pas voqlu mettre par écrit dans fes Livres. 
Que leurs fucceffeurs inftruit» par cette tradi- 
tion , avoient traduit les Pfeaumes fur les con- 
noiftànces qu'ils avoient , & fixé le fens de 
plufieurs termes Hébreux, qui étoient indeter* 
minez. Qu'ainû la Verfion At% Septante doit 
être de grande autorité, & qu'on la doit pre^ 
ferer à toutes les Verfions qui ont été feites 
par des perfonnes qui ignoroient la tradition 
que Moïfè avoit lainee à la Synagogue. Après 
avoir fait ces remarques , ( qu'eUes foicnt ju^ 
ftes ou non , ce n'eft pas ici le lieu de l'cxa^ 
miner) il applique tout ce qui eft dit dans co 
Pfeaume, àj ksus-Ghrist & à fon Egli- 
fe. Il prétend que les premières paroles font 
dites en la perfonne de Dieu le Père , & que 
les fuivantes, à commencer à ces mots, 'Rom- 



recitation des Livres faints, mais dans la pratî» 

que des chofês qui y font prefcrites & enfei- j forn leurs liens , conviennent aux Ap 
gnées^ &qu'ilnefulficpardelesfaireparcrain- ! entendant par ces liens les liens d«pech 
te, mais qu'il faut les pratiquer par amour & 
wr volonté. Il applique à J. C. le refte de ce 
riêaume ^ & il remarque qu'il rend à l'hom- 
me rim0U>nalité que le premier homme avoit 
perdue par fon péché. Que les impies feront 
comme anéantis par le feu d'enfer. Il avoue 
qu'ils reflbfciteront au jour du jugement ^ 
mais il foûtient qu'ils n'y feront point jugez, 
parce qu'ils font déjà condamnez, & que le 
jugement ne fera que pour ceux, qui aïant eu 
la Fol n'ont pas vécu tout- à-fait Chrêtienne- 
aient. - Ce (êntiment eft fort particulier, & il 
eft à croire que Saint Hilaire l'a tiré d'Orige- 
nes. La remarque qu'il fait enfuite, eft beau- 
coup plus raifonnable. Ilobferve, que quand 
ibeft dit dans l'Ecriture , que D!ieu apprend quel- 
que chofe, ce n'eft pas à dire qu'il l'ait ignoré 



ôtres 



péchez. li 
remarque dans ce Pfèaume, que Dieu n'a be- 
1 foin d'aucune des créatures ^ qu'il ne les a 
point créées pour lui, mais pour elles-mêmes. 
Que s'il demande aux hommes qu'ils l'aiment 
& qu'ils le craignent , ce n'eft pas qu'il tire 
aucune utilité de leur fervice ; mais afin que 
cet amour & cette crainte fervent à leur pro- 
pre falut. Il établit le libre arbitre^ il dit que- 
la juftice eft une fuite de la bonne volonté > que 
i la tTeatitude eft le prix de nos mérites, & que- 
! l'enfer eft la peine des péchez commis libre» 
ment. Que Dieu ne fe met point en colère pour 
nous punir , n'étant point fujet au changement \ 1 
mais que fa juflice produit des efièts de ven- • 
geance, que les hommes attribuent à la colère. 
Qu'au refte il ne paroi t en colère, que pour nous • 
porter à la pénitence. Sur ces paroles. Ecouter - 



aifMuravant ^ mais fevilemenc que cela iî^ifie Rois de la terre^'û dit que la véritable -Roïauté 
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4. llfMf- CQnfifteà TAincre &6 palEonS) & que les Rois 

^^ 4c la terre qui s'éloignent descocnoundecnens 

4e Dieu > font des Rois oulbeureux. Ilremar* 

2 ue encore > que les motii^ (te crainte & de joïe 
>ntaiêle2.dinsceP(eauœe9 afin que fat crainte 
retienne les hommes dans le devoir « & qu<c 
la joïe tempère cette aainte. Enfin il aûure 
qu'après la nsKMt les impies font refc^ex dans 
un lieu de peines jufqu'au jour du jugement) 
& que les juftes font conduits par les Aiqies aux 
demeures des Bienheureux dans le ietn d'Ahra- 
)iam. 

Dans le Fragment du Commentaire fur le 
treizième Pièaume> il parle de la neceiBté où 
étoit le genre humain > d'avoir un Sauveur & 
un Médecin. 

Dans le Commentaire fur le quatorzième > 
il dit que ce Pieaume n'eft autre cbofe qu'une 
prière de David qu'il adreflè à Dieu, pour lui 
demander la connoiâance de ce qu'il tiaut que 
l'homme iisiire pour obtenir la béatitude éter* 
ndle. Par les Tabernacles qu'il deâre> UfiiMt 
entendre y ditS^Hilaire, UmuhitudedesEgiifes^ 
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fm ont efiéétmhbes après téevenement de JbsV»' 
Christ, ^ttà ^ cttu mmtaffu que Détvid 
iberchost. Il dit que les bonnes œuvres ne fer- 
« TentderieniânslaFoienj£sus-CHaisT. Il 
femble approuver le menfonge comme necef- 
'' faire en quelques occafions, mais il condamne 
^i ^ abfolumentl'ufure , & principalement celle 
' ^ qui va à la ruine du pauvre. Si vous êtes Chré* 

^ tiens y dit-il, pwrqifoi tsrez!-vous un fropt Senf 
\ / forel de vôtre étrgent ? fonr^noéne vons faites voêts 
; «* ^ ; ûu^ fas flntit un trefar dams k cid ï Si vous êtes 
^ , . Chrétiens y fourfuoi attendex^vous des hommes la 

y . -♦^. récompenfi de votre bhera&té ? Je ne vous dis 
V t^ i^ '^^^ ^ damùex votre inem ^ mais au^ 
' V'M^^^^^ ^0^y/inr/Ae vous de lui demander eo jue vous 
\ f, hi avez frété y ne le défoutHez fas. Etjouveneu^ 
/ . vous que cebfi de qui vous exigez cette ufure , efi 
• ^un fauvre d* .tm Chrétien , four qui Jks.Vs- 
Chr isT a voulu être fauvre. AiuJ! mtamd 
vous faites du bien ou du mal i cefau^e c efi i 
Jésus-Christ tnime i qui vous le faites y 
&€. Il parle contre l'orgueil & contre lafau^ 
confiance. Il dit que pour corriger ion frère 
il faut le reprendre avec toute la douceur po(r 
fible , & non pas lui faire des reproches (an«> 
glans , qui ne feroient que l'irriter. Qu'il faut 
mèprHer les méchaiisavec liberté, honorer les 
bons avec humilité , & refifler aux Puiffances 
avec une liberté (àinte,. quand elles veulent 
nous obliger à faire le maL II loue ce Pieau- 
me, qui devroit être écrit , dit-il, dans le 
coeur dies Chrétiens , & gravé dans leur mé- 
moire. Ils devroient Tavoic prefent jour ic 
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nuit, & en faire le fjjet de leurs meditatioûé. s. 
£n eâbt , il contient les principaux préceptes rt . 
de la vie Chrécienne. 

Il applique à J E s u s-C H R I s T le cinquante? 
unième Pfeaume, & il exhorte les riches à ne 
pas mettre leur confiance dans leurs richeilès, 
& à en Aire un bon u&ge. Il dit que les ju- 
fkes font dans le repos juiqu'au jour du juge- 
ment, & que les impies font dans les peinesl^ 
qu'il n'y a plus de pénitence après la tùort^ parce 
qu'il n'y a plus deliberté« 

Sur le^ paroles du cinquante - deuxième 
Pfeaume, Vmfie a dit dansfon ceeur , Il sij a 
fomt de Dieu y A remarque que c'eft l'ordinaire 
des impies de n'oiler pas prononcer les blaipho^ 
mesqu'ilsont dans le cœur^ qu'iln'yapemn^ 
ne qui ne foie convaincu , qu il y a uu Dieu; 
mais que le plaUir que les impies ont à cooqk 
mettre le vice , leur fiût dire qu'il nV a point 
deDieu* Il parle dans le reile de fon Commen- 
taire, delabontédeDiea, & delà corruption 
des hommes. U excufe le péché de Saint Pierre ; 
il blâme l'avarice de quelques Paileurs , qm 
mangent le Feufle de Dieu , comme il eft dit 
dans ce Pièaume. Ils font y dit-il, leur Diett 
de leur ventroy somme dit FAfotrOy ils fomt um 
négoce A leur nûmfiere , et s*enrichi£int des rf^ 
fraudes é* des dans du feufle y Us fe font féùre du 
fejlins fimftueux fous fretexte de Rei^ion ; Usent» 
fîiffent leurs tourjis des bienfaits des Fidèles y pot^ 
que lufage de ces offrandes établies far les Afdtreu 
nefnt que four la nomrriture quotidienne de ceu» 
qui renoncent att monde , ou qui font dams 
gemee. U condanme ceux qui flattent ' 
iànces, parce qu'il faut plus craindre Dieu qoe 
les hommes. 

Il apjdiquele dnquante^troUîémePfeanmeè 
Jbsus^Christ: l'on y trouve une belle ro» 
flexion morale fur les derèglemens de k lan« 
gue, ai^^ueb,. la plûpan des hommesfemfii* 
jets , ou quand ils fe mettent en colère > <hi 
quand ils fepla^nent; ou quand ils médiiènt>. 
ou quand ils ufent de flateries , ou enfin quand 
ils reprennent les autres. Il foûtient dans le 
Commentaire iur ce Pfeaume , auiE bien que 
dans fes Livres de la Trinité , que }usV9* 
Chr-ist n'a pas foufièrt rédlement. 

Il interprète encore de I. C. le ctaqnante» 
; quatrième Pfisaume: l'on trouve dansfi» Com- 
mentaire un beau paffiige fur la prisse. Diom 
méfrifoy dit- il, les frieres qui font accomfaguéet^ 
de légèreté ^ de défiancoy qui font troublées far 
les Joins du mondoy ^ Je trouvent nrélées de de^ 
fies des biens de la terre y ^ qui ne fortemt fat lef 
fruits sbs bonnes œuvres, 

^ U n'y a^rien de rem^quaUe dan^ lea Com* 

men^ 
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t. BiMê- meauires des Pfcaumes fiiivans : l'on trouve 
^* dtns celui du cinauante-fepciéme» fon opinion 
, ^ particulière toucnanc le Jugement dernier > 
que nous avons remarquée auparavant) Dans 
^ .r^ celui du foixante- quatrième il approuve les 
/ ' Toeuz Que l'on fisût d'obferver certaines aâions 
//w de pieté 9 telles que font le mépris de Ion corps > 
la chafteté & le jeûne : il afiiire que la prédefti- 
nadon fe fait fuivant les mérites : il parle des ef- 
fets menreilleui du Baptême. 

Son Commentaire fur le Pfeaume cent dix- 
huitiémeeftforc ample 8c plein de penses mo- 
rakf . Il j diftingue des termes oui font fou- 
vent répétez dans ce Pfeaume > h Loi , les 
commandemensy les tétnaignases > les juftifi- 
cadons> lesjugemens> &c. il leur donne des 
fens qui ne font pas ficMrt naturds. Il enfeigne 
que pour oUèrrer les commandemexs de 
Dieu» il fiuit avoir ùl grâce > que le commen- 
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cernent vient de nous , que la grâce de Dieu 
▼ient ail fiscours > & qu'il dépend enfuite de 
nonsdelaconferverou delarejetter. Que tous 
ks hommes font fujets au péché > que leurs 
Suites feront expiées par le feu du Jugement 
ilomier ^ il femole même croire que la Vierge 
Marie ne fera pas exemte de palTer par ce feu. Il 
remarque qu'un Miniftrede J s s u s-C H r i s T 
qui annonce ia parole» doit être fans reproche » 
ffût'i feut prier pendant la nuit y qu'un Chrétien 
doit fuir les plaifirs & le fafte des gens du mon- 
de J que les aâions pour être parfaites > d6i- 
veocfeâûre nar le motif d'amour de Dieu y que 
kCdâ>ateK [dus parfeit que fêtât du marii^> 
At que ceux qui fone hors de l'Egtife qui eft le 
Cofp»de Jesvs-Christ font livrez au De- 
non. On trouve auffi dans ce Commentaire 
iiivtTÙs bdles remarques fur l'aumène > fur 



dÊ tmne forte d§ JatisfaS'ion : dans la cramtt S. UJU^ 
fu^Uadê manquer d argent^ vous k voïez occupé y ''«• 
trifte y cbasrm y iufuiet y il a toi^ours ft^it 
plein de la crainte de perdre. U oublie thonnite^ 
té y il néglige fes amis , U n^a point de civilité. y 
UnUphs de Relighn ni de bonne foi, llenefidâ 
même des autres payons. Dans juel abyfine de 
honte fi précipite un homme qui et maitrifé par 
la paffion de f amour ? ^y a-t if déplus mijera^ 
ble que d*itre efilave de tjvrognerie^ Feut on voir 
rien de plus honteux que les mouvemens d'un homme 
empeirtéy ^c. 

Dans le Commentaire fur le Pfeaume cent 
vingt-feptiéme , il traite amplement de la crain- 
te de Dieu. Il dit Qu'il n'en eft jamais parlé 
dans l'Ecriture y qu on ne lui jol^e pluiieurs 
conditions y qu'elle ne conâfte point dans une 
terreur i que ce n'eft point une pafEon caufée 
par la nature , mais un mouvement raifonna- 
ble excité par la connoiflànce & par l'amour 
du bien & de la vérité. Cefi pourquoi y ajoute* 
t-il ) la crainte de Dieu conpfie entièrement dan$ 
f amour, La parfaite charité perfoQiomse la 
crainte. Les effets de cet amour de Dieu font 
d*obésr à fis commandemens y de fuivre fis pre^ 
ceptes y de croire en fa parole y ^ £ej^er en fis 
promejfes. 

Dans le Commentaire fur le Pfeaume cent 
vingt-neuvième, il enfeigne que c*eft à caufe de 
l'ame qu'il eft dit que l'homme eft femUable à 
Dieu> eue cette ame eft fptrituelle> &que \ts a 
Anges font des efprits agilTans y donc Dieu Ce 
ferrpour aider la foibleflë des hommes. ^ 

Efens celui du Pfeaume cent trente-deuxième > 
il remarque que la femme qui oignit la tête de 
Jesvs-Christ étoit différente de ceUc qui ^^ - - J 
lui oignit les pieds. Il rapporte que quelques-un* 
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fhumili€é> fur le retranchement deschofesqui | avoientdit, que c'ctoit fur la montagne d'Hcr- ^' 
nous font un ftfjet de fcandale & de chute y fur | mon que les Anges étoient décendus pour avoir * 
le jeûne, fur ta charité, fur la prière, fur l'at- i commerce avec les femmes s mais il rejette cec^- 
cention qu'on doit avoir en priant > & fur plu- te imagination, parce qu'on ne doit ajouter foi' 
frrars autres fuiets. | fur ces choies , qu'à ce qui eft écrit dans le Livre 

Dans le Commentaire du Pfeaume cent \ de la Loi. 
vingtième , U die que Dieu ne nous délaiffe, i Dans le Pfeaume cent treiKe dnquiéme > it 
quequand nous Poflènfons par nos péchez. H reprend ceux qui ne font pas attentifs àce quife: 



foâtientque les juftes font dans le iein d' Abca- 
ham jufqu'au jour du jugement y il déclame 
contre ceux qui vivent dans le dérèglement. U 
ëîc que dans le Baptême Fbomme eft purgé de 
fes péchez, & qu'il dian^e fes vices contre les 
vertus. Il parle contre 1 orgueil dans le Pfeau- 
me e«iic vingt troifiétne, & il décrit achnirable- 
ttent Kefetavage dans lequel les pafHons pré- 
cipitent les vicieux. Dans le Commentaire fur 
le Pfeaume cent vingt-cinquième voici fes pa- 
fotet* Comfdere%y cUt^ilp un avare qui fi prive 



récite dans TEglife. 

Dans le Commentaire du Pfeaume cent tren-* 
te-fcptiéme, il remarque que la véritable pcni» 
tenceeftdes'abftenirde tous tes vices qu'on rc-^ 
connoit avoir commis > & de n'en plus com* 
mettre. 

Dans le Commentaire du lYeaume fuivant > 
il blâme les Miniflres de Jesus-Christ 

3ui s'artachenruniquement auxaâairesdumoQ-' 
e & à acquérir des biens temporels» U die 
qu'il eft permis de haïr les cnaemss de Dieu y 

c'eft 
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HSms' c*eft-à-dîre > entant qu'ils font ennemis de 
. Dieu > fuivant cette excellente parole de faint 
Auçuftin> c^ il faut hdir les 'vices ^ ^ mmerles 
ferjennes. 

Sur le Pfeaume cent quarantième , il diftingue 
de quatre fortes d'oraifons> des deprecations) 
desoraifoRS) des demandes, des aâionsde grâ- 
ces i &ildit> c^ il efi de nôtre humilité de prier i 
de la^andeur de Dieu y d*itrefriéi de nôtre Foi ^ 
de demander '^ ^ de nôtre reconnoiffance , de re^ 
fncrcier Dieu de [es bienfaits:. Il décrit la facilité 
& le danger qu'il y ad'ofFenfer Dieu parles pe- 
ichez de la langue. Il remarque que le Livre de 
la Sageflê , que lès Latins attribuent à Salomon .9 

faûe parmi les Grecs & parmiles Hébreux pour 
. tredejEsus filsdeSirach. 

Ilyauroitencoreune infinité d'autres remar- 
^ques'à tirer de ces Commentaires ^ mais celles 
que nous venons de rapporter , fuffifent pour 
jiôtredeflein. Car s'il npus faloit rapporter les 
Commentaires entiers des Auteurs fur l'Ecritu- 
je, & tout ce qu'ils contiennent, ceneferoit 
jamais fait. C'eft pourquoi nous prions le Le- 
âeur de vouloir )jtitxi fe contenter des extraits 
que nous avons faits de ceux de Saint Hilaire, 
qui ne font peut-être d^a que trop longs. Il eft 
vifible que ces Commentaires font prelque tous 
,tirex d'Origcnçs. Ils contiennent pluûeurs al- 
légories -jSc plufieurs penfces morales. L'on y 
remarque beaucoup d'efpwt & d'érudition. 11 
jivertit fouvent que le motLatinii'exprimepas 
,tout le fens du mot Grec ^ ce qui fait encore 
Voir qu'il a pris cet Ouvrage d'un Commentai- 
re Grec, où Ton avoit fuivi la force des mots 
<5recs , dont le Traduâeur Latin fe trouve oblir- 
jgé d'exprimer le fqns. Saint Jérôme appelle 
S. Hilaire le Rhône de l'Eloquence Latine , ha^ 
time ElojuentiaRhodanum , faifànt allufion non- 
feulement au Païs dont il étoit, maisauffiauca- 
raâere de fon ftile, qui eft violent&xapide com- 
.mé le cours du Rhône. Car comme ce fleuve 
.entraîne par la violence de fes eaux tout ce qui 
s'oppôfé à leur cours, de même S.Hilaireen- 
Jeve l'efprit & le jugement, & arrache le con- 
fentement par la force de fes exprcffions. La 
manieredontilditleschofes, frappe, étonne, 
gbbat , & perfuadc. Se$ périodes font ordinaire- 
'^icnt longues $c embrouillées, ce qui le rend 
obfcurpar tout, ficprefque inintelligible en quel- 
ques endroits. l\ le fert fouveiit de termes bar- 
bares, & l'on rencontre dans fes Ouvrages des 
endroits où il n'y a point de conftruâion. Il 
eft plein de figures ôcd'antithefesi fes raifonne- 
mens, quoi que folides, font beaucoup relevçz 
par le tour vif ôcpreflant qu'il leur donnç. Il 
*ne ménage poiat fes adverfjûres ; il parie aujt 
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PuifBmces & des Puiffimces avec une IS^erté S.BUdH' 
fans égale. Il n'épargne perfonne , il eft un r^* ^ 
rigide cenfeur des mœurs, &un fevere defen- /^^ 
feurdelaFoi. Quoi-queSaintJerômedifedans' '" 
fon Epître feptiéme écrite à Léta, qu'on peut / 
lire les Ouvrages de Saint Hilaire, fans y rien ^' 
rencontrer qui choque la pieté & la Religion » 
inoffènfi decurrat fede ; il faut néanmoins avoUer 
qu'il y a quelques erreurs & quelques expref&ons 
qui ne font pas conformes à la doârine deTEr 
glifc. Une des principales eft fon opinion 
touchant la PafCon de J £ s v s-C h r i s T. Il 
croit qu'il n'a point eu de fentimen t de douleur > 
quoi-qu'ilait reçu fur fon corps les bleffuresSc 
les imprefSons qui caufent de ladouleur. Les 
Scôlaftiqucsont tâché de donner un bon fens à 
cette expreflion. Les uns ont dit avec le Maî- 
tre des Sentences , qu'il ne nie pas que Jésus- 
Chr isT n'ait eu de la douleur^ maisqu'ilnie 
que la douleur ait été un eâèt du péché, com- 
me l'eft celle des autres hommes. D'autres 
ont dit, qu'il n'exclut pas les fou£Frances> mak 
la neceffité de foufirir. Quelques-uns ont a(- 
furé qu'il parle en cet endroit de la Divinité 
de Jesus-Christ, & non pas de fon huma- 
nité. Mais toutes ces iblutions me paroiftènc 
peu folides ,* & fi l'on veut l'excufèr 9 il vaut 
mieux dire, que par les termes de douleur) de 
fouftrances, de crainte & de trifteftè, il n'a pas 
entendu preclfément le fentiment qui eft dans 
les fens ^ mais le trouble qui refulte dans Tame 
ou dans l'efprit, du fentiment incommode de la 
douleur , & du mouvement fenûbk deit crain- 
te ou de la trifteilè. Et en ce fens il a pu dire» 
^ue J £ s u s-Ch R IST n'a point eu de douleur^ 
ni de crainte, parce que fon ame eft demeurée 
dans une entière tranquillité. Saint Hilaire 
n'a pas eu non plus des idées bien nettes tou^ 
chant les êtres fpirituels. Car dans le cinquième 
CanonduCommentaireAur Saint Matthieu, il 
ditquetoutes les créatures font corporelles, £c 
que les âmes qui font dans les corps, font d'une 
iubftance £c d^une nature corporelle. Il a^uffi 
eu une erreur intolérable touchant le Jugement 
dernier. Je ne parle point de quelques autres 
erreurs plus légères, comme quand au Canon 
trente-uniéme & trente-deuxième fur Saint 
I Matthieu ^ il excufe le péché de Saint Pierre^ 
! quand il dit au Canon fdziéme, que ces paroles 
! de Jesus^ChrxsT, Retire-toi^ Satan ^ ne 
's'adreiTent point à cet Apôtre ^ quand il 
avance au Canon trente-troifiéme^ oihî la Di- 
vinité de Jesus-Christ a été feparéedîc 
fon humanité dans le tems de fa mort. Sur le 
Pfeaume cent dix-huitiéme, que la Viergeiem 
purgée p^ le feu du Jugement. J^ansieCai^Qp 
* ^ qua- 
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s. ^Uà- qdttoniéme) & fiir le Pfeaunie cent vingt- 
r<: neuvième, que Dieu a créé l'ame du premier 
homme avant fon corps. Au Canoq diz-fep- 
tiéme , que le Monde ne durera que (ix mille 
ans. Au Canon vingtième > que Moïfe n'eft 
point mort , & qu'il viendra au jour du Juge- 
ment. Maïs fi ce Père a eu quelques erreurs 
de cette nature > il faut auffi reconnoître qu'il 
a eu une doârine très-orthodoxe fur les princi- 
paux myfteres de la Foi. Il parle des attributs 
de Dieu avec beaucoup d'élévation & de no- 
blcffe : il explique le myftcre de la Trinité 
avec une darte ^ une delicateflfemerveiUeufes. 
Toutes les fois qu'il parle du myftere de l'Incar- 
nation > il fe fert de termes très-propres pour 
exprimer l'union bypoftatiaue des deux natures 
en J B s u s-C h a i s t. Il explique les diffe- 
rens ordres des Anges & leur miniftere. U fait 
Conûfter la béatitude dans la vue deDieu^ ^il 
dit.nettemeat ,. que les bons & les mécbans font 
heureux ou mal-heureux avant le jour du Juge- 
ment, il croit qu'en ce jour il y aura un feu qui 
(tTà comme une efpece de Purgatoire y pour ex- 

Sier les péchez des juftes : il reconnoit la chute 
u genre humain dans Adam , le péché origi- 
nel & la neceificéd'un Médiateur,' H donne 
beaucoup au libre arbitre , & au mérite des 
bonnes œuvres, il admet néanmoins la necef- 
Gté de la grâce de Jesus-Christ ; qu'il 
iêmble foftoiettre au libre arbitre. Il alle£ue 
fouvent l'autorité de l'Egkfe , & il eft perwa- 
dè qu'il n'y a point de falut hors de fa Commu- 
nion. Il donne des eflFets merveilleux au Bap- 
tême , qu'on reçoit avec de bonnes dilpofîtions. 
Il dit nettement au Livre huitième de la Trini- 
té > que dans l'Euchariftie l'on boit & Fon 
mangeleCorps & le Sang de Jesus-Christj 
il approuve les vœux & l'invocation des Saints j 
il loue k pénitence, le jeûne & le Célibat ^ il 
condamne la fimonie , l'ufure & lehixe. En un 
mot, fes Ecrits font pleins d'une Morale très- 
pure & d'une Difcipline tres-fainte. 

LesOEuvres de Saint Hilaire ont été impri- 
mées en Tannée 1 500. à Paris chez Aicenfius 
Badius. Depuis Erafme les aïant corr^ées, 
les fit imprimer à Bâle en 1535. Elles furent 
encore imorimées dans cette ville en 1550. re- 
vues par Jufte Lipfe. En 1572. Gilot donna 
une nouvelle Edition des OEuvres de Saint 
Hilaire, avec une Préface qui contient la Vie 
de ce Père , & quelques Notes. Elle fut im- 
primée cette même année à Paris. En 1505. 
cette même Edition fut réimprimée plus cor- 
reôement , parce que quelques habiles gens, 
comme Meffieurs le Févreôc Bongars, fedon- 
njerentlapcifif de conférer l'Imprimé avec plu- 
TQtne II. 
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I ficurs Manufcrits. On ajouta danstrctte Edi-^. Uâén^ 
I tion les Fragmens de Saint Hilaire , qui avoienr r«. 
été donnez par Meffieurs Pithou, & impri- 
mez à Paris ran ifpS. avec la belle Prefece dç' 
Monfieur le Févre fur ces Fragmens , & des! 
Commentaires de Saint Hilaire fur les Pfeau-^ 
mes II' if 149. & lyo. qui n'avoient point 
encore été publiez. Cette même Edition a 
été imprimée de nouveau à Paris en 1(^3 1. & 
en 165a. Luvenclavius a donné fous le nom 
de Saint HUaire une. GonfefBon de Foi de la^ 
Trinité, Grecque & Latine , imprimée \ Bâ-* 
le en 1578. Le Livre de l'unité du Père & du: 
Fils a été imprimé au même endroit eh 1528.' 
On attend bien-tôt une nouvelle Edition de la 
part des PP. BenedidUns. 
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a Brwf dt /» viUe it Tohitrs. } Saîrit Jérôme^ 
dans la Préface da Livre fécond de fcsf Commen-^* 
taircs fur TEpîtrc aux Galates , dît que Saânt Hi- 
lawe étoit Gaulois , né à Poitiers. Fortuaat dit 
auffi qu'il étoit de cette viHe. Fi^avis refidéns , f «4' 
SMnBiés Htlsrius dim Nntms in urbt ?ater. L'on ne 
fçait point les noms (Je. fcs, par en s: car ilnefautrpas 
s*arréter à ce que Bol!an(|us écrit, qu*ona;trouvélç 
Tombeau dtt Père & de Ja Mère de Saint riilatfe, 
dans un filiale de Poitou , où fon pcre étoir nom- 
mé Francaire : il y a apparence qu'il étoit dè*bori- 
ne Maifon. Il n'eft pas neceflàire de le diftingucr 
de piuiieurs autres Hilaires dont nous parlerons 
cy- après. 

b Afrés."] L'Auteur de la Vie de ce Saint qu'on 
attribue à Fortunat , eft le fcul ancien téVnoin 
que nous aïons de cette circotrftance j il re-' 
marque même que Saint Hilaire aïant laiïTé fa 
fille & fa femme à Poitiers , quand il' fut. en- 
voie en exil , eut une révélation dans le Heu de. 
foa Exil , qu'un jeune homme riche & puiflknt 
rccherchoit (a fille en mariage j mais qu'il em- 
pêcha par fes prières qu'elle n'eût d'autre épdux 
que JesusChrist , ôc qu'il lui écrivit une 
Lettre que cet Auteur rapporte. Le cnêmc Au- 
teur ajoute â la fin de ce premier Livre de la 
Vie de Saint Hilaire, qu'étant tcvenu de fon exil» 
& aïant trouvé que ià fille dcfiroit de fc ma- 
rier , pria Dieu de la tirer de ce monde 5 que 
fa prière aïant efté exaucée, fa fille mourut, & 
que fa mère ne la furv^cut que fort peu de tcms. 
Voila ce qui eft rapporté par l'Auteuî- de cette 
vie , qui vivoit peu de tems après Clovis vers Tan 
y8o. & qui paroît ê:re drfïerent de Vcnahce 
Forcunat. Saint -Grégoire de Tours cite' cette 
Vie fans en nommer rAoteur î on iie -peut pas 
rejetter entièrement ce qu'il rapporte ; ni s'y ar- 
rêter tout-à-fait. 

t: ll/efajja piufieurs années deffuis fott BatUmijuf* 
qu'à fon Ept/copar.-\ Dans le Livre des Synodes , il 
dit qu'il ayoit cfté baprirébng-tems avant fon 
Icxil i mais qu'il n'y avoit pas long -tcms qu'il 

N étoit 
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d El umfaf» emui'tHx fit J»»t* Litiru d* U Trim- 
ti.l (^elques-UQt ont cnïc^'iU «voient afté-coin- 
poCez^ni Ton cxiL Mais la Fre^ce {êulc qui 
dl h: comtnen cément du premier Livre > nout nit 
TOÎT que c» Livre* ivoient elle compo&x avant 
cft temi. Car apréi y avoir décrit fa converHon , 
il'remarque que peu de temt apréi foo Ordina- 
tion 1 l'erreur de* Arieat a'ëtcMt répudaé: c» 
ttaaee .. 8c (^u^MilH-tAt il avoit mil la aaia à 1» 
pluBM ptHir rcFutcr leur imptecvi Ce q^'il dir ta. 
10. Livre , prouve encore ^'il n'étoit pat ex'M, 
mais .reulemeu meiuGi d'exil lorfqu'il l'écrivoit. 
StdiiiH, dit-il, nuni » multii eoaetrvâMibm ^bi fi- 
amiùti d*fiiini» fu» Magifirai /aaa JtSrioA tXHttf^ 
(ce qui efi' dit vifibleméat de l'exil 4e Paulin di: 
Trevet , d'Eurebe de Tereeit , k de Lucifer do 
CigUari , bannis ap>réi le Cùacile de Milan ]. iibk 
t/U'lni.fiHiBùifitiiiifytii frêJiatlieiiuvtrilMiixuUUt. 
m tJmltiftr Imi Uèm , ^ ftnm Dti^i 
rinmfaltfi, liitr txairra ,. (^, ItpaHe.encet 
aodKÛt de foD exil ao futur , comnicn'nantpaaeit' 
core arrivé-, mais devant bien- tdt arriver apr« ccltti> 
3e quitait voir que ce Livre 
le Concile de Milan 8c celui 

'txH d» S»mt HiUin ktà i. 

'■ dans Son Catalogue , &. 

re iècoad de Coa HÎÛoi- 

tuHi bien. que l'Auteur de 

Tbeodoret aa Livre troi- 

i^Hilaire , Eufeb* & Luci- 

baïde ■ quand Julien per- 

lurocr i leur Sie- 

lien , mai» non 

en France. Saint 

ivie dei Synodei, 

BaTonia•metce^ 
)urde faute, putl^ 
lesAociciu, Saint 
îe-lài outre que la. 
:tc Conférence ne 
li fut declaréEm- 
tix de Valcni & do 
^ininian Marcellin 
i Miha Car la 6a 
temtapréa. Aiotî. 
l'on ne peut rapporter cette Conférence qp'àcette an- 
■ée-Ii. 

g llmeuTMtCMB^Ôj:.'] Saint Jet&me met famort 
ap cette année U. Sutpice Severc dit qu'il mov- 
nit lîx ans apré* Ton reiour en Gaule , fie- Gregû- 
r^.deTourt au Livre premier de foo Hiftoire en. ji 
dit) que Ta mon arriva. la quatrième année de Va-, 
leatînien. CcJ deux Epoquei tombent aulli dani la- 
ntéBieannée: car l'on conte lîx ans depuis la finde. 
llaojSo. jufqB'BucommeBcementdejO;. Ecla^ua* 
triême année de Vatcntînien c«mmeace au moiade 
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LUC I F E R. 

- » • ' " • 

te^. T U c 1 F fim Ev&iue^eGagjlkri ^ Ttlleine- 
I tfopde di»l'Iflede^r(kcigiie> furdeputé 
■ ^ avec Hilaire & Pancrace vers l'Empereur 
Conffamce par le Pape Libère > après la chute 
<ie Vincent de Capouë. Il vint au Concile de j 
Mikn tenu l'an 354. où il défendit courageuse- 
ment laperfonne &lacàufe de Saint Athanafe. 
L'Empereur irrité de ùl fermeté , l'envoïa en 
exil , & il y fut retenu jurqu'aurejpie de Julien ^ 
tnaisonlent dhanger plufnsursfois de demeure. 
Cttd^dKîWi il fat relégué àGerinanicie ville de 
Sfrit > dont Eudûxe étoit Ëvêque^ enfuite à 
Elcotheropole de Palcftinè, où U fut extrême- 
ment tourmenté par Eutyque Evêque de cette 
^ille. Dfe trouva relégué dans laThebaïde à la 
mort de Conftance ^ & il fouffi-it même un quar 
triéme exil ^ dont le lieu n'eftpas marqué. Ce 
fet dam le tems qu'il écôit en Palcftinè vers Tan 
35<f. qu'il compofafes Ouvrages. Ds font tous 
contre Confiance pour S. Amanafe &pourfes 
défenfèurs. Les deux premiers n'ont point d'au- 
tre titre que Uvres p<mr Saint Athanafe contre 
Cmtftance. Le troifiémeeft intitulé > Dfx l^//4[ptf- 
fiats. Le quatrième porte pour infcription > 
Slj^il ne faut point s* ajjemhïef avec les HeretJfues. 
Eue cinquième, Sli^il ne faut point pardonner à 
4eux ^pèchent contre Dieu. 

Tous ces Livres font écrits avec tant de cha- 
leur flc de liberté, qu'il faloit que Lucifer eût, 
en les compofant , une ame toute préparée à 
fou£5ir le martyre, comme il a été remarqué par 
S. Jérôme. Mais ce qu'il y a de plus furpre- 
nant , c'eft qu'il ne fe contenta pas de les publier, 
mais qu'il en tnvoïa un exemplaire à Conftance, 
& le lui fit donner de fa part.CJétEmpereur éton- 
né de cette hardieflè, donna cet exemplaire à 
Florent, Grand -Maître de fon Palais, pour 
l'envoier à Lucifer, afin qu'il reconnût fi cet 
Ouvrage étoit de lui. Lucifer Tavoiia haute- 
ment , & reconnut que c'étoit par fon ordre 
•qu'il avoir été prcfenté à TEmpercur: il chargea 
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, momrir pom leFibJe Dim. Sdnt A&ana^ïant ^ueififi 
«ppris <^e Lucifer prenoit A défenfe avec tacft 
4t courage, lui envoïa un Diacre nomméEi»- 
tyche. Importer uaeLetd^e&part, dansla«- 
QueUeapréslui avoir témoigné l'oM^ation^ut 
l Eglitè lui avoit, il le prie de kû tavoïer unt 
copie de ftss Ouvrages \ & après qu'H les eut 
reçus, ill'en remercia par une Lettre fort obHv 
géante, 6c ke ûraduifit enGrec. Nous avons 
ces Lettres dé S. Athanafe , la Lettre de Flo^ 
rent àc la R^nfe de Lucifer i la fin des Oeu» 
vres^cétEvéquedeCagUari'^ Sccè^uenou^ 
avons dit du refte defa Vie, eft dré-de S.Iex^ 
11^ & d'âne Requête p r e fcii e ée twz Empereiiri 
Tb«odofe 8t VâMtinien,far MarCélUn^ Fau^ 
ftln Prêtres Luciferiens. 

Après la mort de Conftance, Lucifer obtint 
A liberté 7 aufli^bleii me les autres Evéquet 
baiiirtspoatlàonifedetaFot. llvkitàAntio^ 
tfhé > ' 8t trodVa l'EriSc ^-edSte yiUe en divi- 
fion. Ca^de|miâvqu*EûilaAeen'a*^bft6téâ)aâei 
pluSen^S'Catbiriîques s'Àôient^ttli^Mxrsfeparet 
des Evêques , qu'on leur avoit voulu donner. 
lU n'avôient pas méttie voulu r^onnoître 
Melece , qoi ecoit pour lors Evéqae d'Antio* 
Ohe, quoi-qu'il n^ eût rien ^ reprendre dant 
fa Foi. Ces Catholiques étàitfflt doncgcuver»- 
net fculetoent par dcs^Prêtivs , 8c wi les noin^ 
moit Euftatbiens. Lucifer homme fevere -ft 
rigoureux defenfeUr de h'ffifëiplîne, litamvènu 
à Antioche, perfuadé qu'il étoit, que Melece 
aïant été ordonné par des Evêques Ariens ou 
iiifpeâs d'AHaniïme , & aïant communiqué 
avec eux, nepouvoitêtrelctitîmèErcque, Te 
joignit lux Eu Aathietis , & leur ordonna pour 
Evêque le ï^rêtre Paulin. Cette Ordin'adcm 

3ûi aligmentoit encore la divifion tle l'Eglift 
'Antioche , fut des'-approuvée parEufebe de 
Verceil , qui fut envoie à Antioche de la part 
du Synode d'Alexandrie. Il condamna la con- 
duite de Lucifer , & fe retira en Occident , 
n'aïant plus d'efperance de rétablir la paix dans 
l'Eglife d' Antioche. Lucifer au contraire pour 
maintenir ce qu'il avoitfait, refolut de n'avoir 
plus de commerce ni de liaifon avec tous les 
Evêques qui avoient reçu à leur Communion 
ceux qui avoient figné autrefois dfcs FormuteS* 
Ariennes. 11 fe retira donc dans fon lile, & fe 
fepara de la Communion de prefque tous les 
Evêques du monde. Il moutut dans cette mê^ 
merefolution, & laifla qudquesSeâateurs ap- 
peliez. Luciferiens, qui fe répandirent par toute 
la terre. 

Les Oeuvres de Lucifer font écrites fins art 
& fans éloquence , avec beaucoup de chaleur 
& d'emportement ^ leftileeneftdur^Urbare; 

N 2 il 




apparemment à cette occafion , & en ce tems , 
^u il ajoûtaun dernier Livre intitulé, §£ilfaat 
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M^fi*- iln'yanifâifonti^iieat) nipriiidpedaiistout | 
-ce qu'il dit. Il Ce contente d'avancer des maxi- | 
Aies qu'il prouve par des témoignages & par 
.des exemjples de l'Ecriture > qu'il ndt venir neo 
oumalàion fujet. Ceci f«jt que les Ecrits ne 
&mtpre(que qu'un tiflii denaiuges derEcritu? 
M) fiiivis d'apoftrophes y d'appuGations ic de 
réflexions. 

Dans les deux Livres contre Confiance > il 
a pour but de prouver que cet Empereur a tres- 

frand tort de vouloir contraindre des Evéques 
condamner Saint Athanaiê abfem 8c innocent, 
l^our prouver cette ygrité ^ il rapporte quanr 
titéd'nifloires & depaflkgesder£çri£Uire, qoi 
montrent premièrement > nue Dîeu ne con- 
<iamne perlonne fans l'entendre > (ixondement) 
^'il eft défendu^ dans l'Ecriture de condamner 
uneperfonne avant que d'avoir eiven4u Ccsdèr 
fenles> troiûémement> queceuxiqulverfentle 
£mg des inooçens) (pront trfs-ièv^^aq^nt pu- 
pis y quatriéoKxneiifiKjque Confiance n'$poidt 
droitde commander aux £vêques> lui^quieft 
profane» bèretique&periècuteur. 
. Le fujet du Traité Jes Rois apofiats y eft de 
prouver par les exemples de plufteurs Rois im- 
pies > que le fiiccés de Cpnftance ne moa- 
tre p^ qu'il ait^ ^oït de perfecutes les £vê< 
ques OxdxçdQXçs > ni qucA doûrine {bit ve* 
diable.. • .^- 

I,eaautres Livres porteot en titre le fujiotfiir 
lequel ils font compofet* Le premier efi > 
pour montrer (^'il ne faut point s'ailbmblerni 
prier avec les Ariens Hérétiques déclarez. Le 
Jecpndefi»; pour juftifier la conduite pleine de 
iéverité des Catholiques coprtre les Ariens > 6t 
la liberté qu'ils fe dpnnpîent de les r^rendre 
]ayea|i)^qrtéâcaYcç force ^ i^s épargner même 
Ifis Puiâances : c'efi àdire> que ce Livre eft pro- 
prement pour juflifier la manière dont Lucifer, 
Saint Hilaire & quelques autres Catholiques 
avoient parlé à L'Empereur Confiance. Leder- 
jnier contient pluûeurs preuves de cette vérité » 
Éjiilfaut pwwrirfourle Fili de Dieu, U reproche 
IrËmpereur Confiance fon impieté & (à cruau- 
té j il loue en même tems la Formule des Catho- 
liques quifouffrbieat le martyre avec jpie pour la 
defenâ: de laPoi Orthodoxe» 
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TUT Aritts ViiSEôrih, ûcenAfnque> aptes ^^^^ 
^^ avoir profefle la Rhétorique pendant plu«- • -^^"^ 
fieurs années dans la ville de Rome> avec tant ^*^* 
de réputation qu'on lui dre(£i une ftatuë dana- 
une des places publiques de cette ville > embra£& 
dans fa vieillèile la Réllgionf de J. C L'étude 
des Livres de Platon qu'il avoit traduits >. lui 
donna dugpût pour l'Ecriture iàinte» Il la lût>. 
l'admira > devint Chrétien dans le coeur. Ildé» 
couvrit cette difpofition i foa ami Simplicia^ 
nus > qui l'exhorta à entrer dans l'EgUife de^ 
J.C. puifqu'il étoit perfiiadé de la vérité de 
&' Rdigton.. Viâorin croïant qu'il fu£Bfoit 
de connoître la vérité, x lui répondoit comme 
en fè moauant de Et fimplicite : Efi ce que kt 
fmtraiïïes font les Chrétiens ? UbXsttAn s'étanc 
confirme dans la Foi à force de lire ôc de mé- 
diter l'Ecriture fainte, & tiifant réflexion que^ 
J. C. le méconnoîtroit au jour du jugement >. 
s'il avoit honte de le confeflèr publiquement >, 
il dit à fon ami Slmplicianus. Allons à l'Egli- 
ky &c a]>rés avoir été quelque tems au rang, 
des Catéchumènes > il fut baptizé en prefence 
de tout le peuple. C'efi S. Augufiin qui rag» 
porte cette hifioire auiivre huitième defes Coa- 
feffions chap. 2. & qui dit l'avoir apprife de 
S. Ambroife. Saint Jérôme met ce Viaorin au. 
nombre des Ecrivains Ecclefiafiiques: oùU re- 
marque qu'il a écrit des Livres contre Arius>, 
cempofez en forme dialeûicienne > disk&icê 
more y qui font tres-obfcur$> & ne peuvent être 
entendus que des perfonnes (çavantes. U ajou^ 
te qu'il avoit encore fait des Commentaires fur 
r Apôtre S. Paul y mois il diten un aurre endrbic 
que ces Commentaires étoientprefque inutiles >, 
parce que cet Auteur s'étant entièrement adon* 
né à i'étudie des belles Lettres ^ avoit ignoré le 
vrai fens de l'Ecriture fain te. 

Nous avons prefentement lès quatre Livre» 
de Viâorin contre Arius > qui ont été imprimei^ 
dans les Orthodoxographes, £c dans les Diblio-» 
theques des Pères* Mais outre cet Ouvrage > 
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qui eft celui donc S. Jérôme fait mention, il y a 
quel^^ies autres Opufcules qui portent le nom 
du même Auteur. Ces Ouvrages font dans les 
Bibliothèques des Pères j fçavoir ua petit Trai- 
té pour la dé&nfe du mot de Confitbjtantiely trois 
HvnuiesdelaTrinité> &.un Poème des Macr 
cabées. Le Père Sirmond a encore donné fepa- 
rémentran 1610. un petit Traité comreles Ma- 
nichéens > & un autre fur le commencement 
du jour. Tous ces Ouvrages font d'uamême fil- 
le & d'un même Auteur. 

Dans les quatre Livres contre Ariusadreflèz 
àCandide , u réfute les erreurs de cet Hereti- 

2ue> & ceOes de fesSeâateurs: il y prouve la 
>ivinité du Verbe, & y défend la Confubflan- 
cialité, mais il le bit d une manière fi fcôlafli- 

3ue, & de plus fi embrouillée , qu'il efl tres- 
ifficile de comprendre fesraifonnemens. L'on 
y^ rencontre pluûeurs expreffions fur lemyflere 
de la Trinité, éloignées du bon fens.& de la 
manière de parler de l'Ecriture fàinteôcderE- 
glifè. Le Livre pour la défenfe du terme de 
ConfuhftMttiel eft comme un Sommaire de ces 
quatre Livres. 

Le Traité adrefle à Juflin, qui étoit de la 
Seâe des Manichéens, eft écrit contrel'erreur 
de ces Hérétiques qui admettoient deux princi- 
pes du monde,. & croïoient que la chair avoit 
été. créée par le mauvais principe. Viâorin 
lefutéen peu de mots ces deux erreurs, & exhor- 
te Juftin de reconnoitre ua feul Dieu. Ceffex, 
dit-il, mon ami Juftin, ceflè?;, vous qui êtes 
de la ville de Rome , de vous laiflèr abufer par 
les impietexdes Perfes ou des Arméniens* £n 
M vain vous vous macérez par des peines extra- 
^ ordinaires r après vous être ainu tourmenté 
2, pour vous maigrir, votre chair n'a point d'au^ 
j9 tie fort quede retourner dans les ténèbres vers 
2, le Démon,, qui félon vous l'a créée: ie vous 
9 confêille & vous ordonne de reconnoitre a ue 
39 le Dieu tout-puiffant eft celui qui vous a créé y 
jD afin que vous foïez. veriublement le temple de 
a, Dieu, félon lesparoles de l'Apôtre: Fous êtes 
j, ikaimenfU temfh de Dieu , é^jon Effnf demeu- 
a, reenvous. Si vous n'avez l'honneur d'être le 
temple de Dieu , & de recevoir le S. Eipnt en 
vous, J. C. n'eft point venu pour vous fau* 
ver,, mais pour vous perdre: car û nous fom- 
mes à lui , il faut que nôtre corps $l nôtre ame 
» lui apparciçnnent, & qu'il foitvraide dire, 
^ queÙkuefltoutenteus^ i\K^ï\ eftJ'unique & le 
,j feutprincipe tout-puifl&ht , fans coppimcûce- 
». ment, le tout de l'Onivers , & infini par- 
„, tout,àqùi honneur & gloire. Voilàla fin de ce 
Traité qui eft plus agréable & plus intelligible, 
qpe ceux qui font écrits cpaue lib Ariens . 
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Dans rOpufcule fur le commencement du yi^erim 
jour> il tâche de montrer que les jours de la créa- d^^fri- 
tion , dont il eft parlé dans la Genefe , ne com* 1^* 
mencent point par la nuit, mais par lematin> 
&-qu'ils finiflènt au matin dujour fuivant. 

La première & kr troiiîéme de ces Hymnes 
font àialoiiange dumyftere de la^tres^fainte Tri- 
nité, qu'il ex^que par plufieurs termes.. 

La féconde eft unepriere à EMeu, ce font plu- 
tôt des Profês, pareilles au Symbole attribue à 
S.Athanafê, quedesVers^^ . 

Le Poëme des Maccabées eftr unedeiçriptioa 
en vers hexamètres du martyre dts fept Frères. 
U n'y a rien d'extraordinaire dans ce Poëme. H 
n'a rien de poétique que quelqùesimitations bajPr 
fès de Virsile, & la plupart des ver^fontram^ 
pans 86 mépri&bles. 

Les Commentaires de Viâbrin fur F Apôtre 
Saint Paul a'ontpoint encore été domiez,au Pu«- 
blic. Le Père oirmond en avoit trouvé queli 

3ues Fragmens^ daiisle M$. dont i^ a- tire Iça 
eux petits Trfute^Ldootnçus ayons parlé. Mai» 
apparemment il les a jugez indignes a'êt]:edoi^^ 
nez au Public, quoiqu'ildifedans fon Avertif- 
fement , que le ftile de ces Commentaires efi 
plus clair & plus net que celui de fes Ouvrages 
doCTiatiqpes^ 

U y a plufieurs Ouvrages d'Humanitez attri- 
buezaumêmeVi^riib commç les Commen- 
taires fur la Rhétorique de Ciceron,. citez pajr 
Cafliodore dans fâ Bibliothèque, & par le Pape 
Silveftre IL dans fon £pitre i)o< qui ont ete 
imprimez plufieurs fois. On lui attribue enco- 
re la verflon de Tlntroduâion de Ponphyre , qujb 
eft parmi les Oeuvres deBoëce, on Livre fur le 
Poëme , & quelques Livres de Grammaire. 
Mais ces fbrtes d'Ouvrages ne doivent point enr 
trerdans nôtre Bibliothèque, qui nedoijt con^ 
tenir que des monumens Êcclefiaftiques. 
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c A I N T Paden Evêquedjb Barcelone >, aiflî- ^ p^^^ 
^illuftre, dir Saint Jérôme , par la faintete 
de fa vie,, que par l'âoquencede fondifcours , 
a compofe pluûeurs Ecries* , entre leiquels eft 
un Trjwté intitulé le Cerf y & quelques autres ' 
Ouvrages contre les Noyatiens. Il mourur 

N 5 fous.- 
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SfPaeivj. fougrEmpîredeTbcodofcversransSo. Nous j 
avons maintenanc trois Lettres dcce Saint con- 
tre les Novatiens , adreifées àSimpronienqui 
«toitdecetteScâe, une Exhortation à la péni- 
tence , .& un Traité ou Sermon du Baptême 
«drcfle aux Catediutnenes. Toutes ces piè- 
ces font écrites avec beiucoup d'élégance & 
;d'efprit. 

La première Lettre àSim^pronien a deux par- 
ties. Dans la première > il fe fert de la voie 
de Prefcription cl^ nom & de Tautorité de l'E- 
>g!îfc Catholique , pour montrer que la Scâe 
des Novatiens ne c«ut-etre TEglife de J. C. 
Dans la féconde > il réfute leur doârine fur la 
.penitenceV II remarque au commencement de 
la preûil«« Partie ^ qu'il a paru depuis J. C. 
une inftpité de Seôes >\qui ont toutes efté ap- 
petléès du nom de leurs Auteurs. Que le nom 
'de Catholique eft demediié à la feule véritable 
Eglife. Que les Novatiens compoicnt une 
de ces Seftes qui fc font fcpàrêes de l'E^e 
Catholique; qu'Us ont abandonné la tradition 
Ae TEglife fous prétexte de reforme. Il leur 
w opppfe Taurorité des anciens Pères de TE- 
» glile fuccefleurs des Apôtres. Quoi, dit- 
,5 5, n'aurons^-nous point d'égard à rautorité 
^> de ces hommçs Apoftoliques ? N'aurons- 
jj nous point de déférence pour le témoigna- 
„ ge de Saint Cyprien? Voulons-nous enfei- 
.,> goer ccDoôcur? Sommes-nous plus fages 
^ que luiJ Mais que dirons-nous de tant dE- 
,> vêques diljïcrfezfpar tout le monde ,. qui 
„ éroient unis avec ce Saint? que dirons-nous 
,y de tant de vénérables Vieillards, de tant de 
,i Martyrs, de tant de Confefleurs? Eft -ce à 
,,' nous à \ti reformer t Nos tems corrompus 
„ par les vices rf&ceront-ils l'Antiquité vene- 
.,,-rable de nosanceftres? Mon nom y ajoûte-t- 
il en s'adreflant à Simpronien , eft le nom de 
Chrétien , mon Jkrnom eft celui de Catholique. 
Xhriftianus mihi nomen eft , Catholkus cognvmen. 
Il explique enfuite ce nom de Catholique y te il 
.^t que les plus habiles , difent qu'il i^nifie 
obéijpint , & que félon les autres il veut dire , 
,uH fàr-totdy oi il montre que ces deux fignifi- 
cations conviennent àl'Eglife Catholique, qui 
eft feule obeïflante \ la voix de I. C. & qui 
ieule eft la même dan$ tout Je monde. Après 
avoir ainâ parlé de l'Eglife, il vient à la Péni- 
tence; & voici comme il commence cette ma- 
.^i tiefc. Plaifc à Dieu, dit-il, que pas un des 
„ Fidèles n'en ait bcfoin , que perfonne aie 
.„ tombe après le Baptême dans le precipicedu 
„ péché : afin que les Miniftres de J e s u s- 
.„ Chjiist ne foient pas obligez d'enfeigner 
„ jSc d'appliquer desiemedies longs âcennuieux^ ^ 
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„ de peur de fàvorifer la liberté dépêcher > en s. 
„ flattant les pécheurs par leurs remèdes. Nean- 
,1 moins nous ouvrons cette mKericorde de nô- 
„ tre Dieu , non à ceux qui font aflëz heureux 
), pourconferver leur innocence^ mais à ceux 
„ qui ont été aflèz malheureux pour la perdre 
^, par leurs pediez. Cen'eftpasau^ains, maig 
„ aux malades, à <^ui nous annonçons ces re- 
„ medes. Si les écrits malins n'ont plus de pou- 
„ voir fur les baptizex^ (i la fraude du Serpent 
„ oui a perdu le premier homme, &caufétant 
„ d'occafions de damnation à fes Décendanst 
„ eftceflée; fi, dis-je, le Démon eftfortidu 
„ monde ,iinousjouï(rons de la paix, filliom^ 
„ me ne tombe pas dans plufieurs péchez de 
„ penfées, de paroles & daâions, âerecon* 
„ noiflbns point ce don de Dieu, rejettonsœ 
„ fccours y qu'il n'y ait plus d'exomoloeefe; 
„ qu'on n'écoute plus de gemillèmens oc de 
„ pleurs j que la juftice & l'innocence fuperbe 
„ méprife les remèdes. Mais (illiomme eft fujet 
„ à ces malheurs, ceffezd'accuferlamifericor^ 
„ de de Dieu, qui a propole des remèdes aux 
„ malades, & des recompenfes à ceux qui ne 
„ perdent point la fanté. Ceflèzd'efiàcer lesti« 
,, très de la clémence de Dieu par une rigueur 
„ infupportable, & n'empêchez point par une 
„ dureté inflexible les pécheurs de jouïrdea 
„ dons qu'il leur accorde gratuitement. Ce 
„ n'eftpas nous qui filifons cette grâce de nôtre 
„ autorité, c'eft Dieu même qui dit. Couver^ 
tijjizrvous i moi y &c. Après avoir rapporté 
plufieurs paflàges de l'Ecriture , qui prouvent 
que Dieu pardonne aux pécheurs penitens^ ûfé 
propofe cette objeâion des Novatiens : Dieufiut 
me direz-vouey peut accorder la temtffion dupechéf 
Cela eft vrai ^ répond-il J mais ce qu il fait far Jh 
Miniftres , fefaitfarfafuiffance. Car il a dit aux 
Afotres : Ce que vous lierezfir la terre , fira liédant 
le ciel \ ^cefuevomdiliérexfinrlaterrey fera délit 
dans le cieL Mais il n^afeut-etre donné ce pouvoir 
qtf au» feuls Apôtres 1 Si cela et oit y il faudroit dtmc 



Mirequ ils ont aujftfeuls le pouvoir de taptizery 
donner le S. Efprit , dr de purifier les Gentils de leuri 
péchez, Pàtrce que dans le mime endroit qu^il leur 
donne le pouvoir iP accorder le Sacrement d^ Baptême^ 
il leur donne celui de délier fes pécheurs. Ainp ces 
deux pouvoirs ont étérefervez àuxApétresy oùUt 
font tous deux paffez à leurs Juccejfeurs: ^ par 
coHfequent , puijqif'd eft confiant que la pmjfanci 
de donner le 'Baptême ^ le Chrême efi pâfifée em 
la perfnnste des Bvêques y il faut dire la même' 
chofe de Upwffasue de ber ^ de délier. D ajoû-^ ' 
te .que tout ce que l'Evêque a de puiflànce » * 
il la reçu des Apôtres. Que le droit, 
fie donner te Chrême^ d'adminiftrer le 

% Bapté- 
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J-^iow. Baptême > de remettre les péchez, de con- . me fnt rmuttrt h ft 



jt%: 



facreric Corpsde Jesus-Cbrist, lui eft 
dévolu, parce qu'il eft fucceflèur rfes Apôtres- 
ËDânilconclutccIceLectre, endifaDC: T^fl^ 
HeMj tnoneherFrney fUt U par do* dts ptcht», ne 
fiJâmufoitit à tatuletpecbmrs indifféremment 1 lé- 
w'tnne délit peint Avtatt m^on ait des mar^utsdt 
M •volonté de Dieu; que fom ne danne Cabjolution 
qu'itvtf keaM(9iip de précaytion ér de difienement , 
après ijue Us ftiheurs ont jette quantité de foifirs 
C" -A larmes , é' quand tente lEglifi a friffaur 
tnx , afn q»e perfime ne prévienne k fugement 
^ JtsV S-C H R I s T. Si vous m^ écrives plus 
Mettfment vitre penfée , mon cher Frère , je voui 
injlruirai plut pleinement. Sim^ontenaïantfiut 
TCponfe à cette Lettre, Saint Pacien confirn» 
les deux parties de ià Lettre par deux autres lé- 
ppaks. 

Dans la pretniere , il prouve ce ({u'il avoit 
dit du nom de l'Eglife Catholique ; & fur ce 
que Simpronicn avoit objeâé , que le psuplc 
deSaintCyprieo avoit efté traité d'apoAat, de . 
€apitoIin , de Seâaire , &c. il fait voir qu'il 
ne portoit point ordinairement ces nouU] 2c 
qu'au contraire il avoit toujours efté appelle Ca- 
îboli^ , au lieu que Simpronien ne pouvoit 
■icrquelâScifïedontil étoit, neponâtlenom 
de Novatien. U répond eniuite au reproche 
que Sitnpronien lui avoit Fait de s'être iërvi 
oBos fk Lenre d'un vers de Virgile j £c il fait 
Toirqu'ileft permis à un Evêque de ijavoirles 
belles Lettres, &dc s'en fervir utilement. Il 
répond encore à une autre accuiation de Sim- 
pronien contre les Caiholiques , touchant la. 
perfecutien qu'il pretendoii que les Cacholi- 
quesavoienttaitfouflrir aux Novatiens. Ildit j 
qu'il ne but point que les Novatiens s'en pren- | 
aent tuz Cadioliques , de ce que quelques 
ïrioces ne les ont pas voulu foumii j que cela 
ties'eft point fait fur la plainte & ï la requête des 
»- Catholiques , mais par le feul mouvement 
» des Princes Chrétiens qui ont pris les inte- 
M rets de l'EgUic ; que tes Fuiflaoces ont rai^ 
M fôn deprot^er les innocens, ficdelëfervir 
tt deleurautontépourlebicnpublic. Lercfle 
».«te cette I/Cttre r^rde quelques conten- 
tions particulières , entre autres touchant les 
nerlbniies de Kovaden^ de Saint Cyprien Se de 
Corneille. Saint Pacien défend & loue- ces 
deux-ci > & accufi; le p^'emi» d'orgueil ££ de 
tiiifinc. Dins la dernière Lettre à Simpro- 
■ien , il traite de la Pénitence contre Nova< 
tien. Dditquctoutcla doârinedesNovaiiead 
•xpliquée par Simpronien elï contenue dans 
«ctte propoGtion : ^^il n'efi pas permis de foi- 
n^ew^tJKt apfisk Ba£iéme , parce j*< fEsUfi 



M ce, dit-il, qui m 
M ce Moïlè ? eit-ce 
„ Christ: Non,i 
» Novatieo? Eft-c 
„ chc , qui n'ait j 

î, qui ait elléordonnc légitimement iivëque , 5c 
u par les voies ordinaires en la place d'unEvé- 
„ quedecedé? Que vous impone, médirez- 
,3 vous? ilfuSt qu'il ait cnfcigaécettedodtri- 
M ne. Mais encore quand l'a-i-il en^gnée? 
M Eft-ceauffi-tôtaprésIaPàfljondeJ.C? Point 
M dutoutj c'eftaprésTEmpircdeDecius, joo; 
„ ans après J. C. Mais cet homme a-t-û fiiivi 
3, des Prophètes ? a-t-il efté Prophète î a-t-ij 
„ reflùfcité des morts ? a-t-îl fait des MiMcles? 
» a-t-il parlé toutes Ibrtes de Langues? carau 
,> moins devoit - il avoir ces marques pour 
u établir un nouvel Evangile, quoi-quel'Apô- 
M tre nous afTure, que quand un Angedécei>- 
„ droitduciel pournousenfeigner, uniuiuvel 
» Evangile, il devroit êtreanachéme? Eft-ce 
„ que depuis jEsus-CHRisTjulqu'i Novatien,. 
„ il n'y a eu peribnnc qui ait compris U doârine 
M de Jbsus-Christ? Eft-cequedepuisTEm- . 
» pircdeDeciuG, il n'y a que Novatien qui ibic 
M danslavoiedufalut? Mais, medirez-vous, 
,1 nenous arrêtons potstik l'autorité, fcrvons-- 
M nous de raiJbn. Mais moi qui juiqu'ici ai" 
» efté en repos dans ma Religion, ailuré que' 
» j'étoisrur l'autorité Se fur la tradition de 1£- 
„ glilê, accostent delà Communiondecene' 
,>. ancienne Société, jeneveuxpointdedifcor- 
„ de, jenechercbepointdedifputej &vous>' 
„ après vous être fcparez de ce Corps, &divi- 
M fez de votre Mcre , vous cherchez dans les ' 
), Livres tout ce qu'il y a-depluscachépouria-- 
„ quicterceuxquifontenrépos. Cen'eftpoint 
M nous qui avons provoque la difpuie-, c'eft 
M vous qui l'avez excitée. Mais encore écou- 
„ tons ce que vous dites , examinons vos rai- 
u fons. Vous dites queTEglif: eft un peuple - 
n regeneréparl'eau & parleSaintEfprit, qui. 
„ n'apointreniélenorade Jisus-Cbrist qui' 
„ elUetempleâcla DUJfbndeDiea, lacolom-- 
}> ne & le fondement de la v«-i;é : neusledi' 
M fonsauifi. MaisquiDousauroitôtécetteeau: 
„ vive ? ne l'avons-noui pas , nous qui pui- 
,, fens dans la 'Iburce ? Mais vous qui en ete? ■ 
„^ feparez, comment ferez-vous r^enerez par' 
„ le Baptême ? Comment le Saint Efprit qui - 
„ n'a pointquitté l'Eglife , poorroit-ilallcrjuC-' 
„ qu'à vous qui êtes en difcovde ? Comment vâ.^ ■ 
„, tre peuple peut -il recevoir le SantEibrit,. 
„ puiiqu'ila'ft^ppiatcoaâcmépjtidesEveques- 
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'5. P/if iVff. ,j qui aïent reçu l'onûion Sacerdotale ? N'a- 
vons -nous pas eu des Confcfleurs & des 
Marryrs? Vousenavezeu, répondez- vous, 
mais ils foiit péris en recevant les Apoftats. 
Je ne dis point que Novaticn étant encore 
dans l'Eglife , a fait un Ecrit pour prouver 
qu'on doit les recevoir i mais comment prou- 
verez-vous que toute TEglife eft perie en rece- 
vant les pécheurs penitens ? Si quelques Egli- 
fes ont €U trop d indulgence, les autres qui 
rie l'ont pas approuvée, mais quiontfuivi h 
coutume & gardé la paix , oiu- elles perdu 
^i pour cela le nom de Chrétiennes? &c. Il 
prouve enfuite par plufieurs raifons , que l'E- 
glife en recevant les pécheurs penitens , n'a 
point cefle d'être l'Eglife , & que le Schifme 
desNovatiens leur a fait perdre la qualité d'en- 
fans de l'Eglife. Il fait fort fur le témoignage 
Je Novatlen, qui avôit approuvé avant fâ ft- 

{)aratiori , la conduite de ceux qui recevoierit 
es laps penitens. Il décrit enfuite l'origine de 
la Sedte des Novatîens: il dit que Novat Prê- 
tre d'Afrique, convaincu en fon païs de plu- 
fieurs crimes, vint à Rome pour éviter la con- 
damnation qu'il avoitineritée^ qu'y étant arri- 
vé, il perfuada à Novatien qui étoit chagrin de 
ce que Corneille avoit été ordonné Evequfe de 
Rome , qu'il lui perfuada, dis-je, de fc faire 
X)rdonnerEvêquc. Qu'il s'avifa pour foucenh- 
fon parti , d objeder à Corneille la conduite 
jqu'il avoit gardée en recevant les pécheurs pe- 
"jiitens. Saint Pacien entre en matière, & ju- 
ftifie co^titre les Novatietis la conduite deCor- 
joeille, en faifant voir qu'on doit recevoir les 

?scheurs t la pénitence, & que Dieu a donné 
fon Eglife le pouvoir de remettre les péchez. 
Mais il avenir en même tems , qu'il n'en eft 
pas de même de la pénitence comjme du Baptê- 
me j qu'elle doit être accompagnée de travaux > 
de pleurs & de gfjmiflemens. Il réfute les -ob- 
jeûions des Novatîens y il fait voir que lepaf- 
fage de Siint Matthieu , T<fuf ce jue vous défie- 
rez fur la terre y fera diflié dans le ciel y ne peut 
pas s'entendre du Baptême. jU montre la faut 
fêté de toutes les réponfes que Simpronien 
avoit apportées aux paflàges qu'a avoit ille- 
jguczdans la première Lettre qu'il lui avoit écri- 
te. D reproche aux Novaticns la dureté qu'ils 
avoicnt al'ékatd dès Penitens. Il fait voir qife 
ceux de cette Seâc ne fontpas fi purs, ni fi iû" 
XxocQjïSy qu'ils fe vantent de l'être, & qu'il y 
a eu parmi eux plufieurs perfonnes coupables 
de crimes énormes. Il leur oppofe Tautorité 
de S. Cyprlcn > & cette de Tertullien avant fa 
chûre.' Il finit en exhortant Si mpronien de ren- 
trer dans l'JEglifc. 
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L'Exhortation à la pénitence commence par t.faeUm 
un Exorde ^ dans lequel il remarque que fou- 
vent il vaut mieux ne point parler des vices^ 
que de les reprendre , parce qu'on apprend 

Quelquefois le mal plutôt qu'on ne l'empêche, 
i dit que le Livre qu'il avoit écrit contre le jeu 
du Veut Cerf y avoit eu le malheur de rendre ce 
déreglementplus commun. Ce qui nous ap- 
prend en paflian t , que le Livre de Saint Pacien , 
intitulé le FetitCerfy dont S. Jérôme fait men- 
tion, & que nous n'avons plus prefentement> 
étoit compofé contre quelque jeu ou contre 
quelque cérémonie prophane & lafcive, dans 
laquelle apparemment on feifoit des poftures 
indécentes. U ajoute qu'il avoit fait ce Traite 



contre les Païens qui s'en étoient moquez, & 
qu'il ne devoit pas attendre un meilleur fuccés 
de cette Exhortation à la pénitence , qu'il 
adreflbit aux Chrétiens dé fon Diocefe. D die 
qu'il ne faut pas qu'on s'imagine que ce Livre 
n'eft deftiné que pour les penitens, puifque la 
pénitence eft comme le lien de toute la difci- 
pline de TEglife. C^ir, dit -il, il faut pourvoir 
aux Catéchumènes y afin qu'ils ne tombent point 
dans le crime; aux Fidèles ^ afin qu^ils n^y retom* 
hent pas après avoir été purifiez j^ ^auxfemtens^ 
afin ^'ils reçoivent bien-tot le fruit de leur humilia^ 
îion. H divife enfuite fon Difcours en trois par- 
ties. Il traite dans la première des diflferentes 
fortes de péchez, de peur qu'on ne s'imagine 

Îue tous les péchez méritent la même peine. 
1 parle dans la féconde ^ des perfonnes qui 
aïant une mauvaife tonte xle fefervir du remè- 
de de la pénitence , communient avec uu 
coeur, & avec un cfprit fbuïllé de crimes. ïî- 
«w^/, dit-il, devant les hommes y mpudensaux 
yeux Je Dieu y ils fouillent par leurs mains impures, 
& par leur bouche corrompue y ils fouliïewt^ dis-je, 
cet Autel yuifait trembler les Anges memet. En- 
fin la dernière partie eft des peines que fouffrî- 
ront ceux qui ne font point pénitence > & de* 
la recompeniè de ceux oui fe purifient par une 
veritAIe & fincere confefiion de leurs péchez. 
Dans la première partie il diftingue les péchez 
d'avec les crimes. Il aflure qu'il ne raut pas 
^imaginer que \t% liommes foient obligez à 
faire pénitence pour une infinité de péchez le- 
g|ers, dont perionne n'eft exemt i qu'à la ve-, 
rite dans l'Ancien Teflament on puhiffoit ri- 
goureufemcnt les moindres fautes , mais J. C- 
nous eft Venu délivrer de ce joug de la Loi. 
Ainfi Après avoir pardonné y pour ainfi dire\ une 
îT^nitéde péchez , fans qu'il foit bejoin de reme^-^ 
des forts pour tes guérir » il y en a un petit nombre 
qtf il étoit facile d éviter y qui méritent une fevere , 
punition. -Il rapporte ces pccîhcziridolatrie,* 

àl'ho- 
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Ufâàm. à l*faomidde & à Tidulcere. Vwr Us entres pe- 
tbez^ dit-il y ém les guérit far U fratiqueiies hen» 
9fs enivres. La dureté fe cerrige par fbonaiteté^ 
Us mjmres par la fatisfa&iem y la trifiejfe par la 
§ài'etiy la rudejfe pat ta tUttcear y la légèreté par la 
gravité y ^ ainp des antres vices fui fe pitnijfent 
far lemrs vertm contraires. Mms ^Uefera la pet- 



stade P idolâtrie 'i §nefera le menrtrier pour expier 
Jim crime ? §lneljèra le remède d'un adtdtere ou 
sTunfomicateurt Ce font li y mes Frères y despe* 
obex, capitaux y ce fini là des péchez mortels. Apres 
tvoir incknidé ceux qui «voient commis des 
crimes ^ par des termes tout de feu ^ «de les 
•voir prefque fait defefperer du pardon, îlajoû- 
tc: Recevez, toutefois un remède; fi vom ctmmen- 
eez à connottre la grandeur de votre crime > ^ Pétat 
aè vous êtes réduits; fivousavezune crainte fui ap- 
proche du defe^oir. Je ni aàrejfeprenùerement à 
vous^ vous fui après avoir commis ces crimes y re- 
fi^es^en faire peiâtence , vous fui êtes fi timides , 



QJJES. w! 

de PEgl\fe , efiaifousfar les prières éU JesVS- 8.fâdei& 
Christ. 



U adrefle enfuice la parole à ceux gui fous om^ 
kre de vouloir faire penitencoy avouent bien leure 
plaies y mais neffavent ce fue c'efi jue faire peni^ 
tencoy m quels font les remèdes qui les doivent gue* 
rùr : femb tables à ceux qui découvrent leurs plaies & 
leurs maladies aux Médecins y mais qui négligeant 
démettre F appareil jitr leur mal y et de prendre les 
remèdes necëffaires y augmentent mime leurmala" 
die y en prenant des remèdes contraires y ^ des 
breuvages pernicieux y ^ ajoutent de nouveaux cri^ 
mes aux anciens péchez, ^ue puis-je faire à cela » 
moi qui fuis Evoque ? dit-il. Il efi bien tard pouf 
y apporter remède ; Mms néanmoins fi quelqu'un de 



vous veutjbuffikr Ufer & le feu y je U puis encore. 
Voici le rafohr que me pre fente le Frophete : Couver^ 
tiffez vous y dit-ily au Seigneur votre DkUy dam 



Us jeûnes , dans Us pleurs y dans les gerniffemens y 
&dansUsfoùpirsy érbrifezvos cœurs. Necrai^ 
é^és avoir étéfi impudent y qui avez honte de f tare | gnez point cette incifion. David Fa bien voulu 
pénitence y après n' en avo'tr point eu dépêcher; vous \fouffirir. Il rapporte encore plufieurs autres 
qui n'avezpoint eu de honte de commettre des crimes y | exemples de pénitence , & reprend la moUef- 



i^ qui avez honte de les confejfery qui vous appro- 
Aezdu ^aint des Saints avec une conjciencefouïïïée 
de crimes y fans trembler en vom prefentant aux Au- 
teU; vous qui recevez Us my fier es des tnains des Fri' 
très enprefence des Anges y comme fi vous étiez inno- 
tons y qui infultez la patience et la mifericorde de 
Dieu y ^quiprefentez à fes Autels une ame fouillée 
<^ un corps prophane. Apres avoir ain(i adrefTé la 
parole aux pécheurs im^nitens, il leur reprefen- 
Tc les châtimens dont Dieu a menacé ceux qui 
t'approchent indignement des chofes Êtintes. 
11 leur propofe les terribles paroles de S. Paul , 
& il les eidiorte par des motifs tres-preflàns > 6c 
par des raifons très- fortes à découvrir les plaies 
deJeurconfdence. Les malades quifontprudens y 
iear dit-il > ne cachent point leurs plates à leurs 
Médecins y ^ mettes pûmes qui font dans Us parties 
ksplusfecretes. lU foujfrent quon apporte le fer , 
le feu ^ les cauftiques pour les guérir : dt unpe^ 
eheurcrjùndraitacneter la vie éternelle pour un peu 
de hante temporelle y il craindra de découvrir à 
Dieu fis bUJfures mal cachées. Celui qui offènfe 
Dieu y a-t- il À rougir de quelque chofe'ï aime^t-âl 
mieux périr fans honte y que d'avoir honte dépérir ? 
Mais quand vous auriez honfe de découvrir vitre 
mfêre à d autres y ne craigniez point de la decou^ 
vrirà vos Frères qui prennent part à votre malheur^ 
llii y a point de partie du corps quiferéjout'Jfedumal 
4fun autre membre du mime corps y elles fouffirent 
toutes la mtme douleur y ér contribuent au remède. 
VEglife confifie dans Us Fidèles y c^ I Esus- 



fe , le luxe , & le dérèglement de la plupart 
des Chrétiens & des Penitens. Il leur reproche 
qu'ils n'obfervcnt pas même les exercices jour- 
naliers de la pénitence qui fe Ait en prefence 
de r£vêque , comme de pleurer à la vi'é de toute 
fEglife y de faire paroitre par lafaUtédefes ha^ 
bits U regret que fon a d avoir perdu F innocence^ 
degenÙTy de prier y de fe jetter aux pieds des Fide^ 
Us y de fe priver des plaifirs , 4^ fe profierner de^ 
vaut les Fr êtres , de tenir Us mains des pauvres^ 
defupplier les veuves y de conjurer toute FEglife^ 
d implorer fes prières y ej^n de tenter tous Ut 
i mo'iempoffibles pour fauver fou anm. U anime en- 
I fuite les Penitens par la crainte des fupplicea 
j éternels , qu'il leur rc]>refente d'une manière 
tres-pachetique > & il les invite à la pénitence 
par la conlideration de la mifericorde & bonté 
de Dieu , qui ne demande que la conver&oa 
des pécheurs. 

L^fujetdu Traité du Baptême aux Fidèles & 
aux Catéchumènes eft marqué par S. Pacien 
dans le commencement dcfon Hvicoircz^Jeveux 
montrer y dit- il > de quelle manière nous naiffonsy 
^ nous jommesrenouveUezpar le Baptême,'.'. Four 
Ufaire comprendre y je ferai connoitre ce qu^étoit U. 
peuple Gentil y quel efi U finit de la Foi y & quek 
font les effets du Baptême. Pour expliquer ces 
troischo(ês> ilremarque, que par le péché d'A- 
dam tous les hommes font devenus cfclavesde 
la mort & du péché y que la Loi de Moïfe a bien 
foit connoitre le delbrdre y mais qu'elle n'y a 



Christ eu dans fou Eglife; ainfi celui qui dé^ point apporté de remède y qu'ainii le péché a 
mtnre fes pea>ez à fes Frères y affifiéparUslamtes r^né depuis Adam jufqu'à J. C* qui a délivré 

Q l'Hom^ 



Urne IJL 
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S.lmtn. l'Homme de la tyrannie du péché > parce que, pécheurs , auffi-bien que k pareflè & la mol- S^mhu* 
comme le péché du premier homme avoitpafTé leilè avec lefqudles les autres faifoient peni* 
àtousfes Déccndans, de même la juftice de ' ^ ^ ^ '- ''- ' ** '* '^ 

J. C. eft communiquée à tous les hommes par 



le Baptême 5 &parlavertudu S.Efprit> pour- 
vu que la Foi précède. Il ajoute, que cette ré- 
génération ne peut-être parfaite , que ce ne foit 



tence. Ses exhortations font vives & periiiafi- 
ves, fespenféesjuftes, fes i>reuves îbUdes, {k 
manière d'écrire agréable, l'on ftile él^ant & 
coupé. Enfin ces petits Ouvrages peuvent paf- 
ferpourun chef d'œuvre en leur genres &ces 



par les Sacremens du Baptême, du Chrême, & deux Traitez peuvent être confiderez comme 
parle miniftere du Prêtre. C^ir, dit-il, îeB^ \ un modèle parfait de Prônes ou d^Exhorutions 
terne purifie des fechez y le Chrême fait décendre le auj)euple. 



S. E^it , ^ tun (ér Vautre s^ afflige far la main 
é^par la bouche de fEvéque i tout f homme renaît , 
f^ efi renouvelle en Jesus-ChrisT, afin de 
vivre dans une vie nouvelle y qui ne finira point y 
farce que y quoi-que nous mourions de cette mort du- 
corps y nous vivons toujours en J ç s u s->Ch R i s T 
d*une w> celefte ér étemelle. Il remarque , qu'é- 
tant délivrez dans le Baptême des liens du pé- 
ché, nous renonçons au Diabile & au monde, 
& que fi par après oublian t la grâce qui nous a été 
£àite, nous retombons dans k crime, nôtre re« 
chute eft prefque fans remède, parce que Jesus- 
Christ n'a fouâert qu'une fois, oc que nous 
Be pouvons être lavez & purifiez qu'une feule 
ibis. Il finit en exhortant les nouveaux baptizez 
de conferver la grâce qu'ils avoient reçue , de ne 
plus pécher, de garder la pureté & l'innocence 
du Baptême jufqu'au jour du jugement , & d'ob- 
tenir les biens éternels par leurs prières, &par 
kurs travaux fpirituels. 

Les Extraits que nous avons tirez des OEu- 
Tres de Saint Pacien, en font afTez connoitre 
l'efprit , le ûile & la doârine. U n'y a preique 
point d'Ancien qui parle plus clairement de Tef-- 
ficacité des Sacremens , du Baptême , de la Con- 
firmation & de la Pénitence. Il attribue au Saint 
Chrême l'effet de la Confirmation , opinion af- 
&z rare parmi les Latins , qui l'attribuent à Tim- 
pofition dts mains. Qupi-q u'il parle avantageu- 
femen t de l'efficacité iiits Sacremens, il demande 
néanmoins des difpofitions très-grandes , afin 
qu'ils aient l'effet qu'ils doivent avoir. Il recom- 
mande particulièrement là pénitence publique 
pour les péchez d'idolâtrie , d'homicide & de 
fornication. Il faut entendre fous ces trois pé- 
chez tomes les fuites de ces crimes qui s'étendent 
bien loin.' U croit que ces péchez ne peuvent 
être remis que par YExomologeJi , c'eft-à-dire, 
parla pénitence publique. Pour tous les autres , 
il ne croit pas qu'il foit neceflaire delesfoûmet- 
veàla pénitence Canonique. U explique tres- 
claircmeat la chute de tout le genre humain cau- 
£Separle péché du premier homme, Tinutilité 
de la Loi, la necef&té & le8;effets de l'incarna- 
tton de J. C* Il condamne également la dureté 
des Novatiçns > & Timpenitence de q^oelques 




Les DEuvres de ce Père ont été données au 
Public par Tilius , & imprimées à Paris avec 

Ïuelaues autres livres in quarto en 1538. chez 
ruillard , en 1655. in oSavo chez Melchior 
Gopner , avec Hermas à Rome en 1 564. infoUo > 
& dans les Bibliothèques des Pères. 






GREGOIRE DE BETIQUE. 



Ç^ R E G o I R E Evêque d'Elvire, ville de la Grtg^m 
^^ Province Betique en Efpagne, avoir com-^e Bui 
pofé divers Traitez d'un ftilea&z rampant, & )^« 
un livre élégant touchant la Foi. On avoit en- 
corecedernierdutemsdeSaintJerôme. Nous 
avons dans les Fragmens de Saint Hiiaire une 
Lettre d'Eufebe de Verccil à cet Evêque, où il. 
le loue delà confiance avec laquelle il avoit dé^ 
fcndulaFoidel'Eglife, &refiftéàOûus. Mar- 
cellin & Fauftin Luciferiens rapportent dans 
leur Requête àl'Empereur Valentinien, cju'O- 
iuisétantprêtde le condamner, futmiraculeu- 
fement renverfé par terre, & qu'il perdit l'uia- 
gedela parole: mais il n'y a point d apparence 
que cette relation foit véritable, comme nous 
l'avons fait voir en parkmt d'Ofius. S. Jérôme 
dans fà Chronique joint cet Evêque à Lucifer 
de Cagliari , & remarque qu'ils ne voulurent 
jamais avoir de liaifon avec ceux qui avoient été 
foupçonnez d'être Ariens. Cela joint avec la 
nianiere honorable dont MarceUin & Fauftit^ 
parlent de cet Evêque, peut faire croire qu'il a 
été dans le fentiment & dans le parti de Lucifer. 
U a fleuri depuis Tan 357. jufques verslafitide 
ce fiecle-là. Les Anciens nous en parlent com* 
me d'un homme fimple , groflier & fîncere ,. 
mais zélé défenfeur de la Foi. Son ftile n'étoic 
pas fort élevé, fi nous en croïons Saint Jerômé.^ 
L'on avoû impnmé ibus iba nom à Rome 

l'aa 
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Gngêhi Tan 1Ç75. & dans les deux premières Editions \ Catholiaue, & que ceux à qui elle ïie femble- fMm- 
ii Bith des Bibliothèques des Pères , feçt petits Trai- 1 roit pasfuflSfante, pouvôienry ajouter ce qu'ils ^«m. 






tez contre les Ariens , qu'on croïoit être le li- 
vre de la Foi dté par Saint Jérôme; mais Ton 
a depuis découvert qu'ils étoient de Fauftin 
Diacre Lucifierieii , à qui l'Abbé Trithenve les 
âvoit attribuez. Ils font adreflcz à l'Impéra- 
trice Galla Placidia fœur de l'Empereur Ho- 
norius ; ce qui fait voir qu'ils (ont plutôt de 
Fauftin que de Grégoire deBetique> oui eftoit 
mort) quand Placidie eut la qualité d Impéra- 
trice. 





jugeroient à propos. Cette prooofition fut 
rcçûë favorablement par tous les Occidentaux- 
Phebadius & Servation Evêque deTongres> 
dreflerent des déclarations > dans lefquelles ils 
condamnoient Arius & fadodtrine impie > re- 
connoiflànt que le Fils de Dieu étoit fans com- 
mencement > & qu'il n'étoit pas une créature; 
mais Ur&ce & Valens ajoutèrent malicieufe- 
ment qu'il n'étoit pas une créature comme les 
autres; & trompèrent ainfi ces Evéqucs, qui 
(ignerent avec ces déclarations la Formule de 
Foi compofée à Nice par les Oricnuux. Phe- 
badius étant de retour en fon pzïsy fut un des 
Evêques qui eurent le plus ae regret de leur 
faute > & qui la réparèrent par les déclara- 
tions & par les proteftations qu'ils firent 
contre ce quTls avoient fait par furprife. Il 
aflSfb au Concile de Valence en 574. Nous 
avons une Lettre de Saint Ambroife qui s'a- 
dreflè à lui & à Delphrnius Evêque de Bor- 
deaux. Saint Jérôme nous afTure dans fon 
Livre des Hommes Illuftres , que Phebadius 
vivoit encore de fon tems > & qu'il eftoit 
dans une extrême vieilleflè. U ajoute qu'il 
avoit compofe quelques autres Ouvrages > 
avec celui dont nous avons parlé. La mé- 
moire de ce Saint eft particulièrement hono- 
rée à Agen, où on le nomme communément 
SaifJt Ftari. 
Nous avons encore prefentement dans les 



PHEBADIUS. 

PHsBADius a Evêque d'Agen aïant vu 
la féconde Formule de Foi de Sirmich > 
compoiee l'an 357. par Ofius & par Potamius > 
ccrivic auffi-tot un Traité contre cette Formule 
de Foi. U affifta enfuite au Synode de Rimi- 
ni tenu en 359. dans lequel il défendit jufqu'à 
la fin du Concile la Formule de Foi deNicée; 
& refiufk de ligner celle que l'on y propofoit. 

Ni la crainte ni les menaces ne purent lefaire ^ ^ ^ 

changer de refolution : mais le Gouverneur [Bibliothèques des Pères, le Traité decccEvê- 
Taurus voïant qu'il ne pouvoit fiirmonter fa que contre la féconde Formule de Sirmich, 



confiance par ce moïen, ufa de prières, & le 
conjura avec larmes de prendre les voies les plus 
douces, pour délivrer un grand nombre d'Eve- 



qui a efté donnée pour la première fois au Pu- 
blic par Monfieur Fithou dans un Rcciieil d'an- 
ciens Auteurs Ecclefiaftiques de France impri- 



oucs qui eftoient enfermez depuis fept mois mé chez Nivelle l'an 1589. Ce Traité eft une 
éans une ville, où ils étoient fort incommodez irefi ~ 



j réfutation de la féconde Formule de Sirmich » 
compofée par Potamius Evêque de Lisbonne, 
& fignée par Ofius Evêque de Cordouë. Dans 
l'Exorde , il dit, que fi la plupart des Chré- 
tiens n'étoient pas prévenus- par les artifices 
du Démon , qui leur fait prendre THerefie 



par langueur de rhy ver & par la difette de tou- 
tes cbotes. Il lui remontra, que fi tous les Evê- 
ques ne fignoient la Formule de Foi qu'on 
avoit apportée d'Orient , il n'y avoit point 

d'e^erance qu'ils eufient permiffion de s'en ^ ^ ^ 

retourner. Qu'il faloit enfin prendre fa refolu- pour la Foi , & condamner la Foi comme une 
tion, & qu'il devoitfuivre l'exemple & l'auto- Herefie, il n'entreprendroïc pas de parler de 
rite de pluiieurs qui avoient déjà figné. Phe- l'Ecrit qu'on a envoie depuis peu en Fran- 
badius répondit, qu'il étoit prêt d'aller en exil, 
& de foiufrir toutes fortes de fupplices plutôt 
que de fiûre ce qu'on lui demandoit , & qu'il 



ne reccvroit jamais une Formule de Foi faite 
par les Ariens. Quelques jours fe pafièrent dans 
cette conteftation ,* mais enfin voïant qu'il n'y 
avoit pas moïen d'avoir la paix, il fe relâcha, 
après qulirûice & Valens eurent déclaré que 
k Prorafipn de Foi qu'ils propofoient > étoit 



l'Ecrit qu'on a envoie depuis peu en Fran- 
ce. Qu'il fe feroit contenté de demeurer 
ferme dans fa Foi , & qu'il ne fe feroit 
point avifé d'examiner celle des autres. Mais 
„ puifqve nous en fommes réduits, dit -il, 
„ en un eut , qu'il nous faut neceftairement 
„ embraflcr THerefie, afin d'être appeliez Car 
„ .tholiques, ou bien cefler d'être Catholiques 
„ en ne rejettant pas THerefici nous nou^ 
„ trouvons obligez de découvrir le venin 
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de l'Herefie caché (bus Tapparence delaRer 
yy ligion > & défaire voir Terreur qui eft cnve- 
lopée fous des termes qui paroiilèac d'abord 
inaocensj afin que le meDU>Dgeécaiu décou- 
vert > la vérité oppricnée puiUe enfin refpi- 
rer. Il ftut détruire les opinions étrangères > 
afin qu'on, croïe les nôtres^ ainfi en réfutant 
Terreur ^ je prouverai en même tems la vérité 
de ma croïance> & ferai voir que je fuis Ca- 
tholique^ à ceux qui ne felaiflèront pas abat- 
tre par la crainte > ni gagner parTambition. 
Il examine enfuite la féconde Formule de Foi 
deSirmich9 il en découvre la malignité, &il 
réfute par les témoignées de TEcriture les er- 
reurs qu'elle contient mr la Trinité. Il par- 
le aufn enpaOànt du myAeredeTIncarnation, 
en réfutant une lettre de Potamius> qui avoit 
avancé que par TIncarnation le Verbe de Dieu 
avoit efté rendu paffible , & que le Fils de Dieu 
& la chaijr de l'Homme écoient devenus com- 
me une troifiémeperfonne qpi n'étoit ni Dieu 
ni homme. Il combat ce fentimeiit, en mon^- 
crant par TEcrIture , que les deux {ubftances 
ou les deux, natures ibnt demeurées fans mé- 
lange dans la peHbnne de J £ s iz s-C h n i s T ^ 
que le Verbe, a confervê les propriété^- de la 
nature divine y & Thumanice ceÛes de la na- 
ture humaine. Il s'emporte enfuite contre la 
iuppreflion du terme de Suhfiancey ordonnée 
dans la Formule de Foi qu'il examine. Les 
Evêqucs, dit-il, fontunEdit, queperfinncy 
ordonnent-ils, ne ^arle d'une Suhfianct, Hé- 
las! qu'avez- v^us fait, vous ô lâints Eve» 
ques affemMez àNicée de toutes les parties 
du monde ? Vous avez inutilement compofé 
avec une circonfpeâion admirable une For- 
mule de Foi qui devoit être la règle infaillible 
de la vérité» A quoi aboutit vôtre travail? 
Quel eft le fruit de vos foins? On défend d'en- 
feigner dans TEglife la feule chofè que vous 
avez voulu quiyfûtenfeignéepour confon* 
dre Terreur. On condamne ce que vous avez 
approuvé, & Ton approuve ce que vous avez 
condamné : on foûtient le menfonge, on 
combat la vérité. Mais on abeaufairo, elle 
ne fera jamais détruite, elle demeurera éter- 
nellement fans changement, & elle punira 
ceux qui l'attaquent. Staeferjonne^ dit-on., 
nefeftrve des termes de Sub^ance, Hé,, quel 
mal , quel crime y a-t-il à fe lervir de ces mots ? 
„ En quoiblelïènt-ilslaFoi? eft-ce leur fon ? 
eft- ce leur fcns ? D fait voir enfuite , que ce terme 
eft ufité dans l'Ecriture, & que le fens en eftxres- 
Catholique, & très-propre pour expoferlaFoi 
de TEglife, d'une manière qui ne foitplusfuf- 
•eptible.d'ex£lication. Sur la fin de ce Traité 
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FI&LIOTHE QUE 

il réfute ceux qui difoient que 4e Verbe dèTbêà/i^ 

Dieu avoit foufièrt. Enfin il finit en difimt^ * 

„ Il n'y a fu'nm feul Dieu en trm ferfimues. 

,> Voilà ce que nous croïons > . voilà ce que noua 

„ défendons > voilà ce que les Prophètes noua 

,) ont appris ,ce que TEvangile nous aimooce ce 

„ que les Apôtres nous ont laiflé par tradition >« 

„ ce que les Martyrs ont confeiie dans leurs 

„ fou&rances. Voilà la Foi qui eft gravée dana 

„ les cœurs & dans Te^rit des Fideks. Qwind 

„ un Ange décendu du ciel nous enfeigneroit 

„ let:ontraire, il feroit anathéme. Il ajofito 

enfuite, comme une efoece d'Epifode, fur le 

fujet d'Oiius Evêque de Cordouë. Je fçai 

„ bien, dit-il ;t qu'on peut m'oppofer le nom 

„ d*Oûus>. cet ancien Evcquc, dontiaFoi^s 

„ toujours efté fi-ferme, & je ne doute point 

„ qu'on jit veuille fe fervir de fon autorité com- 

„ me d'un bouclier pour mettre à couvert Vo^ 

„ Binioncontraixeàlajiôtre. Mais je réponds 

„ en un mot ^ à ceux qui veulent fefervir de ces 

„ armes, qu'on ne peut pas alléguer fon autori- 

„ té comme une preuve fan^ réplique , parce 

„ que , ou il eft preiienrement dans Terreur , ou 

„ ily-a-toiy[oursefté. LaterreCj^tceqifil % 

„ aûjufqu'àprefent, av^c quelleaiZuranceilA 

„ approuvé à Sardique & à Nicée la doârinc 

„ que je défends , & avec qiielle rigueur il a con-^ 

„ dam né les Ariens. Que s'il eft preièntemenc 

^ dans une autre opinion , s'il foStient ce qu'il 

^ a toujours condamné jufques-ici : s'il con» 

,,. damne ce qu'il a toujours loûtenu , comment 

„ peut-on. m'oppofer ion autorité ?. S^û a efté 

„ pendant quatre- vingts-deux.ans dans Terreui^ 

,9 comment veut-on que je croie qu'à cet âge il % 

„ trouvé la vérité ? Mais quand je pourrois le 

„. croire, quel jugement devroit-on porter de 

„ ceux qui font morts perfuadez.de la même do«- 

„ ârine qu'il foutenoit avant fbn changement? 

„ Qijel jugement auroitron porté de lui-même^ 

„ s'il fût mort avant le Synode dam lequel il s 

„ changé? Ainfi le préj^jgé tiré de Tatitorité 

„ d'Oiius n'eft d'aucune confideiation^ parce 

,, qu'elle fe combat elle-même. Outre que noua 

„ liions dans TEcriture 3 ^^tlajuftke.dnywifm 

„ lefauverafoint , quand U s' en fer a écarté. 

J'ai efté bien aife de rapporter ce paflageen-» 
ticr, parce qu'il peut-être d!ûne grande utilité 
pour les perfonnes foibies , qui fe laiffem en^ 
traîner dans des erreurs narTautoritédeceux 
pour lefquels elles ont de î'eflime âcdelacon^ 
iideration. Il fert encore à faire voir » . queles 
plus grands hommes ibnt fujets à de grandesibi- 
bleflcs, qu'il ne faut pas fuivre aveuglément 
leur exemple, particulieretnent quand ïk s'agit 
de la Religion > & que la feule règle infailli- 
ble 
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Ne laquelle on doit s'attacher > eft rautorité de 
r£glifë> pour laquelle on doit avoir une obéïf- 
fiince aveugle & fans reftridtion. 

Aurefte> ce petit Traité eft écrit aflex poli- 
ment > le ftile en eit clair & net> les matières y 
font traitées d'une manière fort dégagée > & il y 
adetems en tems des faillies* d'efprit^ qui font 
connokre que l' Auceur avoit beaucoup de fea& 
de&cilité. 

a TMaMMsl Sulpîce Severe l'appelle Fegadius. 
Dans- S. JerdmeScd ans le TrtduâeurGrec de Ton H- 
YfC» il eft appelle Sœbadius» c^eft une faute dans le 
Lftcio , 8c il faut lire Bhœbétdius, comme il eft dans 
les Manufcrits. U y a auûi par erreur dans & Am- 
broife Fygadius.^ 






s. OPTAT. 

l^(w^^^ O AiNT Optât nEvêque d&Mileve£> 
'^ * ^ ville de Numidie, écrivit fous FEmpire de 
Valens & de Valentinien vers Tan 37a fes Li- 
vres du Schifine des Donatiftes > contre Par- 
menicn Evêque de cette Scâe. On ne fçait rien 
de particulier de laviede cet Auteurs: il mou- 
rut fuivant le témoignage de Saintjerôme fous 
l'Empire de Valentinien c. Saint Auguftin & 
SaintFidgence le citent avec loiianges 9 &ila 
cté mis au nombre des Saints àcauledufervice 
qu'il a rendu à i'EgUfe par Texcellent Ouvra- 
ge qu'il^ a compole pour ia défenfe. Cet Ou- 
vrage écoit divifé en fix Livres dés le tems de 
S. Jérôme, prefcntemcnt il s*en trouve un fcptié- 
me j mais il y a bien de l'apparence qu'il eft 
(uppofé. Premièrement > parce qu'Optât dans 
fon premier Livre diviie lui-même fon Traité 
en ta Livres , fans parler d'un feptiéme. Se- 
condement , parce que Saintjerôme dit qu'Op- 
tât n'a compofe que fix Livres contre leSchif- 
me des Donatiftes. Troiliémement > parce 

3ue le ftile de ce dernier Livre ^n'approche pas 
ê rélegance & de l'élévation de celui àt$ au- 
tres 9 & enfin parce qu'il contient des fenti- 
mens oppofez à ceux qui fe trouvent dans les 
autres Livres €. C'eft donc l'Ouvrage de quel- 
que Afriquain qui vivoit peu de tems après 
âûnt Optât) (car l'on ne peut pas douter que 
oe Livre ne foit ancien) qui a cru ^Icvoir fsure 






LE SI A STIQiUE S. Kf 

cette addition > que l'on a depuis attr3>uée à ce ^. Ofitê^ 
Père. 

Saint Optât commence (on premier Livre 
par dies paroles toutes pleines de charité. U fe 
plaint de ce que lamiixque Jssus-Chr isT 
avoit laiflee à fon £glife> eft troublée par le 
Schifme, & par les aâîons des Donatiftes. II- 
leur donne encore le nom & la qualité de Fre- 
» res. Quoi-qu'ils nousrenient^ dit-il > quoi- 
>> que tout le monde fçache qu'ils nous naïf» 
» fent 9 & qu'ils nous déteftent > quoi-qu'ilt* 
ne veuillent pas qu'on les appelle nos Frères ;• 
nousiliivons le précepte du Prophète Ifaïe>' 
enleurditknt»^ Vous êtes néanmoins nos Frè- 
res >quoi-que vous foïez des méchans. Nous- 
avons une même naiffance fpirituelle^ maiS' 
>5 nos aâions font diftèrentes. U rend enfuite- 
railbn de ce qu'il entreprend d'écrire àParme- 
nien> qa'il appelle fon irere: il dit qu'il eft le 
feul des Donatiftes avec qui il puifte avoir une 
conférence par écrit, il en fait voir l'utilité j & 
il remarque que cet Evêque en écrivant contre 
l'Eglife Catholique,^ avoit écrit pour elle , en 
forte qu'il n'eût pas été neceftaire de répondre à 
fon Traité, s'iln'eûtauflî avancé plufieurs cho- 
fes dont il n'étoit pas inftruit, comme quand il 
avoit accufé les Catholiques d'avoir demandé 
des foldats pour perfecuter les Donatiftes. 
afture qu'il n'y a que ce feul endroit dans les 
livres de Pàrmenien, qui foit contre l'Eglife, 
& que tous les autres font ou pour les Catho- 
liques feuls , comme quand il prouve qu'il n'y % 
qu'une feulé Eglife ; ou pour le» Catholiques 
& pour les Donatiftes, comme ouand il mon*- 
tre que les Hérétiques n'ontpoint les Sacremens- 
de l'Eglife y ou enfin contre les Donatiftes feuls, 
comme quand il a parlé de l'énormité du cri- 
me de ceux qui ont livré les livres faints , & 
qui out fait Schifme. U ajoute que la com-- 
paraifon que Pàrmenien a fSstite du Baptême 
avec la Circoncifion & avec le Dduge , eft 
honorable à l'Eglife , qui foûtient qu'il n'y a 
qu'un* feul Baptême , comme il n'y avoi^ 

Îu'une Circonci&on , &• qu'il n'y a eu qu'ua» 
>eluge. 
Optât après avoir fait cette remarque géné- 
rale fur le Livre de Pàrmenien, rapporte Tor^' 
dre qu'il avoit gardé dans fon Ouvrage^ enftiite 
il fut le plan de fa réfutation , & propofe le- 
„ fujet de fes Livres. Je commencerai, dit-il >> 
„ avant toutes diofes, par faire l'Hiftoire des 
Traditeurs & des Schifmatiques, & faire con- 
noitre leur demeure , leurs peribnnes & leurs 
noms, afin que l'on fçache qui font ceux qui' 
font coupables des crimes que Pàrmenien %t' 
condamnez- Secondement, il me faut mon- 
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s optât. *> ^^^ quelle eft Eglife , & où elle eft , parce 
V * » qu*il n*y en a qu'une feule > & qu'il ne peut 
9> y en avoir deux. Troifiémemenc 9 jai à 
» prouver que nous n'avons point demandé 
>> de foldats > & que nous ne fommes point 
if coupables des crimes qu'on dit avoir été com- 
9» mis par ceux qui ont voulu procurer laréu- 
» nion. Quatrièmement 9 ileftneceflaired'é- 
9> daircir qui eft le pécheur > de qui Dieu re- 
9> fufe leftcrifice> &dontilfiEiutfuirronâion. 
9> Dans le cinquième Livre je traiterai du Baptê- 
me. Dans leuxième je découvrirai vos erreurs 
& vos entreprifes. Voilà le fujet des fix livres' 
d'Optat. Dans le premier, avant que de venir 
k l'Hiftoire des Donatiftes, qui en eft le fujet, 
il fait remarque! une bèvûë de parmenien, 
qu'il avoir dit, que la chair fecherej[fe nosie dans 
Ut eaux du yourdamy avait été furifiée de toutes 
fis taches. H reprend ce paflàge de Parme- 
nien, parce qu'il s'en enfuit, ou que la chair 
de tous les hommes a efté purifiée par le Bap- 
tême de Jesus-Christ, ou que la chair 
de Jesus-Christ a efté une chair peche- 
refle. Mais comme il prévoïoit bien que Par* 
menlen pourroit expliquer fa penfée, endiânt 
qu'il n'avoit rien voulu dire autre chofe, finon 

3ue la diair des hommes avoit efté purifiée 
ans lachairde Jesus-Christ; il faitvoir 
que cette expreffion eft impropre, parce qu'on 
ne dit point qu'un Chrétien foit baptixé dans 
la chair de Jesus-Christ, mais au nom 
dejEsus-CHRisT. U ajoute, quela chair 
dejEsus-CHRisT n'a pas pu être baptixée 
pour la remiiSon des pechex , pui(qu'il n'en 
avoit point commis. Enfin , pour ne rien 
pardonner à Parmenien , il lui reproche juf- 
qu'au terme de Tmée^ dont il s'étoit fervi, & 
U dit qu'il ne fe pouvoit dire que de Pharaon, 
qui étoit demeuré au fond des eaux , & non pas 
de J E s u s-C H R I s T qui étoit décendu dans le 
Jourdain pour en fortir, & oui avoit fanâiifiè 
les eaux de ce fleuve par fà décente. U dit qu'il 
ne peut pas encore pafler ibus filence l'impru- 
dence de Parmenien > qui après avoir fait la 
dcfcription du Déluge & de la Circoncifion , 
& parlé des loiianges du Baptême , avoit voulu , 
pour ainfi dire, reffufciter des anciens Héréti- 
ques qui étoient cnfevelis eux & leurs hereCes 
dans l'oubli , & dont les noms & les herefies 
étoient inconnues depuis long-tems en Afri- 
que, tels qu'étoient Praxée , SabcUius, Va- 
lentin & les autres , qui avoient été vaincus 
en leur tems par Vidterin de Petabione > par 
Zrephyrin de Rome , par TeituUien de Car- 
thaee, & par les autres Défenfeurs de l'Eglife 
Cacholique. 
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Pourquoi, dit -il, £iites-vous avec les ^^ Ofiau 
„ morts une guerre qui ne regarde point les af- 
„ aires de notre tems ? C'eft que n'aïant point 
„ de preuves pour montrer que les Catfaoli- 
„ ques font desSchifmatiques, vous avez vou- 
„ lu pour groffir vôtre Livre, faire leCatalo* 
„ gue des noms 6c des erreurs de ces anciena 
„ Hérétiques. Pourquoi parler de ceux qui 
„ n'ont point de Sacremens qui nous font 
„ communs ? Les perfonnes en fanté n'ont 
,) pas befoin de remèdes. La vertu &rinno- 
„ cence ne cherchent du fecours & de l'appui 
„ qu'en elles-mêmes. La vérité ne cherche 
„ pas de preuves éloignées. Il n'y a aue les 
„ malades qui cherchent des remèdes, ce font les 
„ foibles & les parefTeux qui fe fient fur le fo- 
„ cours extérieur, & c'eft une marque de men- 
„ fonge , quand on fe met en peine de cher- 
„ cher des juftifications. Parmenien n'avoit 
parlé de ces Hérétiques , que pour dire qu'ils 
n'avoient point les marques de la véritable 
Eglife , que leurs Eglifes étoient des proftituées 
ui n'auoient point de droit aux Sacremens > 
t qui ne pouvoient être lesEpoufes dejs- 
s u s-C H R I s T. Optât n'avoit garde de réfu- 
ter cette propoCtion , il l'approuve j mais il 
s'étonne que Parmenien leur ait joint les Schifr 
matiques , étant lui-même du nombre de ces 
derniers. 

9> Je voi bien , dit -il à Parmenien ^ que 
„ vous ne fçavez pas que ce font vos Auteurs qui 
„ ont fait Sdiifme à Carthage. Remonter; à 
„ l'origine de cette afl&ire, oc vous verrez que 
„ vous vous êtes condamné vous-même , en 
„ joignant les Schifmatiques aux Hérétiques: 
„ carCecilien ne s'eft point feparé deMajorin 
„ vôtre Predeceflèurj mais Majorin s'eft feparé 
„ de Cecilien. Ce n'eft point Cedlien qui a 
„ quitté la Chaire de Saint Pierre ou de Saint 
„ Cyprien; mais c'eft Majorin, dans k Chaire 
„ duquel vous êtes aflSs , Chaire qui n'a point 
p d'origine plus ancienne que Majorin même. 
Cela étant ainfi, il s'étonne que Parmenien ait 
joint les Schifmatiques aux Hérétiques, Ôc qu'il 
ait dit des premiers aufB-blen que des derniers: 
Comment un homme JouiUé peutM laver far un faux 
Baptême'^ Comment un homme impur feut-iffurl- 
fier? Comment une perfonne qui fait tomter les OU" 
tres^ peut 'il relever ceux qui font tombez ? Com* 
ment un coupable peut4l donner le pardon ? ou com^^^ 
ment un condamné peut-il abfoudre ? Optât avoue 
que tout cela fe peut dire avec vérité des Héré- 
tiques qui ont falfifié le Symbole, & qui n'ont 
aucune part aux Sacremens de l'Eglile : mais 
il nie que cela fe puifle dire oe ceux qui 
ne font que Schifinatiques » qu'il prétend 

pou- 
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I. 0^4/. pouvoir conférer validetnenc les Sacremens. 
Four prouver ceci , il fait voir la différence 
qu'il y a entre les Hérétiques & les. Schifma- 
» tiques. Deux chofes > dit-il 9 rendent TE- 
» glife Catholique 9 la connoifTance delavraie 
i> roi> & l'unité des cœurs. Le SchiCne qui 
yy rompt le lien de la paix 9 eft engendré par la 
» difcorde > nourri par TenVie > & confirmé par 
» lesdifputes, ainfi des enfans impies quittant 
yj l'Eglile Catholique qui eft leur mère > fe reti- 
9> rent> fefeparent> comme vous avez fiut> & 
n retranchez de rEglife» deviennent des rebel- 
les & des ennemis. Mais ils ne font rien de 
nouveau > ils retiennent ce qu'ils ont appris de 
leur mère. Lts Hérétiques au contraire enne- 
mis de la vérité > deferteurs du vrai Symbole y 
quoi qu'engendrez dans le fein de TEglife^ s'é- 
tant laifTez corrompre par des erreurs impies > 
le difent eux-mêmes auteurs de leur Seâe. 
Optât conclut de ces définitions ^ que les Hère- 
tiques ne peuvent avoir de Baptême ni de Sacre- 
mens valides ; mais qu'il n'en eft pas de même 
des Sçhifmatiques y parce qu'ils ont coniervé 
les vrais Sacremens de l'Eglife y quoi qu'ils 
ibient feparez de fon corps. Âpres cette di- 
greffion il revient à fon fujet> ficil entreprend 
de montrer hiftoriquement y que les auteurs 
des Donatiftes font coupables d'avoir livré les 
» livres iaints> & d'avoir fait Schifme. Uya, 
yy dit-il) foixante ans & plus, que l'Afrique fut 
yy tourmentée par une perfecution violente > on 
n vit en ce tems plufieurs Martyrs Ôc plufieurs 
M Confeflèurs; mais auffi il y eut quelques Cbrê- 
3» tiens qui (iiccosiberent, & d'autres quifeca^ 
yy cherent) pour ne point parler des Laïques > 
r> desMiniftreS) des Diacres > ni des Prêtres 9 
» ilyeut des Evêques même» eux qui font les 
yy Chefs & les premiers du Clergé , qui livrèrent 
» par une impieté étonnante les livres de la Loi 
yy de Dieu > & qui pour conferver quelques an- 
yy nées de cette vie mortelle, s'expofcrentàper- 
yy drela vie étemelle. Donat de Mafcule>Viâor 
yy deRuflicade, Marin des EauxTibilitaines, 
yy DonatdeCaIame,.& l'HomiddePurpurius | 
de Limes > étoient du nombre de ces Eve- ! 
ques , avec Nfenalius , qui craignant d'être ac- 
café d*avoirfacrifié,ne voulut pointfe trouver 
à rAflèmblée de fes Confrères. CesEvêques 
yy & quelques autres que nous montrerons avoir 
99 été vos auteun , s'aflèmblerent après la perfe- 
iy cution le 1 2. Maidans la ville de Cirthe , dans 
yy la maifon d'Urbanus Cari(ius> parce que les 
yy Eglifesn'avoient pas encore été rebâties. Se- 
yy cundus de Tigifis les aïant interrogez , ils 
^ avouèrent qu'ils avoicn t livré les livres faints ; 
y$. & comme Purpurius eut reproché la même 






yy 



C L E S I A S T I QJU E S hï- 

» cbofe à Secundus, ils commencèrent tous à 5. OfttUn 
>> murmurer^ de forte que Secundus craignant 
yy pour lui-même, fuivit l'avis de (on neveu Se- 
„ cundus, qui lui confeiUa de laiffèr cette caufe 
„ au Jugement de Dieu. Les autres Evêques> 
„ ViâordeGarbe, Félix de Rouëre, & Na^ 
„ borde Centurion, aïant été de cet avis > Se* 
„ cundusprononça, que tous les Evêques au- 
„ roientfeancedaaslç Concile. Quelque tema 
„ après ces mêmes Evêques TraditenrsôcHo*' 
„ micides ordonnèrent à Carthi^ Majorin> 
„ dans la Chaire duquel Parmenien eft affis.Op- 
tat après avoir ainfi montré que les auteurs des 
Donatiftes ont été des Traditeurs , les con* 
vainc d'être encore auteurs du Schifme. Il s'a« 
„ git,dit-il,de la feparation^il eft certain qu'il n'y 
„ avoitqu'uneEglife en Afrique, comme dans 
„ toutes les autres parties du monde,avant qu'el- 
„ le fût divifée par les Evêques qui ont ordonné. 
„ Majorin. Il n'y a qu'à voir qui font ceux qui 
„ font demeurez atuchez à la foucbe avec toute 
„ la terres qui font ceux qui fon tfortis dehors^ 
„ quieftceluiqui&'eftaffisdansuneChaire^dang 
„ laquelle il n'a voit point eu de Predeccûeur^qui 
„ font ceux qui ont élevé autel contre autel y qui 
„ eft celui qui a ordonné un Evêque à laplacr 
„ d'un autre Evêque vivant. Tout le monde 
„ fçaitquec'eftcequiaétéfaitàCardiageaprcs^ 
„ l'ordination de Cecilien, &quec'eftLucilIe 
„ qui étoit une Dame puif&nte, qui l'a fait faire^ 
„ Cette femme a voit été reprifeparl'Archidia- 
„ cre Cecilien 9 avant même que la perfecution 
„ fût commencée, parce qu'elle baifoit, avanc 
„ que de recevoir la nourriture & le breuvage 
„ fpiritueljl'os d'un homme mort qui n'étoit pas! 
„ roêmereconnupubiiquementpour un martyr^ 
„ préférant ainfi un oflèment d'un homme mort 
„ au calice falutaire. Elle fe retira fort en colère 
„ & fort outrée de cette réprimande. Laperfe- 
„ cution furvint,qui empêcha l'Evêque de la re- 
M mettre dans fon devoir. Cependant un cer- 
„ tain Diacre nommé Félix, aïacK été cité de- 
„ vaut le Tyran, accufé d'avoir compofé un li- 
„ belle diffamatoire contre lui, (è cacha dans la^ 
„ maifon de l'Evêque Menfurius. Celui-ci in- 
„ terrogéfurcefait, le nia publiquement j fur 
„ fon déni il vint un ordre de la Cour, portant 
yy que fi Menfurius ne reprefentoit pas le Diacre 
„ Félix, il feroit envoie en Cour. Quand il eut 
„ reçu cet ordre, il fe trouva fort cmbaraûé. Il 
„ y avoit dans l'Églifequantité d'ornemens d'or 
„ & d'argent qu'iln'ofoit enfouir dans la terre > 
„ ni porter avec lui: il les confia aux plus anciens 
,> de fon Eglifc,. les croïant fidèles, Sccnfitunî 
„ mémoire qu'on dit qu'il donna à une vieille* 
„ femme,àla charge que s'il ne revenoit pas elle 
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$,Ofîêt. )) le donneroit \ cdui qui (èroit élu Ey£cue en fit 

^> place. EcantarrivéenCour> Ufedefendit^ 

3> on lai permit de retourner à Carthage,il mou* 

99 rut en chemin. La liberté aïant été rendue à 

' ' ^ r£gliiê d'Afrique par un Edit de Maxence, 

/^*'^ /^^ .^, Botrus 8e Celeuus^quiavoientenvic de refaire 

• ^ ordonner Evéques de Carchage> firent venir 

J fr^' j>y^^ Evêques voifins de cette ville 5 fansyap- 
/. 7> pellerceuzdeNumidie. Cecilienfutélupar 
Xi :9> le$ruffragesdetoutlepeuple>&ordonnépar 
9, Félix d'Aptunges ; «infi Botrus & Celelius 

>#i ^' ^> furent déchus de leutefperance. On rendit à 

' ' >>5 Cecilien le mémoire de Tor & de rar^ent de 
99 TEglife. Il fit venir les vieillards qui etoient 
^ chargez de ce dépôt > qui fe Tétoient déjà ap- 
9> proprié. Comme ils fe virent obligez de le 
^> rendre > -ils éloignèrent le peu{^deiaCom^ 
9, muaioa de Ceaiiea. Ceux qui avoientbri- 
•9> gué TEpifcopat > firent la même chofe ; ôc 
9> enfin LuciUe femme imperieufe & puifTante > 
^, qui n'avoit pu foufirir d'être réprimandée ) ne 
,^> voulut point entrer dans la Communion de 
9, Cecilien > 6c empêcha ceux qui éioient à elle > 
.99 de fe joindre avec lui. Ainfi le Schifme fut 
9> commencé par l'animofité d'une femme em« 
9) portée^ nourri par l'ambition de Botrus & de 
» Celefius, & confirmé par l'avarice des vieil- 
9, lards. Ces trois fortes de perfonnes invente- 
9, rent des accufations contre Cecilien > ôcs'ef- 
9> forcèrent de faire condamner fon ordination. 
99 Ils mandèrent à Carthage Secundus Evêque 
99 de Tigifis. Il y vint avec les Eveques 
^9 Traditeurs, dont nous avons parlé 9 ils furent 
^, reçûspar les avares 9 les ambitieux & les em- 
^9 portez ) que nous valons de nommer) fie non 
J99 pas parles Catholiques qui avoientchoiû Ce- 
^9 cilien. Pas un d'eux n'ofa entrer dans TEglife 
99 où celui-ci étoit avec tout le peuple. Ceci- 
99 lien leur fit dire 9 quefifesaccufiiteursavoient 
99 Quelque chofe à dire ou à prouver contre lui 9 
^9 us n'avoientqu'àpar(^tre.Ses ennemis nepû- 
^> rent rien trouver à redire à fit conduite. Mais 
^9 ils acculèrent cdui qui ravoieatordonné9d'ê- 
99 treTradîteur9 faifant retomber cette inÂmie 
.99 fur lui. Cecilien leur fit encoredire> que fi Fe- 
09 lix ne lui avoit pas pu conférer l'Ordre 9 com- 
.99 me ils le pretendoient 9 ils pouvoient l'ordon- 
^9 nerdeiiouvetU9 comme s'il n'eâtété que Dia^ 
^ cre. Purpuriusdit alors avec fii malîceordinai- 
99 re. Hé bien 9 qu'il vienne 9 faUbnsfemblant 
,99 de vouloir lui impofer lies mains pour l'or- 
.99 donner Evéque 9 ôc tu lieu de cela mettons-le 
99 en pénitence. Cedeflèinaiantétéiventé9le8 
^9 CadK>liques retinrent Cecilien,.&remp£die- 
.99 rent de s'expofer à la fureur de &s ennemis. 
^ Il£Uoicalors9i>ulechairçrcommeuacottpa- 






» ble9 oucommuniouerarecluicommeunin^^, o//4r* 
}) nocent. Toute TE^ife étoit pleine de peu- 

,9 pie, la Chaire Epifcopale étoit remi^ie 9 TAu- 
,, tel étoit en fa place 9 cet Autel fur lequel tant 
,9 d'Evêoues pacifiques avoient offert 9 comme 
Saint Oy orien, Lucien & les autres. Cepen- 
dant on éleva Autel contre Autel 9 6c l'on fit 
99 une ordination contre toutes les Loix. Majo- 
99 rin domeftique de Lucille9 qulavoitétéLe- 
,9 deurdansle tems que Cedlien étoit Diacre 9 
99 fut ordonné par les Evêques de Numidie9 qui 
99 avoient eux-mêmes confefifê leurs crimes 9 & 
99 qui fêles étoient pardonnez. H eft donc vi* 
,9 fiblequeMajorinefirortiderEglife9 &que 
,9 ce font les auteurs des Donatiftes qui fefonc 
99 feparez9& qui ont livré les livres fiants. Opttc 
après avoir ainfi prouvé que les Donatiftes lont 
les auteurs du Schifme qui divifoit l'Afrique 9 fiait 
voir par l'exemple de ùoxty deDathan&d'A* 
biron9 qu'il n'v a point de crime plus grand 9 ni 

3ui mérite un cnâtiment plus rigoureux 9 quele 
chifme, mais il nefi: contente pas d'avoir odn- 
vaincu les Donatiftes 9 il entreprend de juftifier 
CeoUien, ilprouve qu'il eft innocent parleju? 
gement du Concile de Rome 9 qui tvoit con* 
danmé Donat 9 & déclaré Cecilien innocent. Q 
remaraue que les auteurs des Donatiftes avoienc 
eux-mêmes demandé des Juges à Conftantinyque 
l'Empereur leur avoit répondu fort en colère: 
Vous me demande:^ des Juges y àwm jm attends U 
jugement du Ciel. Qu'il leur donna néanmoins 
pourJugesMatemeEvéque de Colonie 9 Rfae* 
ticiusËvêqued'Autun9 & Martin d'Arles j qu^ 
ces Juges vinrent à Rome 9 où ils tinrent ua 
Conçue avec Miltiade & quinze Evéques Ita- 
liens^ que Donat y fiit condamné fur la confdP» 
fion qu'il fit d'avoir rebapûzé 6c réordonné den 
Evéques qui avoientfiiccombé dans la perfecu* 
tion 9 que les témoins qu'il tvoit produits coq* 
creCecilien^ aïant dedaré qu'ils n'avoieatriea 
à dire contre lui 9 celui-ci fut renvoie abfousnar 
Favis de tous les Evéques 9 & par celui de Mil- 
tiade qui condut le jugement. Que les Dontr 
tiftes en aïant appelle à l'Empereur il s'écria: 
O fureur /trsnge: ibenéifpettentcwtmeonfmtdémf 
lesfrocésdesTdiens. QuerEmpereurretmt Ceci- 
lien à Brefle par la follidtation de Philumene 
Partifim de Donat^qu'on envoïa en Afrique deux 
Evéques nommez Eunome & Olympe 9 pour 
dedaier où étoit l'Eglife Catholique, qu'étant 
venus à Carthaee 9 ils en furent empechexpar le 
parti feditieux de Donat^ queces cfeuxEvequei 
jurèrent en faveur de Ceciuen^ que Donat vint 
le premier à Carthage9 que Cedlien le fiiivit» 
après avoir été dedaré innocent parplufieursju- 
gemens. IlnereftoitplusàOptatqu'àjuftifiert 
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i^, (ffm. ^FeUzd'Aptunget > qfii âvoic ordonné Ced- 
lien> n'écoicj>asTradiceur; il le prouve par l'in- 
ibrmatioa qu'en avoic hit le Proconful£lien> 
.quiapféssiroirfak imeenquetetré^-cxaâe» l'a- 
voit^edaré innooonc de ce crime. 

LeXecondUvxed'Oftateftdel'EgUfe. Ily 
/uppoib comme un prindpe qui n*ecoic poinc 
<onte&éy qu'iln'yaqu^unefeule^lifeque Jé- 
sus-Christ appelle fon Ëpoufe & ùl Co- 
lombe. Ce prindpe fuppofé, ilprouve que lepar- 
-ti des Donaciftesii'eft point l'Ëglife Catholique» 
parce qu'il s'eafuivxoit que TEglife feroic perie 
xlaascout^esaiitfes parties du monde» &ren- 
TermSedansun petit coin d'Afrique» ce^uieft 
contraire à la fignification du nom de riLglife 
Catholique > qui ûgaifie une focieté répandue 
par touteia terre. Il ^joûtepour confirmer cette 
mérité » que ceux qui renferment TEgliTe dans 
des bornes ù, étroites» aneantiflèntlapromefTe 
de Jksui-Christ» qu'ils reftraignent Té* 
tendue de la mlTericorde de Dieu » & qu'ils font 
mentir le &int^prit qui a parlé par les Prophè- 
tes. Après s'être ièrvi de cette raifon cenerale 
coatre les Donatiites » il prouve que Tes mar- 
iquesdela véritable Eglife ne conviennent point 
auxDonatiiles. La première de ces oaarqueseft 
la Chaire» c'eft-à-due» la fucceifion des £ vê- 
tues, n dit i Parmenien » qu'il ne peut pas 
Ignorer cette marque delà véritable £gliiè: car 
•» vous ne pouvez pas nier» lui dit-il» que Saint 
;» Pierre lepremier des Apôtres » n'ait établi une 
a» Chaire Èpifcopale dans Rome: cette Chaire 
^ eft unique» ann que toutes les autres confer* 
^» vent l'unité par l'union qu'dles ont avec elle» 
»» de forte que quiconque élevé une Chaire con- 
»» tredle» eft un Schifmatique & un pécheur. 
» C'eft donc dans cette Chaire unique» qui eft 
»» la première marque der£gli{è»aue Saint Pier* 
s» re a été lepremier aûis^ àSaintPierreafucce- 
»» dé Saint Lin> & ainû des autres jufqu'à Dama- 
J9 (ê » qui eft prefentemeat nôtre Confrère » par 
>» lemoïen duquel toutes les Eglifes du monde 
99 font unies avec nous dans une même Com- 
a» munion » par le commerce des Lettres for- 
1» mées. Vous autres qui voulez vous faire paf- 
»» fer pour r£glife» cherchez l'origine de votre 
^a» Chaire. Vous nous direz que vous avez quel- 
I» que part dans l'Eglife Romaine. C'eft une 
1» branche de vôtre erreur quivientdelafouche 
^ du meofonge» & non pas du tronc de la vérité. 
9» Si Ton demande à Macrobe dans quelieChaire 
9» il eft afits , peut-il dire que c'eft dans la Chaire 
j» de Saint Pierre» qu'il n'a peut-être jamais vue? 
2» 'cencs il n'a jamais approché du tombeau des 
n Apôtres. Il eft refraaairc au précepte de TA- 
1» potre 3 qui veut que l'on communique à la 
Têftjf IL 
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9> mémoire des Saints. Les Reliques des deux JtoJr^fS 
»» Açottes Saint Pierre & Saint Paul font dans 
»» rii*gli&deKome. Dites-mois'ily a jamais p& 
»» entrer 9 s'ilapu offrir daasJe lieu où il eft cer« 
»» tain qu'elles repoTent. U faut donc que Ma« 
»» crobe vôtre Frère avoue qu'il eft aflisdanste 
»» lieu où £ncolpins a tenu le Siçge; & fi l'on 
»» pouvoit interroger cet £ncolpius » il diroic 
»» gu'ilfuccedeà&>iiifacedeBalle» & ce Boni- 
»» tace à un nommé Viâor de Garbe que vous 
»» avez envoie d'Afrique. Ce Viûoreftunfils 
»» fiinspere> un difciple (ans maître» nafuivant 
»» iànspredecelTeur» un Pafteurfiins troupeau» 
»» un £véquefitns peuple. Car on ne peur pas 
»» appeller un troupeau ni wi peuple» un petit 
»» nombre degens qui n'avoien t pas une des quiH 
»» rame Eglifes qui font à Rome» pour &ire leurs 
»» Aflèmblées» &qui furent obligez de fermer 
»» une caverne hors de la ville pour y £ure leur 
»» Conventicule. Optât ne s'étend pas fi fort 
»» fiirlesautres marques de l'Eglife qui font fort 
»» obfcures^ mais il s'arrête particulièrement for 
»» fon étendue. Pourquoi». dit-il» voulez-vous 
»» Qu'une infinitédeChrêtiensquifont en Orient 
»» ocenOcddent» ne foient point de l'Eglife? 
»» Vous n'êtes qu'un petit nombre de rebelles 
»» qui vous oppofek. à toutes les Eglifes du mon^ 
»» de» avec Idquelles vous n'avez point de Com« 
X» munion. Vous êtes encore convaincus de 
»» menfonge par les facrifices que vous offi-ez* 
»» Carjenecroipas que vous omettiez la prière 
»» folennelle que l'on fait ordinairement dans 
»» les Sacrifices. Je ne doute point que vous ne 
»» diûezquevousofFrez le Sacrifice pour l'Egli- 
»» fe qui eft une & répandue par toute la terre. 
Cette prière vous confond demenfonge : car 
comment offrez-vous pour une feule Eglife» 
puifque vous l'avez divifée en deux ? com- 
ment offrez-vous pour toute TEeliiè» vous qui 
n'êtes pas dans l'Eglife univerfeUe ? 
Parmenien reprochoit aux Catholiques» qu'ils ^ 
exerçoien t des violences & des perfecutions con- i 

tr'cux , & conduoit de là qu ils ne pouvoient ". 
point être la véritable Eglife , parce qu'elle ne 
doit point être cruelle» ni fe nourrir du fang& - . , 
de la chair des Saints. Optât lui répond» que ' 
rEglife ne les a jamais perfecutez, & qu'il ne ^ , 

fcut nommer perfonne de l'Eglife qui Tait fait. ^ 

l fait même retomber ce reproche fur les Dopa- 
tiftes» en remarquant que du tems de l'Empe- 
reur Conftantin , l'Eglife jouifloit d'une paix 
profonde^ que tous fes membres vi voient dans 
une union mcrveilleufe; qu'il étoit défendu aux 
Païens d'exercer leurs cérémonies facrilegcs; 

3ue le Diable gemiflbit dans leurs Temples oïl 
étoit renfermé» &que les Donatiftcs etoient 
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A OfiMt. etàXeidkniàtû pftïé étrangers > depeurqu'iU ne | 
troabhtflent bt tranqutlicé de rEslife. Mais 
^u'auffî-tôt après que Julien l'Âpoftatftit décla- 
ré Empereur > ils le prièrent de leur permettre de 
fecourner en leur pais> fit qu'il le leur accorda, 
fort volontiers 3 fçachant qu'ils étoieuttres-pro^ 
presàtroubleflapaixderÉ^iiê. Quelememe 
£dit qui fit ouvrir les Temples ,^ leur rendit la 
libene j qu'ils ne l'eurent pas plutôt obtenue > 
qu'ils exercèrent des violences horribles en Afri- 
que. Il accufe les Donatiâes d'avoir déchiré les 
ttembre» deVEgUTe) d'avoir cbafTé les E vêques > 
lie s'être emparées E^ifes>d'avoir commis des 
aieurtres > df avoir tué deux Diacres aux pieds des 
autels > d'avoir déchiré les habits des hommes^ 
trainé deslemmes , étoufie des enfans ; & enfin 
ë'avoir. violé tout ce qu'il j avoit deplusfaint. 
VêsEvefyktty dit-ûy firent jetterPEMchdriftiei 
Ait chiens y et en mefiht tems Pan vit des^ puvtfues 
de la eotere^ie Dien : car ces chiens enragez (efiitt 
fit le champ jetiez fur leurs maîtres y c^ les ànt 
déchirez cemme des veleuts qu^ils f^eujfent point 
êennus y la jufiict de- Di9u fe fervant ainfi de 
kurs dents pàur venger h facrilege. Ils ont auffi 
fait jetter par une finitre une bouteiHe pleine de 
faint (SjTeme pour la cajfer. Cependant ptùi 
ju*ellefut précitée d'un beufort haut , fiûteUée 
farhsAngjts^ eOe tomba fur despierres fans fecaf 
J^. B accufè encoie un Evetque de leur parti 
nommé Felix> d'avoir abule d'une vierge à qui il 
âvoit lui-même donné le voile> & d'avoir enfuite 
privé de l'Epifcopat > fie mis eapenitence un an- 
tien Evéque Catholique de Ibixame & deux ans.. 
Bfaiticiunedigreffion fur eequelesDonatiites 
fe vantoient d <ëtre faints & innocens. Bi^ok 
vient y, dit-il,, cette fiinteti aue fApStre S. Jean 
«'# ofé s* attribuer y puis yiCitMt^ Si nous difonsy 
fuenousn'avonspoint depecbéy nous nous trompons 
nous-mêmes y ^ la vérité n*eft point en nous. Celui 
fui parle ainfi y fi remet avec prudence à la miferi^ 
« èorde de Dieu. Car un Chrétien peut bien vouloir 
» lebieny ^ s"* efforcer de marcher dans la voHdufa- 

lut y mes Une peut pas efire parfait par lui-mefme. 
U homme a beau courir y il refie toujours i Dieu 
- fuel^e chofi i parfaire y & il efi neceffarre q^il 
Jecoure f homme dans fa foiblejfe y parce qu'il eft la 
» Perfpéiiony érqu'il n'y a que j esUs-Chr i st 
Fib de- Dieu qui foit parfait. Tous les autres hom^ 
mes font à demi parfaits, C^fi i nous i vouloir ^ 
t^efi à nous à courir y mais c*efi à Dieu à achever. 
Jesits-Christ ne nous a point donné unejàin' 
teté parfaite^ ilnousPafiulementpromifi^. Ôptat 
ieevient enfuite à fon fujet^. & continue de re- 
prochcraux Donatiftes les crimes & lesfacrilc- 
ges qu'ils avoient commis j il les accufe d'avoir 
txojcizéSc lavé les murailles des Eglifes» d'a- 
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voir brift des Auteb, d'avoir jette PEucEarffl£t-l <»fiM; 
aux chiens > d'avoir fait jurer le peuple en leur 
noni> d'avoir raie^ des Evêques^ de de les avoir 
miis eapenitence > de n'avoir épar^é m les Prft* 
très ni les Diacres > ni les Fiddes > d'avoir calom^ 
nié des innoCeni> d'avoir mis des Chrétiens mal- 
gré eux en pénitence, & enfin d'avoir fait une 
infinité de caofes comrela pieté Ôc contre la cha» 
rite Chrétienne. 

Dans le troifiéme Livre, Optât défend fE- 
^iiê des violences dont on l'accufoit. Il dit 
premièrement, ques'ilyenaeùqudques-unes^ 
de commifès par rordre de Macarius , ce font 
lesPredecefioirs des Donatiftes qui y ontdon?» 
né lieu > rarce que leur conduite fedideufe ib 
oUigé ce Gouverneur à demander du fecours^ 
qu'auâLtôc (^'ils ont vu qu'il lui en étoit ve- 
nu, ils ^étoient tous enfîiu d^tttx-mêmes:i &. 
qu'il n'y avoit que ceux qui avoient étélespluà^ 
obftineZi, qui eufTtnt été relègues. Mois il foui- 
tient que l'Eglife n'a nullement contribué à cet- 
te persécution^ flrqi^il ne s'tft rien fait de tout 
cela par fon confêu , qu'dle ne l'a Mint fou^ 
haitée , qu'elle n'en a rien fçû , qu elle n'y a^ 
point contribué, que la feule juftice de Dieu à 
attiré cette perfecudon finales Donatiftes , pour 
venger les eaux du Bapttfme qu'ils avoient dés- 
honorées. Ici Optât fiut ime dimâion fort 
obfcurefurleBaptefme&furl'Eg^ife. Etenfui^ 
te rentrant dans fon fiijet, il dit, c]ue Paul et 
Macarius n'avoient point été envoïezparCon-*^ 
Aanrin pour perfecuter les Donatiftes, mais pou»* 
apporterdesaumônes. Que Donat s'étoit em- 
porté con tif eu X, en leur demandant avec un oru- 
giiêil infupportable , ce que l'Empereur avoit 
>, de commun avec TEgllife. Que déscetema. 
» ilavoitdeflèin de fiûre injure aux Rois fit aur 
„ Princes de la terre contre le précepte de Saint 
yy Paul, qui commande de prier pour eux, afin 
,,. que nous puiffions mener une vie tranquille. 
„ Car y dit Optât , la République n'efipas dont 
„ fEglife y mais fEglife efi dans la Republique: 
„ c'eft-à-dire, dans l'Empire Romain. Ainfi S. 
„ Paularaifon dedire> qu'ilfaut prier pourlcs 
„ Rois,quand bien même ils feroien t profeffion - 
„ duPaganifme. Mais à combien plus forte rai* 
„ fon devoit-on porter du refpeâ à un Prinec- 
„ Chrétien, religieux fie craignant Dieu, qui en* 
„ voïoit des aumônes aux pauvres? Pourquoi 
„ donc Ddnats'eft-*il mis en fureur? Pourquoi- 
„ a-t-il refufé les aumônes que l'Empereur avoit 
„ envoïées?Ses Officiers dirent qu'ils les alloien» 
„ diftribuer dans toutes les Provinces à ceux qui 
„ voudroien t les recevoir, & Donat leur dedara 
„ qu'ilavoitécrit par tout pour faire défcnfc de 
„ le&recevoir. Eftrce là comme il avoit foin des^ 

miftra^ 
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|;0K«^ ^QiirentUef ^ Eft-ce là comme il TubvenoicàU 
^ ^ oecdficé des pauvres ? Dieu dit > Cet mêi f m 
y^aiféùtUfkbe^lefsuwe. £ft<e qu'il ne pou- 
,, voit pas donner des ricb^es aux pauvres ? 
j^Ouij mm s'U eût don^é des biens atout le 
>» monde, les pecheuirs n'euflent pomc eu dç 
y^ moïen d'ester leurs fSfums.: car il eft écrite 
„qiie^MHipe/*AM ht'mt leftu, dt mime raumon$ 
^ tscfii kfiché. Cela étant , quelji^ement doit- 
^ on porter de celui qui a voulu donner, & de ce- 
Y^luiquiravouluempêchcrdedonner? Qu'eât 
,,iépoDduDc»iat>fiDi4ni]!aieûtdit;. OEvéqu^ 
^que croïoif-tudeConftantin? ou tu Tas pris 
. poar tta innoceat ou pocur un jiècheur. Si tu 
.j l'as où innocent, pourquoi n'as-tupafi voulu 
4, recevoir 1^ preièns d'un innocent? èc fi tu l'as 
„crûp^:heur, pourquoi ne lui As-tu pas permis 
9, dcfifûredesaufB&fies, puifquec'eftpourlepe* 
„cKeurquei'ai,faitlepauvre? Op»tajoûtequç 
j>cmftt ar^ftt encore jo^nt l'orgueil à la duseté» 
^'Uievouloit Aukecoalklerer comMLePdnQe 
^ le Souverain deCardu^^ qu'il s'filevoît au 
deflhade l'Empereur, quoi-qu'il y/ 4i^fàemsu 
4ijjmsd9 rEn^ertur^Dieufeulfufmf les Rois: 
•qu'il mi^rUbit fesCxHifteres, qu'il ne vouloit 
point recevoir leurs oUations, ^'ilfaifoit jurer 
parfoaaom, commea'ileikéceDieu, & qu'il 
ivouîoit que ceux de tçiu parti portaûènt Ion 
nom, aulieudeiQelui4e!jxssusrCfiRxsT. U 
prouve dai^slaiuiDe, que nonJeidemwtlesDo- 
aatiftesfefontatôrélaperlecution par le mépris 
•^'ils oxa, témoigné pour l'Empereur , & par 
içur orgueil ^ mais aulE que c'eft eux qui ont 
'Commencé la gu^re. Q{^c'^itDoaatleSa- 
Çutain, quiitvoitlepremierfamaifé.manticéde 
feditîeux Qu'il: Avoit appeUcx Agnoftiques ou 
Circomcdlions , pour empêcher Paul & Maca^ 
TJHsdefyre les distributions de leUrs aumônes^ 
Opcatdécrit les violences horribles decesdefef- 
perez ^ & il fait voir que les foldats qui n'étoient 
venusquepour arrêter ces d^rdres, aïantefté 
4ittaqueL par ces furieux, avoient étéoUigeide 
ièdefencâre, &delesmal-traiter. OijeTEglife 
néanmoins n'ayoit point eu départ à cela» & 
que ces feditieux ne dévoient s'en prendre qu'à 
«ux-mêmes. Il paûè encore plus avant, & il 
montre qw c'eft avec juftice qu'ils ont fouffert 
ces fléaux , puis qu'ils rompoient l'unité de 
l'Egltiê j que la perfecution qu'on leur avoir 
iait ibitfrîr, écoit un mal neceflaire poprpro- 
cuter le bien de la paix &c de l'union ; que 
cette conduite étoit autortfée par les exemples 
de Moïfequi avoir fait mourir trois mille hom- 
mes pour avoir adoré le veau d'or; par celui de 
Phtnées, qui avoir tué deux perfonnes pour 
4vair violé la Loi deDieu^ en commettant un 
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adultère ; & par celui d'Elie , qui avoit hit S. Oftm^ 
mourir quatre cens cinquante faux Prophètes* 
Les Donatiftes répondoient à ces exemples # 
Qu'il ialoit mettre une grande diSêrence entie 
1 e(prît de l'Anctea Teftamont & celui de la 
Nouvelle Loi. Que J t9V s-Chr ist avoit 
défendu dans l'Evangile de fk fervir du glai« 
ve, quaad Saint Pierre tira ion épée pour abat^ 
tre l'oreille à Malcus. Optât foutlent au con* 
traite, que ce^e défenfe regarde le tems&let 
circonftances de l'aâioa de Saint Pierre ; que 
Jcstrs^HRisT eftoit venu pour fouffirir» 
âc non pas pour ie défendre » que fi S. Piarre 
fàz weaii à bout de ce qu'il entreprenoit , lea 
hommes n'euflent point étédélivrezpaa: lamoa 
dtt Meffie. Mais comme il fe défioit de lave- 
rite de cette premiece réponie, qui n'eft pat 
efibâivemeot des plus Solides , parce que le 
oonfeil de jEsus^ilfiRiST.dl gênerai il a 
recours à une autre refolution ; & il Soutient 
que Macârius ne s'étoit point fervi du glaive 
comme avpit fait Saint Pierre , & qu^ n'a 
point Eût de perfecution pareille à celle des 
Empereurs Païens y qu'il a feulement vouln 
ofal^r les Chrétiens d'entrer tous dans l'E* 
gUfe , & de prier un même Dieu dans un 
dpritdepaix & d'union. Que cenxquiavoienc 
toutSsn en cette occafion, n'étoient point des 
Martyrs, Dois qu'ils n'avoietttpointlacharké, 
(ans laqadk on ne peut-^étrecouronné^ & que 
cda ne pouvoir point palier pour uaeperfecu* 
tion C(Mitre l'Eglife; mais pour une punition 
de quelques rebeUes à l'^lile. Il reproche aux 
Donaciftes d'avoir oblige des Catholiques de 
fe dire encore Païens , afin de les rebaptizer. 
U remarque qu^ils «voient feit courir le bruit, 
quand Paul & Macârius vinrent en Afrique, 
que ces deux Officiers dévoient mettre daas te 
tems du Sacrifice une Image de l'Empereur fur 
l'Autel , mais qu'il n'y avoit rien eu de fem« 
blable: que ceux mêmes de leur parti qui 
avoientadifté àcesfecrifices, avoientrecoonti 
que c'étoit une calomnie, & qu'ils n'avoient 
rien vu que les cérémonies ordinaires de l'E^ 
glife ; enfin , que Ton n'avoir rien changé , ni 
diminué , ni ajouté au Sacrifice. Il revient 
encore à Macârius , & il fe propofe cette ob- 
jeâion. Si les Catholiques n'ont pas approu*^ 
vé l'aâion de Macârius , ils ont dû l'excom* 
munier: ils ne l'ont point fait: ils fefont donc 
rendus coupables de fon crime. Il répond, 
que Macârius n*étant pointEvéque, n'apoint' 
communiqué comme un Evêque avec les au* 
très Evêques , & par confequent que l'Ordre 
Ecclefialtique n'a point été foililIéparfaCom- 
] munion, parce qu'un Laïque n'a pas droit de 
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^ Optât» prêc&er ni cf enfeigner > au lieu ija'uû ETêque 
parle au peuple avec autorité, en commençant 
ton Difcours , & en le finiilant toujours par le 
nom de Dieu. Les Donatiftes ajofttoient > 
que Macarius ne devoit pas même comœuni-> 
quer avec les Laïques. C^tat répond > qu'é- 
tant Miniftre de la volonté de Dieu > fie fai- 
sant les fbnâions de Juge > qui a Tautorité iè* 
culiere en main , VÈ^te ne devoit pas V€Xr> 
communier. Q^'au refte> ce qu'il avoit fait, 
pouvoit & ibûtemr par les exemples de Moïïe 
&:dePhinées, mais qu'enfin, quandonavouë- 
îoit que Macarius avoit efté coupable, TEgliie 
Ji'avoit pas DÛ L'excommunier, qu'il nef&tac* 
cufé. ^'il ne s'étoit point trouvé d'accufii-^ 
(fur j qu'il a'avoit point confefle fon crime} 
£c qu'ainfi les Juges Ecdefiaftiques n'avoient 
pas pu le condaéiner, puis qu'il eft défendu à 
une même perfonne d être tout enièmble & 
l'accu&teur fie le juge. 

Dffiis lequatciéme Livre , il reAtte les ZX>na^ 
tiftes, qui difirient que les Catholiques étoiéni: 
des pécheurs dont il faloit fîiir les Sacrifices, 
comme il eft dit dans Ifitïc au chapitre âtf. fie 
dont on ne devoit pas ibuffi-irTonâion, com^ 
sae ileft porté dans le Pfeaume 140. Optati 
après les avoir avems dans foa Exorde , que 
les hommes ne fe dévoient point condamner 
muoidlement» mais attendre le jugement de 
Dieu > fie apr& les avoir exhortez à recevoir 
la qwUité de Frères qpe les Catholiques vou- 
loient biea leur donner > il prouve qpe les re- 
proches qu'ils font à r£giife> leur convien- 
nent plâtot qu'aux Cadioliques. Pour le monr 
trer» il rapporte toutes les nsarquesdu pécheur 
qui font dans le Piêaume 4)1. J>ie» a ditmtpe^ 
iheur : Pmtrpfoi: ûfm^mexHVêus mes fteceftet ? 
toitrjttoi ntvra^wtti vèire bombe fomrfmrter Je 
m4 Lai ? vous jm hdiffez, U dsfiifline ^ &f9Ù 
MVfxi rejette mes, fmnksi Vb§ts:fé^lies^ itmu a§s 
èântrevitre^pjdre^ Stvottt vmez^unvoJeur^voMS 
O0ttriez mxte /«î , é* 'ootts votts. remtiez le comfé^ 
jpÊom des mbdteres^ Il fiût voir q^e les l>onaci- 
ftes ne peuvent s'excufiur de ces crimes^ ffik 
kdijfens U difi^bney puis qu'ils, fiû'ent la paiK, 
puis qu'ils rebaptizent , &. qu'ils dépoiullent 
dea Evêsiiues du Sacerdoce. . §iifikfarUnt dans 
htrs Chaires comtr et lettrs frères 9 parce que fous, 
prétexte d'enfeigner l'Evangile, ilsdiîentdes 
MToles injurieufes contre les Catholiques, fi( 
infpirent de la haine contc'eux à ceuxqû écou- 
tent leurs Sermons > qu'ils veulent leurperfiuu* 
àcty qu-iliaut fuivant le précepte de rApotre. 
lies éviter, 2c <|u'il neiautpasles.faluër ni leur 
donner le bon jour , quoi-que cela ne doive 
pk'entaidrctquede&i^ceciqiiesi: danciediTcours 
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le gUflè comme uft ferpent. §u^ Je p^s^tewt s^ 
OMM voleurs , pu t» qu'ils s'entendent avec le De^ 
moa pour enlever une partie du troupeau de 
Jssus-CHRfST. U décrit ced d'une ma-^ 
„ nîeie fort s^reable. Tout homme» dir-ilt: 
„ qui vient au monde, quoi qu'il naifle de pa*'. 
„ reosChvêtienâ^, eft rempli de l'e^itimmoiN: 
de qu'il faut chaâier par le Baptême; c'eftce-^ 
ouiie&itparrExordfmequicbafifecetdpriv « 
oe le fiût fuir dans des lieux écartez. Après cet. 
Exorcilme le coeur de l'homme devient une? 
demeure Ms-puse; Dieu y entre fie y habite^ 
„ fiiivaoc ce que dk l'Apâtre. ¥ous êtes le^^ 
„ TempledeDieit Quand vouais rebapti2e2>.c 
„ que vous les ésiorcixez de nouveau , &que; 
„ vous dites, Hiaudity fors de cetbomme^ creft* 
„ à Dieu i qui vous parlez de cette forte, vous^ 
„ le chaflfez injurieufement de cet homme, fie 
„ leDiaUerenote dans fian cœur. Ceten<fat>it: 
d'Optat eft très -êiptés peur prouver le péché* 
origmel , fie l'antiquité des &torctfmea. Aiiâtr 
Opcatmontre, que les Donatiftes y? mnfrisrA!^ 
comfoguonsdesadiêlteres^ jparœ qu'ils fe font fe^ 
parez de l'Eglilb, qui eft lafêuileËpoufèlegiti*^ 
me de Jesus-Christ^ peur s'unir avec 
des adultères. Q vient enfuite auiècond paflàg^ 
tiré du Pieaume'i40« §iue Ibuih dskpesbeurm^n^ 
gue^fmut ma tejle^ fie il remarque^u'il'nedoi& 
a'a^iquer qu'à J^esu^^-Christ, fi& que* 
c'dl* une ociefe, fie non pas un {»«cepte, uni 
fouhait, fie non pas un commandement. En«^ 
fin il explique encore deux autses paflages que* 
Parmeniea avoit citez contre les Cadicdiques;. 
fie il Aiitvoirque te premier s'entend des adul^ 
teres ou des Hérétiques, fielefeconddesJuifir>, 
fie que ni l'un nirjutre^ecoavientau&Okdio-»- 
liques.. ' 

Dana le doquiénie Livre » Optât prouve^- 
que les Donatiftes commettent un grand cri*- 
me en réitérant le Baptême, que Jbsus*- 
Ch.r liST e commanoé de ne donner qu\mer 
feule fois. B approuve les laiianges que Parr^ 
memea avoit données à ce Sacrement, en di« 
faut, fifil étmt bs vie des vertus-^ lasmofidneri^ 
mes y lamûffauceimmeTtelle^ fac^iijtsiomdurôùsss^ 
meduCiel^ le^fort dePimtocensey ii^ le nasfranh 
des peibez. Mais il ajoute que ce n'eft poinc 
cekii qui donne le Sacrement du Baptême , qui» 
confene ces grâces^ mais la. Foi de celui oui le 
reçoit , fie ia vertu de la Trînkét; Quainfr 
ron> ne peut paa réitérer^ un Baptême qui efl^ 
donné au nom. de la. Trinité, m fiûrici une* 
réflexion très reosarqui^le fur k règle qu'o» 
doit confulter dans uneconteftationEcdefia^^ 
„ ftique. On demande, dit-il, s'ileftpermxa^ 
n à^ïtimu un Baptême donné au nomdele> 
i. ^ ïrintté? 



DES A.tJTEURS ECCi.E;S;I,A-STt<aJ*E S. 



lOMM.» Tnoité? Vouifotttenez que cela eftpermis 
„ nous diioDs q^e cela eft deTeodu. Les peu- 
)* plesfoQtenbalancccmrcTÔtrceiii, £caâtre 
M non. Q,u'onDeaou5Cro'ic, nivousoinous. 
N Noiufommcs loiudeshomtnesqui pouvons 
» nous tTom^jcberclionsdesJuges; mais oïl 
M let creu?cr ? Si ce fonc des Ciirêdcns , ils 
», fbocouderôtre paid> oudunôtre, &p3r 

^ ..^'/ j» confequent ils oe peuvent être Juges deaô- 
,' ' ■ * » trediflêrend. Efautdonc chercher un Juge 

/ . . » hors du Chriftianiibie. Mais quai s'il ell 

f y ^ Païeo^ iloer^aunpasnosinyllercsj^E'ilelï 
' ' M Juif) U fera ennemi du Baptême des Chrô- 
n tiens. Il n'y aura donc point de Ju|efurU 
» terre^iliaùtcncbeicherauCieL Maispour- 
'- ...it «jecfiavoirrecoursauCielgpuifquenousavonf 
: " "■» IcTeltamentdenôtrePerelùrlacerTePCkeT- 
' M chons là volonté dan§ L'Evangile, qui nous 
M apprcndqucceluiqui a étéupcfoislavéi n'k 
j^ plusbelbinde l'£tre. (y^R pourqiioti. aîoû- 
,, ce-t-iT, nous ne retepLîzons j>oitu ceux que 
» vous avez b^nizez» quand ils reviennent îf 
M nous. D prouve encore qu'en ne le doit goint 
fiire» parce qu'il n'y a qu une même Foi> un 
iDêmejBsus-CKRiST, & unmêmeSaac- 
ment du Bq>côme. Que Tpa doit confiderer 
' Idans Ce Sacrement trois choÀs> Ifi Trimcéj If 
Foi de celui qui le reçoit, âclaperfonnequi le 
confere. QuelaTrinitéeft liîT'einicrechofç 
^fôlument Decei&ire>&OG lai^ueÙé iin'j a point 
dbSacrcmentj que lafolde celui quire^oitle 
Baptême, cA lafecondequîli'cft pasmoinsne- 
ceHàire, parcequ'elledoit c :- 

ine;^tis qu'il n'eft pas de 1 i, 

que le Mtnii}re fok Ëdele '^ 

^u'onchangetoiisfes joursie :< 

que c'eftjg su s- Christ^ le 

& Miai&ie ne doit point s'att »• 

erement q^i n'eft.dû q^'àDieufeuI^ &enfiD4 
parce que les Sactemens font &inis, & qu'ils 
nnûifient par cux-mëtnee, iàns qtie la fiunteté 
du Miniftrc y cgnuibue, Optât prouve cette 
vcrûè par pluGeurs raif6ns> & parpliilîeurscé- 
moignsges- Il remarcjurea pàltânt; quoceux | 
%ui «voient été bapUzez par Saincjeanj avaiii | 
que JbiVs-Chr i.st eut fâiila Loi du Baptê- 
me, n'aveient point été reb .c 
Ceux qui l'avoient cfié dep s- ! 
Chkist eûtinftitué fon it ' 
efté rebaptizez- Enfin' il s' it ; 
que ÙL foi de celui qui re^oi ft | 
neceOàire pour la validité' < j I 
cequi doit s'entcndredes adultes lèulement. , ! 
Le iixiéttie Livre ell écrit contre les impie- I 
tcz& contré leslàcrileges desDonacIfteS) qui 
ucicat tOD|>u >. biilË.). rafê £c reuveifê ks j; 



Autel» des CathoU«ics. Cet Autel), ^Op- ^ t^tâti 
tUf qui ont porté les offrandes du peuple oc 



m4$ 
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C^^/ir. dâircmefttletcï^eaqu'oa pottoit flors iTEu^ 
chariftie, & montre cTidctninciit qu*ûn ne ia 
coûficteroit paSs ftiitetnépt cèito tfiè du paiti:& du 



w léftrdit-U }poar épouvanter les yivtûs? Pour- S^i Oj^#« 
» ^îuoikur rcftifcrlâ fepulture? Si vous avieï; 
>, des querelles *avec vôtre frère pendant qu'il 



couchez jpar des pcrfoinès f<ÀLfflces i' étoiefrt 
46venu8 impurs > comme il eft dit'dansle Pto^ 
phetcA^OyCejtntfiJâwMfarsnmptn^y de^ 
^i/ieîttifàfkit. D^oà^ib cdnduoient qu'ils ivoient 
iu raifbn de ïic ?'cii i^laê fci^if î & de les confi» 
AîrercbnwncdesVrffe cèmmuiis acord&iaires. 
C^tat leut téptinà que les CathoUques life ibnt 
ibnSHetd'autiii èrUtm^ -qtf ib n'ont point ftprl^ 



tt auxîddcsj Sgu'bri ne pcutkurftiré aucun re^ 
ptdcbe; guehfcutechofe qui puMe les rendre 
odletii aux" DûQatiftes , c'cft qu'ils ont aimck 
paix , 8c f eài^rdi'éf àntàb ; qu'ih ùAi unis de 
C\)iximiOTbûin^tôltesUe$Ejriif« dumonde^ 
^ta'oniiépeàtpte'accàfer d'être f^^ niais 

tàtie quand i>ien pleine lts€^oliques ^ttrotent 
Ité'iitîptiry, les ykSest^yd àvoienttôudhc^ en 
invoquant Iç note de Dfcu-» ne leferoient pas > 
Se que ce fac^iS n(Mïifenâ;ifia:oît même cequ'il y 
y *àroit dlmpor.Qgci^attotîChtmçnt d'une per^ 
ibhàeinkparei lajptHifeàe pou^'oirpOïrri^ftdJê 
ita vafe ftnpati j^é fl*tiri^i invocation deDitfa 
pôiir leimrifier , ' utiifa^ fe c'eft J-ravocàtion > M 
Wiiafr«tt6u0ï^èffi^lHftnÔi«^ 
• 'te fetond rc^todife' que f ahOptat aux Dona- 
iiftes } eft d'avoir mis té peniteirce des Vierges 
tonfacrées àDieu^ * ^eleiar avoir frit quitter les 
«lai'qaes dt leur proftifion , de fcs avoir con- 
traintes \ ajfdÊitpfldet^îitrt ti<>uvWle i 6c tte la 
leui^vo^r«4tfan*aî;ftAïfe xèt tff^ 

^foît i'»ne3)etite triÔHPtt^offetju'on ttiettoft 
iurleurtêtei ôpdurôSlèdbïitbnlescouvroitl H 
-ditqaecesom^jcttens^^toient des marques qu^et 
fcs avoientfiirit^roïefltexle virginité, ôcqueles 
JBonatiftcslès'tfiint'fitfèsidès Viergespour les 
metrrcenpétfiteiiceî, -atroficntdonneoccafioial 
Bkifieors peiJbntifsdéléçcsrfeverecacles^Ui 
fct. ■ ïl ajoute, qtreTesBonatiftcsont ettiportsé 
jàe ï6xCc\ti èmetnens 6d. les livres-feà'eïi, & 
qu'ils ont Ikvélespafleis, lésmuraiHcsâc les at 
rcs des Egtifcs avec de Feau iklée. DfemoŒi» 
^e leur rimpîtché J ti î^iir demande pourquoi ib 
^nttavélespialles, '^jtoiirguôi ils n'ont pas ia* 
fréîèsihnresdesEvatme^'? Join^uoi îb ont lap^ 
H 'ks TTiuraiHes'î "J^tnoji' tic ftitt que rcgarderf 
;^bnrqûoi îb'ne lav^eiiït pas le'paVe dèsrUës'? ; & 
com^entiispeuVetirtefcTvîrdefeau, dansW 
queOe les Oithdliques fe (ent lav^? £nfb > il 
Jes accuTe de s'être cmparei des Cimetières, <Pa*- 
voir iraipcché jqoHDn n'^ enterrât les Gaéidli 



,5 cncoiie avec un mort? Mais ajoûte-t-iï , fi 
,, votis pouvez empêcher fon corps d'«tre en-» 
,, terréavec les autresChretiens^vousne pour- * 
„ rez pas feparer fon ame de la compagnie de 
^ 'celles des^ints qui font avec Jesus*Chri5T; 
Enfin Q'^tii dit^ oue les Donattftes ibnt tâle^ 
inentdèrdgte^, mrils corrompent tousceuxqui 
,^, paflent dans tçar p^ni. Dé /patiens qu'ilé 
i^^oient, dit-il :! Us deviennent tout-à-coup 
y^ desemporrex^ de Fidèles ils deviennent per*\ 
„ fides; de padfiques ils deviennent querel- * 
p feurs ;' kurs implicite fe change en tromperie^ 
yi leur modeftie ui tourne en impudence; leur 
^, hilnilUté fe chahge'eri *hkt. DésquTlsftmt 
,, entreidans vôtre partii ilsfoUicitentlesjiu* 
a, très à y entrer, & acculent de paréflèÔd dé 
,j tiédeur ceux qui font encore dans le fein de 
„ 1 Eglife, ils leur drellent àts pièges» ^ lc$ 
^ font tomber dans leprecipiceaveccut. 

Le dernier ^Ivrè oue l'x^n attribue coinmuné- 
fcjieitït à Optit^^'cft une recapimlauon de qqel- 
que? points qui avoiènt ire traiter en d'autrea 
endr6ics. Il tefiiteparticuiifcrementl'otyeÛioa 
des Doha'tiftes^ qui dlioient que l'on ne pou^ 
voit fe réiinir avec les Catholiques, parce qu'ils 
ëtoieot les fils & les fucceflëurs des Tradlteurs. 
L'Auteur de ce livre diminue tant qu^ilpeutl'é- 
hormitédececrime, Se il montre que>quandi| 
iferpit beaucoup plus grand, & que ceux à qui 
fcs EfVêques Catholiques fucceden t,- en feroient 
coûp&tes, ils n'y auioient eux aucune part, Sk 
qu'on ne pourroitpointleieur imputer, ni Td- 
leguer contre eux, comme un fiyet légitime de 
ieparatiôn. Il fait voir qu'on doit quelqueibif 
ibùfFrirdesîpecheur^dénsi'Eglife, flcdiffimulcc 
les pècheï. de fes fref es pour le biende la paix. Il 
remarque qu*il ri*y 'tipçrlbijhe'quilbiteremt de 
péché j que quand îlyen auroit, l'en nedevroiÇ 
pas fe feparer d'avec fes Frères , quoi-que pé- 
cheurs. Que les Apôtres ne fe font pas feparez de 
la Comçi^nion de Saint Pierre après fon péché ji 
qu'iu contraire ob lai a donne les clefs, afin^ 
qu'ùiî pécheur ouvrît la porte du ciel aux Inno- 
i^ns, pour apprendre aux inno^ensà ne lapas 
ferinërauïpejCneurs. Il y a outre cela dans ce 
livre plufieurs répétitions de ce quiavoitété dît 
par Optât fur le fujet de Macarius , & de la 
perfecution qu'on avoit faix Xou£frir aux Dona« 
tiftesl 



. I. 



„ qu^. •ftrtir'quoi maj-ttiitèr àtûfites morts ^ ' Optât avoît mis àla fiû defcs livres J)lutîeur» 
* ' ' "' pièces 
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(];^4#. pko(8pcur juftiâer k^-ftiu ^^'il avoiuyaacez 
contre le» Donatiftcs i prctentçœent l'on n'y 
trouve plus celles qja'Opcatj ^vpitnufes> mais 
QD y a joint plulievirs aucr^ MoAumensconcq^ 
Aant l'HiAouç des Donatiftes. 
I^ premier e^ une partie des Aâe$ de kCon- 

ference entre les£vêques Catholiques 8c les Do- 
aatiftes tenue iCartnage par ordre der£mpe- 
içuf Hraoriusl'an v^- 4^ appartient à un au- 
tre (iede. 
. . Lciccoodeft une parriç du procès verbalfâit 

KrZtnopbtk ConiuUire le treiziéineP^oem- 
e de Vm jlo» par Icqu^ il patoit ^>.que SU; 
.yaio qui &v0ic ordonne Majoidn> avoit donné 



LeçinqniémeeftlaiectreduCoiiciIed'Arles> ^ OftS. 
dontnoiis parlerons en ibnUeut 
! , ^^e /ÎKiemeeft la lettre que Conflantin ccrivk 
contre les Ûoaatifles^ quand ils appdlerent à 
fonjugement ipifés avoir été.condaiane^dansle 
Conçue d'Arles. i . * 

Le leptiéme eft une tuM ietti^e du même Sm^ 
pereur , par laquelle il oiâuide aur Evêques dn ^ 
parti de Donat> qp'il avait eu dd&tnd^envo'ier 
des Juges en Afrique pour juger teurdifieread 
avecCecilien^ mais quIiLavoit >i 
pos de le faire venir. ^ . 

; l^ huitiéitie cft une <»iftcriéme lettre de ^ 
Empereur écrire à Cel&s i par laquelle: il lui 



i k ^. 



tes livres facre^baux Païens» .Zenophileyinter- fait fçavoir^u'il ira bieù^tôt en^Amque pour 



JogeunGniQ)aiaijriefiûoaHné Viâor» un Dia- 
cre nomnfié Caftus > fie un Soudiacre appelle 
Crefcentianus i fie leur fait avouer que $ilvain 
«vottUvréles<%m«mens de l'EgUTe fie les livres 
iàorez» fiiivant la<laK>{uioB du Diacre Nundir 
HIMrius q^i étoic prêtent. &£ût auffi lire le pror 
*é«y^l»lfiûtran363- par Munatius Félix Ji^ 
de là Colonie de Cirthe > qui conârmoit eor 
core kt depcH&tioa de N undinarius* On y rap^ 
porte des lettres écrites à Silvain par des Eva- 
lues, de fon partiy. dan9 lefquelles ils le repre- 
IK>ient de la lOaniere outri^eufe dont ilmroit 
traité £>n Diacre Nundinariu^.. O^raccuieen'» 
sored'avoir fait une Oidinatioa&in0aiaque>t de 
f'être appro^ié les aumdnes données pour les 
pauvres» fie d'avoir été lui-même ordonné par 
k br^;Uetle quelques Païfaos. U y a des cbofes 
«cstreMEtqUaUos dans <^ Ââe.. On y voit 
qu'aiMt^nuOMiiQCX^tnt du troi&és)e fitcle<ler£* 
iMfes «n A&rvOit d^a dans tes EglifesdcGali** 
ces d'or fie d'argettf^ de burettes > de lampes fie 
dediêndclkrs.d'arg^entfiedecuivre, qu'oagar- 
doit dans rE^^iê dts habits pour tes pauvres } 
quêtes Leâeurs qui étoient en grand nombre > 
avoieot les livres ûipts j fie que les Chrétiens 
avoient Auprès de l'ÈgUie une Bibliothèque oà 
ilsmertDieiit leurs livres* 

Le troifiémc Monument eft encore une partie 
d'un procès verbal touchant la juftification de 
Fdii d'Aptunges ou d'Autocnnes , fait par le 
Proconiul Eiicn Tan )I4* ^^ ^^^ de Février > 
auntne il paroît par Saint Auguftin. Il y in ter* 
fog^ UD nommé Ingentius > fis il le convainc d'a^ 
voir afo&téà une lettre de Cectlienpouraccu&r 
£uifleœeftt Felixxl^étre un Traditeur . 

Le quatrième eft une lettre de l'Empereur 
ConftaatinàAblabiusi parlaquelteilloidonne 
•rdred'envoier à Arles Cecilien avec quelques 
Evêques de fon parti > auffi-bien quequelqucs- 
uos defes accu(ateurs> pour y être jugexparte 
S^aodcqtiidevoit s'y afiîembter.. 



juger lui-même lediftrend encre \Ek>nat' fit 
Cecilien. ^ 

. LeneuviémeeiluneânqpsémeteittredeCoti* 
ftantia y i par laquelte il penpKt àdea Ëvfiquet 
Donttiltes de retourner ed Aftiqii& 

Le dixième eftlaifixiétsÉ tetâedecétEmpe^ 
reurfurtefujet des Donatifles^ dtedladrcfleè 
aux Catholiques d'Afrique^ l^ leur dit qu-'il â" 
fait tout ion poflibte pour rétablir te paix^ mail' 
quek'ubftioation de quelques pndculiers aïaUt 
«eiodulèstKuines.in^eKtions inutites^' iloeiaut 
attendreque de Dku feol terrunedo deoe mal^ 
fie que juiqu'àce qufftplaife b ikdrvine mHericop- 
ded^'^remiolièr» il Êtut; agn* urée modération >. 
fie fouffi-ir avec patience l'iàibteneMtes eanemiv^ 
de l'Eglife. Q{i'il ne faut point teor rendre te 
nul pour le mal 9 pui&uete^engeaaceeft'reièr^ 
véeà^Dteu feuU ocqu/ii eft oemin qis'ea*ibuS. 
frampaticntDemteAreiirdcoei^IiuoleB^9 on 
meritefaJighrire dn tnptyre. €», dit-il^ n'eAt- 
Grp^combtttrèdeTainorepot0(Dieii> quedé* 
iuppofteranec confiance tes ^^mbmoesfie les in^ 
jures dcj ennemis du peiqïte de Dieu-? Enfin it 
avertitles Cathcdiqiies) que s'ib gardent cette 
conduite> ils verront bten*tôt le parti de leurs - 
ennemis«£bibU > ficqueDieuifenitegraceàplu4 
fieiiiKB idc toconôoStre^teur «fretuv-^tl^ ffârè 
pénitences . ^ . 

La lettre furrante^eft e&cove une marque dû* 
te douceur de cet Empereur, fie delà modérai 
tiondes Catholiques. Les Donatiftes ^étoient 
emparez de l'Eglife y que Conftantin avoir ftic 
hatir dans Conftattcine> viUedeNunudte^ les 
Catholiques la leur aïanr^einandée) ik laleur 
refuferent. Ceux-ci pour n'avoir point de con* 
teilarion , prterenr l'Empereur de leur donner' 
uneplacedes dépendance du-Dotnaine pourv 
bâtir une autre Ëglife. Conftantin teur fait r&- 
ponfe, que non feutement il leur accorde leur de* 
mande ^ mais qu'il a même écrit au Receveur de 
fon Domaine de fournir tel deaicM^aeodlaires 

pour 



M.tiftftéti. pour Id cofiftruaion de cttxc EglHè. Il ibuë j -trouvons phifieurspèiifcs le dodrihe» &fdii7 1. f>fM 
dans cette lettre U moderatioildesCa^olique$> remarque pluûeurschdfes^uiédatrciflènt là dl& 

ilcondanuie-l!bbftifi«dofldebDonatifte8» ttor- ^'^* ' " " . ^. * . 

jcttmnequeleS'Lôilt^fi^avoit fiitesKpotiféff^ 
;ticrie& Clei^4e«oa€êf diargeapubli^és > Itrofic 
exécutées. 

- jLe derakr dei J^fotium6M9 quifeftt tjo&cez 
^ lauxlivres d'Optat,eft an Fragmencdes AStts de 
laPaffiondesS^tsDacivei Satumm» Félix > 
ilunpelius^ &de<pielques autres MartyrsAfri* 
^c»u(ifii9 fa^s4tuemM^Anuliii> décrits par no 
Donat^. Cette pièce contiesC4iiie pani^des 
lÈaloinMiesdeaBoûACift^ contre Menfm-ius & 
iCOiltmCeoiUeav 1/ Aniieur de oes^Aâesles ac- 
cuie d'à voir emoêdiéJes Fidèles de ponerdela 
3iourricuiieai2xÔir£ciens ^lot étoienteajprifon , 
êc de les avoir fait repoufler i coups de fouet 8c 
4}eblt«>n. *fi«jaAtequecei Martyrsne voulurem 
jatnaîs comnûmtfuer avec Menfiutus ni avec 
Cecilien> paicequ'iLi avoîent donné les llvf^ 
ftcrez aux rsiiomi fi: que TEglife de J« s v s- 
Ch&jIST itamikiate) île dioic avok aucune 
communion avec cenx qui font fouïUe&d'ua ai- 
me decetie nature. Il dit enfin queces Mar ms 
çuimanquokfit^ noucrpnre par la cruauté de 
jtfeftfartu^^deCeciiîen> mourofentdefaini 
^^nstejmfooi <rq»*iU aUeiem dans leCielre* 
jCQ«piritt.couronne du martyre. 
, r LeÀile des kyiesd^Opat eft n<d>le» véhément 
«Scfen») cteiailïi-cftpsuiailapoiUaiaflcLaec: 
il prefle vivetoenc ceuziju'il combat ? il décrit 
xi'unejpaaoîece ièafible Jes Àrenemeas qu'il rap» 
{K>rtie >. il e^^Uque ayec.^dt ka pafl4^^ « 
^egue* IL itoome fes ]>enlees d une manière 
jtr^s^^M ik^ttoÈaKiélicate^ ies exproflioas figni^ 
%ot par0ntement i>iai ce qu*il veut dire » te 
iês ri^foniienitos/ont £abcils > Jk fesnamiâojtU 
9igréi^le$. £ a un jaoot > il paraît ^que T Auteur 
<le ce petit Ouvarace avoit beaucoup d'étude^Sc 
)>eaucoMp d'efprit. La doârine qu'il enfeûpie,eft 
ifc&ratoiSqourt d'mtgrand ulàgeilans l%gïife. 
du- il «i>0:^. fttde même des queftiona «ui 
regardentlaveritéderfiglife^ comme;decdles 
mi çoacement ^quelque dogme en {HtrticuUer. 
Ç^liiSiù ne durent que pendant les tems que 
iubfift^TQtles Scât$ q^ combattent ce dogme; 
i^ les liyjres qui en traitent > deviennent preCque 
^utiles^^luaodi'Heveiîe eft éteinte. Maisiou- 
tes les ^grefici » tous les Schifmet atant pour 
principecatomm d'attaquer r£gUfe» les livres 
-qui font lecrus pour fa .défenie> font oppofex à 
foutes l^sHeretiet> & feront utiles tant qu'il v 
jaura des Hérétiques au monde > q uels qu'ils puiJ- 
/ent ptre. Les libres d'Optat nous apprennent 
ipncore qu^i) tité de particiriar irez, tres-iemarqua* 
4^^toud)A|i(irj^(urcdfi8Domc^^ nousjr 



dpltne anciemie. Il dk «que tous tes Chrétiens 
n^ent qu'une même Foi êCfjv'uB snêmc Sy mbor- 
le^il expMque les^ndpaux Myfteres-d'une ma- 
tferetres-orchodoxe. IlmontrequIliiYâ» Sc 
-^^û nepeut y avoir^Vine feule Eglife , Catho* 
liquerépanduëpartoutelaserre^ qu'dlenepeuc 
éixerenferméedanstmepttite partie du monde. 
Que cette £|^fe eft compoiee d'Evfiques , de 
Pr2i?res> de Diacres^ 4eMiaiftTes4cdefiffiplei 
Fidèles. Ilremarquequeles^&pêqiiesibnt^U 
défias des ^éties^ comme les P-réires font lui 
^tefilis des Diacres: V eonfidenel'JblglifedeRo* 
-me> comme la première Eglife duoionde^ ^ 
comme le centre de l'unité à caufe de &ùot 
Pierre «qui a été le chef des Apôtres-; il dtt^ue 
f homme defanattire eft foibleâc imparfait, â: 
qu'ilabefoin de la^racé de J s ^vs-Ch& i st 
pour être parfait j me nons nailfons tous dana 
ie péché} &que le Baptême eft neceflaire pour 
en obtenir la remifSocu Que ^uand «oe Sacre* 
ment a été donné au nom de la Trinité > il M 
<loit {)oint être reïteré > il femble neanmoint 
étreperfiiaëé? qu'on doit rebaptixer tous «eut 
quionrétébaptiiez par ka Meretiquea; anaisfl 
ne porte pas le même jugement «de oeuKqui ont 
été baptizex par des Schifinàtiques. U pack 
de l'Exordftne avec éloge , comme d^une e^ 
rcmpnie necafiàire dans le Baptême} il fait 
mention du "Qirême > comme d'une ch<A 
ûdnte, 2cderon6tioB^uiiefaifirâ^iafi*IeBap* 
tême. n s'exprimeen «s termes fi ckks (ûr In 
p«efenceréelleducorps-&dufiuigde JmêV^ 
CêL<BL I s r ilai^'F^chariftie>&Ari'adoratka 
qui eft dûë au fiamtSacremesit) ^a'ton nepeut 
rien defurer de plus formel, fl remaroue plUc 
iieurs cérémonies de la cdebration delEucha- 
riftie, i laquelle il donne le nom de Sacrifioe; 
ilparottparoequ'ilendit> qu'on of&oit de foa 
tems le &u7iâce f)our toute l'Eglife Catholi- 
que , & que l'on y recitoit l'Oraifon Dominioa* 
kl» quel'oncelehroitfur un Autel de bots » qui 
étoitcrné&oouvertd'un linge pourfdusgrand 
refpeâ) qu'opfeièrvoit de calices d'or &d'ar« 
gent) & qu'on avoit des ornemens. Il^t9 
que r£gliie a des Juges ? qu'elle punit les cri* 
mes> £ qu'elle met en pénitence ceux quionc 
confeileleurs péchez ) ou qui en £xitconvain<» 
eus. Il loue ht Virginité > il die qu'elle n'eft pat 
néanmoins d'obligation à ceux qui n'en ont 
point fàsc voeu. 11 remarque que de fon tems 
ce vxsu fe fiùfoit folennellement par les vier- 
gesquife confacroient à Dieu» & qu'elles por« 
coient une petite couverture fur kur tête» qui 
étoit la amrquedu voeu qu'cUcs avoienriàt. 
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t OfiéH. Btémoigneaflèzenparltntdu tombeau deSaint 
• /» Pierre & de Saint Paul» lerefpeâquel'onavoic 
xle fou tems pour ies reliques des -Saints , & eo 
parfauitde Lucilie » il iilâme ceux qui honorent 
les Reliques des faux Martyrs qui ne font point 
recooiitts dans rSglife. 

La feule erreur qu'on puiflè remarquer dao s les 
livrer d'Ojptat > eft qu'il foûtiént que ceux qui 
avoientétebaptizez du Baptême de Jean > avant 
rinftitutiondu&ptêmede J s s u s-C a r i s r^ 

Y/ , *oc «furent point rebaptizez. On peut ^core y 
'^^^ ajoâter ce qu'il dit de la réitération du Baptême 

\/ des Hérétiques, & peut*êtreauffi ce qu'il avan- 

U'^^'(itXitC\ir les forces du libre arbitre^ àquiilfemble 
^ donner le pouvoir de vouloir & de commencer 
une bonne aâion, & même de s'avancer dans la 
voïeduiahit) fimsleCbcoursdela grâce de Jé- 
sus-Christ > mais ces eneurs font Ictères 
& pardonnaUes* On peut encore reprendre 
dans fon livre la manière allégorique ^ dont il 
explique pttt(îeurs paiTages de TEcnture (àinte , 
en leur donnant un fensfon éloigné de celui 
qu'ils ont naturellement, .& en les appliquant 
à des chofes avec lefqudies ils n'ont point de 
rapport. Ce défaut qui feroit tolerable dans un 
Prédicateur^ nefêmÛe pas être pardonnableà 
un Auteur qui écrit un l'raité de Controverfe> 
dans lequel il faut que toutes les preuves foient 
folides & cènvainquaiités. Mais Optât avoit 
affidre à des ennemis qui en ufoient de même, 
&qui abufotent des pafTages de TEcriturepour 
calomnier r£glife> & pour danner des éloges à 
leurSeéte. 

I/C texte d'Cbtat eft fort corrompu en plufieurs 
aidroits. Il hit imprimé à Mayence Tan i $45;^ 
avec beaucoup de fautes. Enfuite Monlieur 
Baudouin > tres-habile Jurifconfulte ^ le fit im- 
primer à Paris l'an 156}. après l'avoirrevûfur 
un Manufcrit que Moniieur Dépenfe lui avoit 
communiqué > & l'^voit corrigé en plusieurs 
endroits. U mit à la tête une grande Préface 
contre Calvin > dans laquelle il refutoitlacon- 
dufion que cet Hérétique avoit tirée derHiftoi- 
re d'Optat y que les Princes écoient des Juges 
iegicimes en matière de Religion > & en même 
tems il découvrôit quantité de lourdes fautes 
& d'erreurs groflieres qu'il avoit avancées. U 
ne jugea pas à pro{)os de mettre cette Préface 
dansU féconde Edition d'Optac qu'il fit impri- 
mer à Parisen 1 5<îp. avec Viflor d Utique> après 
l'avoir revu & corrigé fur un Manufcrit. C'eft 
itir cette Edition que fut faite celle de Comxne- 
lindel'an 15^9. Les Annotations de ce célèbre 
Jurlfconfulte fur Optât (ont trésfçavantes & 
três-curieufcs> & elles èclaircifleiit parfaitement 
liicnrHiftoiredesDonatiftesj mais elles font fi 
Tome 1t 
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longues, qu'elles peuvent paflcr plutôt pour un S. OfijKK 
Commentaire que pour des Notes. En 16'i p. 
MonfieurdeLaubelpine fit imprimer à Parisien 
livres d'Optat dans un volume info/iû avec de 
petites notes , & de grandes obfervations > qu'il 
joignit aux Annotations de Baudouin, & à 
quelques notes d'un Auteur inconnu. Il a ajouté % 

les monumens dont nous avons parlé, avec 
THifloire de la Conférence de Carthage par 
Baudouin , & les excellentes Obfervations 
Françoifes & Latines , qu'il avoit faites fur la Di?- 
fciplinedeTEglife. La même année 163 i.Eme- 
ry Ca&ubon fit imprimer à Londres le texte 
d'Optat en petit volume avec des notes critiques 
tres-judicieufes. Enfin M. le Prieur a pris foin 
d'une nouvelle impreffion de cet Auteur faite à 
Paris par la Veuve de Dupuis. En 1679. l'on a 
mis dans cette Edition les Préfaces de M. 
Baudouin, les Notes de Monfîeur de Laubef- 

Fine, de Cafaubon, de Barthius, & ceUes.de 
Auteur inconnu. Moniieur le Prieur enaèn« 
core ajouté quelques-unes qu'il a mifesaudefliu 
de celles des autres, quoi qu'elles ne méritent 
pas de tenir un rang fi honorable. Ceci eft fuivi 
du Commentaire de Bitudouïn , & des Obferva* 
rionsdeMoûfieur de Laubefpine fur Optât, de 
la Conférence de Carthage , & des^autres pièces 
dont nous avons parlé. Enfin THiftoire delà. 
Conférence de Carthage écrite par Baudouin eft 
le dernier Ouvrage de ce Volume, qui ait quel- 
que rapport aux livres d'Optat. Après tant 
d'Editions ôc de Commentaires, il ièmbleroic 
que cet Auteur dcvroit être fort correâ&forc 
débrouillé. Cela n'eft pas toutefois ainfi: car 
le texteett encore fort corrompu il y a bien des 
endroits qui demandent d'être édaircis&refti- 
tucx. Les Notes de Baudouin éclairciflènt bien 
THiftoire i mais il s'eft encore trompé en plur 
fieurs rencontres, comme Monfieur de Valois 
l'a fait voir dans fa fçavante Differtation du 
Schifme des Donatiftes. Les Notes &-W 
Obfervations de Monfîeur de Laubelpine expli- 
quent quelques points de Difciplinej mais elles 
ne Ibnt pas toujours juftes. Celles de Monûeur 
Cafaubon font les meilleures pour l'intelligence 
du texte. Pour celles de Barthius & des autres , 
o^n n'en doit pas faircigrand état. Le fbavant . 
gonfleur Rigaut après avoir donné le TertUk 
licKi le Minutius & le S. Cyprien , avoit deflèin- 
de draner rOptat, Et il eft àprefumer, que com- 
me il étoit fort habile Critique, très- verfè dans 
l'Antiquité Afriquaine& dans la connoiflance 
des Manufcrits , il auroit fait des corrections 
confiderables , & rétabli le texte d'Optat en 
pluficurs endroits. Mais il eft mort avant que ' 
d'avoir entrepris cet Ouvrage. Je pourrai peut- 

Q^ erre 
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êcrcr«fitrepteiidre> & donner un texte d'Optat 
revu fiir pluûeurs MSS. <iui (bac plus com&s 
que celui que l'on a.ettjviiqit'àprefimc. , 

Sdini Oftâi. } Le nom d'OpCat efl tflTez. comaum 
parmi les AfrlquaîiM.. S. Auguftin parle de pluiiears 
autres perfoanes de ce nom» qu'il eft aifi dediftia* 
guer d'avec celui-ci. 

b M//et/f.]^4Ly a eu quelques Auteurs qui l'ont 
crûEvéque de Nklte; c*eft une ignorance grofliere. 
Mileve eâ une vill^ de Numidie en Afrique » dontii 
-eft fouvent parlédans les Conciles d'Afrique. 

c llmomta fuul^Ètnf^i d$ VMlnumm.'^ Dans le 
livre fécond^ à met dans ion Catalogue àU Papes le 
Pape Sîrice » qui n'a eâé Evéque de Aome qaUpras la 
mort de Valentinicn. Ce qui feroit douter de ce que 
dit Saint Jer6me» s'il n'eût efté bien fadie àunCor 
pifle d'ajouter le nom de Sirice en décrivant cet Oa^ 
vrage après la mort d'Optat. 

4 Leftilidi ce dernier Livre.'} Le Aile en oft.vHat, 
zampant 8c foible » au lieu que le ftile d'Optat eft éle- 
vé» mâle 8c enrichi de p)ufieur8%ures. Ilyamême 
quelques termes qui ne paroiiTent pas être d'Optat. 
L'Auteur de ce Livre traite ce qu'Optât avott d^a 
traitéauiivne premier , au livre troifiéme 8caacom« 
mencemenc duquatriéme. Cetterepecirion faiteo* 
core voir qu'il n'eâpaade lui;. 
. e Deifeniimens9ff0fex^à£eHxqHifetroHVêntd/msl9i 
Mutres livres. ] Cet Auteur diminue l'énormit^du 
trimede ceux auiavoient livré les Livres Acrespour 
Atre brûlez. Il nie <{}ït cette fiiute (bit un crime ca- 
pital » il s'efiForce de perfuader q^i'elle eft légère 8c 
pardonnable. Au contraire. Saint Optât au livre 
premier^ déclare que c'eft.un grand mal > égal à celui 
)tt Scbifoae» 8cque ceuzqui le commettoient, rachc- 
«oient quelques.années de cette vie pai la perte delà 
vie éternelle. . Ce qui .fuppo& » que ce crime écoît 
mortel» 8( (ju'iLoaeritoit la damnation* L'Antenr 
du livre feptiéme enfeigne le contraire. 
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jgfnc^ i^ K Cage funiotnmé le Borgne , parce qu^il 
€tf0rii. ^ avoir la vue de travers , fucccda Tan 338. 
àfon Maître Eufebe Evêque de Cefarce en Pa- 
leftine. Ufe joignit aux £ufebiens> & vint à 
Sardique avec eux. Il fut un de.ceux contre 
lefquels le Synode des Occidentaux tenu en 
cette ville, prononça une Sentence de dépofî- 
rion. Etant retourné en Orient , il eut quel- 
ques dififerends avecCyrille de Jerufalem , & en 
Jbaincde ceSaint> il te fepara des detni* Ariens y 
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&fe joignit aux Anoméeiu : il défendit forte- JÊam A 
ment ces derniers «ux Conciles de Seleude Ôc Cefik. 
de Conftanttnq^e > mais^ il fe rqpiemît bkn-tâc 
d'avoir pris ce parti» & aïaat Ait ordonner 
Melece oc {duûeurs antres £vo|Bea, ctentlk> 
dodrineétoitCatholique^ il ft reiinit ttecenz 
ficfigna la Formule du Condlede Nicée dans 
le Synode des Orientaux tenu à Antiodie fous 
l!EinpiredeJovien. limounttyersranjtftf. U 
compoft plufieurs Ouvrages avaat que d'être. 
Çv£qiie> il écrivit ualivre contre Marcdti'An^ ^ 
cyre? dbnt S- £pq)haae rapporte un Fragment ' 
dans THerefie 70. QiielBUô tmis anrés qu'île 
âitEvêmie, il fit U Vie d'ÊafthefimPiedecef* 
feur de fon Maltre> comme Soorate en eft ti» 
moin aiLchapitre quatrième. du fecondlivreder 
fonHiftoire. S. Jérôme dit ipifil avok fait dix» 
teçt volumes de Commentaires fur r£cricupe> 
ftptvdumesfurdiveriesqiicftiom> ficphifieuri 
autres Traitex fur diffimntes madères. Car 
Auteur avoit beaucoup d'eiprit & d'érudirion v 
mais il changpoit de frnrimcnt & delai^agepac 
intérêt & parpal&on..^ \^ 




E H O T r NI 

pHoTiN Evêque de Sîrmich étoit origi- W»*» 
* nairedeGalatie. Comme il avoit été Diacre 
& Difdple de Ntocet d'Ancyre , il fiiivit une 
partie de fes erreurs. Il ne diftinguoit pas la Per- 
îonne du Verbe d*avec celleduPere, &ildifoit 
qu'on ne devoir point lui donner le nom ni la 
qualité de Fils de Dieu , avant qu'il fut né de^ 
Marieif . A peine avoit-il commencédedécou-» 
vrirfon erreur ^, qu'elle fut condamnée par les 
Evêques d'Orient dans un Concile qui fetintà 
Anriochel'an j+y. & par les Evêques d'Occi- 
deÀt dans le Concile de Milan de l'an 34^. 
Deux ans après , ces derniers s'aflèmblerenc à 
Sirmichpourledépofer; mais ils ne purent en 
veniràboutàcaufe de l'oppoûtioUdu peuple de 
cette ville , & fe contentèrent de porter une 
Sentencecontrelui^ & d'en éaire aux Orien- 
taux. Mais enfin ceux^i s'étant afTetnblex à Sir- 
mich l'an 351. quand l'Empereur Confiance fut 
maître de cette ville après la défaite de Vetrai^» 
nion > ils dépofèrent Photin , & le firent e»ler. 
n'mourut en Galatie > lieu <le fon exil .9 fous 
r£mpire de Valentinien & de Valens venl^an 

376. 
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fk/dfc i -fS. Cet Hérétique avoir de l'eTprit & de Pe- 
loqaeacej ilétoit vif 6c Itibtildansresrftifon- 
Jiemeos, &iImenoituoevieirreprochabl6 II 
«voit écrit plufieurs Ouvrages ; mais les prin- 
•dpzux étoient fon TraitÉ contre les Gentils, 
îles Livres adreflèiàrErupcreurValentinicn. 
Saint Épipha&e rapporte dans l'Herefie 71- 
quelques Extraits de ta Conférence qu'il eut 
«7ec Marcel d'Ancyre dans le Concile de Sir- 
fflich. Nousn'avons rien autre chofe <le lui- 
Vincent deLerias nous iflÛre mi'il aroit beau- 
coup d'eQirit , de fcience 8c d^eloquence, & 
-^'il parloit également bien Grec Se Latin,com' 
sieonlevoit} dit-il, par Tes Ouvrages dont il a 
«cric uae partie en Grec 1 fie l'autre en Latin. 

-ft llMdifimgHtitfM, {^.] Ccft aîii£ que Saint 
Athaaa&dânjrApologiefecoadedaiuleliTredeiSy- 
-oodeSi CïS.Epipluae dAQsl'HcreGcf i< expliquent 
terreur dcFIiotia. On l'accufe ordiaairemeoi d'à- 
■voir renouTellé les eireun de Paul de -Samolate Se 
d'£bioa. Mailauoiqu'ilparliitCommeeur, ilii*é- 
toit pu tout i ^t thni leurs lénttmeDf. Car fl ne 
cnuoit p» c*mme Ebloa > Se comme Paul de Sa- 
mo&te, qae Jkoi-Chxjit fûtunpurhoàime> 
Mois il dirait que leFîii de Dieu étott néde Marie, 
parceqa'ilnecroïoit pu qu'il eût eu la qualité de Fil* 
de Dieu, aTautqued'ttrenédela Vierge. Ilappro- 
choitpliudc l'etTCtir deSabelliui, parcean'ilnedi- 
Aingnoit paile Verbe avant qu'il fAc oéde Marie. 

b Aftiat^voitil tamainti di dhnfurirfin irrtur.^ 
Qaelques-Qns difent qu'il ■ commencé i lapublier 
finit le Règne de Coafmirin i fc ils Te faodnic fur Fan- 
torité de Severe Salpice. Matt Socrate au livre Te- 
■cosd, chapitre 18. Se fàint Hibire danc lelitrre des 
FragmeiM, ibnt témoùu qoe l'erreur de Photin ne 
fut connue qu'an p«u avant le Ccbciled'Antioche de 
fan j4f. ToutcequenouaavotuditderHiaoirede 
Fiiocin, cfttircdcsFragmeasdeSaintHilairei Scce 

3ae nous avons remarqué de tes Ouvrages, eftpris 
eSaiotjMAmedaiuronCaulogue. 



AETIUS ET EUNOMIOS. 

Aàw /"* E i deux Impies ne méritent pas d'^tremis 

&£m- ^-' aujiombre des AiiteursEcdeîialHques, fie 

>w. nous ne parions ici d'eux que pour condamner 

letirs Ouvrages, fie leur méthode d'écrire fur la 

Religion. Aerius étoit de Cdefyric, fils d'un 

iToIibc de la garde du Gouverneur. II fut qucl- 
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qoetemiOrfiSrrei mais enfuitequirtantcetni--<ë«iw 
tier, il 5*M>piiqu« à l'étude de la Dialeâique, & **«• 
ScferetiradansfavilledeTyr, oùil fe mit fous *»"• 
la difcipline de Paulin Evêque de cette ville, 
vefsl'an 350. Aprésiamort dececEvèque, il 
fut chaflë par Eultlius , fie contraint de ïe r«ti- 
rcràAnazarbe, oûilconverra'avecdeuxDifci- ^ 

pies du Martyr Lucien. De là d vint à Anrio- 
che, où ilconnutLeonce, qui fut depuis Evê- 
que de cette viUe , qui le chalTa peu de tcmi 
après. Ne fçachant plus où donnerdclatcte, 
il s'érigea en Controvcriifte , & difputa publi- 
quement avec aflM peu de fuccés contre deux 
Hérétiques. Mais apparctnmeni , parce que 
cetArtneluidonnoitpas de quoifenonrrir, il 
voulut fe mêler de Médecine. Voilà ce que 
Philoilorge partifan d'Aëtius, rapporte du 
commencetnentdek vie defonMaîtrc- Saint 
Gré^ire dcNySc le dépeint encore avec des 
traits plus noirs. H dit que de Vigneron il étok 
devenu Forgeron, qu'il avoit été accuftenju- 
ftice d'avoir pris un collier d'or aune femme fie 
deluienavoirreoduundc la mémeforroefic de 
lamémegrofleur, qui n'étoitquedecuivredo- 
ré. Qu'enfuite il s'écoît mis au fcrvice d'un 
Charlatan > fie qu'après avoir gagné quelque cho- 
feavcclui, ils étoitftitMedecitii qu'ajanten- 
fin appris les fubtiJitcz de la Logique d'Arifto- 
le , il avoit eu accès par ce moïen auprès de 
GallusCcfar. Quoiqu'ilenfûit, il eftccrtain 
qu'Aiîtius fçavoit toutes les fubtilitez fie toutea 
les chicanes de la Lt^ique d'AriÂote, mais il 
croit ignorantdans l'Écriture & dans l'Antiqui- 
té ËcdcTiaftiquc. Un homme de cet e^rit 
étoit tréî-propre k avancer toutes fona d'im- 
pictei, àlesfoûtenir aveceffronterie, fiemê- 
meienbarrafferceuxcontrcquiildifputoit. Il 
fut ordonné Diacre par Léonce d'Antiodie , 
quilcdépofa peu deremiaprés. Eudoxe tenta 
■inutilement de lerctablir, ficilenfiitero^ché 
par la haine que lui ponoicnt les Chrétien» 
d'Antîoche. Il demeura néanmoins dans cet- 
teville* étant dans l'amittéd'Eudoxe, Jufques 
à ce qu'il fut relégué i Pcpuie par l'ordre de 
l'Empereur Confiance. Il vint au Concile de 
ConitaBthiople, où il difputa contre les Evo- 
ques demi-Ariens, qui aï: 
piété, le rendirent odic 
le âreni chaHcr du Palais. 
xe , Acace fie ceux de [ot 
de ie condamner l'^née ' 
damnatconilfutrelegué à 
transféré à Amblade, qui 
Phrygic. Il revint fous 1' 
Euaoxe qui étoit pa&e d 
ftaatinople, écrivit à £uz 



muis. 
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AetiMi des ÂrieDS.à Antiocbe> de le recevoir > & de 
& £«"«* cafTer la Sentence de condamnation portée con- 
tre lui. Mais Edzoïus ne l'aiant pas fait afTez 
promprement y. Eudoxe le fit ordonner Evêque 
par quelques Ëvêquesaûcmblez àConâantino- 
>\cy ècpeu de tems apré^Euzoïusaïantaflenv- 
Âé un (Joncile de neuf Evêques > déclara nul 
le jugement qfxï avoit efté rendu à Conftanti- 
aople contre cet Hérétique. Mais enfin- fous 
l'Empire de Joviea >. Aecius abandonné par 
Eudoxe & par les autres Evcques qui revoient 
£putemi9 fit bande à part, & ordonna, plufieurs 
Evêques pour fonparti. Il fut contraint du tems 
de l'Empereur Valens de £e retirer dans Tlile de 
Lesbos. . U mourut néanmoins àConitantino-. 
pie l'an 3^5. 

, La doârine d'Aëtius étoit la pure doârine 
d'Ârius> fans dêguifement^ mais il fe fêrvoit 
de termes & de comparaifons tout-à-fait odiea- ! 
£es pour l'expliquer. iLdifoitfansbefiter) que 
lie Fils de Dieu écoit diflèmblable à fon Pere^ 
iju'il étoit d'une autre fubfhnce^ qu'il avoit été 
créé de rien. C'eft pourquoi l'onappella des Dif- 
çiples Ânoméens y Eterouûens 9 Exoucontiens> 
termes qui defignentles trois dogmes, dontjious 
venons de parler. Il difoit du S. Efprit les mê- 
mes chofes que du Verbe. Il s'étoitimaginé que 
JDieu lui avoit révélé des MyAeres incoimus aux 
Apôtres. Il pretendoitqu il avoit une connoiTr 
fance claire & diftinâe de Dieu > & qu'il le 

^^c/(f/!/î^(\.,^^^P^^^^^^ comme il fe comprend lui-même. 

,. ' ^ U foutenoit encore avec Arius > que le Verbe 

ty^f-t J^^a^tt^^oit pris une chaii* (kns ame. Ses Difciples ne 

^' / j^ baptizoient queparunefeulcimmerfionv, &au 

' r-/ .jw^l'i^' Boïn de la mort de J.C : ils. rebaptixoient ceux 

v qui venolent vers eux.> quoi qu ils euflent été 

^ baptixez par les Catholiques.. On. en. accuiè 

quelques-uns d'avoir enfeigné> que les crimes 

les plus énormes n'empêcheroient point leialut 

de ceux qui (èroient ck leur fenciment. 

Aëtius, comme remarque Theodoret, avoit 
fait une Technologie y_ ou une Sophifii^uerie de la 
Théologie. Il faifoit quantité depropofitions 
qui contenoient des dimcultezindiflolublcs^ à 
/on avis , pour détruire Iç Myftere de la Trinité. 
Nous avons dans njèrefie 79. deS.Epiphane un 
Libelle qui contient quarante-feptpropoûcions 
.r de cette nature ^ & ce même Auteur eà témoin 

qu' Aëtius en avoit compofe trois cens toutes pa^ 
Veilles, En voici unoLOudeux^uifuffifeiupour 
ifaife juger des autres. Efi-JlfoJUible à Dieu ^efiiire 
' ^^ une perfonne engendrée ne fiit f as engendrée^ Si 
Jbieu n'ejlpas engendré filon /on e^jence-^ comment 
ffut-on dire que ce qui e fi engendré y Joit de fon ejfen'- 
àV Une mime ejfencepeut'elle être engendrée^ non^ 
'^gendxée ?: 
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FLIOTHEQJJÇ 

Eunonûus Difdple d'Aëtius étoit Sk^£m JEhimr 
Laboureur d'un village de C^padoce. llécri* <^ £imm-; 
vit quelque tems pour le Pubuc y enfuite il (e mim^ 
fir Maître d'Ecole , & eniSn il fe mit fous la. 
difoipline d'Aëtius. U n'étoit pas ûfobtil que 
fon Maître y mais il étoit plus diffus. Aïanc 
été ordonné Diacre par Eudoxe > il fut bienrtôt' 
relégué à Myde ville de Phrygie. Il revint à. 
Conflantinople dans le tems du Concile Taa- 
359.. & quelque tems après il fiic ordonné Eve* 
que de Cizique par Eudoxe fon proteâèur> 
qui Lui confoilla de cacher fadoârine. Mais 
n'aïant pas fuivi cétaxis> il fut acculé par foâ 
peuple 9 & Eudoxe fe trouva, obligé de le con- 
damner & de le dépofer. B fè ftpara enfuite; 
entièrement de cet ÈveQue > & fe retira dans 
une maifon qu'il avoit StOhalcedoine , où il ca- 
cha le Tyran Procope. Son- Maître AetiOs 
étant revenu à Conftantinople> il vécut quel* 
que tems avec lui y & lui rendit les derniers 
devoirs. Mais ilfut bien- tôt obligé de fe retirer 
àCbalcedoinC) & même aïant été accufé de- 
vant l'Empereur d'avoir donné retrai te àfoaen-< 
nemi., ilnit exilé eaMauritanie. Mais Valens. 
Evêque de Murfe> ebtint fonretour > & il fe^ 
fût mis bien auprès de l'Empereur > fi Eudexe 
ne l'eût empêche de le voir. Sur la^finderEm- 
pire de Valens , Modeftc Préfet du Prétoire le- 
reteguadanslTfieNaxoSx comme un perturba^ 
teur durepos de l'Eglife.. Agrès la mort de cet 
Empereur y il revint à Cbalcedoine y mais Théo* 
dofe renvoïa-auflirtôt en exilàHaJmyride ^ &. 
ce Château aïane été pris par les ennemis > il fut 
transféré à Cefarée ville de Cappadoce. Mai^ 
leshabitansde cette ville ne l'aîant pu ÎQMStixy 
parce qu'il avoit autrefois écrit contre faintBa- 
file leur Evêque y. H obtintpcrmiffion dé de- 
meurer dans le lieu dé. fa nai(!ance> otlilmou^ 
rutî 11 vivoit encore quand faint Jérôme écri*. 
voit fon Catalogue des Ecrivains Ecclefîafti^ 
ques. Il avoit écrit pluGeurs Ouvrages contre- 
lËglifo, de fept livres de Commentaires fur 
rE^tretux Rtoniains V doPftt Sôtftt«rpirllt« 
feptiéme chapitre du qiutriémelivredefonHi- 
ftoire. Geœéfne Auteur remarqye qu'il a imité 
leftilefophiftiquede fon Maître» & qu'il a fui- 
vi b» raifonnemens. Qîi'il n'étoit point ha- 
bile dans t!Ecriture âdnt&> & qu^it^n'en avoit 
pas rintelligehce > mais qùll avôit une abon- 
dance de paroles» & qu'il r^pétoit fouvent les 
même»chofês en dififerens tercn^a^, fans "cxpli- ^ . 
qiier.januis clairement ce ^'ll.iejurbpofoit^. 
qu'àinfi quoi qu'il eût empkné beaucoup de pa» 
rôles pour expliquer l'Epitrede faint Ëiulaux: 
Romains > il n'avoit jamais pu venir à bout de - 
découvrir I& vrai lens de cet Apôtie. H ajoute 

qua- 



DES AUTEURS ECCLESIASTI QJ;^E s: raf 

ge mourut quelque tems après. U apafledans Q%oritdr 
Tantiquité pour un homme trés-habiie dans la L^dUéi. 



4ttm que les autres livres étoient écrits de la même 
& EMMê' manière^ & que quiconque preadroic la peine 
*^* de les lire > y trouveroic beaucoup de mocs> & 
fort peu de cboTes. &ûnt Bafile rapporte dans 
fes livres contre EuiK)mius une partie des. livres 
de cetHérétiquç> qu'il retuteenfuite. Euno- 
mius répondit au livre de £ûat Baûlejpar une 
Apologie > & faim Grégoire dé Ny fie emre- 

iiric la défenfe de Ton frère > & la rehitatioade 
'A pc^gie de cet Hérétique. U rapporte au(& 
quelques-uns de fes pa(&ges , . & plufieurs de £es 
raifonnemens. Ces Fragmens d*Eunomius nous 
font connoicre qu'il {iiivoit la méthode de Coîl 
maîue^ qu'ilétoit plus clair Ôc plus diffus. 

GEORGE DE LAOWCE'E. 

g^, ^, /^ E George étoit Prêtre de l'Eglifed'Alexaii- 
luakit* ^^ ^^ d^ ^°^ d'Arius. U fut dans les inté- 
rêts de cet Hérétique >. ^faiikmfemblaat d'ê- 
ae Médiateur entre Alexandre ;& lui > il foûte- 
noitfon impiété. Nous avons dans le livre des 
Synodes^de (àint Athanafe deux lettres de cet 
homme j. l'une écrite à Alexandre >.dans laquel* 
k il veut lui perfuader qu'on pouvoitdirequ*il y 
avoit eu un temr que le Fils de Dieu n'étoit 
point) ic l'autre auxSeâàteurs d'Arius> dans 
laquelle il. If^ur conieiUoit d'avouer que le Fils 
étoitdu Père ic 4e Dieu y puifque toutes cbofes 
font de Diett. Akxandre le chaûa de TEglife y . 
non iêulement à caufe de fon Hetefie y mais auffi 
pour quelqu'aucre fujet. Etant excommunié à 
Alexandrie» il voulut k faire recevoir dans le 
Clergé d' Anciocbe y mais Euftathe l'aïan t rejeta 
té> il fe retira^àAretbufev ou ilfutreçù) puis 
que Conftantiq* rappelle Prêtre d' Arethu^. Il 
fut enfuite ordonne Evéque de Laodicée , 6c 
aifiita avec les Eufebiens au Concile deTyr & 
d'Antioche. Les Occidentaux prononcèrent 
contre lui une Sentence de depoûiion dans le 
Concile de Sardique. Depuis^^ii fe déclara Ten* 
iiemidesEunomienst & Chef du parti des dé- 
fiai- Ariens* Ce futlui qui écrivit uneiettreCir- 
Tg^^^^^^lairç aux Evêquesde fon pais contre Aëcius^ 
rcr. luer. ^ contre Eudpi^ > rapportée par Sozome au 
Fab 1 1. chapitre quatorzième du livre quatrième de fon 
e t6. Hiftoire y par laquelle il les exhortoit à s'aflfem- 
^ocMtt, Uer pour condamner ces impie:» y comme ils 
firexudansleConciled'Ancyreran358» Geor- 



^ pour ^^^ •.•.„ 

Philolbpbie. Theodoret eft témoin qu'il avoit 
écrit coiure les Manichéens > &Socratedte un J; *• ^« 9- 
livre qu'il avoit feit d<^ la Vie d'fiuJfebc i'£* « '. ». 
mefe- "' ^ 
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LES APOLLINAIRE S. 

APuLLiKAiR'E 4 le père étoît dtoyœ ttsAf<C 
d'Alexandrie. U quitta fa patrie» & vint Uumu* 
enfpigner ^Grammaire à Bery te. U pafia ci>- 
foite à X^aodicée» où ^ eut unfilsquiporttfoh 
même nom ^ qu/il fit étudier*- Ce jeune bom« 
me qui avoit beaucoup d'efprit>, fit en trés-peu s^^^^^ 
de tems un merveilleux progrès dans lesfcien* I. i.c.i^. 
ces > & ferendit capable d'enfeigner publique* Sozom. I* 
ment la Rlietorique à Laodicée» pendant que ^-.e. i8^ 
fon père &ifoit des livres de Grammaire.' S'è- 
tant enfuite applit^uez à l'étude de r£criture^. le 
père fut ordonne Prêtre» & le.fils Leâeur. 
Mais comme ils avoient beaucoup d'afifedion 
pour les iciences prophanes>> ils entretinrent 
une étroite liaifon avec ut^Sophifte Païen» nom- 
mé £piphane> qui les rendit odieux auxChrê- - 
tiens* Socrate dit que Théodore Evêque de 
Laodicée les cbaOà pour ce fujet de U£j^ife» ôc 
il eft certain que George fuccefleur 4e Théodo- 
re prit ce prétexte pour les excommunier^ par- 
iée qu'ils prenoient le parti de faint Athanafe 
contre lui. Néanmoins Apollinaire le fils fut 
élu b Ëvêque de Laodicée » & il fut aimé 6c 
eftimé de faint Athanafe » de faint Bafile» do 
faint £pipbane » & de tous les grands Hom- 
mes de fon ûecle f » à caufe de fa fciencc & de 
fon érudition. • Mais enfuite étant tombé dans 
des erreurs touchant le myftcre de l'Incarnation» 
il fut conliderè comme un Hérétique » & il 
donna le nom à une Sedbe » qui fut condamnée ' 
par riiglife. IlniourutfousrEmpiredeTheo* 
doie vers l'an 9S0. Tous les Anciens font té« 
moins qpecet Auteur acomppréuneinfiniréde ' 
volumes ^iur4 ËcritureSainte» & furd'aucrei ' 
xnatieres. II avoit fait des livres contre loi 
Ariens » contre Eunomius , contre Orig^es 
& contre plufieurs Hérétiques. Il avoit auflî 
compofépluficursHomelîes, & éciit déféren- 
tes lettres «. Mais fon Chef-d'œuvre au juge- 
ment de tout le monde» étoit le grand Traité 

Q^ divi«:' 



a^ts AfoU divift en^reoteflirrcs, qu'A aroit écri^pour la Ictnême fcntitnent, & fl Fattribuël ftml^- Za SÊpO^ 
hfuires. défenfc de U ReUgion contre le Philofopbe Po-.' trc. Les foirttts tirex des Sermons d'ApoUi* lîMîm. 
phyre/. D furpaSolc en betuté & en force tout nttre 8c de Polefl;KHi rapportez dans leCondle 
cequiavoitefté écritparEufebe, ficparles An- deLatran> .fous Mutin V. dans kfeflEion cin- 



riens eontrcf la Retigton des Païens* Il écrivit quiéme> prourent encore qu'Api 

'-" kmftenuqa fl n'y avoit qu'une ntrure 



^encore du tems de rEmpereur Julien un antre 
grand Ouvrage de la vérité de la Religion con- 




qui le lui avoit envoie : ^ 
JJfp je'Pas c0mfnsyjeréttc§ndammfi &queraint 
£afile> ou qudqu'autre Evêque lui Êtréponfe.: 
Vottsfouvez rsvûir U > mais affurimtwt vous n^y 
jfvcz.ript cof^fis ; csr Ji vêui l^ijj^tzi^fndu^ 
nfêtts ne teuffiez jamais condamné. Soiis le règne 
du même Empereur > Apollinaire voïant qu'il 



naire a 
en Jk- 
8 trs^CHkzsr'apt^ l'union. Cependant il 
reconncSc dans lespaffiges ramortez. par Théo* 
dorét> que la nature divine «lanature humai- 
ne étoient demeurées en Jbsvs-Christ 
fans mëlange & uns conAifion > & qu'dtet 
avoiekit retenu chacune lenrsjprpprîétez. C'eft 
wranemment cette contradiction qui a fidtdire 
à Saint &file > que le fentiment d'ApoUinsm 
fur rincamacton Àoit fort obfcur & fort em^. 
brouillé. Ce même Père dans les LetQoes 59. 
&j^9). & Saint Gr^oire deKaxianzc dans ùl 
première Lettre adrdOËe à Cledonius > faccu- 



fil J[ç^^^iXXo\t défnduaox Chnêtiens de £sdre lire à 
.^y .ku0enGmstesPoëtes9 lesOrateursAcksPhi- 
fi^i^L cLxiA'^^V^^ Grecs ) il écrivk en vers héroïques j fem d'avoir eftéjd^ l'erreur,^ SabdUi|s qiii 
, / 1 ''iiiftoirp^ des Hébreux^ juiqnes au tems de confondoitles àrois Feribhnes divines. ' Maia 
r ^^^^^ firtil, & divifii cet Ouvrage en vingt-^juatte li"- -r^ - y j_„ i^_ j .. _ _.. .. 

" I vres à J'imitation d'Homère. II ^rit «ncove 

S *^i t^ ■ ^^ ^J^^ ^^ ^ l'Ancien Teftamentpouren 
^ ' ^j ^ iaire desTrag^es^ desComedies AcdesOdes 
^ .V :à l'imication d'Euripide^ iieSo{diocle Ac de 
jPindare. Enfin il tourna «n formes deDiaio* 






Theodoret retnasqueque dans le fonds il croïoit 
le Myftére de la Trinité comme nous> quoi 
qu'il s'expliquât d'une manière qui avoitdonné 
occafion dei'accufer d'ecreur^ ^ce qu'il met* 
tok des degrez dans les trois 3Petfonnes de û 
Trinité > & qu'il fianUoit ne pas diftingucr les 
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gués les Evangiles .& les Epltres des Afôtres^ ( fubâftances perfonndès. £t certes Saint Epi* 
jMMir inûter les livres de Platon. De fortequeces pfaane juftifie Apollinaixe ile l'erreur du SabeU 
Ouvrage^pouv<^ntfi;y>pléeràceu%des Auteurs iianifiD&9 fie dic^que Vital le 
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jprophanes de tout genre. Socrate attribue les 
Oavragespoëtiques à Apollinaire le père; &il 
7 a apparence qu'ils étoient plâtôt de lui> iHiis 
qu'ils conviennent nneux à (a profeflion. hfous 
Avons encore nne oaduâion des Pfeaumes en 
Ters, quiporte le nom d'Apollinaire; c'-eil le 
îfeulOuvn^e entier que nous aïons de cet Au- 
teur. C'<ftunea«dik^onexa6be> iidde&ne- 
MedetouslesPreaumes. Quelques-uns lui attri- 
buent auffi la Tragédie intitulée U Chriftfittf- 
front ^ qui j>orte le nom de Saint<!regoire de 
Naxian£e> maisellen'eftpasdumémegoât^ni 
ddu même ftiie. Theodoret rapporte ^lelques 
^ paOàges d'Apollinaire dans ks dialogues, -qui 
|>rouiFent que œt Auteur a reconnu que J s* 
^«us-Christ avoit pris une chair dans le 
^ Ventre de la Vierge , & que cette chair n'a 
jKHntitéc^an^gée en la Divinité; mais qu'M a 
iité que l'ame de Jbsits-Chrjst ^t un 
^encendement ou un tfprir. Eulogius dans 
l'Extrait de PSiotBis au volume 2^0. ^e ùl fii* 
jbliotheque, rapporte impafTage^ Apollinaire, 
4!afis lequel il iemUe n'adroenre qu'une feule 
nature en J a s ^ s-C h r i s t. PolenKm Dtfd- 
pie d' ApoUinaire » dont il eft parlé au même 
^endroit , & <ians le «quatrième livre des Fa- 
ibles 4esHétéciques de Theodoret:» était dans 



pie d'Apollinaire, qui fe dit Evêque d'Antio- 
che> étoit (i éloigne de tenir cetteerreur, que 
le prétexte qu'il aUégueit de fii iSparation avec 
SaintPanlin, étoit qa'il le aoïoit dans les £en« 
ttoens de Sabdlius. Enfin» Vincent de Le<> 
fins & Leontitts purgent ApoUfnativ du (bcH 
pçon du Sabellianifine« On lui attribue encore 
deux erreurs qui lui font «communes avec phi« 
Heurs Anciens. La première dl la célèbre opi» 
nion du régne de Jbsv^-Ohrist ^ dea 
jufbos fiir la terre pendant milleans, queSaint 
Baiiie, Epitre 74. ^ 293. Saint Gngoire de 
Naxianze, Ep.a. & &iintj«râtcne dans le Ca- 
talogue chap. 28. lui reprochent. Etlafecon-' 
de, 4]uele6amesdeshommes.feiitproduitespar 
les âmes , comme les corps ibnt produits par 
les corps. Saint Jérôme & Nemefius fontiea 
ièulsquil'accufiînt de cette erreur J le premier 
<)aiis l'Ëpltre 28. & le fecond au cfaapitre2.de 
fon Traité. 

L'opioian d'Apollinaire for ilncamation fitt 
condamnée <fatns le Concile d'Alexandrie, od 
il fut dédaréquej £ s vs-CfiR i sT avoit prte 
un corps, & une ame, & un efprit comme 
nous. Paulin d'Antioche fit auffi profiefiSon de 
cette doârine, par un Ecrit fiêparé, quie^iia 
fin du Coiicile d'Alexandrie^ ia daasiàintEpi- 

phsîne 
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Lu^a- f^aatàKDsl'biié&eyy. L'tn 373. VitalDUci- 
mtim. pie d'ApoUinujej q»i j'étoit Éiit ordonner 

Evêque d'Antiochc , alla^trôuvar te Pape Da- 

mafci £ctui.[trefeDnuiKl>iOfeffioD.dcFoifor 

flncarriattofr, qui fiml^oîe être C«thotk)iiei 

& qui rejcnoù nettsment l'erreui J'ApoUinoi- 

re. S«im Cyrille rapporte un Fragment de cet- 
te Profcflîon de Foi dans fou LivreadrefiSaiB 

Keines. Le Pape aûat va ooaeProféffion de 

Fâi> orûtqiue Vicia ctoitCatlKilt^ue, âcnelui 

ie£UJIa{!uiâCoaamiâea; mats comme il:n*^ 

toicpiMiaflùt é enticremeiude&boaBe foi > ilcn' 

«cri7itiPauUD> âiluienv«ïa.dc&«radc9fiirU 

Trinité Se iar l'IoctEinûon > a&i qu'illea&cfi- 

gner à Vinl Ai à tous ceux qui voadroknt fe 

léiinir. QjMnd ces articles furent apportez.» 

Orieot] Vitale ceux delà ScâKncvoulnreDt: 

poiqc îea ûgner. DmiA/ê CàiMMt nffm , dit' 

Saine Grcgoirc de Naxiaisce> t^ i^tiMânàt 

_^.-7. j cS-l j J / : • Il 1-.' 
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„ aroietu écrit avant eu, âcquc Saint Athà- LtiApd^ 
M. oaTemischcomparaifonaTeceux, paroiflbic '"'*''*'• 
}j n'être qu'un enfant. Qij^ilss'étoientexercei .V 
w dani I« fcîences prophines , & qu'ils y ■ ;^^ 
« àvoicntftiituntrés-grand progrès. Qu'avec -\ ■ /.if/' 
^ cela ils avoieni tout ce gjii etoic nccelTaire ' ■■■' -'^. 
» pourlke&pourentendiefËcriturej&pnQ- / •.*"/ 
H cipalementApoUinair«vquieateadoillalan-'' .. ' ■^'M' 
» gue Hébraïque. Qu'ili aceUcinu chacun / .' / 
» enleurgcnre, que kftiled'ApoUioHreétoic"' ' " ~ 
» pin» propre peur la ctMapofitioas que cdui , , . '.. 
j) daSaintBafifeétoitbon^oiJr-les-aéHbBspù- ■ / ' 
» bliqnesj tnais que Saint GregôiredeNrtiBii-- ^ . 

)> leremportoitfurtousIesdeiKparrélevatiOn' ' * 

ji de fon uile. Qi^il étoit plut lublime que ce- 
>, lui d'Apollinaire j & plus grave que celui de< . h'-? 
M. Saint Bafile. 11 ajoute ^e ces trois pcrroft- 
» net arotent toute* lea qualités, propre» pour 
» s'attiivrfadiBiivicin.âc.toaclemcùde. I^ 
» ' Vie d'ApolÛnaira n'étoit pt» «a apparence- 
)> moins fainte que celle de ces dein grands 
» Hommes. Enfin H eût pâ être ^al aux plus 
M grandesCoiomnesde l'Eglife, ditcxcellcm-- 
M .méat Vincent de Lerins, û racutio&iépro- 
» pbanene l'eik pas porté à inventer des nou^ 
M veautez, quilwfinentperdrelefruitdetou* 
M iès-cravaux , & rendkent ia doûrine plîktât 
» unftjjetdefcandaleqiied'Mtâcadon. 
La ParaphriTe oa la Troduâion des Pfeau' 



Jbutbtw^ifi'et fut /w avwtnt àéprtfi»u% /w 

Vitmiy éhmtfwt (hêgriif tt^MÎTété iTimff. II 

cendlt oe jugeiocnt dana un Concile de Rome 

tenul'an^77. tu^oel affila PioxcEvêqued'A- 

ieUmbiCt Les Oôentauxiapptcpvéï'ent ce 

^'avottfàitDtmafe» & confinnérent le }ug6- 

■uat que le Pape avek tendu, contre les Apolli* 

aariftcs. Car dans le Synode d'Antiocne de 

Kan373. ili ËgncreatunToœeouuoEcritdeE 

Ocddentaux , qui. cxiadamncik leuis enturr. 

DqmMceteoLs lesApoUinariflés.&ireMTOùt 

icKHseonfid^rez£OQ)tne dea Héténqiiet j com- 

Biei^yaaokMr kCdnciledeCcwftaotinepltt, 

oAoa Im jomr aux: Aiiins ) aux Ëunomiesi & 

MsaiitresUéictiqiies déclaieKi 

, ^raUimîre a été cdui de teu* les Auteur* 

Cbrctiena » qKi avoit le plus écudié la Gnuo- 

■ttire , la Rbctori^ Se la Pbtlofc^hie pro- 

pliaoe. Mais il n'^coit pas prcfbod dana k 

, '~^ienoedel^Ecritute&dela Keligios, il ï*i- ^ 

(. ., '. . leAiphott trop fur nos Myitércs, Scnes'att^ Hérétiques anciens, 
/ t" '*'"™ P*' ''^ ^ '* fin^licioé de l'Ëcritute-^ I étoient obligez de n 
Lk L , c'eftcc deiiuc qui l'a fût tomber danst'errcui. ' fousle nom des Autei 
/' /' /) U Cardepoii qu'on s'abandonne une foii auxrai- ;' nous avons remarqué en parlant des Ecrits du 

' * ibnnemcnihamaini pour expliquer les Mrft^, Pape Julec* 
Çiji,j{ Ki^oas'écartxbien-tôtdBdEoitcheBiiBi otOBJ 

«QaDhaxard-defè précipiter, lln'avoitpas^cettel a AfklSttajf*.'\ Les Grecs l'oat touroars appelle - 
|1 . fio^iencefïibltme & a&â^duBarcau; riMÛi. ,' Ain>f»Â£t^, - Saint fiaflle- efr le-'lêul ()« l'écrire 

' ^ ; , <»ne élogiMnce Pbilofophique , qui confift» \ I *•« deux »j S. Jérôme rappelle Af»liin»riu,. Lfr- 
ib^,. /'««'crlêspenfees&fes raifcnnemens d'une coromuQdesUtimlgiad<.Di»le«nwd'-<Mi«r«. 
WrC/,;t^nttniére fadk , nette & agréable. PhUeftor-; ^"' *? ''P'"'/'ï'"v • -, c ..v -r *« . U^ 

^VT^. ^^^"^^^ le compare à Saintliafi- | ■ „„, j^Antioche , Saiit EpipbMC daûs l'héreûe. 

•--■■,, »leaciSaintGregon'edeNauanïc;.&ildii,„. 5,in; Bafijed«.s U Intre i«. Ruffio an li- 

,■ » Wieoe»mMHommesétOieMlespIushabilc«JTre,i. chapitre», fc S. («ôme UwtleCatâte^eï; 

» delewBema. Qn'ilusuicH ikrpiaai ceux qui 1 font téineias qu'il étoit Syto^c d* cttte:. .«liieT- 
f Tiei«- 
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ques OBI eu tant d'horreur des livres des Ucre» 
tiques , .qu'ils n'ont pas mfilBe coitfervé ceux 

qui ne rcgardoient p< 
pôuvoicm être utile! 
cela que nous n* 



«ï .NOUVELLE 

Lri Thrôdoret inlivre r àeGmHiÛoin, dltav'ApiA- 
AptUi- linaicct'edroulueiDpirerduSiqged'AatiodlCiiiuii 
eairet, -c'eâpar foa Dilciple Vitil. 

c ilfmsiinéé't/l''»'/'' hifrimJi Htntmu drfm 
-JiitU. } 11 écoit trés-boQ ami de Saint Âdunarer 
qui l'avoic vu tu retour de ha exil, comme Saint 
'Epiphine le témoigne dans rdéréfie 77. Leontlui 
lu livre ]. contre NeRoriust dit qu'Apollinaire fe 
vantoit d'avoir des lettres d'Athanife , de Senpion 
A des grandi hommea de foa cemi. Il rapporte 
-un Fragment d'une lettre d'Apoiliaaire , où il.fe 
'Vaate (f'avow de» Icttrca ;de Saint Athanalè. Sea 
.Députez adtâërent au Concile d'Aleiandrie 1 Ec y 
Jlgaéreot comme des Députez d'un Evéane ortho- 
,doxe. On ne voit poiot que Saint Acnanafe ait 
-rompu avec lui. Saint Ba&le dit dam fi teitre 8a, 
qu'ir a du re^eâ pour cet liomme i qu'il eft fi fort 
■ioB ami , qu'U vouHroît prendre Tes fautes fur foi- 
même. Saint Boipkane rappelle ua Vieillard ve- 
4lénble , flc il dit qu'il avoir efté chéri de Saint 
JUbaoafe&de toua lea Kvftquo onhodoicei. Saint 
JerAmedani£ilettreâ4. ditqu'ill'avûlbuventiAa' 
.cioche, qu'il l'a hbnpré. & qu'il a apprii plul^un 
.choies de lui. Je paÎTe foua filcnce les témoignages 
.dcSocrale. deSozomene. dePhiloUorge, lËvin- 
ccotdeLerinti fSu;. 

d UMinfiniiiitvalumti.} Saint Bafîle Epitre 74. 
dit , qu'il a rempli le monde de fei Hvrei. Theo'- 
.phiie-daDsIapreiniéreEpItre, dît qa'îlaétritcontrt 
■Origenet, contreletEuoomient&letArieni. Ac- 
cède Beréedana ^ leme A Saint Cyrille au tome^ 



.contre Diodoredc Tarie, comme il parole par Suidas 
aulivEc }■ chapitre 4. 

f Sut Ch^-i'iatvit. MMjmtmou Àt iMu le mtiUi 
tfibTr»itéciinireferpl-.j/ri."j Sïint jcrômcdit queict 
|«; Livrfs.cooEre Porphyre fout les plus cAimezdc 
jesOiirragej.. Vincent de berinsdit, quec'fftibn 
plujgraniT^ foti|)1u9 e^^Ucnc Ouvrage, 



TITE DE BOSTRES. 

M^t, A» bi^Petrte, lânivit du asm des Empereur 
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Julien & Jovitn un Traité contre les Mini- K" * 
eh«nB, & quelques autre» Ouvrages. Julien S»firt*, 
gui peiftaitoit tous lM£vêques qui avoiertt 
quctue rejMitatioo j fit tout ce qu'il piit polir 
daa&t tdui-d de fon pats , te pour te rendre 
odieuxàjfoiipeuplc. H lui «voit écrit, qucs*!! 
irrivoit quelque trouble dans la ville de Boftres, 
„ il s'en prendroit i lui*: à Jbn Clergé. Cet 
» Evêquclui avoit fait réponfe, ^a'ilTetenoit 
M Ion peuple en paixpar ics exhortations « & 
^qucâudi qu'il )'e&[Kitant de Chi^ticns que 
n de. Païens dans fa ville , il fàifoit ea Cotva 
» qu'tlsn'euHèntenlembleaucundémélé. Ju- 
lien prit de là occafion d'écrire «uxHabîtansde 
BoAres contre leur Evéque, voulant leur per- 
fuaderinalicieufement que & réponfe leurétoit 
injurietdc , &qu'elle fuppofoit que ans fes ei^- . 
iiortattonsilsne fuffeni pas demeurez dans leur 
devoir. Cette aooufarion maligne de l'Emps- 
reur Julien ne les empêcha pas neanmotnsd'»- 
voircoiilUnceenleurkvéque) &ildei»eut«eB 
pofTefllondefonSiege^ jufqu'au temt derEm- 
pereur Valeni» fous lequel il raoun» vers l'an 
370- liaOUUauConcUede MeleceteQuiAB- 
tiQdlefou£^Ëmpi^edeJovienl'an364. 

L'Ûiivragede Tite de Boftres contre leiMk- 

nichécos étoit écrit en Grec, & diviféenquâ- 

trclivrcsi il nenousrcftequelaverGondeiroiK 

deccslivrcs, coropoiceparTurrieo', &impiï. 

méedans le Reciieil d'anaennes Pièces ^t par 

Caniiius > & dans les Bibliothèques des Perer. 

LttKXVbàe l'Auteur eft précédé desr Argumeac 

des^uattcUnesttaduitsduGrec» quinowen 

ffU t conaoiire le ibjet. Le premier livrc> dk 

ai iAufieurde ces Albumens, contientia refif 

n tationdesprindpauspointsdeiadoârinedei 

M Maaidiécns> quifontélDÎgaezdubonfetts, 

M & contraires aux principes coracaoïude'U 

» Batufie. LefecoadfftâitpourmontTar, qa« 

13 l'IiOBinen'eiïpointpiwtéaupediéparunm^ ' 

M ^temd&ânsprincipe» ounar unctrecon^ 

n traire tu Vr^iDieu. Qu'il n'jrapointdefub^ 

u ftanccduBuldanslemoBdejqu dn'yapoint 

M icnnousdedeuzJbrtesdeiiatures>unebonne 

» &i'tuncmaiivai£c. Quec'eftuaefoUe&une 

» impletédccondainoer&dercprcndrelama- 

oiereilootrUnivcrseft gouverné. Eofis,ce 

livre contient tout ce qu'on peiitdire de U' 

Pfovidextcc, &: mYHiveinvùicibletnentqa'0' 

n'eft point neceàâîre d'admettre un fccontl 

pri«cipccontiatreàOieu. Le iraifiéme livre' 

» eAcompoJë pour défendre la Loi&lesPro-" 

„ pheies, ôcpourmontrerqueDieueUAuieur 

del'Ancien Tcftament, que l'on n'7peutriea 

trouver de mid] qu'il s'accorde en toutavec- 

le Novvnu}âc qu'tùnliil n'cftpas befoio pour 

«l'ei- 
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n Texpliqaer d'avoir recours à un fécond princi- 
j9 pc contraire à Dieu. Le quatrième 1 j vre dé- 
fend le Nouveau Teftamenc contre les blaf- 
phêmes des Hérétiques. On j fait voir qu'il 
n'yariendansTEvangUe qui lavorifeleurer- 
reur9 que c'eft en vain qu'ils veulent^bufer 
de quelques paâàges pour prouver leur impié- 
té té 9 &que les explications diaboliques qu^ils 
» leur donnent» ne peuvent nullement leur fer- 
•^ vir pour écablir ce qu'ils difent contre Dieu. 
Dans le premier livre > il expofe la do<ftrine des 
Manichéens > &en fait voir rabfurdité par des 
raifonnemens Metaphyûques. Dans leiècond 9 
il montre qu'il n'y a qu'un ieul Dieu > & qu'un 
feul principe » qu'il n'eft point auteur dépêché ^ 
qu'il a fait l'homme libre & capable de faire le 
bien & le 4nal ; qu'ainfi ce a'eft point Dieu, 
mais i'honune qui e& auteur du péché , & que 
le péché ne vient point de la nature de l'homme , 
mais de & volonté. Il explique cette grande 
di£5culté des Manichéens > pourquoi les juftes 
font fouvent malheureux > & les impies très» 
heureux en ce monde. Il fait voir que les juftes 
ibnt toujours heureux > & les impies maâieu* 
Feux y parce que l'innocence eft le fouverain 
bonheur. U ajoute que les fou£Frances fpnt 
utiles pour éprouver & pour exercer la venu.. 
Ilfoûtientque la mort n'eft point un mal, parr 
ce qu'elle eu la fin des crimes des méchans^ & 
le commencement de la recompenfe des bons. 
Enfin, parcourant toutes les chofes de ce mon- 
de 9 & tous les accidens de la vie , il fait voir 
qu'il eft aiie de les accorder avec la Providence 
de Dieu. 

Dans le troifiéme livre » il montre quel'An- 
den&le Nouveau Teftament s'accordent très- 
bien^ &quec'eftun même Dieu qui en eft Au- 
teur. 

U y a dans ces livres beaucoup de Metaphy- 
fique & de Dialeâique. Les nufonnemens en 
font folides & fubuls. Le ftile eft aflez net 
& allez pur pour un Ouvrage de cette nature. 
Ueft ûirprenant qu'il n'ait point eu recours au 
péché originel , pour expliquer toutes les dif- 
hcultex des Manichéens. Il lui eût fer vi de foiu- 
tion générale à prefque toutes leurs objeûions. 
Car on n'aplus de peine à comprendre > pour- 

2uoi l'homme eft porté au mal , pourquoi ilfouf- 
re, pourquoi il eft fujet à la faim, àladouleur, 
aux maladies, aux mkeres, à la mort, quand 
on a une fois admis le péché originel. U ne 
l'en eft toutefois point (èrvi pour expliquer ces 
queftions , il les a examinées en Philofophe. Il 
Ji'a point parlé de la grâce de Jesus-Christ, 
& ilfemble avoir fuppofé que l'homme peut de 
lui-même faire le bien comme le mal. 
2hmi IL 
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Il y a un Commentàirefur l'Evangile de Saint W/s A 
Luc, que l'on attribue à Titc deBoftres: mais Bofirêi^ 
cet Ouvrage ne peut pas être de lui , puifque 
celui qui en eft Auteur , cite Saint Jérôme, 
Saint Mdore de Damiette & Saint CyriHcd'A- 
Icxandrie, quin'ont^critque depuis la mort de 
Tite Evêque de Boftrcs , dont nous parlons. 
Cet Ouvrage eft néanmoins un tres-bon Com- /: // ?, 
mentaireliteral fur Saint Luc, &quimeparoît ^ yj 

être fort ancien. Il a été donné au Public tra- ^^^. "^^ .^r - 
duit par Peltanus, & imprimé par Sartorius à 
Ingolftad l'an 1 579. Depuis le P. Fronton du ^ 
Duc donna le Grec fur un Manufcrit de h. Bi- 
bliothèque du Roi, :&il a été imprimé en Grec *^ 
&en Latin dans l'Auâuaire de la Bibliothèque 
des Pères. On dit qu'il y a un Commentaire du ' 
même Auteur fur S. Matthieu^ ^^^ï a même 
quelque apparence, parcequedansleCommcn- 
taire fur Saint Luc il ne s'attathc à eiwliquer 
dans cet Evangelifte y que ce qui n'eft poinr 
dans rEvjmgile de Saint Matthieu. Enfin te' 
PereCombefis nous a donné dansfon Auduai*' 
redela Bibliothèque des Pères, un Sermon fur 
4es Rameaux , qui porte le nom de Tite de 
Boftres , Icquelireft pas du vrai Tite deBoftres> 
ni de r Auteur des Commentaires fur Saint Luc, 
n'aïant aucun rapport au génie 6c au ftile dexcs 
deux Ecrivains. 
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DIDYME D'ALEXANDRIE. 

t 

RI E N N'eft plus furprénant que ce que les Dtdymê^ 
Anciens nous rapportent de cet AMtcviT< d* Ai^^- 
Saintjerôme & Ruffin , qui avoient été (^ DiP xtmdti^ 
ciples, nous aflûrent, qu'aïant perdu la vue à , 
l'âge de cinq ans, lorA]u'il avoir à peine appris , 

à lire, il appliqua fi fortement fon efprit à Tetu- 
de, qu'il apprit en perfcâion , non feulement 
la Philofophie , la Rhétorique & la Mufique, 
mais aufli la Géométrie , qu'on ne peut appren- 
dre, cefemble, (ans le fecours de la vue. Il 
s'adonna particulièrement à l'étude de la Théo- 
logie, &fut choifi comme le plus habile pour 
occuper la Chaire de l'Ecole fameufedeTliglife 
d'Alexandrie. Sa réputation lui attira un très- 
grand nombre de Difdples, dont les plus célè- 
bres font Saint Jérôme, RufEn, Pailadc&Iâ- 
dore. Il avoic une facilité merveilleufe à s'énon- 
cer > une déclamation agréable 9 & une penetra- 

R lion 
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Qii&m lion d^cfprit furprenaate. U répondott fiir le 
/^- ^ champ à coûtes les queftions c^u'oo lui hiCoït fur 
xâkdrie, récriture > Ûrefutoic les arguoiens que les He* 
retiques lui propofoienc contre la ReUgion> âc 
fkifoit voir tout d*ua coup le foible de leurs rai- 
{pnnemens. U avoir écrit pluûeurs excellens 
Ouvrages. Voici ceux dont Saine Jérôme fait 
mention dans ion Catalogue : des Commentai- 
res fur tous les Pfeaumes ^ des Commentaires 
. V furies Évangiles de Saint Matthieu & deSaint 
Jean > des Commentaires fur l'Epître aux Ga- 
ulâtes; dix '^ huit tomes de Commentaires fur 
lûïe^ trois livres de Commentaires fur Ofée> 
- Mtifffejonxadrejjèzy dit Saint Jérôme ^ &ctnq 
livres AirZacharie> ju'iiicrrvsf â ma friertj dit 
le même^ des Commentaires (ur Job > & une 
infinité d'autres Ouvrages qui demandent une 
table particulière. Il a auiu écrit un Traité fur 
les Dogmes ^ ou fur les Seâes y deux livres 
contre les Ariens ^ &ua livre du Saint Ëfprit> 
m^j'aitréuùùt enLattmy dit le même Saint Jé- 
rôme. Uavoit encore interprété les livres des 
Principes d'OrigeaeS) & il les avoir défiendus 
contre ceux qui les coadamnoient. U conûdé- 
roit cet Auteur comme (on Matoe^ ficilavoit 
pris fies femimens« Il vivoit encore > quand 
olaint Jérôme écrivit ion Catalogue des Auteurs 
£ccleuailiques> c'efl à dire> Pan 392. & avoir 
quatre-vingt-treize ans & plus ^ on croit qu'il 
€&, mort deux ans après. jL'attache qu'ilavoit 
eue auxfèntimens d Origenes 3 Ta Êdt condam- 
ner par le cinquième Concile Général 9 & par 
Iffartin V. dans la Séance cinquième du Conci- 
le de Làtfan , quoi qu'il fut mortdans la Com- 
munion de TEgliiè > & que tous les Anciens > 
même Saint Jerôme> en euiTent parlé comme 
<Funhomme> dontladoâriiieétoittrés-ortho- 
doxe. 

Noos avons dai» les Q£uvre8 de Saint Jérô- 
me la traduâioa que ce Père a faite du livre de 
. I^Udjrme touchantle Saint Efprit. U dit dans fa 
€i yJ(f(M » PrefiKX^ qu'étant enEUbylone^ babîtam de 
^ y 4/ ^ cette Province, Têtue de pourpre, (il entend 
r^/^^iVi' y% par ce terme U ville de Rome j ilavoiteudef- 
« A ^ leind'écrireunpetitlivreduSaintEfprit, & 
iti ^cL >» de le dédier à l'Evêque de cette vdle^ mais 
>t qu'auifi-tôtleSenatdesPhariûensjrécrlacon- 
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f ^^vjA-» trelui, & que la brigue des ignoransconfpi- 

'' i> ra. contre ia peribirae; qu'ilfut obligé dere- 

^ venir àjjeruiabm,. où il acheva fon Ouvrage 

/ ») à la prière de Paule £c d'£uftochium^ mais 

yi qu'iinelepûtdédieràDamafequiéroitmortjt 
„ quand cet Ouvrage fut achevé. liajoûtequ'il 
yy a mis à la tête le nom de l'Auteur qu'Uatra- 
y^ duit, & qu'il a mieux aimé n'être que rineer- 
2> prétederOuvraged'unautrej.quedeméler^ 
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9, comme font quelques Latins, demé^ntet TMjm 
9, penfées à ce qu'il va de bon dans les Grecs. Vl^^Mê- 
a divifé le Traité de Didyme entrois livres. Mais xémdm. 
à le bien prendre, c'eft un difcours fuivi , qui ne 
devoit pas être féparé , ou du moins qui ne le de- 
voit êtjre qu'en deux parties. 

Ce Traité eSt le plus ^monftratif ic leplus 
méthodique de tous ceux que tous les Anciens- 
ont compofez pour prouver la Divinité du Saint 
9> Efprit. Il commence par ces paroles. Quoi 
» que l'on doive parler avec refpeâ & avec exa« 
„ âitudedetout ce qui regarde la Divinité, îL 
9, faut principalement le mre, quand on parle* 
n du Saint Efprit, puis qu'il efl dit dans l'EcrL- 
„ ture , que le bUuphême que Ton prononce 
1, contre lui, eilirremiilible. C'eft pourquoi il. 
„ faut bien s'appliquer à entendre ce quieildit 
,9 de lui dans la iainte Ecriture, depeurdetom» 
„ ber dans quelque erreur, qui fafle prononcer 
„ des blafphêmes. C'eft pourquoi ii^ ièmble 
„ qu'il eut efté à propos à un fidèle craintif, qui 
>, &ntcoauDemoiiafbibleiIè, de fe tenir dan» 
,> leiilenceiurune queftion qui eft audeflusde 
„ fesforces, & de ne fe pas bazarder à traitep 
a» une matière oà il 7 a tant de rifque. Mais^ 
,> puis qu'il 7 a des peribnnes quiparuneferme* 
,9 té furprenante, s'élèvent contre le Ciel, & 
„ difentdu Saint Eiprit des chofes qui ne font 
„ point dans l'Ecriture, & qui a'on tramais été 
,9 avancées par les Auteurs Êcdeiiafliques , je 
„ me iiiis cm obligé de céder aux prières frè» 
„ quentes de mea Frères, & de prouver mon 
„ fentimentpar les témoignages de l'Ecriture;. 
„ de peur que quelques Fidèles ignorant cette 
„ doébrine, neibientieduits par ceux qui tien- 
„ nent le contraire. Apres avoir eniùite remar- 
qué qu'il n'7 a que dans TEcriture fainte où il 
foit parlé du Saint Efprit, & que c'eft le même 
Eiprit qui animoir ik Prophètes & les Apôtres y 
il entre en matière ; & il prouve par pluiieurs 
argiimens fondez itir des paiSiges de l'Ecriture 
ûmte, queleSaiat Efprit n'eft point une créa- 
ture, mais qu'il eft d'une même nature q^ie le 
Père & le Fils. U montre que le Saint Efprit 
n'eft point une créature, i. Parce que toute 
créature dl corpopdle ou fpirituelle. Or le 
Saint Efprit, dit-il , n'eft ni nne créature cor- 
porelle , puis qu'il habite da«s l'ame , ni une 
creamre fpirituelle, parce que les créatures fpi- . 
rituellesreçoivent en elles les vertus , la fcience, 
la. iâinieté^^au lieu que le Saint Efprit les pro^ 
duit dans les autres, étant lui-même fubftan>* 
tielleraent la vertu, la lumière & la faintetè. 2. 
Parce que toute créature eft fujette au change- 
ment , j6c renfermée dans un efpace. Or le Saint 
Eiprit eft immuable, ôc il eft par tout} iln'eil 

donc 
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j^pm donc point une créature, y Parce que celui 
iMf qui ûnâifie , & celui qui eft {andifié, font d'une 
uMt. difièrence nature. Or le Saint Efprit fanftifie 
toutes les créatures^ il n'eft donc pas de leur 
nature. U ajoute qu'on ne dit point que les 
homnoes font remplis d'une créature > comme 
on dit qu'ils font rempUs du Saint Efprit. Il 
montre que le Saint Efprit n'eft point divifible ; 
aatis qu'il reçoit dififereas noms 9 fuivantlesdif- 
ferensefiètsqu'ilproduit> quoi que ce foit tou- 
jours un même Efprit. Enfin il fait voir que 
l'ÂpôtreSaiat Paul met une di&rence eflèntiet- 
k entre le Saint Efprit & les Anges, laquelle 
fiut aflcz connoître qu'il n'eft point une creatu- 
ue. Il réfute enfuite ceux qui difoient que le 
S*- Efprit étoit du nombre deschofes quiavoient 
été cré&es par le Verbe divin. Il explique un 
endroit du quatrième chapitre du Prophète 
Amos > où il eft dit que Dieu crée l'eibrit» j 
trums Jfmtmn-i en faiitnt voir que cet endroit 
s'entend à la lettre du vent > & qu'il ne peut 
s'appliquer au Saint Efprit > que dans un fens 
allégorique & figuré. 

Après avoir montré que le Saint Efprit n'eft 
point une creamre> il prouve qu'il eft de même 
nature que le Père ôc le Fils. i. Parce qu'ils 
n'ont qu'une même opération , & par confe- 
quent qu'une même fubftance. a. Parce que 
meocir au Saint Efprit , eft mentir à Dieu , 
comme ii paroît par les paroles de Saint Pierre 
àAnanie; }. Parcequelafagefleâcladoârine 
du Saipt Efprit eft appellée la fageiTe & la do- 
ârine d'un Dieu. 4. Parce que le S. Efprit eft 
appelle le doigt du Père. Ç. Parce qu'il eft dit 
de lui » qu'il eft la fapefle même. 6. Parce 
que l'on croit au Saint Efprit comme au Père & 
au Fils > & que Ton baptize au nom du Saint 
Efprit comme au nom du Père & du Fils. 
7. Parce qu'il eft appelle Seigneur comme le Pe- 
re&leFils. 8. Parcequ'il eft envoie parle Pe- 
reau nom du Fils , comme aïant la même nature 
du Fils. ^ Parce que le Père , & le Fils & le 
Saint Efprit ne font jamais lêparez ; tout ce qui 
convient à l'une de ces trois perfonnes > con- 
vient aux deux autres^ tout ce qui fe dit de l'une, 
fe dit des <leux autres ^ tout ce que fait l'une , 
eft fiutpar les autres > &c Ils on t donc toutes 
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j> té pour nous pardonner, fi nous n'avons pas T^àjmê 



trois UM même nature 0c une même fubftance. Neftoriens. 



yy U finit par ces paroles. Puifqu'il n'y a point 
» de remilSon pour ceux qui blafphétnentcon- 
» trela Trinité, il faut prendre gardeen pariant 
» deceMyftére, de ne fe pas tromper dans la 
>> moindre expreflion. Que fi quelqu'un veut 
>» lire ce livre, il faut qu'il fe purifie, afin qu'il 
yi ait refprit éclairé pour entendre cequ'il con- 
n tient> ^kcœurpleinde charité &de(ainte- 



3> toujours répondu à l'attente du Ledeur. Il é^Al%- 
„ faut feulement confidererl'efprit dans lequd x^érii* 
„ nous avons écrit, & ne pas s arrêter à la ma« 
„ nieredont nous nous fom mes exprimez. Car 
„ comme le témoignage de nôtre confcience 
„ nous fait alTurer hardiment que nôtre doÂri- 
„ ne eft celle de la Religion Chrétienne , de 
„ même la bonne foi nous fait avouer que nous 
„ fdmcnes fort éloignez dans nôtre manière d'é^ 
„ crire, de la politeilë, de ladelicateflèâc de 
„ l'éloquence des autres ; parce que nous ne 
„ nous fommes attache! qu'à expliquer rdi- 
„ gieufementcequerËcriturefaintenousen- 
„ feigne, fans nous arrêter à polir & à orner ndi^ 
„ tre difcours. Mais quoi qu il parle ainfi de foa 
ftile, & que S. Jérôme même dife, que cet Au- 
teur n'eft pas un fort habile Ecrivain; ce Traité 
néanmoins eft fort bien écrit pour un Traité 
dogmatique. Je ne parle pas des mots ni des ter* 
mes, puif^ nous n^avons pas l'Original Gre^ 
mais du tour des penfées, de l'arrangement des 
preuves , & de la manière de s'énoncer fur un 
Myftere auifi difficile à expliquer que celui de 
la Trinité. Il traire ce fujet d'une manière fort 
débroiiillée , fans s'écarter des difiicukez. O 
propofe fes preuves nettement & agréablement. 
Ses raiibnnemens font ferrez ic convaincant. 
On remarque par tout un fonds de Logique qu'il 
ne quitte point. Il aHégue les paffages de l'E- 
criture dans leur (èns naturel. U fiât plufieurs 
remarques trés^urieufes & trés-recherchées. I{ 
fe fert de termes trés>propres &tfésjuftespo(lr^ 
expliquer les Myftéres. Il ne fubtilife poiiit' 
trop, & cependant il éctaircit toutes les diffii^ 
cultez. En un mot , il fèroit à foubaiter que 
lesScolaftiques euflfent pris ce Traité pour mo- 
dèle, &qu ils euflent tous fuivi fa méthode en 
traitant des» Myftéres de la Religion. J'ai oublié 
à remarquer qu'il parle en paflSnt de l'Incarna-^ 
don, dtqu'llditquej fi sus-Christ eft un* 
Homme-Dieu; qu'il ne faut pas néanmoins àf- 
furer qu'il 7 ait deux Perfonnes en lui , mais - 

qu'il faut croire qu'étant Dieu & Homme tout 
enfcmble, on lui attribue ce ^i convient à la "" 

nature de Dieu & à la nature de l'homme. Il 
étoit bon de remarquer ced contre l'erreur des 



Nous avons dans les Bibliothèques des Pères 
des Commentaires en Latin fur toutes lés £pt« 
très Canoniques qui portent le nom de Did^me. 
Ils paroififent anciens , & rien n'empêche qu'ils 
ne foient traduits d'un Commentaire Grec de 
cet Auteur. Il parle du fentin^ont de ceux qui 
croient que les efprits fontde toute éternité , *C 
il ne le condamnet ai ne l'approure. II foft^ 

R z rient 
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l>idvM tient quelaPredeftination n'cft autrcchofcquc i 

d'Al0^ '^ ^'^^^ q*^^ ^^^^ * ^^ ^^ ^^ ^**'*^ * prévu I 
Mémdrk' Qui croiroicnt en J E s U s-C H R i s T j & qui 
teroient de bonnes.adions. Il rejette le règne 
de mille ans , & il afllire que les délices & les 
joïes du Paradis font toutes Ipirituelles. Il def- 
approuve la crainte fervile ^ il croit avec Orir 
genesj querincarnationdcjEsus-CHRisT 
a ièrvi aux Anges auffi-bien qu'aux hommes > & 
qu'elle les a purifiez de leurs fautes. Il remar- 
que que la féconde Epitrc de ftint Pierre n'eft 
point dans le Ganon> &illacroitfalfiâée. Ces 
Commentaires font fort nets & fort intclliei- 
bles, ôc ils contiennent des inftruâions & des 
Inflexions utiles & judicieu{ês> ^ ne font pas 
indignes du célèbre Didy b^. 

Il y a encore un pecit Ecrit ou plutôt le Frag- 
iBent d'un Ecrit contre les Manichéens ) tra^ 
duit du Grec pr Turrien., imprimé par Poffe- 
vin dans fon Apparat > & infère dans les Biblio- 
thèques des Pères > qui porte k nom de Didy- 
me. 11 a afièx de conformité avec le Tcaité du 
iaînt Efprit de cet Auteur. U réfute par des 
argutnens Metaphyfiques y l'opinion des Mani- 
chéens» qui admectoient deux principes, l'un 
bon 2 & l'autre méchant* U explique le fens 
dans lequel les hommes font appeliez dans l'E- 
criture des enfims de colère, en difant qu'ils 
font ainfi nommez, P&rce qu'ils deviennent 
L'objet de la colère de Dieu par les péchez qu'ils 
commettent volontairement, comme on ap- 
pelle enbns de lumière & enfàns defagefle, 
ceux qui font éclairez par les lumières de la véri- 
té. Il dit quejudas eft appelle enfant de per- 
dition.,, parce qu'il faifoit des chofes qui meri-^ 
toient la perdition. Il eft fort embarraflépour 
expliquer , pourquoi la chair de l'homme eft 
appellée ««# chair de péché. Il dit première- 
ment, qu'elle eft ainG nommée , parce qu'elle 
eft produite par Yui&gt du mariage , qui ordi- 
nairemeiH n'étoit pas exemt de péché avant la 
T^nuë de Jésus-Christ qui a lànâifié 
le mariagç^ Qu'il n'y a que J b s u s-C h.r ls t 
& le premier homme, dont la chair ne puifle 
être appellée thair defechéy parce que Je s us- 
Christ eft né d'une Vierge, & qu'Adam 
a^été formé Àe tenre^ que tous, les nommes 
étant engendrez par des hothmes après le péché. 
d|i promît homme, font fujets au pèche ^ ^ ' 
Gue G le corps de Jssus-Chr ist eût eiîé 
tqxmk par la voie ordinaire de la. génération, 
il^ûtéftéfujet au péché, auquel touslesdefcenr 
dans d'Adam font fujets. U ajoute que Tufagç 
du mariage , . quoi que permis , eft appelle un pé- 
ché en comparaifon de la vù^inite, qui eft un 
iiienl}eaucqu£ plus excellent. U prouvcenfui- 
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te que le Diable n'eft point méchant par fubftan- jyijfmr 
ce , mais par volonté. D fait voir que Dieur d^Ju- 
n'eft point auteur du mal ^ pour avoir ci'éé une xémérk» 
fubflance libre, quipeutfeporteraubien&au 
mal^ qu'on ne peut pas accufer fit conduite, ce 
que ceux qui commettent un péché, nedoivent 
s'en prendre qu'à eu3Mnêmes, puis qù'ilspeu- 
vent faire le bien , & fuir le mal. Enfin , ik 
montre que l'homme n'eft pas naturellement 
méchant , mais feulement par volonté , puis 
qu'il peut changer en faifimt pénitence, & de- 
venir bon & vertueux^ de médiant& d'impie 
qu'il eftoit- 




PIERRE D'ALEXANDRIE. 

• 

C A X N r Athanafë étant mort Tan 373. les Tiem 
^ Catholiques élurent en fâ place Pierre, que étjtU. 
fkint Athanafë avoitdefigné pour ion fuccellèur. xéÊndrk: 
AuiQ-tôt qu'il eut pris poflefSondefonEgUfe» 
il en fut chafK par le Gouverneur de laProvin*» 
ce nommé PaUade, & contraint de s'enfuir à. 
Rome. Quelque rems après Euzoïus d'Antio* 
che emmena avec lui un nommé Lucius, ou'iL 
ordonna Evêque d'Alexandrie, & lui fit don-* 
ner les EgUfi^s. Cet homme ennemi de la 
doûrine de fon Predtceffeur, étoithaïde tou9 
les Chrétiens d'Alexandrie, quine fe trouvèrent 
plus aux AflèmUées Ecdefiaftiques. Alnû Lu- 
cius fut obligé de fe faire garder par des foldats 
Païens , qui exerçoient par fon ordre une infi- 
nité de violences contre les Catholiques. Pierre 
d'Alexandrie écrivit en ce tems unelettrecon* 
tre les excès commis par les Ariens. Elle eft^ 
rapportée parTheodoret au livre quatrième de* 
fon Hifloire,, chap. 22. U leur reproche d'à* 
voir fait entrer dans la grande EeUfe de fkint 
Theonas quantité de foldats In£ieles, qui 
avoient vomi mille & mille blafphêmes, violé 
les vierges, & foit mourir plusieurs Chrétiens. 
Il ajpûte qu'ils avoient commis un facrilege 
abominable , en faifànt danfer fur l'Autel un 
jeune homme habillé en femme, & en le fai- 
&nt monter dans la Chaire du Prédicateur, 
d'où il avoir prononcé des in£Eimies & des im- 
pietez. Il rq)roche enfuite aux Ariens d'avoir 
amené Lucius pour le mettre dans le Si^eEpif- 
copal, quoi-qu'il n'eût éténiélûparlefu£Frage - 
du Clergé & du Peuple^ ni «rdonnéparunSy- . 

nodo 
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avant le règne de cet Empereur. Il ajoute Lucitu»- 
qu*il a compofc des Lettres touchant lafolem- 
nité de la Pâque, 6t quelques^ Livres (Ur diflfe- 
rens fujets. 



Fîirrt nodelegicime, comme les Canons Ecclefiafti- 
/Aii' ques le requièrent. U écrit enfuite de quelle ma- 
*mdm. niere il étoit entré accompagné d'Euzoïus & 
de rintendant des Finances de la ville; com- 
me il avoit voulu obliger les Prêtres & les Dia- 
cres à approuver rArianifme pour plaire à 
l'Empereur Valens; avec quelle fermeté ils lui 
svoiant répondu y & comme ils avoient efté mis 
cnprilbn» tourmenter, & mis iur un vaiflèau 
fims vivres. Enfin, il rapporte les cruautez 
qu'on avoit exercées contre le peuple d'Alexan- 
drie > contre le Diacre envoie par le PapcDa- 
mafe> & contre onxe Evêques d'Egypte relé- 
guez à Diocefiuréc avec quantité de rrêtres fie 
de Diacres. Nous avons dans Facundus deux 
Fragmens d'une autre lettre de ce même Père 
écrite à ces exilez. Lepremier eftauchap.2. du 
livre quatrième. U eft contre Timothée Difciple 
d' Apollinaire ^ qu'il accufe d'avoir anathemati* 
zé S. Bafile> S. Paulin > S. Epipbane fie Diodore 
pour conmiuniquer avec le l'eul Vital. Le fé- 
cond Fragment eft au chap. 2. du livre i(. Il y 
louërEpitredeS. Athanafe écrite à ceuxd'An- 
tioche. Nous n'avons point d'autre Fragment 
deslettres de ce Saint. Il y a pourtant apparence 
qu'il en écrivit pluûeurs à fonEglife, pendant 
Las fix années qu'il demeura dans Rome. Mais 

Îuand Valens partant pour marcher contre les 
rots , eut donné aux Evêques exilez permii^ 
fion de revenir, il vint à Alexandrie avec une 
lettre de recommandation du Pape Damafe. Le 
peuple le reçût, fie cbafla Lucius. Quelque 
tems après Pierre ordonna imprudemment Ma- 
xime le Cynique Evêque de Conftantinople, 
auoiqu^'ileûtapprouvé par une lettre le foin que 
oaint Grégoire de Nazianze prenoit de cette 
Eglife. Il mourut versla fin de l'ap 381. Leilile 
delà letue rapportée par Theodoret y eft fimple 
ficnamrel» fie même fort expreiEf. 



LUCIUS. 



C A I NT^ Jérôme met au nombre des Ecri- 
^ vains Ecdeiiaftiques ce Lucius antagoniile 
de Pierre d'Alexandrie, dont nous venons de 
parler. Il dit qu'U gouverna l'Eglife d'Alc- 






AQOIIIUS SEVERUS. 

A Q^ I L I u s Severus Efpagnol , de la race ^quil'mp 
*^ de ce Severe , à qui Ladrance a adrefle' «î^^wii/^ 
deux livres de Lettres , compofa un volume 
en forme d'Itinéraire, q.ui contient toute FHi- 
ftoire de fa vie , tant en profe qu'en vers. Il l'a 
intitulé U Catafirofhe ou F Epreuve. Il eft mort 
fous l'Empire de Valentînien > c'eft-à-dire, 
vers 370. Voilà ce que ikint Jérôme nous die 
de cet Auteur, fie c'eft tout ceque nous en fça- 
vons. Ces fortes d'Ouvrages, qui contiennent 
la Vie des A>.iteurs, font agréables, quand ce 
font de grands Hommes qui ont eu part aux^ 
affaires, oaq^uand ce font des perfonnes dont 
Is^vie a efté remplie d'événemens extraordinai- 
res fie furprenans^ fie ils font utiles, quand ce 
font des perfonnes de vertu fie de mérite. Mais 
quand cela ne s'y rencontre point, cefont ordi- 
nairement des ouvrages ennuïeux fie infru- 
âueux. Il y a apparence que la vie d'Aquiliui 
avoit efté rempue d'incidens extraordinaires >> 
fie que c'eft pour cela qu'il l'avoit écrite , fie qu'il 
luiavoitdonnélenomdeCi/ii/^^i&^Mv ttEfreu^ 
ve. Il y faifoit apparemment admirer la Provi- 
dence de Dieu dans les changemens merveilleux^ 
qu'il avoit faits en fa perfonne. C^eft tout ce que 
nous en pouvons dire par conjeâure >. n'en> 
aïantaucune connoiflànce ceruine. 
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EU z o ï U S fut Difciple du RhetcurTKefpe- zux^i'^i 
fius avec faint Grégoire de Nazianze. U 
fît ks études dans (à jeuneffe à Cefarée de Pa- 



xandrie jusqu'au temsdeXheodofe. Mais nous Icftine , dont il fut enfuite Evêque. Il renou- 
Viong remarqué qu'il fut chafle peu de tems.) vella la Bibliothèque d'Origenes fie de Pam- 
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^H^'fo, phylej iâifaatdécrire les livres fur de nouvelles 

Îeaux> parce que les anciennes commençoient 
fe pourrir. Il fut enfin chafle de TEglife du 
tems de Theodofc. Il avoit écrit pTuficurs 
Traitez > dont il étoitiacile d'avoir connoillài^- 
ce du tems de Saint Jérôme. Voilà ce que ce 
Père nous apprend de cet Auteur. Saint Epi- 
phane en parle dans Tfaerefie 73. & le met au 
nocclbre des Evêques qui étoient purement 
Ariens. Il eft néanmoins différent du fameux 
Arien Euzoïus Evique d'Antiodie* 

SAINT CYRILLE 

DE JERUSALEM. 

€. CifiUt C A I NT Cjrrillc fut ordonne Prêtre de TE- 
4e J%rH- glife de Jerufalem y par Maxime Evêque 
ft^Um» de cette ville : mais fi nous en croïons Saint 
Jérôme ) il ne voulut faire quelesfonâtoiysde 
Diacre > tandis que cet Evêque vécut. Apres 
ia mort .4, il fut mis en fa place par Acace & 
«r les Evêques de fon parti \ ce qui rendit fà 
'oi fuipeâe aux Catholiques h. Mais il ne fut 
psis long-tems ami d'Acace. Les différends 
^'ils curent pour les prérogatives de leurs Sie- 
, les brouillèrent bien- tôt enfemWe. Le 
Lcile de Nicée avoit donné à TEvêque de 
Jerufalem le premier pas entre tous les Evêques 
de fa Province > fans toucher aux droits de 
TEglife de Cefarée, Métropole de celle de Je- 
rufalem. Cet honneur donna occafion à TEvê- 
que de Jerufalem de s'attribuer ouelques droits; 
& nous voïons que Maxime de Jerufalem fe 
mêla d'ordonner des Evêques danslaPaleiHne> 
& d'affembler un Concile de la Province. Son 
fi^cceOeur Saint Cyrille voulant fe nudntenir 
<lans cette poOeffion , fut troublé par Acace 
de Cefarée > qui ne pât fouffi-ir que TEglife de 
Jerufalem s'attribuât un droit qui appartenoit 
légitimement \ la fîenne. Pour iê venger de 
cette eptreprife > fl fit afiembler ua Concile 
vers l'an 356. dans lequel il dépofa S. Cyrille > 
fous prétexte qu'il avoit vendu lesornemensde 
TËghiè âc les yfzits iàcrez pour aflifter les pau- 
vres d^iDs un tems de famine. Il mit en fa place 
Eutychius » qui apparemment eftoit Evêque 
d'Eleutberopole. Saint Cyrille interjetta appel 
de IftSeatencc de ceSynock à un Concile jîlus 



rj 
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nombreux i mais il fut obligé de fe retirer à y. C^tOê 
Tarfe , où il demeura quelque tems avec Sil- i% J^ew 
vain Evêque de cette ville , qui le reçût très- fdemf» 
bien > & lui permit de célébrer les ikints My* 
fteres, & de prêcher dans fon Diocefê. U te 
tint en ce tems un Synode à Melitine > corn* 
pofé d'Evêques du parti d' Acace > où Saint 
Cyrillefe trouva. B vint enfuite à celui de Se* 
leucie> dans lequel il fe mit du côté de fiafile 
d'Ancyre^ d'Ëuiladie> de Sebafte^ & des tu* 
très Evêques appeliez demi- Ariens 9 qui k 
traitèrent conuneuaEvê^uelegitime» luicba* 
liant feance dans leConale nudgié les oppofi* 
tionsd'Aàtce. Celui-ci pour contrequarrer iba 
adverikire fe jetta dans le parti d'Eudoze> & 
fit dépofer tout de nouveau Saint Cyrille dana 
le Concile de Cooftantinople. Ce Ait en co 
tems qu'on ordonna Herennius Evêque de 
Jerulàlemi parce qu'apparemment Eutychiusj 
'' qui ^toit déjà Evêque d'Eleutheropole , n V 
voit pas voulu quiterfonEglifepour prendre te 
Siège de Jerufalem. Après Herennius il y eut 
un nonaooé Heraeliusj & à celui-ci fucceda ua 
Hilaire. Mais enfin Saint Cyrille fut létabli 
dans &m Si^ fous l'Empereur Tbeodoièf 
apnéa ^ue ion oittiaatton eut été approuvée par 
le Concile de Conftamiaople tenu l'an 3S0. . 
c II mourut l'an 386. & eut pour fuccefleur Jean. 
Sain t Jérôme nous aifûre 9 que Saint Cyrille 
avoit compofê de Catechefes dans fa jeunefle. 
Nous en avons prefeiUiementdiX'^uitadreflée» 
aux Catéchumènes 9 dontquelqucs-unesft trou- 
vent ckécs par Theodoret d ^ par Saine Jeaa 
Damafcene» & par Cypariffiote > & dnq au* 
très appelées Myftagogiques > qui font pour 
rin&ruâion des nouveaux baptixez. Cocus 9 
Rivet) Aiibertin & les atmes Critiques Cal vi- 
niAea ftutt tout cequ'ils peuvent pour faire croi- 
re que ces Catecbe&s tout fuppofiées > parce 
qu'elles contiennent plufieurs chofes qui leur 
déplaiient t ^ & qui détruiient leurs erreurs. 
Mais lés coi^'eâures qu'ils allèguent pourattar 
quer leur autorité > font trop légères pour les 
faire foupçonner de faufifeté , & l'intérêt qii'ila 
on t à les combattre , rend leur Critique fu^>eâe« 
Ils en veulent principalement aux cinq Cateche- 
iês Myft^giquês > qui ne font pas verkable- 
ment citées parles Anciens comme les prèmié«> 
res. Mais la conformité du Hile / fait voir 
qu'elles font d'un même Auteur, & la fin de ^ 
dix-huitiéme Catechefe^le montrecfairement. 
Car il y promet de faire après Pâques les dna 
autres Inftruâions y dont il dit les fujets, qui 
fe rapportent aux fiijets de celles que nous avons. 
Enfin ) il cite les premières dans cesda-niéres. 
Etainfipujs que les dernières footpMMa^dbuia 

les 
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l Cfrilb tts ppemiéres > & celles-ci citées dans les der- 
et ftrih oiéres ^ qui peut douter qu'elles ne foienttou- 
fdm. tes d'un même Auteur kr Et comme on ne 
peut nier> que les premières > qui portoient le 
nom deSaint Cyrille dés le temsdeTheodoret> 
ne fbient véritables > on doit par conféquent 
t¥Ouër que les cinq dernières font du même Au* 
leur. 

Les dix-huit premières Catechefesfontadref- 

fies à ceux des Catéchumènes qu'on appelloit/fx 

EUs ou les Eclairez , c'eft à dire > à ceux qui 

aïanc pallè par tous les autres degrex du Catecbu- 

lAenat> étoientinftruits pour recevoir bien*tôt 

le &iptême. Car TEgliTe ancienne ne donnoit 

^ . pas le Baptême fur le champ à tous ceux qui 

: /^ . ^ le demandoient y mais feulement à ceux qui 

avoient donné des marques de leur fidélités & 

Cff f [i du diangement de leur vie , par une longue 

/ i épreuve^ &pardes avions de pénitence. Ainfi 

^ ', quand un Infidèle feprefentoit pour remettre du 

^''•■^ noaibredes Chrétiens > on commençoitparlui 

^^ , /Ihireconnoître en particulier Tavcuglement où 

^ ^ 'Hf^ M tvoit été jufqu'alorsi mais onncluipcrmct- 

soit pas d'entrer dans r£glife pour y entendre 

f- ^*i^i/l^% ^diortations publiques. Enfuite, quand il 

étoic fu£Slamment détrompé de Tes vieilles er- 

leurs y & qu'il fouhaitoit d'être inftruit de la 

vérité) on lui permettoit d'entrer dansTEglife 

pour entendre les Prédications feulement 9 lans 

qu'il pût affifter à aucune prière ^ on appelloit 

ces fortes de Catéchumènes Ecornons y parce 

S'ils écoutoient les inftruâions que l'onfaifoit 
nsl'Eglifc. Le troiiiéme rang des Catéchu- 
Aiéhes étot€ cdui de ceux qui affiftoient aux 
prières > qu'on appeUoit Us Frians d* les Pro- 
(ftrmzy parce qu'ils étoient prefens aux prières 
de l'Eg^ jufqu'à l'Ofertoirc , & qu'ils fe mct- 
ftoient à genoux > & fe profternoientpour rece- 
voir les bènédi<^ons de l'Evêquc. Pendant ce 
témsonlesinftruifoitde la do^rinedcTEglife, 
Se on veilloit fur leur conduire & fur leurs 
tftions y & quand on les trouvoit aflex difpofez 
pour recevoir le Baptême, on leur permettoit 
de le demander > & de donner leurs noms> 
]^ur y être admis. Ceux qui l'avoient fait, 
etoient appeliez Ctmfetens , c'eft à dire , De- 
mmmdmts enfemble; & (i leur demande étoit ad- 
mife , on les appelloit Elis ; & on les prépa- 
roit à recevoir le Baptême par desinftruâions, 
par des exorcifmes , & par plufieurs cérémo- 
nies. Voilà tous les degrez que l'on peut di- 
ftinguer parmi les Catéchumènes. Mais ordi- 
nairement les Percs fans s'arrêter à ces diftin- 
Aions>appellent Catéchumènes ceux qui étoient 
ou Eçotftsns ou ? or ticif ans feulement aux prières y 
9L ils donnent le nom de C^m^tens i ceux qui 
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étoient en état de recevoir le Baptême. Ce s. Cyrille 
font ces derniers que Saint Cyrille appelle ^' fnm- 
<Pênt^ùA^ir c'eft à dm , éclairez , parce qu'ils A^«^ 
étoient déjà inftruits de la dodrine deTEglife, ^ ^ 
& qu'ils avoient donné leurs noms au commen- j^Th^ 
cément du Carême pour être baptizez à Pâques / , /^ 
fuivant la coutume. C'eft pour les inftruireà "^ ''^ 
fond de nos Myftéres> 6c pom les difpofer i ' 
recevoir faintement le Baptême, que Saint Cy- 
rille leur fait ces infthiâions, cotnme il le té- 
moigne dans fon Difcours préliminaire > dans 
lequel il les entretient des difpoûtions qu'ils 
doivent apporter au Baptême, fit delanèccffi- 
té d'entendre les inftruâions. Il les exhorte t 
fe purifier de leurs péchez, & à eidbraflèr une 
vie vraïemcnt Chrétienne j s'ils veulent que le 
Baptême leur foit utile. Il les avertit de ne pas 
s'approcher de ce Sacrement, s'ils ont encore 
l'ame foiiillée de crimes , & s'ils pcrfévérent 
dans leur mauvaife volonté & dans leurs habitu- 
des criminelles. D leur dit qu'ils fe trompent , 
fi étant en cet état, ils s'imaginent qu'ils rece- 
vront le fruit & les efièts du Baptême. Si vous 
êtes encore , dit-il , dans la mauvaifi JiJ^oJttion 
où vous avez Toujours été y ^efi en vain que veut 
crdiez que vous recevrez la ffr^^^ <& Baptême 1 
Vous ferez lavez far fis eaux , mais vous ne recé* 
vrezpas le Saint E^rit, AinR fi quelqu'un fefenf 
coupable de qneljue malaiSe Jecrette , ju'ilprenno 
le remède^ Vous avez encore du tems , PEglifi 
vous prefinte une pemtence de quarante jours. 
Vouspouvezpendant ce tems vous retirer pour faire 
pénitence , e^ enfuite vous rentrerez dans h rang 
oit vous êtes y pour être baptizez à la Pentecôte. 
; U ajoute , que puis que ton ne peut recevoir 1$ 
Baptême qtfune feule fois ; ( car il n*j s , dit-il , 

Îiue les Hérétiques qui font rebaptizez , parce quo 
e Baptême qu'ils ont re^i hors de PEglife , j^eft 
pof un Baptême ) il faut bien prendre garde de ne 
le pas recevoir inutilement. Il explique enfuite 
ladifpofitionoû ils doivent être afin que ce Sa- 
crement leur folt u tile. Dieu dit : Je ne deman* 
de de vous aucune bonne volonté. Ne dites point : 
Comment efi-ce que mes péchez me feront remis ? 
Je vous le déclare , c^eft par la Foi ^ par le bon* 
ne volonté ; qu'y a-t-il de plus facile à avoir? 
Quittez dés aujourd'hui les commerces infâmes; 
défaites - vous de ces paroles fales y ne péchez plus 
par convoitife , n^àiez plus de pajponpour les biens j . 
venez entendre les in/lru^hons avec ajjiduité ^ 
avec plaifr ; recevez foigneufement les exoràf 
mes y quoi que vous diez déjà été exorcizez folern» 
nettement ; rien n'efi plusfahtaire que cette céré' 
monte: car connue Ir or fe purifie par le feu y de me» 
me Pâme efi purifiée par les exorcifmes. Il les 
{ exhorte enfuite à écouter les inftsudions avec 

attentioui 
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S. CjfiUê attention. H leur fait remarquer qu'il n'eft pas 
d9 jifià' des C^rechifines comme des Sermons ; que s'il 
f*^'^' arrive qu'on ne s'applique pas à un Sermon, 
ou qu'on néglige de l'entendre, ileâaifédere- 
^ couvrerlapercequeronen a faite, parce qu*on 
V en tend le lendemain la même chofe^ mais que 
* comme on expliaue de fuite dans lesCatechil- 

mes tous les Myfteres au'il faut fçavoir pour être 
t>aptizé, s'il arrive quoi} néglige d'en entendre \ 
quelqu'un, on ne peut plus y revenir; & que 
tous les Myfteres aiant uneliaifoneflentielleles 
uns avec les autres, fi l'on n'en comprend pas 
quelqu'un , on eft en danger de ne rien com- 
prendre à tous les autres. Il leur recommande 
<le ne rien dire aux Infidèles , ni aux Carechume- 
nes^ des chofes qu'ils auront entendues , de gar- 
der la modeftie quand ils feront venusàrEglife, 
avant qu'on commence les Exorcilmes, & de 
ne s'y point entretenir de nouvelles prophanes; 
mais d'y lire Quelque livre utile, d'y chanter ou 
de prier, & de s'y confiderer toujours comme 
en la prefence de Dieu. Il les exhorte a prier 
fouvent pour éviter les embûches du Démon, à 
veiller continuellement fur eux-mêmes pour ne 
as tomber en tentation. Voilà y dit -il enfin, 
^es exhortatiom ^ ks infhuSHons fite nous pouvons 
voufdonTier^ ajinquevous ne hatijjliezfMfirdela 
faille j fur du foin ou fur de fétoufe , de feuY fus 
votre édifice ne ferijfey fuand il pajfera far le feu. 
1\>ut ce fue je fuis faire ejf de vous exhorter : c^efi à 
vous à travailler , ^ i Dieu à achever. Elevez 
votree^ity dirigezvotre intention y frefarezvo^ 
tre coeur ; c*eft four votre orne ^fue vous combattez , 
<^ ce font des biens éternels ^ue vous e^erez* 

La première înftrudion eft encore une exhor- 
tation àcewx qui dévoient être baptizez, de fe 
préparer par une vie làinte & par de bonnes 
avions, afin de recevoir la grâce du £aptême. 
Elle eilcompofée fur une Leçon tirée du diapi- 
trei. d'Ifaïc, veriêti(J. quicommenceparces 
mots, Lavez-vousyfoyezfursy effacez vos fe- 
échezy é^. IHes eihorte à fe depoiiiller entiè- 
rement du ^ieil homme^ à renoncer fincere- 
ment au péché , & à pafTer dans les exercices de 
pieté les quarante jours dcftinei pour fe préparer 
au Baptême. 

La féconde elk du péché & de la pénitence. 
Bcnfeigne que le péché fe commet volontaire- 
mentparle mauvais ufage que l'on ^t du libre 
arbitre; que le Démon eft le premier pécheur, 
qu'enfuite H a fait pécher le premier nomme ; 
xjue par le peché de ce dernier , les hommes font 
tombez dans l'aveuglement, & dans la mort^ 
mais que celui qui a reflufcité Lazare, reflufd- 
rera nôtre ame , & la délivrera du peché par fon 
£mg: qu'ainfiilne£ftutpas£bdefe4>erer, quel- 



B L I O T H E QU E 

ques péchez que Ton ait commis ; mab avoir i* OriiZ» 
confiance en la mifericorde de Dieu, &recoa* ^^ ^^m- 
rir au remède de la pénitence. Il rapporte plu- A^»» 
fieurs exemples de la mifericorde de Dieu envera 
les plus grands pécheurs. Il allègue inême ce- 
lui des Anges, a qui il prétend que Dieu a par- 
donné pluueurs fautes. U ajoute vers laânl'e- 
xemple de Saint Pierre, &il finit parcesparo» 
les : Voilà y mes Frères , flufeurs exemples defe^ 
cbeursy àgusDieu^fardonnéy auffi-tot qu'ails ont 
fait fenitence. Confejfez de même vos fechez am 
Seigneur y ^ vous obtiendrez h Rojaume du Ciel^ 
^ vous jouirez de la récon^enfe cel^e avec tous les 
Saints en J £ su s-C H R i s T, àyuàfoit^glotredans 
tous les fecles des Jtecles. 

La troifieme eft de la neceilité du Baptêmet - • 
& de ia pénitence qui doit le précéder. Ilfaui 
vous fre forer y dit-il, far la fureté de confcience: ^ 

car vous ne devez fas confiderer le Bé^téme exte* 
rieur , mais la grâce ^trituelle pti Je donne .avec 
Peauquiefi fan^ifée far Pinvocation du Peroy dm 
Fils S* ^ Saint Èfirit. JJeamlavelecorfSy nuùe 
PE^rit fan^ifie Pâme , ^n qt^ étant furifiez^ 
nous fiions dignes de nous affrocber de Dieu. Vous 
ne f[ auriez être forfaits , fi vous if êtes fanBifiez . 
far Peau et far PEffrit. Ainfi fi quelque un eft 
baftizéfans avoir le Joint EJfrity slnerefoitfoinS 
la grâce y ^de même fi quelqu'un ne recevoitfoint 
le Baf terne , quoi que fis mœurs fujfent réglées y il 
n'entrer oit foint dans le Roiaume du Ciel. Cedif- 
cours eft hardi , mais il nefi fas de moi y c'eft 
Jesus-Christ qui a frononcé cette Senten» 
ce y quand il Ji dit: Si Pon ne renaît far Peam 
C^ far le Joint Effrit y on ne feus entrtr dons U 
Boioume du Ciel. H prouve cette vérité pat 
l'exemple de Corneille ; il fait voir enfuite la ne- 
ceftité du Baptême de l'eau , & il dit qu'il n'f 
a que les Mar^rs feuls qui puiflent Jouir du 
Roiaume du Ciel (ans avoir été baptizez. U 
enfeigne que depuis que Jesus-Ch&ist 
s'eft fait Diptizer pour fànâifier les eaux du 
Baptême , u faut décendre dans les eaux pour 
êrrefimâiiSé; &que comme le Saint Efprit pa- 
rut vifiblement alors , il décend de même» 
quoi que d'une manière invifible, fiir ceux qu'on 
baptize, s'ils font bien difpofez. Enfin , il 
exnorte encore ceux à qui il parle, à fe préparer 

{rendant le refte du Carême, afin d'obtenir par 
e Baptême la remiillon de leurs péchez > cela 
grâce du Saint Efprit. 

Saint Cyrille commence idans la quatrième 
Catechefe l'explication des articles de nôtre 
Foi. Udit, dans fon Exorde, que le culte de 
„ Dieuconfifte en deux chofes, danslacrean- 
„ cedesdogmes que la Religion nous enlèigne 
„ & daas la pratique des bonnes ceuvxts} que 

*> là 
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SXj/rtl' ^ b Foi eil inutile fto5 les bonhe&œuTres 9 & 
^^^7<- 99 que les bonnes oeuvres nefenrent de rien £uis 
"i^"^**» » la Foi. Il remarque que les vcritct de la Foi 
yy fe trouvant attaquées par les Païens > par les 
9) Jui6 & par les Hérétiques > il eft neceOaire 
9, de la propofer & de l'expliquer à ceux qui 
yy entrent dai^l'Eglife. Il dic> qu'avant que 
de l'expliquer plus au long» il en va rapporter 
un fommaire , & il prie ceux oui font déjà 
inftruits > d'écouter patiemment les Catecbif- 
mes. U explique mfuite fommairement les 
principaux dogmes de nôtre Religion. Il en- 
9> feigne touchant la Divinité > qu'il n'y a 
99 qu'un feul Dieu > créateur de toutes chofes > 
99 qui eft partout» qui Connoît tout» qui peut 
99 cout> qui ne change point» qui recompen- 
99^ iera les bons » . & oui punira les méchans » 
9» &c. Il ajoute» qu il faut croire encore en 
^ JesVs^Christ nôtre Seigneur 9 Fdsuni- 
99 que de Dieu» Dieu né de Dieu » femblable 
99 en tout à celui qui l'a engendré, qui eft de 
jx toute éternité 9 affisàfa droite» & qui règne 
99 avec lui. Qu'il ne faut point croire que le 
99 Fils eft d'une autre nature que le Père 9 ni 
99 confondre les peribnnes du Fere & du Fils. 
99 Qu'il eft le V erbe & la parole de Dieu » 
99 mais une parole fub(iftente9 qui n'a rien de 
9» ièmMable à celle des hommes. Que ce 
9» Verbe s'eft uni véritablement & réellement 
9» à la nature humaine i^ qu'il a pris une verita- 
9, ble chair dans la Vierge» qu'il a été verita- 
99 blcment homme » fujet aux infirmitez hu* 
99 matnes» &àlamortmême» qu'il a été cru- 
9, cifié pour nos pediez 9 qu'il a été cnfevcli 
99 .dans le tombeau » & qu il eft décendu aux 
9, enfers pour délivrer les Juftes qui y étoient 
,9 enfermez depuis long-tenjs avec Adam. 
99* Qu'il eft refliifcité .véritablement; qu'étant 
9» monté au ciel 9 il eft adoré de toute la terre» 
9, & qu'il viendra juger les vivans & les morts » 
^ & établir un roïaume éternel. A l'yard du 
9» Saint Elprit9 il enfeigne qu'on doit en avoir 
99 les mêmes fentunens que du Père &du Fils. 
9» Qu'il eft un » indivilible & tout-puiffant» 
„ qu'il connoSt tout» qu'il eft décendu en fbr- 
9, mcdccolombefur Jesus-Christ » qu'il a 
„ parlé par lesPropbçcçs» qu'il iânûifie Tame 
9» dans le Baptême» & qu'il doit être honoré 
9» comme le Perc & le Fils» étant une même 
9» Divinité. 11 exhorte fes Auditeurs à retenir 
9» ceSymbole» & illesaverritqu'illeprquvera 
dans, la faite par des témoignages de récriture. 
Car , dit- il » om nedoitpas en/eigner la moindre chofe 
UtubantitsMjffieresdivimy ^u^onnetétahlijftfar 
des témoignages de F Ecriture, Ne crQïez fas mime 
*e ^je vous dis yjije ne vous lefrouvefar tEcritu- 
me Jointe. Tome IL 
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I ^aint Cyrille après avoir appris à ceux qu'il s. CiriV 
inftrui t » ce qu'ils doivent croire de la Divinité y le de Je- 



caufe de Je sus-Christ qui l'a immortali» 
fée» qu'elle eft libre» & qu'elle a le pouvoir de 
faire le bien & le mal » qu'elle n'a point péché 
avant que de venir au monde ,• que les amei 
des hommes & des femmes font de même na- 
ture» que le corps eft l'ouvrage de Dieu » qu'il 
I n'eft point méchant jpar fa nature» que quand il 
I rencontre une ame âûnte, il eft le temple du 
S. Efprit » & qu'il faut bien prendre garde de ne 
le pas corrompre par des impudidtez. Ilrcmar* 
que en paflànt » que la virginité eft l'état le plus 
»» parfait» mais qu'il ne faut pas blâmer le ma^ 
j 9» riage» que les perfonnes mariées peuvent et 
î j» perer le falut , pourvu qu'elles ufent bien du 
»» mariage. Qu'afin de vivre faincement dans 
»» cet état » il faut qu'elles s'abftiennen t quelque- 
»» fois de l'ufage du mariage pour vaquer à la 
»» prière» & que leur intention nedoitpasêtre 
»9 de contenter une paûion brutale, mais d'à- 
»» voir Aq^ enfans. Il ajoute qu'il ne faut pas 
»» même condamner ceux qui paflènt à de fe* 
»» condes noces» &qu*on doit pardonner cette 
»» foiblefle aux perfonnes qui ont befoin de ce 
»» remède pour éviter la fornication. 
»» Pour ce qui regarde Tabftinence des vlan* 
»» des» S. Cyrille dit» que les Chrétiens s'ab* 
»» ftiennent pendant leurs jeûnes de la chair & 
»» du vin i mais qu'ils n'ont point d'horreur de 
»» ces chofes » comme ii elles étoient d'elles- 
»» mêmes abominables. Qu'ils ne s'en abftien»' 
»» nent que pour mériter davantage en mépri- 
»» fant ce oui eft agréable au fens » pour jouir 
»» de la table celefte. U défend abfolument de 
J9 xhangerdeslpêtesimmoléesauxldoles» &de 
.»» viandes fuffbquées. A l'égard des habits» il 
»9 veut qu'ils foientmodeftes» qu'ils ne fervent 
point pour parer» mais pour couvrir le corps » 
& pour le défendre des injures del'air. 11 parle 
eni'uite de la Kefurreâion » & il apporte des 
exemples pour monrrer qu'elle n'elt pas ini- 
poffibie. L'Ecriture fainte eft la dernière cho- 
ie dont il traite dans cette Inftrudlion. Il dit 
que l'Ancien Teftament fait partie de l'Ecritu* 
re fainte » il exhorte à ne point lire les \\sï^ 
apoayi^es, il enfeigne qu il n*y a que vingt- 
deux livres Canoniquesdel'Ancien Teftament 9 
il rémarque qu'ils ont efté traduits par les 
Septante. Il croit que cette Traduâion a efté 
faite par infpirarion » & que les Septante 
aïant efté renfermez feparément » il fe trouva 
que toutes leurs Verfions étoient conformes. 

S U 
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s» Cyril' U recommande ta leâure fie la meditatioo des 
UéUJi^ livres Canoniques ^ il met de ce nombre dans 
wi^aiêM. l'Ancien Teftament le livre de Ruth , celui 
d'£fther> Job&Baruch. Mais il ne met point 
ks autres livres qui ne font point dans le Ca- 
non des Hébreux. Les livres Canoniques du 
Nouveau Teftament font félon lui les quatre 
Evangiles,^ les Aâes des Apôtres > les fept 
Epicres Canoniques > & les quatorze Ëpîtres 
de Saint Paul, qui de fon tems & en fon païs 
étoient à la fin du Nouveau Teftament 9 après 
les Epitres Canoniques. H ne parle point de 
i'Apocalypfe. Il condamne l'Aftrologie judi* 
ciaire & la Neaomancie , les fpedacles > 
les débauches y Tufure > Tavarlcè 9 les autres 
fiiperftitions des Jui£s & des Païens ^ 8c les 
Aftemblées des Hérétiques. 
Dons la cinquième Inftruâion y après avoir 

Erouvé par pluûeurs. exemples la neceftité & 
L vertu de la Foi> il dit » j*'#* doit confiruer 
celle tp^on a reçue dt PEgtife y & fii efi munie 
du tétnoigMge ëeP Ecriture fiûnte. Mm y dit- il 9 
farce que les hommes me peuvent fas lire F Écriture y 
Ue unsen étant en^chez par leur ignerance y les 
autres par diverfes eccupatiens de la vie y on com^ 
prend en peu de mots tout ce <pf9n efi obligé de croi" 
te. Je vous prie dênc de vous enfiuvenir y de le 
mettre dans vitre ejfrit y ^ titre perfuadez ^ue 

f .' 
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NOUVELLE BIBLIOTHE QJXJÏ 

Dans la huitième, il montre qwDieueft mut ^«CyrO» 
puiftànt , parce qu'il peut tout > & parce que ^^^ 
tout dèpoid de ÙMvdûancc. rufoiam^ 



Laneuvièmeen fur ces paroles. Créateur des 
ehofesvifiUes&invifiUes.Uyhxttdcairex la gran- 
deur &Ia beauté des ouvfa^ de Dieu. 

La dixième eft (Ur^ ceUes-ci 9 un feul Jt* 
sVs4^URisT n^treSe^neur. Ildit, quepour 
adorer le Père avec pieté , il faut auffi adorer 
le Fils. Il explique tous les noms qu'on lui 
donne. . U foutient <|ue deft le Fil9 qui eft ap* 
paru à Adam 6c à Moïfe. Il moralife lut le nooi 
de Jésus, &furceluide Christ. Ilrap» 
porte piufieuns preuves de Jb.«us-Chr ïst^ 
& il met de ce nombre k bois de la (ainteCroix > 
fu^onvoity dit'-û y juj^u'iprefent parmi n0is y ^ 
chezceuxy jui en df'aut pris ki y en ont rempli pre/^ 
jue tout le monde. 

L'onzième eft de la Divinité du Verbe &d« 
£1 gena-ation éternelle. U y réfute Terreur dei 
Ariens. D y prouve que le Verbe eft de même na* 
ture que le Père y qu- il a été de toute éternité , 8i 
qu'il a fait toutes chofes; il y anpdle Saint Pierre 
le Prince ou le premier des Apôtres, ficlefouve? 
rain Prédicateur de l'Eglife. 

La douzième eft de l'Incarnation. Il fait 
voir par plufieurs témoignages de l'Ecriturei 
que Je sus-Christ s'eft fait honune poux 




fuevom aurez Mri/e par tradition y gravez^la dans , de la venue du Meffie, le lieu oà il eft né, fil 



votre cœur y afn de la conferver avec pieté : car 
fi vom denseurez dans le doute ^ dans t'mcertttu^ 
dey défi à craindre que F ennemi ne vomfafepe* 
tir y ^fue UsHeretifues nerenverjent lasMrine 
que je vous ai enfeignée. 



perfbnne , & la manière dont il eft veau au 
monde , ont été precUts : il loue la virginité^ 
& il remarque que ceux qui font les fonâiona 
du Sacerdoce, gardent lecelibat. 
Dans la treizième i il raj^orte les Profdie^- 



La iixiémeeit delà Monarchie ou de Tusité 1 tits qui concernent la mon & la Paffion de 
de Dieu centre les Païens & les Hérétiques : ! J e s u s-Ch R x s t. U recommande aux Fide<» 
il rapporte les erreurs des uns 6c des autres, & | les de faire fbuvent le figne de laCroixfùrleuc 
il s'étend particulièrement fur THerefie des, front, en mangeant, enbeuvant, enfortant». 
Manidièens, dont il décrit l'origine , le pro- en entrant , en fè couchant , &c, U appelle 
grés & lesimpietez. . U rapporte un Fragment ce figne la terreur des Démons, £c la marque 
de la difpuce d'Archelaiis contre THeretique , des Fidèles. 11 dit, qu'il chafle les Démons >^ 
Manichèe. U remaraue que les hommes ne qu'il guérit les malades, qu'il empêche ks for* 
peuvent pas comprendre 1 eilence & la nature tileges,;& 
ae Dieu. 



Dans la fepeième , il explique comment le 



qu'un jour il paraîtra dans le Ciel» 
quand J E s u s-C H R i s T viendra juger Ir 
monde. 



nom de Père convient à Dieu. U remarque | Il(m>uvedansIaquatorzîémelaRefunreâfoi^ 
qu'ilaun feul Fils par nature, q\iieftjEsUs- &rAfcen(k>n de Je8Us*Chri«t^ il y loue 
Christ, & aue les hommes font fes enfans la pieté des Rois qui avoien t bâti l'Eg^ife de W. 



par adoption. Il prend delà occafton d'exhor- 
ter fes Auditeurs a vivre d'une manière digne 
de la qualité d'enfans de Dieu , & à honorer 
Qdui qui a bien voulu les choifir pour fes en- 



Rêfùrreâicm , à Jemfalem où il étoit , & qui 
l'avoient ornée d'or & d'argent. 

La quinzième eft du fi^rond avènement é& 
Jbsus-Christ, de la fin dti monde & de 



£uis. lUesavertiten même temsde porter du : FAncechrift ^ il dit çie cehu-ci viendra après 



itfpcâjUeur£ete&.Uçuimete». 



i; 



i» 



"^5**"- Ver par les Prophcdcs : rôais les explications 
qu'il en donne > nefont pu fort folides. Il re- 
jsiarque que les Schifmes qu'il voit dans PE- 
^ile> lui font craindre que le règne de l'Ânte- 
chrift ne foit proche. U parle eiuuite du ju^ 
ment dernier > 6c du règne éternel de J e s tr s- 
Christ. Il réfute Fopinion de Marcel d'An- 
cyrcy quiavoitdit que le Fils ner^neroitjdus 
après le jour du Jugement. Il fait des remarques 
fort curieufes fur la particule jir/ffrfx, & il mon- 
tre qu'elle n'eft pas toujours exclufive; comme 
quand il eft dit que U mon a régné defuk Adam 
jtifymes i Méifty ce n'eft pas à dire qu'elle n'ait 
pas regnédeputsMoïfe. 

LaleiziémelnftrudtioneftduSaintEfprit. Il 
Iremarque qu'il faut bien prendre garde de ne 
rieo^ire par ignorance ou par erreur, qui foit 
contraire à la créance qu'on doit avoir tou- 
cfauit le Saint ETprit 9 parce qu'il eft écrit que 
les hUfpbdmes que Ton prononce contre lui , 
font kremiffibles. Il déclare donc qu'il ne 
dirado Saint £fprit que ce qui en eft dit dans la 
fidntc Ecriture , & qu'M ne recherchera point 
vu une curiofité indécente ce qui n'eft point 
èoît. Cefi k Smn$ Efprk y dit-il ^ amadiaé 
FEcritmrejamtf y il a dk de lui ce tprU a vemlu 
mf9m enjMy ^ ce fie meus étione cmfaUes d'en 
Jférveir. Il commence par rapporter les er- 
reurs des Hérétiques touchant le Saint Efprit; 
& enfofte il rapporte ce qui eft dit de lui dans 
^Ecriture ikinte ; il décrit Tes e£fets > êc il lui 
attribue toutes les bonnes pcnftes & les bonnes 
aâions des Fidèles. 

U continue ce m£me*fujet dans la dix-(êp- 
tiéfDe Liftruâion y dans laquelle il rapporte 
les témottnages de nôtre Se^neur touchant 
le Saint E^rit. U a recueilli exaâement dans 
ces deux CatecheTes tout ce qui eft dit du Saint 
Ë^t dans l'Ancien & dans le Nouveau Tefta^ 
ment. Denfdgne que le Saim Efprit n'eftpas 
un fouffle formé par la bouche du Père & du 
Fils ; mais qu'il eft une perfonne fubfiftente» 
de même nature que le Père & le Fils. U appel- 
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n hommes i travailler. Ceft ce qui lui fait di« s. CypHh 
» re > que la Foi de la Refurreâlon eft un ^ fem- 
n grand avertiflèuMit y Se que c'eft une doâri» fi^^^ 
» ne fort neceiTaire. Il apporte pour preuve ^ 
yy de la Refunreaion , lajufticedeDieu, quir^^^^^'" 



S,Cfnl'' k deftruCUon de TEtapir» Romain. B en dit 
Uéife' phsfieurs particukritex > qu'A tfiche de prou- 



u/y^ 



demande que les pécheurs qui ne font pas pu- j 
niienct monde^ le foient en l'autre , & que ' / 
les juftes qui font malheureur ici bas > foient ^^ccnOtX^ 
reeompenfez dans une autre vie. Il dit que 
tous les hommes ont naturellement quelque 
connoiflànce de la ReTurreâioo y & que c eft 
pour cela Qu'ils ont horreur de ceux qui di» 
poutUent les morts. U apporte plufieurs 
exemples tirez des changemens de la nature. 
U n'oublie pas celui du Ph^ix > for lequel il 
cite Saint Oiement pour fon garant. Il obiê»- 
ve que la génération de Thomme n'eft pas 
moins merveiUeufe que la Refurreâion y èc 
que Dieu qui a pu créer l'Univers de rien> 
pourra bien reflufciter un mort. Après s'être 
iervi de ces raifons contre les Païens y il aU^ 

Î(ue contre les Samaritains les e&cs merveiL- 
eux de la puiflance de Dieu rapportez dans 
l'Ancien Teftament y & il prouve la Refurre^ 
dion des morts par plufieurs pailàges des Pro- 

Ebetes. En parlant du mort reuufoité dans 
î fepulcre d'iilifée» il dit, ^e fem c^uMéitfm 
cetexemfky éju^il ne faut pas Jeulememthmererht 
Mtses des Samtiy mais ^'U foui auffi perter in 
reffe^ aux relises de leurs eerfSy fuistpieSesem 
yy de U force ^ de I4 veritm. La féconde partie 
» de cette Inftruâion eft de l'Eglife CathoLU 
que. Il dit y qu'elle eft ainfi ap{KUée y parce 
y> qu'elle eft r^anduë par toute k terre 9 parce 
99 qu'elle reçoit univenellement tous les deg* 
>> mes> parce qu'elle remédie généralement à 
>> tous les péchez ; & enfin parce qu'elle poA 
yf fede toutes les grâces & toutes les vertus. Il 
y§ dit qu'il l'appelle Eglife y parce qu'elle eft 
>) une A{ktDb]ée de Fidèles ; que les Hereti- 
y, Quesontauffi leurs Aflemblées ou leurs Egli- 
9> its y que pour les difcemer > quand on va 



le Saint Pierre le Frince des Apôtres & le JPor- 
tkr du Ciel. Il remarque que le re^ement du 
Concile de Jeruiàlem étoit une Loi générale ou 
cacumentque, que toute la terreavoTtobfervée^ 
ft qu'elle obferve encore. 

La<krniere des inftruâtOQs aux EcUrez^ 
eft de la Reforreâion> de l'Eg^iie> & delà vie 
yi éternelle. Il' commence par témoigner y 

quel'^perancedela Refiirreâion eftlefon^ 



9> dans <^elque lieu > il ne faut pas demander 
» amplement où eft TEglife > où eft la maifon 
p> du Seigneur > parce que les Hérétiques don* 



9> 



» nent ce nom à leurs Temples y mais qu'il 
9> faut demander > où eft l'Eglife Catholique > 
» parce que c'eft le nom propre decettefainte 
Mère de tous les Fidèles Chrétiens > qui eft 
l'Epoufe de Je sus-Christ. Énbn la 
dernière partie de cette Inftruâion eft de la vie 
étemelle. Il eft très - remarquable que dans le 
^mbole y dont fe iervoit Saint Cyrille > on y 
aouYt la vteésemelle y parce que > comme nous 
dément de toutes les bonnes aâioos> pai^ej avoos remarqué dans le premier volume de 
que l^itcoue de la reçompMfè cidte les/ nôtre Bâ>liocfaeque ^ prtfque tous les Symbo<» 

i ' Sa les 



r4J0 NOUVELLE B I B H O T RE C^lU E 

S. Cjfriî' les anciens finiflbient par U BefitmOion Jt U ^*^fi f^doméh SmM$ EArk oui s U wftn de àr^ S. CfM* 



U dt 7f- ch^r. Saint Cyrille y ajoute le Baptême , dont 

^^t»*. il avoir déjà parlé > fEglïfe Catholique y ^ la vie 

étemelle. Il dit fur ce dernier article , que la 

vie éternelle des Chrétiens eft la polTeffion de 

la très- fainte Trinité. Il finit cette Inftruâion 



en promettant à ît^ Auditeurs de leur expli- 
quer après Pâques les facrez Myfteres que 1 on 
reçoit fur l'Autel des Chrétiens > fie en les ezr 
hortant à fe réjouir, parce que le temsdeleur 
rédemption > de leur ialut & de leur régénéra* 
tion approche. 

Les cinq autres InftruâioQs qu'on-appdle 
Myftagogioues , font adreffées par Saint Çy* 
.rille aux mêmes perfonnes 9 après qu'elles eu- 
rent reçu la-grace du Baptême. La première 
cft fur le vœu que Ton a fait dans le Baptême, 
de renoncer au Démon, àfes ccuvres fie à tou- 
tes fes pompes. Il remontre à fes Auditeurs 
l'importance d'exécuter ce vœu. H dit que les 
-œuvres du Démon font les péchez, fie que i^% 
•pompes font les fpeâacles > les jeux fie les fê- 
tes prophanes. Il y a dans cette première In- 
Aruâion un paiTage formel pour la Tranifub* 
Aantiation. Car ,. dit-il , comme le foin éf* le 
^ndetEnçbarïfiie>^ qui ne font avant F invocation 
deia tris'fainte JY^nité que du pain ^ du vin > de^ 
^ennent après, cette invocation le Corps ^ le Sang 
de Jesus-Chuist ^ de mime ces viandes, 
ipfi fervent i la.pompe du Diable , quoi qite pures 
de leur nature y deviennent Jmpures par Tinvûcation, 
des Démons, 

Dans la féconde, il traite des ceretnonies 
& des eâèts du Baptême ^ il dit que les Caté- 
chumènes après avoir été dépouillez ,. ont étç, 
oints depuis les pieds jufqu'à la tête avec de 
l%uile exordzée y qu'enfliite ils ont été con? 
duits au lavoir ^ qu'on les a interrpgez s'ils, 
croïoient au Père a au Fils Ôc au Saint Efprit^ 
& qu'après avoir fait profefTion de cette Ëoi ,. 
ils ont cccplongez.par trois fois dans l'eau, fie^ 
qiu'onles en a retirezpar trois fois. Il enseigne. 



t^ndasÊt 
qu'on oint le front et les antres parties in c^^rps de rt^fai^m^ 
cette huile vifihle^y Pâme efi fanëifièe par l[Efpri0, 
fasnt & vivifiant. Il remarque enfuite qu'oie 
oignoit le front, lesoreUlès, les narines fie la 
poitrine. 

La quatrième Inftruûion eft du Corps ôcdii 
Sang de Jesus-Chrut , fie la cinquié* 
me de la célébration del'ËUchariftie. Ces deux 
Catechcfesfont û belles fie fi fbftespourétabliç 
la doarine 6c la difcipline de l'Eglife fur l'Eu- 
chariûie , gue nous ne pouvons pas nous dif-* 
penferde les rapporter ici prefque toutes entier 
res. En voici donc la traduûion , qui a déjA 
ete impriinée dans l'Office du Saint Sacr©» 
ment. , • 

„ La dodrinc du Bieo-heureoxi Paul fyffii 
» elle feule pq^r vous rendue des cémoigna^ 
>y ges certains de la vérité des divàns.Myftei^a 
w fie l'Eglife vous aïant jugez dignes d'y partli 
>, ciper , vous a par ce moïen unis à J s su s^ 
w Christ fi étroitement > que vcius n'êce» 
„ plus avec lui, pour le direainû, ^u*uii mên 
„ me corps ôc qu'un même faog. Garce ^aod 
» Apôtre difoit dans la leâuire qu'on vieot-do 
» taire , qge nôtre. Seigneur dans cette mémo 
» nuit, oùilfutlivréàtes ennemie, aïant pri& 
» du pain , fie renda grâces à Dieu foa Pere> • 
w il le rompit fiq le donna à fes Difdplet , ea 
>? leur difant : Prenez ix. mangez , ceci eût 
« mon Corps. Enfuite il prit le Calice , ôc 
w rendant grâces , leur ditî Prenezôe bûvéz,! 
i% ceci cft nipn ^an^.. Pois donc qu'en parlan ti 
„ du pain il a déclaré que c'eftfon Corps, qui; 
» oiera jamais révoquer en doute cette vérité ? 
„ Et puis qu'en parlant, du vin il a afliuéfipo-» 
>, litivèment que c'étoit ion Sang, qui jamais^ 
«. en pourra douter >. ôc ofeuaxlire qu'il n'eu pas. 
,x vrai que ce Ébi tfonSangf 

». J E s u s-C H R I s r étant autrefois en Cà-- 
„ na de Galilée ^ il y changea de l'eau en via; 



que le Baptême de J-èsUs-Christ neremeti w par fa feule volonté j ôc nous eftimerons 

rtac /Aiil«afT\«nr 1a<* r\Ar\\a,*r é*r\nn.rr\th Ç^\Cr\t¥ ^^\\yt nii'îl «^'a/)» m.^^ ^IT*. J* .. f • 



£s feulement. les péchez, comme faiibit celui 
Saint Jean» mais qu'il remplit l'ame des dons 
du Saint Efprit, fie qu'il nous rend enfans ado-, 
plifs de Dieu. 

La troiiiéme eft du faint Chrême, dont oa 
oignoit' les Fidèles auili-tôt après qu'ils étoient 
fonis des eaux du Baptême. Il leur déclare 
qu'ils ne doivent pas s'imaginer que ce foitune 
huile commune. Car y dit-il , comm le pain 



,x qu'il a'eft pas aiTez digne pour nous &ire. 
,> croire fui; h, parole, qu'il. ait cbangé du vin.> 
,,. en fon Sang ? Si aïant été invité, à des noce» . 
„, humaines fie. terreftres ,. il y fit ce mirade,: 
„. fans que perfonne s'y attwidît j ne devons- * 
,>^ nous j^as reconnoitre encore plutôt qu'il a » 
„ donne aux enfans de l'Epoiax od^ftc fottj 
,x Gorpsl mangei>^ fiçfoô Sang àboire, i^que 
. , . w. fon Corps ôc fon Sartgfoientlanourriturede> 

d^rEucbariftie après finvocation du Sa^t Efprit . ,> leurs âmes?- Car^îus l'efpece.dupainifcnous. 

«'f/ plus dnpain commun , mais le Corps dejz- ,>, donne fou Corps» fie fous l'e^ccedii ?in il * 

sus-Christj de même le Saint Chrême après „ nous donne fon Sang, afin quêtant faits par-. 

Uconficrationn'e^plusumehuUe commune^ liwtf j ,> ticiRan»deceÇorpsâcjdejceSai«.>.vï)vsde^ 

venieZL 
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i'Ofritr 39 T«^teLtmmei^corp«^ciiïmâiMr«)g^T«c 

^^^7*- » iuiv Ctr p» ff. moïen noiw devéopns^ 

i«iWp. » |)ourte,^c«iiifi, dbfPorte-Cbrift»; c'eftj- 

Ji^,^^ » aHlwjquenourpoitoiw jE«Ufi-CH»ri«T 

^ » dans nos^corps , lors que nous rçcevon^ dans 

Ihi'.çTÀ» nôcre boache 18c ^dans nôcre «ftôtndl* (on 

. y> Corps &ibn %vo% : & c'en tinfi C[\\e feloi^ 

, ,^ — n & Pkrre4MHif [fonatmcs. âûcs participas ^« là 

.n n^turedivine. 



^ / 



^C U»^ . 99 J s fi V ^C il R Ji ai? parlant» autrefois - aus; m Prêtre qoÎDffipe > dirtont faaot : Élevez ws 



'7i Jui^i Iturdifi: ât>Toiisii)eToiBagèLinaiCliair> 



^rvûnsêrrepurrdritoosDos pecKcr, parce que ^. Ofrfi* 
î> les- mains figQifkott' les aâiom 9 laver nos'^^'7^ 
>, tnainfi n'eftAoti'C'obçfe quc.parifier noscpu-'^A^»*^* 
^» . vnoi. Le&i^credïanrditienruiteà hautevoix : 
» Ëmbmârez-vaik &'vousentre-donnezlehai* 
>> fer de paii^^ nous nous oitre ûliions cous avec 
:>>, un baiier.quieft''faiBt> puis qu'il efl la figure 
>> d'unie^psrfaiterecoBeiliiftiQh' des cœurs > .& 
^> deToubti de touse injure reçûë.r Apréscelale 



» cœurs; parce que c'eftprindpalecnent enrce 



^■; i^^/H*9, &n<beuyez^3OK>nSaDg,.vau6Q'au0eZ'poiQC » moment redoutable qu'il taut élever nos 



; .9) la vie en vous.. Mais ces hommes groffiersôc 

à^flnA'r*^^-'» charnebti'eoeemknt point ipirxtuellenieQt 

^ , ^ 77 ces parjoles? s'en o&ni'erent>â&fer€di!arent 

c i^^ '6^99 d'avecltti>pftrce.qu'il9s'i(a»giDoientqii^itieiir 

/ <? '' vouloir fi^eteaogar par moroea(|X de lathair 

Jlf/ ft/ >> ^ 'JÔaaine. H y avoitxians l'aoçienne Alliance 

9) des pains qu-ofi prefentoic devant* fiieu^ £c 

l(/:j}M^ 9 parce qu'ili appartenoient à cotte landenae 

' ' 99 Alliance > ils ont celle avec elle: mais mait^ 

\s^ ^m^ 9» tenant dans la t][duvelle Alliance il y a un pain 

^ du Ciel 9 &unbrQUvagede{alat9 qcd&nifti- 

* U v^i- " ^^°^ l'ame & le corps. Car de même que le 

^ paineftla^aouiriture qui eft pnopreaucoipi, . 

. . / V ^ ainfrle Verbe eft la nourriture qoieft propre 






f 






X/^/ 



99 à l'ame* C'eft ppurquoi je. vous ooajare» 
99 mes Frères^ de ne le» plus conûderer cdra- 
97 me un pain commun & un vin cominunt 
99 puis qu'ils font leCorps& le Sang de Je svs« 
99 Chi^ist iêlon là pûirole. Carencoreque 
9) les ijcxïs vo|ia rq^fKDrtent que celam'ell pas y la 
99 Foi vous doit perruaderj& vous aflârer que 
^9 celaeii Ne jugez donc pas de cette veriti^ 
^ par.legeûtr.Q3^s.quelaFoixoti8iaiZecF04- 
y re avec une entierç certitude 9 quevouaav^ 
p été re];vdus,dignes de participer au Corps j6o au 
^ Sang de J s s u s-C h r i s t. 
p QHP yoite ameie réjouiïTe au Seigoeur9étant 
p perfuadéecomme d'une cho£:trés*certaine^ 
/^ ^ que le pain qui paroît ^ nos yeux 9 n'eft pas»d^ 
. • ii.pain, oufi^quele goût le juge tel>. maisqu^ 

^^'Cjscin j'eûleCçjrp&de J.Esus-CftibisTy &que 

A^ '99 levinquiparoit^QOs yeux^ n'eftpasduvin^ 
\nL P ^^^ quelt fensdu goût nele prenne que pour 
M y^duvin^ snaisq^eç'eft leSangde J.Esvs- 
'^v'hy;^.,^^ Christ. . 

( ^ Vous ^NtL vil qu'un Diacre .doniXHt à Uver 
N^tyVi><^, lesjoaainsauPrétre qui çâicioit9 &auxPrë« 
99 très quLÎ^Qient autour de l'autel de Pieu.P^n- 
' ^ ^^'y> i^^ vous qde ce fût afin de nettpïerie corps ? 
\ lj¥ ^ Nullement.-" Car nous n'avons pas accuûtu- 
'•^ / ^ • 99 nié d'être en tel état quand nous entrons dan» 
. ^ rEgliie9 quenousaïonsbefoindenouslaver- 

^t^^^à ^ de U forte pour nous rendre nets: maiscela- 
j y J «^^ vement des m^s.vous marque qi^iK>usde;^ 



Jfi7 ^/l 



/;■ 
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99 coeurs à DieU) & ne lespasabaifler vers les 

99 âiofe^ delà tièrre. Le Prêtre ordonne donc 

99 à tous cetixqQia(Hftencau{kcrifice9 de bannir 

99 de leurs efpnts en cette heure-là toutes les 

^9 peafécs. du monde 9 : iSc tous les foins des a^ 

99 fâiresdomeftiquesyafin que leurs CQSursfiMei^t 

99 dai»leCiel.enJa.pre£encedeDieQyquiaté- 

99 moignéanx hammes ua fi grand amour. A 

; 99 ces.paroles du Prêtre. roua répondez : Notéf 

9^ avonsnos^cœursélevtxvers. k Seigmeur; &ainfi 

99 vous proteftex défaire ce qu'ila die LePré- 

99. tre ajoute 9 .Esndans grmtes. au Seigmeur. Et 

99 nous devons bien en effet lui rendre grâces 9 

99 decequ'étaçt aqOilindigQe&quenousTefom- 

99. mesd'undoa fi irare ôctî excellent 9 ildaigne 

99 nous ûi iaire part> en ce qu'étant fes enne- 

99. mis9ilalabomédenous^veGOaciliecfiveclui9. 

yy & de ce qu'étant fi grands pécheurs 9 il veut 

,9 bien nous faire devenir fes en£zns par l'efpric- 

^ d'adoptioni|u'il>nous communique. Vous 

^ répondez! ces paroles du Prêtre: Ilefijufie 

^ ^raifinmahleideltiifendre grâces. Car lorsque' 

^ noua rendons graoesàDleu 9 nous fgiibns Une 

9, cbofe jufte9 & que nous iommesoUigexde ' 

3, < faire. JMais^ lors que l!>ieu nous donne de û • 

^ grands .biens 9 il ne fait pas une chofe qui foie 

^ de jullice9 mais qui e&de faveur & de pure ^ 

99 P'ace^ 

9x Nous nccitonsenfiiitc cette Hymne facrée' 
99 que les Séraphins chantent dans le Ciel es- 
yy l'honneur des trois Pèrfônnes divines 9 afin- 
99 que par . cette piàlmodie toute celefte noua 
99 communiquions avec ki fubiime miUce des 
99 Angesy & qu'étant ûnâifiexdephiS'enplus 
99 par ces Cantiques tout fpirituels 9 nous foïons 
39 plus pura poui prier un Dieu fi bon & fi favo- 
99 rable9 d'envbïcrle Saint Efprit furceschofes 
99 qu'onluioffirey&defairequelepaindevien- 
^y nele CorpsdoJ-E60s-CH'RisT9 & que 
99 le vin<leviennefonSang. Car tout ce qui re- 
,9 çoit l'impreffion der Efprit faint 9 eftlanAifié 
,9 ôcchai^. Orquandcefacrificefpwitueleft 
fini 9 & que ce culte nonianglant , qu'on rend 
àiDÂcn. p^ le «noïen de 1 hoftie d'expiation 9. 

S 3^ 9>eft 
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n efttcbapé; tlorsaonf le prkmf pour tt paix K» quelMftC^^w^fVMiiiirïeK» f^wtfftl^Étëspts^.C^ 
9$ univerlêUe des Eglifes, pour U cranquâlké , » p^Ut' y6çre propre luon»» amis ftuleincfit par l»^«^ 



» detoutlomonde» ptorles.Rois> pour leurs 
»> Armées» pour leaf& Alliei:> pouilesm^- 



9> 






2^ ia partidpMMMi de la ikiottcé» parleteseici* ''*!^iMa. 
^ ' ge3 {pirituelf qur vcw8prariaueiL> flc par les 



ïoe. Vousaiceodereofiûteunemufi^ciecefe^ - 
fte& toute divine» qi|î pour tous inyiter ait 
coiamumoo .dea ftcnsi Myflwes chante cet 
paroles : Goûtez & voïez combien le Séî- 
_ gileureftdottZ«PeDfe&>voiuqueroa¥<Misor- ' 
>> aooiie de fiuve ce diieerndttear par le (end- * 
meotdugoût? NuliMbeDC} maisMeti parle « ^ 
témoignagede la Foiquieftcertain) & qui ne 
laiffeaucua douce;: CWlcwiquefoiisetipp»- 
fieZi on ne vous oommaade pas deprendK ,^Lv 
dupaiaâcdttTtn» mais de prendre leCorpa * ^ 
£cle Sang deJfisua-CHRisT 9 qu'Os reprefen- ^^flnoii^ 
„ tanc Or quand vous vous approdiest pour ^ / 
49 cooMiuniflr^ il oefiuit pas y venir les mains '^^^ ^^^' 
yy étéaduësy nilesdoigts^uverts^ CDtîsibÛoe- /p^^ /a 
^ nant de la main gauche vôtit mam droite, qui 

doit contenir un ûinandRoi, vousrecevciL ^ ^'*^ 
le Gorps^ de j£sus-C0itfsT dans le creux de / 

cetceniatn>endifantw^iNitf3s. Alors après avoir '^^ '^y- 
eu foin de fimâifier vos vaux nar llittoucho» v '' 



» 

9> 









»> de$> pour les affligez. > & enun mot, pour ,, prières que vous adreflÊx à & Majefté fupié* 

>, tous ceux qui ont befoîn de (on aŒftanqe. '' " ' ^"^ *" ' 

^f EtnoiudilbnsàDieiE: Seigneur, nousvQus 

j> prions tous, âc nous vous oS&onsce&criAœ, 

»» afin qu'en faiiaBt auffi mémoire de ceux qui 

9> font morts avant nous> içavoir des Patrisr-* 

19 dies , âts Pjîophetes , des Apôtres 6c des 

^, Martyrs, vous reœnez. favorablement nos 

9, oiaifons par le mérite de leurs prières. £o- 

^, fuite nous prions pour les iôinb Pefes & les 

Evâques qui font morts, & enfin pour tous 

ceux qui font fortis de co monde ^oansiiÔQ^e 

Communion, cr(ûancqneieursamesreçoi- 
^> vent un tres-^raad fhulagemene des>pfieMs 
n qu'on ofiKfkïur eux dan!5i:efiûm& mlouta- 
99 Die fâcrxfiœquiefk/urï'amel. Cequejefuis 
P9 Uen-asie de yous fMoe.voir ici par up exenn- 

cte. Carjei^iqu'ily en aplufieursquidifènt : 

De jqpni fêrt à Pâme qui eflfortiede ce mon- 
de, ouavecdespechÂL, oufajisxiecbez,que 

Ton fidTe mémoire d^elle dans le facrificec? 

N^usdites-inoi, jevousprie, fiiinRoiaïam 

envoie en exil des perfonnes qui l'auroienjt 

ofiènf^leors proches $c leurs amisluiavoienf 
^, £iitpiefiifii*<fe.^iielqtterouronBe de granbd 
^, prix, afin d'appaifbria colère; ne penièx-vous 
^> pas qu'en leur âiveur ce Roi feroit (|uelqqe 
^ graceaux coupables, iSr. qu'au moips il adour 
t, droit leurspemes?X)'eftainfi que nous adreC^ 
^ Tons à Dieu nos prières pour ceux qui font 
9, morts, quoèqu'iùioicaitpecheurs^ non pas 
0P en luinrefiuttantquelquecoiuonne, maison 
^, lui onant Jesus-Chr tsT mêmequi a 
^, eflé immolé pour nos pediez, afinquecelui l 
py qui eft fi mifericQndieux Se û bon^ leur de- 
^, viennefayorable auffi bien qu^à nous. Vous 
4, dites enfiiite : Nôtre Père qin êtes dans les 
Cieax, &lerefte. 

,9 AprÀque l'Ckaifen du Seigneur eftacher 
^, vée> lePœtrediti Les chofes faii^tcs font 
«, pour les jSaints; x:'eft*à-dire , ouelescbofes 
9, qui icaitprefèntéesfiu' l'autel , faoâiâéespar 
f, h déoGntedufaint£f}>at, ibnrpourvousqui 
^ êcesfkintspaf l'in&ifion du m&meElppitf^Qt 
9, qui vous a efté donnée Se c'eft ainli que les 
Pi chofes fiantes font poâriesâaxnts. Puis vous 
» répondez: JxsxJs^HRisTfeuLeftSaint; 
pp lui feul eft le Maître ic le Seigiieur. Et ce 
^ n'eftpasfiuisraifonquevouspariexdelafor^ 
^ te, percequ'en effet il n-yadeveritiUement 
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ment d'un corps fi fiiint& fi vénérable, vonl^^ 
y communîex en lemaneeant^ Mais prenez 
bien gardequ'il n*en toamrien , confideranc "^ 
lapertequevous feriez <ie la moindre miette > 
comme fi vous perdiez quelqu'un de vos c 
yy membres. Si l'on tous donnok des lingots ^ . 
^ d'or> quel foin n'apporteriez-vous pas pour ' 
„ lesbien garder, & nVn rien perdre? (^elk *^ '■< 
„ précaution ne devez-vous donc point avoir> ^ 
„ pour faire qu'il ne tombe pasla moindre par* '^ ^ ^ ^ 
tic d'une chofe infiniment plus chère & plua ^" 
ppocieufèquerornilesdiaHMUia? Aprésavoir^' ' ' 
ainfi communié au Corps de Jesos-ChrisT) ^ .^ 
approdiez-vous du Calice du Sang, nonpaa ^ 
entendant les main^ , mais en vous indinaitt m. f / 
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commepour radorer & lui rendrehommasea 
(te dicta ^Mff». Puis fimâifiez^vous par l^t* 
^ coûchômentduSangdejBsus^HUisT quO/^ ^^ 
,0 vous recevez^ & pendant que voslevres en / /% 
„ font encore trempées ^ efluiez-Ies avec la /'^ ^^ 
,> main, &ponez-làauffi-t6tivosyeux, àvô*'/*- 
„ trcfront, auxautresorgancsdevosfcnspour^' ' ^'^'^lî 
,,'tesconâcrer. Eni6n, attendant la derniers ^i 
„ ptiere du Prêtre, remerciez Dieu de cean'il ^*^ 
,;, vous a rendus dignes de participer à desMy-i ^ 
„ Itères fi grands & fi élevez. 

Je ne m'arrête point à faire fur ces paflàgea 
toutes les réflexions qui ont déjà été fiûtes par dn 
tres-faabilesdefenfêursdel'£elHê, étant perfinu 
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p9 Saint, quecdui4à feulqutefttel parfoi-mê* dé que h clarté de ces paroles fiupafiè tout on 
P0 XmSc pariânaturei Se qunot jàvçiis^ 4|acl* ^'on pounott dire^ èc qu'il ne fautavoirqun 

den 



Uiêjê- jeofeigiieiaprefeiiceréelk» ^poorrécomioi* 
"^^* xft que les ceremofiies delt MeÔë font ttèi-zh- 
Ciennes dans l'Ëglife. 

Nous avons une Lettre de S. Cyrille à Con- 
ftance, fur le fujetd'ane apparition rocrveillcufe 
4'une Croix lumineufe quifut v&ëau deiTus de 
la ville de Jeruiâlem^ dqnt il eft parlé dans So^ 
xotnene au chap^^^ du quatrième livre de foa 
UiftoifC> oïlilreniarqueroemequerEinpei&ur 
CB fut flveni par S. Cyrille. Il donne danscet- 
«Lettre de grands éloges à TËmpereur Con^ 
flance; iltlit que la Croix de Jesus-Christ a 
été trouvée du tems de l'Empereur Conftantin; 
il décrit Tapparitiôn du figjnè de la Croix, & il 
finit en sloriâant la Trinijcécbnfubftancielle. 
Rivet rejette encore cette Lettre comme un 
Moaument fuppoCp , & il ne rend point d'autre 
railba de fon opinion > queksgrftndes^louaf^e^ 
qa'eUe donneà r£mpereur Conftance. Mais 
ce n'eft pas une preuve fulfifante, puifi}cieron 
parle ordinairement aînfi aux Princes, & que 
Saint Athanafe ôc Saint Hilaire n'en ont pas 
ufé autrement > depuis même que cet Empereur 
fe fur déclaré plus ouvertement contre la Foi de 
l'Ettlife. .Car cette Lettre 5 fielleeft vraie, eft 
icni<^ pcii de tema apfés que Saint Cyrille fut 
Êvéque de Jeruûdem. 

iioQs avons encc^e uiie Lettre de la Prefes- 
tarlon de Jssos-Çimf st dans le Temple, 
^i porte auffi le nom de Saint Cyrille de Jerufa- 
Ictn , & rien ne vconà empêche delà lui attribuer. 
n n'en eft pas de même de la Lettre écrite (bus 
le nom de Saint Cyrille de Jeruûlem à Saint Au*: 
guftis touchant les miracles de Saint Jérôme. 
Oiiand cette Lettre neferpk pas auffi ridicule* 
aient écrke qur'eUe Teft , le titre feul hkt voir 
mm t^tA* une impofture 'groffiere , fmiique 
Satet CyriUe ^toit Biiort avunt Saint Jerd^ 
me. 

Le ftae des IriftrudioâS de Saint Cyrille eft 
fimple & naïf. Il eftaifô de voir qu'elles font 
frites Ua hâte , &fans beaucoup de préparation. 
Qjioi qu'elles n'approfbndiilent pas les Mjfte- 
res, diei les expliquent néanmoins fort nette» 
ment, & riles eomteofient beauco^ip d'énidi* 
lioti. L'oÉ y voie fur chaque madère on reoBeîl^ 
depofiagcs de FEcmore tiea-cxaâ Ac tres-rc» 
Âerché. B rapporte les fentitâens des Herett^ 
qaes, il les réfute iblidetnent , HJFaitdêsre^ 
marques fort judideufes , & il explique quamité 
de pailàges de l'Ecriture. Je ne dis rien ici en 
particulier de &doârine, parce qu'elle eft aflèz 
expliquée dans^les Extraits que nous avons tirez 
^folnftruâions. 

Jeta Grodecius eft le premier qjûatraduit & 
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donhéaa PoUic les^ Catecfadëc âeSaint Cyril- S. OfM^ 
l09 (brun ManHicrîrGrec du Cardinal Olios, ''^^•' 
LegaccduPapeauCondledeTrente. Elles fu- ♦''t/^*'*^ 
rent imprimées Tan. 1 5rtf4. à Anvers , & i Paris; 
l'an 154S0. à Vienne, &1 an 1584 à Paris. L'o-* 
riginal Grecjparut bien- tôt après la Verfion La- 
tine : car Morel fit imprimer les on;^ premiè- 
res Catechefes tx, le» cinq dernières l'an \^6^ 
fi»r uaMftoufcrk de la Bibliothèque deMonfieur 
de Mefmes. Elles furent encore' impr i mée » 
avec la Verfion à Cologne kl mêmeannee 1564. 
Mais enfin le fieur Prévôt aïant trouvé le Grec- 
de toutes les Catechefes de Saint Cyrille dans 
les Manufcrits de la Bibliothèque du Vatican >' 
il les fit imprimer à Paris ch^ Morel Tan lioj.- 
Le Volume eft in^uaru , & la Vcrfipnde Gro-r 
dedus eft dans une page qui répond au texte 
Grec. C'eft cette Edition que l'on afuÂviedantf* 
celledeParIsdel'an 1631. 

La Lettre touchant lefigne de la Croix a été- 
imprimée fcparément par Mord , 6c depuia- 
jointe aux Catechefes de Saint Cyrille. L'O^ 
raifon de là Prefentation de J E s tr s-C H R i s i** 
a été imprimée à Cologne par BirchmannusTaq» 
1598. Ces Ouvrages font dans les BibliothC'f 
ques des Peves. 



a Afrh jk mort.'ji Socrate lih. t; chap; |^: 
SbaonefitauKv.4.ch. 19» diftnt, qu'AcaeedeCe-- 
£iréc tfc Pârropliite de 8cytbople coaficfent Maxi^ 
me pour mettre SaimCyriUdeD ft place* MaisSator 
Jcr6daequi parle de S.CynUed'tiae œaoiefeqoi finlP 
sflex V4>ir qu'il ne le fzvoriibit pas » poie qu'il le 
traite d'Arien , àk que Maxime écoît mort, quand^ 
iktut ordonaë. Mais il accufe Saiat Cyrille d avoir 
perfecuté Heracle , qui avoit été ordonné Evéoue* 
par tes GathoKqaes^ Japlaee deMaxima» Se de l'a* 
vosrieduità demeurer aurang^det Prêtres, S. Epi' 
phnnè, Raffin ScTKeedoret ne parlent point de cet' 
Heradt. Mais Socrat» de Sosomene le mettent la* 
fécond des EvÔQuest que les Ariens oppoferent à S»/ 
Cyrille;^ Saint Jeitoe appeHa le premier Irm/àus au^ 
lias àfBrmitiitr, 

b UFcifêtfpuBtmnCàiMûptis.} Rnfin de Saint* 

Jérôme remarquent t qu'il a fbavent varié dans la< 
'oi, dcdanslaComiminion. Ponr la Commimon^- 
€«la ett vrai : oar il éw^ d'abord dans. la Commn* 
nion d'Acace 1 enfuiteil en fut lèpiré'; depuis il* 
ôomnmniqua'avec da Evêques de ibo parti an 8y- 
neée de Metkloet;«afttite il les abandonna pour fe- 
joindreâ B«fito d'Ancyre £caux demi- Ariens i enfin* 
il ^rélînic aax Clathotiques. Mais il n'a pas chan- 
gé pour cela de créance: car il atoi2)«nrs crû le Fila>^ 
temblable an Pèreenfubftance • ikns condamner le 
tenne d« CwifméJUnêiiL G'eft Aca(^ qui aité chan-. 
géant dmsA Poi > puis qu'il a tantôt (igné que le; 
Verbe étoit fimblable en fubAance, de tantôt con-^ 
•damné- ccttedoârine pour approuver la Dogme det^ 
* ikuomceos)» 
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^. Oyri7' ADoméetis I mm Melece les reiink toois » & lear | iNnJ^ïnhs Cé^mbttmmmk mnjmmi kêmmê f 'F<mè S. 'CfA 
Udêjê^, fît approuver le terme de ÇcnfmbfitmcttL - |i ne faut quoi aoo? s'il écoic ca^dble» comme il pti^t que U4ê Jf» 
^MjMiem* pa* croire Saint Jérôme furie fujet de Saiot Cyrille, llétpit Saint Cyrille. ,Si cela n'avoit point d'appa- rmfiiUm 
parpe*qu*il éfoit porté pour Paulia contre Meleçe reace , pourquoi Saint Jérôme Taflure-t-il ? Il tfi 
6c contre tous ceux de fon parti. ' dit , «joute Rivet » qur'elles font prononcées fur te champ \ 

c LeConcfUde ConftaminofU tenu en 380.^ Cela' (^ Saint Terôme dit\ quelles swoit compo fies. Voili 



paroît par la lettre du Concile de Cooftantinople 
rapportée par Theodofet , dans laquelle les Eve* 
ques déclarent qu'ils ont approuvé f'ordinatioa de 
Saint Cyrille, parce qu'elle avoit.été iahedaOM ka 
'formel par les £vèques de fa Pjoyince. 

d Air Théodore^ » ^c.'} Ce Père 4u Dialogue 
:iècond y cite un grand paifage tiré de (a quatrième 
«Catechefe de Saint Cyrille Evoque de Jerufklem, 
-qui fe trouve mot à mot dans la 4. Cacechefe aux 
Catéchumènes. Saint Jean Damafccne rapporte aufïl 
un pailàge tiré de hi 11. Orat, 3. delrnag» Cy|>aT 
riffiotus^ec. -6. cite la io. Carechefe. ' 

e Phfieters ebcfes qm lui depUifintM ] La pre&ncc 
ifédie* la Tranàubâaotiation « le Sacraôcedc la 
MefTe , les Cérémonies , r les Prières pour les morts • 
les Exôrcifinek » ' l'invocation des Saints • Thon- 
«peur dû tux. Reliques , le. Célibat des Préues.^ la 
'Vénération de la Croix t 8cc. font des fentimens 
que les Calvinilles ne peuvent foufFrir > & ils font 
-bien fâchez de les voir établis par un Auteur du 
.quatrième fîecle de PEglife. ^ ' 

f Entre la conformité dm 0e, ] C'eft le nAêmc ûi* 
le a la même méthode » le même §eflie. 4ie ûile 
^es unsSc des autres e(l familière lans a0eélation> 
•il explique les Myfleres par des paiTagesderEcriture 
ikinte * âc ilmoralile de la mêtné^osanierè. 

g La fin d» la dix-huitiàme Cafefihtfe. ] Apréj ?â* 
^ttest dit*il> avêciê fecoiàrsJe iDku^ vms entendrez. 
jC autres Catjoehifmis. irevnitemtnt furts qmfeftùt 
jtvant U Baptême^ Ceft Je (bjet cte la première Ca-^ 
:techeiè. Secondement four expliquer opttment vous avez. 
Mi purifiez, de veu péchez, parle Jfaptêmfd'iMU. . C'eft 
ie fujet de la féconde. Comment vous avez, refû le/eau 
du Saint E/prèt. C'eft le fujet de la troi6éme. Et 
.enfin des faims Uyfieres dek*aMteL C'eft le lujet des 
xdeux dernières. Mais il )r a encore ^us ^ i'ordr« 
qu'il promet de garder en parlant àct faidtsMyilé^ 
'ires, j^xdui qui eA gaârdé dans ces deux Catodbe- 
ics. 

h // cke encore dans tés dernierei , tes prémices In- 

firuHiws.'] & deçlareau commencement delà pre% 

miere Catechefe , qu'il a difiFeréà les inftiraire par- 

Àitement des My Aères divins » jufques à ce qa'iU 

«oflenc été baptizezi .& vers la fin de Ja même Ca- 
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une plaifante objection , comme iî l'on ne fçavoit 

pasqùe lesAuteurs mettent fou vent parécrit les dis- 
cours qu'ils oét récitez fans préparation. Le mê- 
me Rivet prétend qa'on a ajoute dans ces Cateche- 
£es les endroits qui regardent le Célibat, la Virgi- 
nité, les Reliques, la Croix de JesusiChr ist» 
&c Quelles preuves en a- t-il , Q ce n'eH par» 
que ces chqfeç nç lui plaifent pas ? Il i'accufe de 
blaiphéme • parce qu'il dit : Si la Vierge Marie a été 
fi fort honorée pour avoir porté Je^us-Christ 
pendant neuf mois , on doit encore plus eefpeBer les Chré- 
tiens pour gardtr la virginité fendant plufieurs années. 
Cette penlëé n'eu y%& tout a fait jufte , die eft un 
peu outrée j mais il en écbappe ibuvent de fembla- 
blés aux Perec dans lears^Prcdications, & é^\e peut 
bien avoir un bon fcns. Voici encore une autre ob^ 
>eâion de Rivet. Cet Auteur dit que le bois deU 
Croix eft^tt^^'rf prefent parmi nous. Cejufqu'àprefeaa 
ne convjcftt pas , dit-il ,. à Saiot tyrille qui a pô 
être prefent à la découverte de' la Croix. Je ré- 
ponds,, ({ntjufqu' à prefent eiïôik parrapport au tems 
qtki s'étoit écoulé depuis la Paffion de Jesus- 
C« R t $r. Au refte , très Catechefcs ont toutes 
le caraâere d'antiquité ^ elles font (impies & natu- 
relles , elles expofent les Dkigmes der£gli£b d'une 
maniéfc ancienne* L'Auteur dit dansJa iixiéme 
Cacechefc, qu'il écrtvoit 70. ans après lecommea- 
cernent 4e l'Hcrefie ûc9 Manic^^s. Le Canea 
des livres facrcz qu'il rapporte , eft anciee. Le 




nageoit: car ouoi qu'il étabhfle par tout la Dsvinî. 
té dû Fils & du Saitjt Efp^it^ Iffe fe Fert point da 
terme de CenfieSftaneiel. Les deux argumeas de 
Rivet centre les Catçchefes Myâsgogiques ne Ibnt 
pas plus .foUdes.q^e les premiers. t,Lef^àeB$^ 
dit-il, n'en difitnguent point de deux fortes. Mais aoifi 
ne difent-ilf pas qu'il n*y en avoit qued'^ine forte. 
Saint Jérôme qui eftle Icul qui parlede toutes, dit 
(bUlement gue Saint Cyrille avoit fait dts Cateche- 
fcs, fans dire combien. Les autres Auteurs citent 
celles dont ils àvoient a faire, il ïl dit , que ces 
dernières font courtes , au liée que les premières 



techefe, il dit qu'il a expliqué le fijEmboJe dans k^ font très- longues* Cela n'empêche pas qu'elles ne 
r:areche&« orerftientcs. fotent d'un .même Autenr. Lés titns première» 

aux Illuminez font plus courtes que les dernières , 
& 4ie font prefquff pas plus longues que les Myfta- 
gogiaues. Le tems^ la matière fait qu'un Auteur 
eÛ plus longou plus court. Après Pâques les In* 
flruàions dévoient être moins longues. Aubertie 
ajoute , que Prévôt dit qu'il â lupplée plufieuis 
lettres , & qu'il a corrigé pluiîcurs endroits. Que 
s^eniuit-il dé là ? ' y a-t-il un feul livre où ceux qui 
l'ont donné les premiers au PuUlc» a'aïent fait I» 



Catechelesprecedentes. 

i Les ceetjeHures qu'ils allèguent^ fini trop lieras, j 
ils difent qu'il y a un Catalane Qrec t dans lequel 
.elles font attribuées à Jean de Jeru(àlem« Mais de 
^quelle autorité e(l un Catalogue, dont on ne fçait 
^oint l'antiquité? Peut'il être oppofé au témoigna- 
ge deTheodoret , qui cite ces Catechefes fous le 
;Bom de Saint Cyrille» & â celui de Saint Jerôm/e^ 
^i e^ témoin que ce Père en avjoit écrites? Il ri y 
^feimd'apfarmç/e» dit Rjvct^ J«*«0 tA$ dotméle fitn 
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compare l'Editîoo de PrcvAt avec la précédente de 
Morel , faite fur un Manufcrit de M. de Meimcs, 
8c avec les ver/ions Latines faites fur d'autres Ma- 
nufcrîts, on verra que lea différences font trcs-peu 
de confequence , & qu'elles ne changent ni le lens ni 
k doârioe de ce Pere« 
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s: EPHREM LE SYRIEN, 



DIACRE D'EDESSE. 

SAiNT Ephrem étoit de Nifibe ville de 
Syrie 9 ou de fes environs. Il vint au mdh- 
de fous l'Empire de Conftantin. Il embrafla 
la vie monaftique dés fa plus tendre jeuneffe, 
& devint en peu de tems le Maître flc le Supé- 
rieur de pludeurs Moines. Venant fouvent 
à Edcffe pour vifiter i'Eglife de cette ville , il 
y fut ordonné Diacre. Il vint même jufqu'à 
Ceiàrée de Cappadoce, où il fut reconnu & 
bien reçu par iiaint Balile , qui avoit pour lui 
une eftime toute particulière. On dit que ce 
Saint lui apprit le Grec > & qu'il lui conféra 
rOrdre de la Prêcrife ; mais ce récit n'eft pas 
bien certain , puis que les Anciens nous affu- 
ïent qu'il eft mort Diacre. Sozomene rap- 
porte 9 qu'aïant été élu Evêque d'une ville, 
a feignit avoir perdu l'efprit, de crainte d'être 
emmené par force , & ordonné malgré lui. 
Je ne dirai rien ici de fa pieté , de fa charité > 
de fon humilité, de l'aufterité de (a vie, ni 
de fes autres vertus Chrétiennes & Religicu- 
fes, non plus que de fes adions remarquables 
& de fes miracles, parce que cela ne regarde 

r>in.t mon fujet. Je m'attacherai uniquement 
parler de Cts Ecrits , qui étoient fi célèbres , 
(uivantle témoignage de Saint Jérôme, qu'on 
les lifoit publiquement dans quelques Eglifes 
après la leAure des livres ûints , & en fi grand 
sombre, que tout le monde en étoit plein. 
Il les avoit compofex en Syriaque , & ils fu- 
rent traduits en Grec de fon tems. Sozome- 
ne remarque , que quoi qu'il n'eût point ém- 
dié, il s'étoit fait un ftile rempli de tant d'or- 
nemens & de tant de penféesfiiblimes, que 



fublime. Saint Grégoire de Nyfle qui a fait ^^^•^'• 
le Panégyrique de ce Père , s'arrête principa- 
lement à fa doârine fie à fes Ecrits. Il loué la 
pureté de fa Foi , fie l'horreur qu'il avoit des 
Herefies de Sabellius , d' Arius fie d'Apollinai- 
re. Il dit qu'il a refuté les Anoraécns Se les 
Novatiens 5 que tous fes Ecrits font pleins^de 
preuves folides &c convainquantes. Il ajoute 
qu'il avoitlû Se médité plus que perfonne l'An- 
cien fie le Nouveau Teftament ; & qu'il avoit 
compofé des explications de toute rEcriture 
fainte , depuis le commencement de la Genefe 
jufqu'à la fin du Nouveau Teftament. Qu'il 
avoit auffi fait plufieurs exhortations vives fie 
pathétiques; que les larmes 6c les foûpirs lui 
étoient ordinaires fie familiers , comme on 
pouvoir le voir par fes Ecrits. Cary dit -il, st 
ne gémit pas feulement ^and il parle des mœurs y ^ 
des préceptes de la vie y mais mime dans Jes Pa^ 
negjri^ues: tous fis difiours font mêlez de pleurs 
(^ dexpreffions pitoiables , qui font capables de 
toucher les cœurs les plus durs. Car yui eft le fit'- 
perhey ajoûce-t-iJ, f«/ ne deviendra te plus hum» 
ble des hommes y en tifantfon Difiours de iHumi^ 
lité? ^i7§e fera enflammé du feu divin y enlifant 
jonTraitéde la Charité^ §lui nejouhaitera d être 
chafie de cœur cè* d*ej^it , en lifant les louanges 
qu'il a données à la Virginité^ ^ ne fera épou^ 
vanté y en entendant les difionr s qu^ il a faits fut 
le Jugement dernier , dans lefquels il ta reprefen» 
té fi vivement y qtton ne peut rien ajouter à' cette 
peinture que la chofe mime ? Dieu lui avoit doTiné 
une fi profonde fagejfe y que quoi qu^il eit UTsefaci'^ 
lité merveiUeufe de parler , // ne pourvoit fourwr i 
la msUtitude des penjees qui lui veTsoient dans Vefi 
prit. Nous avons vu y ajoute encore ce Père, 
un de fes Sermons , où il appeïïoit Apollinaire un 
infenfé. U rapporte ici un tour aflez agréable 
que Saint Ephrem fit à cet Hérétique. Il dit 
que celui-ci avoit écrit deux livres , dans leA 
quels il avoit mis toutes les raifons fie lespaflà- 
gesdontil fe fcrvoit pour defifèndre fon erreur, 
fie qu'il les avoit donnez en garde à une Dame; 
que Saint Ephrem aïant fait femblant d'être 
du Sentiment d'Apollinaire , les avoit em- 
pruntez de cette femme y fie qu'avant que de 
I les rendre , il en avoit collé tous les feiiilleta 
enfemble. Que cette Dame aïant vu la même 
relieure de ccslivres , ne s'en étoit point ap- 
- perçue , qu'elle les avoit donnez de même à 
Apollinaire pour s'en fervir dans une Confc- 



l'on remarquoit encore les traits de fon âo- rence publique qu'il devoit avoir avec un Ca 
Tome IL " . ' T tholique. 



14^ NOUVELLEB 

Saittt tholique , & que cet Hérétique n'aïant pu les 
Efhrem ouvhr , avoit été obligé de fc retirer avec honte. 
le Syrien , La vivacité de l'efprit de Saint Ephretn paroif- 
?.'e?7^ foit encore dans les vers Syriaques qu'il fit en fa 
d Edcjje. j^^g^^^ ^ l'imitation d'Ammonius fils de Bar- 

defanes, qui avoit compofé plufieurs Hymnes 
^ue les Syriens chantoient avec plaiûr. Saint 
tphrem s'étant apperçu que cet Auteur avoit 
gliflé dans ces Prières quelques erreurs de fon 
père & des Philofophes Grecs, appréhendant 
(jue les Chrétiens de Syrie netombaffentinfen- 
ùblement dans ces fauflès opinions, ils'eflForça 
de comprendre la mefure de ces Vers, &com- 

f)ofa d'autres livres conformes à la dodrinedc 
"Eglife, comme Acs Hymnes & des Eloges 
des faints , qui furent û bien reçus par les 
Syriens, qu'ils les chantoient fur Tair de ceux 
d Ammonius. On dit qu'il avoit compofé prés 
de cent mille vers de cette nature. Soxomene 
dit encore qu'il avoit écrit la Vie de (aint Ju- 
lien. Enfin Photius au volume cent quatre- 
vingt-dix-feptiéme de fa Bibliothèque , remar- 

?ue qu'il avoit lu cinquante Sermons de ce i 
*ere. 

Ilparoîtpartoutce que nous venons de dire, 
qireiaint Ephrem avoit fait des Commentaires 
fur toute la Bible , des traitez de Controvetfe 
contre plufieurs Hérétiques , un livre du faint 
Efprit, quantité de Difcours & d'Inûruâions 
au peuple , à fes Religieux , quelques Panégy- 
riques, plufieurs Traitez de Morale, & un 
grand nombre d'Hymnes pour chanter dans 
TEglife. Que tous fes Ecrits avoient été fiiits 
en Syriaque, & que la plupart avoient été tra- 
duits en Grec de fon vivant. Nous n'avons plus 
(es Commentaires fur l'Ecriture , ni fes Tiiaitez 
de Controverfe j mais nous avons quantité de 
Difcours , de Préceptes moraux , & d'Hym- 
nes, qui ont été traduits en Grec, & donnez 
au Public par VoiBus vers la fin du fiedepaûe, 
ions le nom de faint Ephrem. Quelques Criti- 
ques , à quiles Ouvrages qui concernent le Mo- 
nachifmc, ne font pas agréables, ont prétendu 
que toutes ces OEuvres étoien t fuppofées. Ce- 
pendant il y a bien de l'apparence, que la plu- 
part font véritablement de faint Ephrem , parce 
que tous les caraâeres oue les Anciens donnent 
aux OEuvres de fàint Ephrem , conviennent 
à ccUes-ci^ de forte qu'il eft aifé de les recon- 
noître. i. Les Traitezde faint Ephf em étoient 
pleins de figures & d'ornemens>mais neaBmoins 
&nspoliteue& fans art; ceux-ci font toutrem^ 
plis d'exclamations, d'interrogations, decom- 
paraifons, d'an tithefes & d'autres figures, qui 
K>ntemploïéesa{rezgro{fierement&fims choix, 
qu U y avoit beaucoup de vivacité ,& de feu^ 
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ceux-ci en foçt tout pleins. 3. Saint Ephrem *««^ 
rapportoit plufieurs pallkgcs de l'Ecriture i ces ^p^^ 
Ecrits-ci n'en font fouveni qu'un tiffii. 4. Saint ^ ^J^*^ » 
Grégoire de Nyflè dit , qu'ils étoient mêlez ^^^^^^ 
d'expreffions plaintives , de geroiflemens , de -^ ' 
larmes , qu^il parloir continueUement de pleurs^ 
& même dans fes Panegyriaues ; c'eft propre- 
ment Je caraâere de la. plupart des Difcours 
donnez par Voulus. 5. Ce même Père dit qu'il 
avoit hit des Difcours de l'Humilité, de la 
Charité , des louantes de la Virginité , & du Ju- 
gement dernier. Ces Difcours font du nonlr 
Ere de ceux qui ont été donnez par Voifius, & 
ils ont le même caraâere que celui que ce Père 
remarque dans ceux de faint Ephrem , c'eft-à- 
dire, qu'ils font pathétiques &touchans. 6.11 
avoit compofé plufieurs Hymnes fur divers fu* 
je ts , & il y a parmi les OEuvres qui portent fon* 
nom , plufieurs pièces qui ont été écrites en 
vers, & qui font d'un flile poétique. 7. Soa 
Teftamentqui eft rapporté dans cette Edition, 
eille même que cdui qui eft cité par fitint Gré- 
goire de Nyâe , qui en rapporte deux paûàges , 
qui fe trouvent mot à mot dans celui qui a été 
donné par Voffius. 8. Nous avons parmi ces 
OEuvres la Vie de Ëiint Julien citée par Sozo- 
mene au livre 3. de fon Hiftoire, chapitre i^ 
Enfin les quarante-neuf Difcours de S. Ephrem ^ 
dont Voflius fait l'Extrait, fe trouvent dans ces 
OEuvres de faint Ephrem. Le même Photiur 
cite un Difcours de l'Humilité divifé en cent 
chapitres, qui eft dans te fécond Tome, unDii^ 
cours fur la même vertu qui eft dans le premier 
Tome , & un Traite des vertus & des vices- 
aux Metebiens , qui eft aufli dans le premier 
Tome, &. qui contient les mêmes matières 
dans le même ordre. Ces raifi^ns montrent in- 
vinciblement, que la plupart des OEuvres qui 
portent prefcntement le nom de faint Ephrem, 
iontceltesquefaint Grégoire de Nyflc, Theo- 
doret , Sozomene & Photius ont attribuées à 
ce faint. Or quelle apparence y a-t-il , qu'ils 
aient pris les Ouvrages d'un autre Auteur pour 
ceux de faint Ephrem? Saint Grégoire de Nyffe 
ne peut pas s'y être trompé, luiquiétoitdumê-^ 
me tems. Quelle apparence que Photius qui^ 
étoit un tres-habile Critique , & qui diftingue 
nôtre ikint Ephrem du Patriardïed'Antioche, 
fiiifailt mention des Ouvrages de l'un & deFaui- 
tre en deux diflferensendroits de ùl Bibliothèque i 
quelleapparence, dis«je, qu'il ait cité un faux 
Mm Ephrem pour un véritable ? 

On objefte 1. Qu'oa ne trouve point dans^ 
fes OEuvres ce feu & cette élévation dont par- 
le fàint Jérôme & Sozomene , & qu'elles pa- 
roiflèx;^ plus pieu(ès quc(k)des> fuivant le ju- 
gement 
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Sskn gement qu'en porte le Cardinal Bellarmin. Je 
Efbrm répond y que quand l'on ne trouvcroit pas 
k sjrim djm5 une yerfion Latine dcsOEuvrcs d'un Au- 
/^i^ teur, faite fur une autre verfîon Grecque > tou- 
'^'*'' te la beauté ni la fublimité qu'elles avoient dans 
la langue originale > il ne faudroit pas s'en 
étonner. Mais ceux qui nous objeâent cela, 
ne prennent pas bieix le fens de Saint Jérôme 
& de Soxomene > ^ n'ont pas le goût bien 
fin > ni l'efprit fort jufte. Car premièrement 
Saint Jérôme & Soxomeneavouent tacitement 
que la traduâion avoit fait perdre aux OEu- 
vres de Saint Ëphrem une partie de leur éléva- 
tion^ mais ils remarquent feulement que l'on 
reconnoKToit encore des traits de fa vivacité & 
de fon éloquence. Secondement;» Saint Jérô- 
me dit cela du livre du Saint Ëfprit , 6c non 
pas des autres. Or il fe peut faire que cette fu- 
blimité de raifonnement de Saint £phrem pa- 
roiflbit plus dans fes Ouvrages dogcnatiques , 
que dans des difcours de dévotion, & dans des 
exhonations édifiantes > telles ^ae font les 
OEuvres que nous avons. Troifiemcment, il 
n'eft pas vrai , que l'on n'y remarque aucun 
trait aéloquence. Ce n'eft pas ainii qu en a 
jugé le fçavant Photius. Au tontraire ton feut 
éuUmrtTy dit-il, dans les exhortations de ce Joint 
Homme ^ (qui font une partie de celles que nous 
avons) la force avec laquelle ilferjuadey la tna^ 
mère ag;reahle dont il dit les chofes , ^ les exfref- 
pans pathétiques dont il fe Jert, Il ne faut pas s* f- 
ttnmer f fon fille ^ fes figures approchent de celui 
des Homélies faites fur le thamp ^ fans prépara^ 
tiam* Il ne faut pas en rejetter la faute fur FAu^ 
Jeur^ médsfurt Interprète y parce ^e ceux qui font 
hahUes dans la langue Syriaque ^ ffavtntqu^ils ex- 
cellent en ahondance de termes , ^ en figures de 
Bhetcfique ; de forte qu*il efi difficile de dire , fi 
iefi de leur langue ou de pm fonds que vient la force 
et F élévation de fon Mjcours. Au refiey ton ne 
doit pas iarreter en le lifant à la hajjeffe des ter* 
mes , mais confiderer quelle utilité éf quel profit 
on peut retirer des chofes qu'il a écrites. Cette ré- 
flexion de Photius qui etoit meilleur Critique 
en ce genre, que Rivet & les autres Critiques 
de & forte, nous apprend que l'on peut remar- 
quer dans la verfion desDucoursdeS.Ephrem 
des traits de rélevation & de la vivacité de fon 
cfprit, que l'on y reconnoît le génie de la lan- 
gue Syriaque, & que l'on doit attribuer ce qu'il 
peut y avoir de bas dans fon ftile , à l'Interprète, 
£c non pas à l'A uteur. 

On objeâe encore, que ces Traiteiontété 
écrits par un Auteur qui fçavoit le Grec, puis 

2u'ilciteSaintIrenée> au chapitres^ du Traité 
e la Venu^ & la Vie ide S. Amoine écrite en 
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Grec par faint Athanafe, dans le chapitre 10. Saint 
du Traité fur ces paroles. Faites attention fur Ephrn»^ 
vous. Or S. Ephrem ne fçavoit pas , dit-on , la '• . Syrien 
langue Grecque , & par confequent ces Traitez. jj^7t* 
ne font pas de lui. d'£defe* 

Il eft aifé de répondre à cette objeâion. 
I. Qu'il n'efl pas certain que faint Ëphrem ne 
fçût point du tout de Grec 9 au contraire il y a 
apparence qu'un homme qui étoitfouvcnt par- 
mi des gens qui parloient Grec, entendoitleur 
langue, quoi qu'il ne fût pasaffez. habile pour 
écrire en cette langue. 2. Que quand il n'auroit 
pas entendu la langue Grecque, il pou voit s'ê^ 
tre fait traduire en Syriaque les livres de Saint 
Irenée, & qu'il eft vraifemblable qu'il avoit 
fait faire pour les Religieux de fon païs une 
verfion Syriaque de la Vie de (àint Antoine, 

3ui étoit conliderée en Orient comme la règle 
e tous les Moines. 

Troifiémemcnt , on nous oppofê le peu de 
croïance que l'on doit avoir à ceux qui nous ont 
donné ces OEuvres. On dit que nous ne les 
avons que par le canal des Grecs nouveaux, qui 
font fort iijjets à tromper, & que les verfions 
Latines ont été faites par Ambroifele Camaldu- 
le, & par Voffiusde Borchloon, quiétoient 
des perfonnes dévoilées aux intérêts de la Cour 
de Rome. 

Mais quoi , fu£5t-il d'alleguo: ainfi des raifons 
vagues & indéterminées, pour rejetter des Ou- 
vrages ? Si cela eft , dequoi ne doutera-t-on 
point? Les Proteftans croiront avoir droit de 
rejetter tous lesOuviages des Pères quiont été 
donnez au Public par les Catholiques, & les 
Catholiques tous ceux qui ont été donnez au 
Public par les Proteflans. Où en ferons-nous i 
ce n'eft donc pas ainfi qu'il en faut agir. Il faut 
préfuppofer que les uns & les autres ont donné 
au Public les Ouvrages qu'ils ont trouvez dans 
les Manufcrits qui font tombez entre leurs 
mains, parce qu'il n'y a pas d'apparence qu'un 
homme foit aflez impudent pour feindre plu* 
fieurs pièces , & pour fuppofer qu'il les a trou* 
vées clans des Manufcrits; & quand il fe trou- 
veroit des perfonnes capables delefidre, il eft 
Impoffible que leur impofture ne foit bien-toc 
découverte. Il fautMonc avoir d'autres preu- 
ves que ces reproches généraux , pour rejetter 
des Ouvrages comme fuppofez. Mais d'ail- 
leurs, quand on dit que nous n'avons les OEu- 
vres de faint Ephrem que par le canal des Grecs 
nouveaux , on fe trompe. Elles avoient cfté 
traduites de fon vivant, commeilparoitparce 
que nous en avons dit. Et quand on accufe Am- 
broife le Camaldule & Voffius d'être impo- 
fteurs> il eft atié 4e les juftifier par. les anciens 

Ta Manu- 
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Ssha Mamifcrits Grecs que l'on trouve dans les Bi- 
^^fhrem bliochequcs. 

U syrm On rapporte enfin quelques endroit^des OeU- 
l>iMcrê yj^s (Je ce Père , qui femblent être bas & indi^ 
gnes de lui. On dit que rien n'eftplus ridicule 
que ce qu'il fait dire aux damnez: Nous vous 
jàluons yojàmts ^nousvoMsfédtiom'^ ^fifres ^ é^c. 
On ajoute qu'il y a des contradictions ^ que dans 
iàConfeifioniLs'accufedeplulieuxs péchez > & 
que dans ibn Teftamen t il fe fait innocent. 

Pour répondre > en un mot > à cette obje- 
Aionj je pourroisdirc , qu'il eft bien difficile 
que Ton ne trouve des peniéesfoibles dans un û 
grand nombre d'Ouvrages de pieté & de fpiri- 
tualicé. Que d on compare ceux-ci avec ceux 
de nôtre fiecle qui font dece genre, l'on verra 
que ces derniers font infiniment plus remplis 
de faujOTes penfées, que ceux de faint Ëphrem. 
Mais les endroits que Rivet achoifispour nous 
oppofer y tont très- foibles. Les impies ne 
faluënt point les Saints danslcTraicédestour- 
ciens de l'Enfer^ au contraire ils leur difentun 
adieu éternel, après avoir entendu leur fenten- 
ce de condamnation^ & ii n'y a point de con- 
tradidion entre fon Teftaroent & fes Confcf- 
fions. U avoue dans l'un ôc dans l'autre en^ 
droit avec beaucoup d'humilité , qu'il a pafle 
ÙL vie dans les péchez & dans la vanité. Il eft 
vrai qu'il ditdansfonTeftament qu'il n'apoint 
médit de perlbnne , & qu'il n'a point eu de 
difpute avec aucun, des Fidèles : mais il ne die i 
tien de contraire àceladansfes Confef&ons, & 
quand ilIediroir> iirauroit pu direparhumili- 
fê, comme on. fait plufieursperfonnes de pieté 
dans ces fortes deConfelEons > où ils parlent 
fouvent enla perfonne d'aucrui. 

Voici le Catalogue & le fujet des Ouvrages de 
£iint£phremdiviiézen trois Tomes. 

Le premier Difcoursdu premier Tome eft de 
la dignitédu Sacerdoce , qu'il élevé autant qu'el- 
le peut-être élevée. Sucla fin il parle contre ceux 
quis'ingerent dans le Sacerdoce fans en être di^ 
gpes., &.fansy.être appeliez. Il remarque que la 
puiCboce Sacerdotale eft conférée {^rrimpofiv 
fition des mains. 

Lefecond , eft uneRéponiê àun defesKeli^- 
gieux> qui lui avoit demandé qui étoientceux. 
qui pouvoientXe fervir de la litîerté que donne 
r Apotce Saint Paul de fe marief plutôt que de 
brûler. Ilrépoodqu'elleregardefeulementccux. 
ouine font point liez » & qui viventdans le mon- 
de 3^ £c non pas ceux qui renoncent an monde > 
if. qvi ont embraâe la vie Religieufe. 

Lfrtraiiiétne > eft fur la.moUeflè du Grand 
HirêtreldeU^ qui ne châtia point fes en fans. 
£Unsle.qiiatriéme> il cxhortele&Chrêtieasà 
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célébrer les Fêtes > & à s'approcher lâintement Sm»r 
desfaintsMyfteres. Bphrem 

Le cinquième eft de U charité envers le pro- ^ ^frUit 1 

Cbain. Uiaerê 

Le fixiéme, de rutilité du chant des Pfeai». ^^•S^* 
mes. U y condamne les chanfons& les dan&s. 

Lefeptiéme> des louanges & de la neceffit^ 
de la prière. 

Le huitième 9 de l'amour des pauvres 1 &dc 
l'aumône. 

Le neuvième» du jeûne. 

Le dixième explique ce paflagp de l'Evangile > 
Il y aura deux ferfimms dans le champs ^Ujem 
aura une de frijfi y ér Psutre lasffie. Il prétend 
que les juftes font ceux qui feront pris , 6c les 
impies ceux qui feront lailTez. il femhie expli- 
quer myftiquement le feu d'enfer. 

L'onzième eft fur les miferes de cette vie. 

Le douzième eft de l'inégalité de la béatitude. 
Il remarque que quoique tous les Bien-heureux 
jouï flènt du même bon -heur » il y a néanmoins* 
diffeicns degrez. U aftûre qu-'tl n'y a point de Pûi^ u ^ T, 
milieu entre l'Enfer & le royaume des Cieux. nUi^*^ 

Le treizième eft encore cle la béatitude. ''"^ > ^ ^* 

Le quatorzième 9 du mépris qu'on doit avoir* 
pour les biens & pour les plaifirs de ce monde. 

Le quinzième eft contre ceux qui font tous les 
jours pénitence > & qui retombent toûjourr 
dans les mêmes^ péchez. 

CesDifcojrsiont fuivis d'un Traité divifè en 
plufieurs chapitres , touchant les vertus & les vi- 
ces. Dans la Préface il maraue beaucoup d'hu- 
malitè > en fe rabaiilant au deftbus de ceux qui 
l'avoient prié de les inftruire. Uleur fait voir 
enfuite les bons efifets de la crainte de Dieu , de 
l'amour du prochain'> de la douceur, de la pa- 
tience > de la fini2eritè> de l'obeïftànce) de 
l'efperance, de la continence, âcles mauvais 
effets des vices contraires. 

Ces inftruâions fon tfuivîes de quatre-vingts^ 
onze Maximes de pieté, & de quatre-vingts- 
feize Confeils touchant la.viefpirituelle> adr^ 
fez.àunjeuneMoiae. 

Le Difcours feiziéme eft contre ceuxiqui quit- 
tent la vie monaftique après l'avoir embraflëc> 
pour retourner dans le monde* 

Le dix-fcptiéme , du renoncement parfait>. 
& de la paix d'écrit qu'il âiutavoirdans la fo- 
litude. 

Le 18. eft du gemiffement de Tame qui eft^ 
tentée , & des pleurs de la pénitence. 

Le 19. eft de la aainte.de la mopt; 

Le aa. eft un Difcours humiliant, dans te* 

Îuel il fe reconnoit coupable de plufieurs fautes > • 
c il prie fes Frères d'implorer pour lui U divine 
miiencorde. 

te 
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Lt 21. eft ilBt Exhortacioa à ta vigilance 
Chrétienne. 

Le 22. eft une Exhortation à.lapratiquedes 
bonnes œuvres. 

Le 25. eft delà grâce de J i sus-Chr ïst. 
Il exhorte ceui à qui il s'adreflc) de fuivre les 
attraits de la grâce de Dieu > s'ils veulent parve- 
nir à la perfeâion. 

Le 24. eft de la Foi r ou plutôt de la confian- 
ce en la Providence de Dieu« 

Le 25. cftconcreceuxquidifentquelestrem- 
blemens de terre font caul'ez parleslecouÛesde 
h terre , & non pas par la Providence de Dieu. 
Cecifïitvoir que l'Auteur de cesDifcours n'a- 
voir pas beaucoup de fcience , puis qu'il eft v ra i 
de dire que les tremblemens de terre om des 
cauièz naturelles > quoi qu'ils foient ordonnez 
par la Providence de Dieu. 

Le 2,6. eft contreles fuperftitions des Païens 
H y rapporte que du :em* que la pelte écoiL à 
Conftantinople^ unnomméDomous Médecin | 
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jour Jt bus tk icouteirt la parole de JéSUS-Chr isT, Aw»* 
& le lendemain ils font appliquez à écouter des voix ^pl^^em 
^ des infbntmens de Muftque % Mti chantent ou qm^ , Syrtêf$ 
jouent des atrs propbanes. £EdeSe^ 

Le 32. eft contre les impudiques. ^^ 

Le 33. eft de la charité avec laquelle on doit 
reprendre les Frères qui ibnt tombez dan&queU 
que pechc. 

Le 34. eft contre lacurioûté^- & de la fuite 
des occaiions du pecbé. 

Le 35. contre les méchantes femmes» 

Le 36 des tnoïens d'éviter le péché de lachaif • 

Le 37. des loUaoges de la charité. 

Le 38. de la confervation de cette vertu > & 
du malheur de ceux qui la perdent. 

Le 39. eft une defcription de l'état nudheu- 
reux où rhommé eft réduit parlaconcupifcen- 
ce. Il prie le Seigneur de lui donner fa grâce 
pour le preferver du naufrage au milieu des on^ 
ges de cette vie. Il lui demande que (on cœur 
& ÙL bouche foient le temple pur & fans tache de 



aïant voulu s'en preferver par des Huperituions 1 la grâce celefte, & qu'elle tafle remuer contir 



des Pafens r en fut attaqué , & en mourut , 
quoi qu'il demeurât dans un heu élevé, & où 
l'air eftoit fort bon j qu'un de fes Confrères 
nommé Macedonius aïant vu cette mort fune- 
fte , quitta la Religion des Païens > & fe fit 
Moine. Jl rapporte enfuice pluiieuts paflkges 
de l'Ecriture, pour prouver que la peite& les 
autres âeaux, dont les hommes lontatuquez, 
font des effets de la vengeance de Dieu , & 
qu'il feut avoir recours à lui pour s'en prefer- 
ver. U remarque que Dieœn voie ces malheurs 
pour porter les hommes à le reconnoure, Ôcà 
£ûre pénitence. 

Le 27. eft contre l-wguëil & la bonne opi" 
Hion de foi- même. 

Le 28. eft contre ceux qui étant entrez dans 
lesMonafteres, font fujetsàdes vices, & par- 
ticulièrement à l'andMtion , à la parefte & à la 
defobeïflknce. Sur la fin il exhorte fes Frères de 
remplir tous les devoirs de U vie Rdigieuiè. 

Le 29. eft contre la médifance. 

Le ^ tft des fujets que les Chrétiens ont 
de pleurer. 

Le 3 1. contre lès jtur fit les fpeûàdcs. H y 
blâme ceux qui après avoir afllfté à l'Office divin, 
& chanté les Pfeauraesfacrex, vont au bal, & 
diantentdes chanfons. Aujourdhui^ dit-il, iU 
fint unis âjESVs-CnKisr^ ^ le lendemain 
ils le des-honoremty ils le rtmeut; aujourd'hui ils 
fint Chrétiens^ cir le lendemain Païens ; aujour- 
d^hut ils ont de la pieté y ^ le lendemain ce fiut des 
m fies y aujourd'hui ce font des Fidèles ^ des Dif 
Hples ^ JesUs-ChrisT, & le lendemain 
mfoift dos 'épcfiats^ ^ des ennemis df Dieu}. aU' 



nuellement fa langue & fes lèvres pour chanter 
les louanges de Dieu. Ce Difcours eft un des 
plus nobles & des plus beaux^ 

Les quatre Diicours fuivans (ont de la com« 
pondlon ou du r^ret d'avoir offenie Dieu.' 
Dans le premier > il dit que la grâce de Dieu eft^ 
toujours prête d'entrer dans nôtre coeur, quand 
die le trouve bien» difpoié , à moins que nos 
mauvaifes penfécs n'y mettent obftacle y que ce« 
pendant elle touche nôtre ame parladouceur de 
fa lumière, qu'elle la fait revenir à foi, Recher- 
cher la lumière , que jamais Dieu ne nous aban- 
donne entièrement, & que fanslagjraceon ne* 
peut pas faire pénitence. 

Dans le fécond^ il fait voir qu'il'ne faut point 
fedefefperer, & que Ton peut obtenir la remiÂ 
fion de fon péché, pourvu qu'on foit pénétré' 
d'un regret iincered'avoiroftènfé Dieu, &que 
Ton changé de vie. 

Dans le troifiéme y il montre que l'on doit 
pleurer cette vie, de feréjouïr de la mort. 

Le quatrième eft encore de la triflefle qu'on 
doit avoir V & des larmes qu'on doit répandra 
en cette vie. 

Le 44. & le quarante-cinquième Difcours 
font fur la pénitence. 

Le 46. de la pénitence & delà converfioa. 

Le 47. de la pénitence & de lapatience. 

Le 48. delapatience^anslesmaux&dans^Ie»' 
adveriitezdelavie. 

Le 49. de la conftance & de la compon« 
âion. 

Dans le 50. il exhorte à laperfeuerance& àla- 
vigilance, par la aainte du Jugement dernier^ 

T î & 
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Samf & des Cu^ces de l'Enfer. Il dit qu'il fÎEiut 
tphrem toujours prier , même pendant le travail des 
U Syrien niai&S) refifter continuellement à la tentation > 
^rT^ lire l'Ecriture fainte av«c attention & avec pre- 
é'EdeJit. parajjQjj ^ vivre dam le filcnce & dans le repos. 

Il s'étend particulièrement fur les louanges de 
cette dernière pratique. 

CesDifcours font fuivis deplufieursSenten- 
çeS) tDipéXies Béatitudes de Saint Ephrem y dans 
Idquelles il recommande fur tout à fes Frères la 
vigilance Chrétienne. 

• L'on trouve après ces Béatitudes^ des De- 
mandes & des Réponfes fur plufieurs fujets > 
'<oœme fur le renoncement promis dans le Ba- 
ptême > fur le Jugement dernier, fur les diâè- 
Tens fupplices des damnez. 

Ceci eft fuivi d'un Traité du fouvenir de la 
-mort> dans lequel il £ût voir la vanité des ri- 
dieflès. ' 

' Le fecond Dlfoôurs de la mort eft attribué à 
iaint-Bâfile y & il eft d'un autre ftileque celui 
des Traite^ de faint Epbrem. 

Les Traitez fuivans font fur laRefurreârion) 
^ur lejugeraentdernier> fur les cbofesquiarri^ 
veront quand l'Antechrift viendra, fur l'appa- 
rition de la Croix dans le temsdu fécond avène- 
ment de Jesus-Christ. Ce récit finit par 
-des Lamentations & des Prières attribuées à 
ûintEphrem* 

Le fecond Tome contient la Vie de faint 
Ephrem, écrite par Metaphrafte> des Senten- 
ces choifîes tirées des livres de faint Epbrem , 
un difcours de fiûnt Epbrem fur fa converûon ; 
tin Cantique fpirituel touchant la loiiangede la 
doârine&delaËi^fle, uneEpltreàunMoine 
touchant la patience ; quatre Exhortations à un 
jeune Moine, touchant la vie monaftique s fix 
chapitres des verms neceiTaires à un Religieux ^ 
douze chapitres fur ces paroles , Faites atten- 
fi<m fur vous-fftimes ; cinquante exhortations à 
déjeunes Moines, danslefquelles il les exhor- 
te à l'humilité, à l'obéïflànce, à la vigilance, 
au travail, \ la dévotion, à la douceur , à la 
|)atience, à la charité, à la leâure, \ h priè- 
re, i la tempérance £c à ht pratique des autres 
vertus du Cloître. 

Le 49. eft des avantages de la vie monaftique 
fur la vie feçuliere. H eft fuivi de cent Maxi- 
mes, Apophthegmes ou Exemples des moïens 
d'acquérir & de conferver l'humilité & les au- 
tres vertus du Cloître , d'un Difcours contre les 
Moines avares^ d'un autre delaperfedionque 
doit avoir un Moine ; d'un Traité des armes 
ipirituelles, duCombatfpirituel, d'une Exhor- 
tation inftruâive fur la vieAfcetique, d'une au- 
treExhortation à la pénitence fur leiecond ave- 
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nement de J £ s u s-C h a i s T) de dix- neuf Sàh^ 
Avertiflèmens de l'Abbé Ammon , & des ^t^^rem 
Apopbthegmesdesancieos Pères, dahskfquels ^' Syrtm 
il eft parlé de faint Benoît. îî''^^ 

Le troifiémeTome eftdwriféen trois parties. **"*^ 
La première contient un Traité compofe à l'i- 
mitation du livre des Proverbes, quieftuntiffu 
de Sentences & de Maximes pour la vie Spiri- 
tuelle & monaftique^ un Traité de la vieKeli- 
gieufej un Traite de la pénitence s un Difcours 
delacomponâion ducceur^ un autre Difcours 
dans lequel faint Epbrem s'accufe de fes fautes j 
& en demande pardon ^ un Difcours de laRe- 
flirreâion, du Jugement, & des peines des icn« 
pies , & une bumUe prière à Dieu. La fé- 
conde contient des Panégyriques des Hommes 
jufles & des fiûnts , qu'il propofe pour des exem- ^ 

pies & des modèles de vertu. Le premier eft 
fur Noë ; il y parle de la continence. Le fe* 
cond eft fur Abraham ficfurlfaac^ il y exhorte 
i l'obeiflance. Le troifiéme eft fur Lotb, & 
contre la fiauflë confiance. Le quatrième, des 
loUanges du Patriarche Jofeph. Le cinquième 
fur Daniel contre ceuxqui duent. Le temseft 
mauvais, nous ne pouvons pas nous fàuver. Le 
fixiéme furjonas, & de la pénitence des Nini- 
vites. Le feptiéme fur Helie & fur la Veuve 
de Sarepta. Le neuvième fur la pierre pre- 
cieufe dont il eft parlé dans l'Evangile. Le 
dixième, contre ceux qui veulent pénétrer U 
grandeur & la nature divine. L'onzième, un 
Difcours fur la Transfiguration de nôtre Sei- 
gneur. Le douzième, delaPaffionde Jesu^ 
Ch R I ST. Le treizième , les Lamentations 
de la Vierge fur la Paffîon de fonFils. Lequa* 
torûéme, fur la Croix de Je sus-Christ. 
Il y parle de la manière de célébrer les Fêtes 
parmi les Chrétiens, des vertus de la Croix de 
Je sus-Christ, & de l'utilité du figne de 
la Croix. Le quinzième, des loiianges de \x 
Vierge. Il eft fuivi d'une Prière à la Vierge. 
LefeiziémefiirlaFemmepechereflè. Ledix*^ 
pdème eft un Difcours de faint Chryfoftome 
fur la Pechereflè & Ip Pbarifîen* Le dix-hui- 
tième eft un Panégyrique de faint Bafile, qui % 
été donné enGrec par MonfieurCotelier dans 
fon dernier volume des Monumensdel'Eglife 
Grecque. Ledix-neuviémeeft unelotiangedes 
quarante Martyrs. Le vingtième fur tous les 
Martyrs du monde ) qui ont fouflfèrtpour T s- 
svs-Christ. Le vingt-unième fur le même 
fujet. Le vingt-deuxième fur Abramius. Le vingt 
troifiéme fur Julien l'Anachorète. Le vingt-qua- 
trième furies faints Pères morts defon tems. Le 
vingt-cinquième furie même fujet. Deux Hym- 
nes iiur le mémeiiijet. Di&ours ^uboiibeurde 

ceux 
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Smi -ceuiquifOntoloTtien J-EjVs-CeRisT, & 

Iftrm de la v^tnité de ce moade ^ de l'incertitude 

b spun (Je U vie 3 Se des différentes fortes de mons. 

^'"'^ Enfin le dernier Monuoœnt de Saint £phi;em 

'^*'* cft fon Teftament cy* par Saine Grégoire de 

Û ^'fiitt'j^y^^ > 9'^ *^ proprcooent une Exhonation 

. , ' decePereétantaulit de U mort > qois'adreflè 

CA ./f.^^ifesReligieux. Il leur recommande deTefou- 

f/ '^.veoirdeluidansleursprieres. Il leurdéfendde 

y garder Tes habits comme des reliques. U veut 

"^ qu'on l'enterre fort ûmplement & fans aucune 

://,■,' potnpe. Il les conjure d'offirir le Tacrificedela 

' . ^ Mel&pourlui> 6c il s'étend même iiir l'utilité 

^'' ■ des prières pour les morts , fit fur la vertu du Sa- 

I crifice pour cflàcer tes péchez. Il leur donne 

enfin pluGeurs avis faiutaiies i & il comble de 

*/t^7 bcnediâions les principaux de fes diiciples qui 

/ fetrouvereniprefens ira mort- Elle ai riva fous 

'( *' ■ l'Empircde Valensl'aa 37S. lepremierjourde 

tw j/Fevrier. 

. ' 1 Le premier qui ait donné quelques Oeuvres 

W u/ decePere; eft AmbtoiieleCamaldult.-, quien 

tnduilîi quelques unes en Latin > qui furent 

imprimées à BrelTe en 1490. à Strasbourg l'an 

IS09. fit à Cologne l'an 1547. Depuis Ge- 

~ tard Voilîus ou Voilcens de Borcbloon en AU 

lemagac > rechercha toutes les Oeuvres de ce 

Père. H les traduifit , fie les fit imprimer en 

uois Tomes. Le premier dédié à Sixte V. en 

i58i. Le fécond dédié à Clément V 1 1 1. en 

1^93. & le dernier en i^^S. Ces nois To- 

mesont été imprimez en un feul volumcàCo- 

logntfl'an i6o^- fieà Anvers en 1619. Ecbel- 

-f. , lenfis a foit imprimer en 16^^. it Rome un 

Cantique de la Vierge & des Mages attribué 

à Saint Ephrem , & traduit du Syriaque. . M. 

• Coielier a donné le Grec du Panégyrique de 

/"r,!/ Saint Baiile fait par Saint Ephrem , dans fon 

' i, I dernier volume des Monumens de l'Eglife 

;/ i-'' Grecque imprimé à Paris l'an i68<î. Il fcroir 

I if àfouhaiier qu'on nous donnât la vcrâonGrec- 

^' ■■ que de tous les autres Ouvrages de Saint 

Ephrem que l'on trouve dans les Biblioth^ 

quel , comme auffi le texte Syriaque de quel- 

. _. 4ucs-uB(deiëtOuvrages- 

/i 'i-i-à^^ * •'- :'■ - t^/" 

'^''^ ^-*V' '-, ^^^ — 
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LE PAPE DAMASE, 

Après la mort du Pape Libère wrisec l'an ^^J[]^ 
369. le Siège de Rotne aïantvacqué quel- ^ *■ 

que tcmj , i caufe de la brigue de ceux qui prc-. 
tendoient le remplir , Damafe fut élu par 1». 
plus grande partie du Clergé ôc du Peuple, fie 
ordonné par des Evéques. Mais d'un autre 
côté Urfm ou plutôt Urûcin , qui avoit fait 
fa brigue pour être Pape , fe fit -ordonner par 
quelques autres Evéques dans l'Eglife de Si- 
cin- Cette conteftation excita une grande 
divifion dans la ville de Rome, ficycaula mê. 
meune fedition qu'on eut de la peine à appai- 
fcr ; les deux partis en vinrent aux mains > fie 
il y eut un grand nombre rie Chrétiens tuec 
dans les Eglifes de Rome pour cette querelle. 
Le Gouverneur de Rome nommé Prétextât^ 
voulant appaifer cette querelle , envoïa Urû- 
cin en exil par ordre de l'Empereur. Son exil 
n'appaifa pas entièrement la querelle : car les 
parcifans d'Urficin s'aflèmblereot dans le» 
Eglifes dont ils étoienten poffeffion , (ans ja- 
mais vouloir communiquer avec Damalc j fie 
même quand l'Empereur eût ordonné qu'on 
ïcur ôteroir cea Egliiès, ils firent leure Affcm- 
blécs hors de la ville , de forte que l'on fut 
contraint de les chaQèr tout i fait hoK de Ro- 
me. Tout cela n'empêcha pas Urficin d'u 
voir des panifans fecrets en Italie 6c a Rome. 
L'Evêque de PouioUes appelle Florentins, 
fit celui de Parme, étoient les plus lelei pour 
fes intérêts : ils furent condamner dans un 
Concile tenu à Rome l'an 372. 6e enfuite re»> 
léguez par l'autorité de l'Empereur. Néan- 
moins ils trouvèrent moïen de revenir dan< 
leur païs , ôc y excitèrent de nouveaux trou- 
bles. Ils firent accufer le Pape Damafe par un- 
Juif nommé Ifaac. Cette accufatinn fut exa- 
minée dan» un Concile d'Evêques tenu i Ro- 
me l'an 378. qui déclara Damafe innocent da 
crime qu'on lui imputoit.. Ce Concile écri- 
vit une lettre à l'Empereur Gratien )?<"•' l*" 
prier de mettre ordre ï la paix de l'Ëg^ilè de- 
Rome. Cet Empereur leur écrivit, qu'Ur-- 
ficin étoit retenu à Cologne , qu'il avoit or- 
donné qu'Ifaac feroit relégué dans un coin de* 
l'Ëfpagne, ficqueles Evcq.ue*-de Pouiolt»fi& 

' „ .- ^' . - - '■ - ■ > ----'.-i- ''-^ '-'-^'r ■■*■'■ 
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Le fMft de Parme feroîcnt chaffex de leur pais. Ce- 
Dgmftfo. pendant Uriicia ne laifla pas de revenir en Ita- 
lie Tan 381. il excita de nouveaux troubles, 
& tâcha de prévenir TEmpereur. Mais ks 
Evêques d'Italie aûèmblez dans le Concile 
d'Aquilée l'an 381. lui écrivirent û fortement, 
<iu'il le bannitpour toujours > ôclaiffaDamafe 
paiûble podèfleur du Siège de Rome., Il le 
fut jufques à Tan 3 8+. Saint Jérôme le met au 
jiombre des Ecrivains Ecdeliaftiques à caufe 
de i^ufieurs Opufculcs très -courts qu'il avoit 
compofex en vers héroïques , aufquels on peut 
«joiiter quelques lettres qu'il avoit écrites. 
Mais il 7 en a plufieurs qui portent fon nom, 
qui ibnt fuppoiees. Voici celles dont on ne 
peut douter. 

Les deux lettres de Damafe adreflees à Saint 
Jérôme , font dans les Oeuvres de ce Père. 
Dans la première il exhorte ce Saint à lui écri- 
re > fie pour lui donner occaûon de le fisiif e , il 
lui propofe quelques difficultcx fur l'Ecriture 
iàinte. U remarque daus cette lettre , qu'il 
ne lit pas volontiers les Livres de Laâance, 
parce qu'ils font trop longs , 6c qu'ils ne font 

Cs remplis des dogpies de la Religion. Dans 
féconde lettre il demande à ccPererexplica- 
tiondcVHofiffmafiih David. 

L'on ne doit pas mettre dans le même rang 
une autre lettre attribuée à Damafe , 6c écrite 
i Saint Jérôme, ni la réponfe de ce Père: car 
le ftile de ces deux lettres eft trés-diflerent de 
celui de I^unafe 6c de Saint Jérôme , 6c elles 
contiennent quantité d'impertinences 6c de 
folies , au jugement de Bellarmin 6c de Baro- 
nius, Jle&4it dans la première , que Saint 
Jérôme a été ordonné par Alexandre, 6c il e£b 
certain que c'eft Paulin qui l'avoit ordonné. 
Pans la leconde , Ton fuppofe que Saint Jé- 
rôme exhorte Damafe à taire chanter le Gioria 
fatrs à la fin de tou^ les Pfeaumes , comme il 
livoit été ordonné par le Concile de Nicée, 6c 
comme on le pratiquoit en Orient. Or fuivan t 
le témoignage de Caffien, cela ne fe pratiquoit 
point en Orient. 

La troiiieme lettre de Damafe eft écrite au 
isom de ce Pape 6c des autres Evêques Occi- 
dentaux , aflèmblex à Rome Tan 370. fur la 
condamnation d'Auxence , aux Evéques d'Il- 
Ijrrie. Elle eft rapportée encore par Theodo- 
ret, au chapitre %%. du livre fécond de fon Hi- 
fioire, 6c par Sezomene au chapitre 23. duli* 
yrefixiéme^ 6c elle fe trouve en Latin dans. la 
CoUeâion d'Holftenius. Ces Evêques y con- 
firment la Foi du Concile de Nicée , 6c dé- 
daredt qu'Auxence a été condamné par les 
JEvê^paea dr France à auic de (on bcrelic. Us 
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repiquent que la décifion du Synode de Ri- U F^ 
mini ne peut point préjudicier à celle duCon- DamMfu 
cile de Nicée , parce que ai l'Evëque de Ro- 
me , dont il Àloit principalement attendre le 
jugement , ni Vincent de Capouë , ni plu- 
lieus autres , n'y avoient point oonfenti. Ht 
difentàla fin de cette lettre, que ceux qdi ont 
une autre dodrine, feront bien-tôt chaflèx de 
leurs E vêchex. Us exhortent les Evéques d'Uly- 
rie de défendre la Foi du Concile de Nicée avec 
fermeté 6c arec conftance. 

La lettre de Damafe à Puilîn fur le fujet de 
Vital eft encore véritable , 6c elle a rapport à 
l'Hiftoire , 6c à ce que dit Saint Grégoire de 
Nazianze dans fa lettre à Cledonius , que Vi- 
tal , difdple d'Apollinaire , étant venu à Ror 
me, avoit furpris Damafe, mais qu'enfuite 
ce Pape l'avoit condamné. La lettre dont 
noua parlons , eft écrite quelque tems après 
que Viul fut parti de Rome , vers l'an 373. Il 
„ mande à raulin , qu'il lui avoit écrit par ce 
„ Vital, enlelaiflànt le maître de toutes cbo- 
„ fes , qu'il lui avoit encore témoigné la mê- 
„ me chofe par le Prêtre Petronius^ mais qu'il 
„ avoit été un peu émû, quand Vital avoit été 
„ prêt de partir^ qu'afin de lui ôter touteforte 
„ defcrupule, de peur que la trop grande pré- 
„ caution n'empêchât de recevoir dans TEgliic 
„ ceux qui avoient deflein d'y rentrer , u lui 
„ avoit envoie une Formule de Foi, non pas 
„ tant pour lui > que pour la faire ûgneràceux 
„ quivoudroientfe réiinir avec l'E^edeRo- 
,1 me, en embraflànt (a Communion. Ceft 
pourquoi il ajoute, que fi Vital veut iè joindre 
avec lui , il doit lui faire figner la Foi de Ni- 
cée , 6c l'obliger de^re profeffion de croire 
que jesus-Christ a prisuncorps , une « 
ame, unefprit, 6c en un mot une nature ièm- 
blable en tout à la nôtre, àl'exception du pé- 
ché âc de la concupifcence , de d anathemati- 
xer ceux qui diroient que le Verbe a tenu lieu 
d'ame dans la Perfonne de Jesus<^hrist, 
ou qui oferoient afliirer qu'il y a deux Fils de 
Dieu ea Jesus-Christ, 6cquinieroient 
que ce fut le même Fils de Dieu avant 6c après 
l'Incarnation. Il dit qu'il peut recevoir nar- 
diment ceux qui ûgneront cette lettre , pour* 
vu qu'ils approuvent auparavant les Canons Ec- 
deliaftiques 6c la Foi du Concile de Nicée. Il 
finit en difant à Paulin, qu'il ne doute pas qu'il 
eût pu propofer les mêmes dioies à ceux qui voii« 
loient fe réunir, 6c qu'il ne lui écrit, qu'afia 
que fon confentement 6c fon exemple le rende 
plus hardi 6c plus libre à le faire. 

C'eft apparemment dans lé même tems 9 
ôc peut-être en con&qucnce dg cette lettre» 

^uç 
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Z$ fgfi queDamafe cnvoïa à Paulin des Anathèmatîf- 
Dârnsfi. mes raportex en Grec parTheodoret au chapi- 
tre ii. du livre cinquième de fonHiftoire, & 
en Latin par Holftenius. Ils ctabliflcnt la créan- 
ce de TEglife touchant les Myfteres de la Tri- 
nité & de rincarnation , en condamnant les 
erreurs oppofées. Il y en a un contre les Tranfla- 
tions des Evêques. Vital aïant refufé de ûgner 
les déclarations que Damafe vouloit qu'il fi- 
^ât , ce Pape affembla un Concile à Rome 
vers Tan 375. où Pierre d'Alexandrie affifta, 
dans lequel il condamna THeretique Apolli- 
naire & fes Sénateurs. MonSeur de Valois 
prétend avec raifon > que les décrets qui font 
dans la CoUeétion d'Holftenius , que Ton trou- 
ve dans le fécond volume de l'Addition des 
Conciles du Père Labbe p. 893. 89+. & 895- 
font une partie des décifions dece Concile, 
& en effet ils font compofez contre Terreur 
d'Apollinaire. Ces décrets font ftgnez par Me- 
Icced'Antioche, par EufebedeSamofate, par 
Pelage de Laodicee , par Diodore de Tarfe , 
par Euloge d'Edeffe, par Zenon de Tyr, par 
Bemacius de Mallon, & par 146. autres Eve- 
ques d'Orient, dont on dit que les noms font 
dans le Manufcrit authentique du Vatican. Ces 
fouforiptions font croire avec beaucoup de vrai- 
{emblance, que ces décrets font partie de ce 
Tome des Occidentaux, qui fut figné l'an 378. 
dans un Synode d' Antioche , dont il eft parlé 
dans le Canon cinquième du Concile de Con- 
ftantinpple , & dans la lettre du Synode de 
Conftantinople , rapportée par Theodorer. 
Enfin, les Orientaux aïant demandé à Dama- 
fe qu'il condamnât Timothée difciple d'Apol- 
linaire , il leur fit réponfe qu'il y avoit* long- 
tems qu'il avoit été condamné par un Synode 
de Rome en prefence de Pierre d'Alexandrie. 
Cette lettre ed rapportée par Tbeodoret au cha- 
pitre 10. du livre cinquième de fon Hiftoire. 
Elle eft écrite vers l'an 3)8. Il recommande 
dans le préambule de cette lettre, la grandeur 
du Siège de Rome , & il parle de fa préémi- 
nence au defTus des autres. 

Voilà les feules véritables lettres de Damafe 
que nous aïons, toutes les aurrcs qui portent 
' fon nom , font des Monumens fuppofez par 
IfidoreMercator. Elles ne font point du ftile 
de Damafe , & contiennent plufieurs chofes 
qui en font voir clairement la fuppofition. La 
lettre, qui porte le nom d'Aurelius Evcque 
dcCarthage, à Damafe, auifi bien que la 
yéponfe de ce Pape , portent les noms des 
Confuls^ Gratien pour la troifiéme fois, Equi- 
tius pour la première. Or ce Confulat arrive 
Taa 374* & Aurelius étoit encore Diacre , 
Tome IL . 
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quand laint Auguftin revint de Milan à Car- Li ?apê 
thageen38y. & n^a été ordonné Evêque qu'en Damafe^ 
389. Il eft donc vifible que cette lettre né 
peut être d'Aurelius. La lettre du Concile 
d'Afrique à Damafe eft tirée de celles de Ser- 
gius & de Martin, & établit fur le fujet des ap- 
pellations une doârine contraire à celle det 
Afriquains, La lettre à Etienne appelle Arche- 
vêque du Concile de Mauritanie, eft tirée des 
lettres d'Innocent^ de faint Léon , d'Anafta- 
fe, de Sergius, de Martin I. &c. Il eft mar- 
qué qu'elle eft écrite fous le Confulat de Stili- 
con, qui n'a étéConful que feize ans après la 
mort de Damafe. La lettre touchant les Co- 
revêques , rapporte des Canons fuivant la ver*. 
fion de Denys le Petit. L'on y trouve un Ca- 
non du Concile de Chalcedoine & des palTa- 
ges des Lettres de Sirice, d'Innocent, deZo- 
fitne, deCeleftin^ deûintLeon, &c. La 
lettre aux Evêques d'Italie eft tirée de faint 
Léon, de faint Grégoire, de Martin I. & d'A- 
drien L II fe trouve de la fauffeté dans la no- 
te du Confulat. Il y a enfin dans Ives de Char- 
tres & dans Gratien quelques décrets attribuez 
à Damafe; mais on ne peut pas erre afturé de 
leur antiquité fur la Foi de ces Auteurs. 

Il y a encore plus de quarante Epigrammes, 
Infcriptionsou Êpitaphes en vers, qui portent 
le nom de Damafe, qui font rapportées par Ba- 
ronius & par Gruter ,~ & reciieillies par Sara- 
zaïus , qui a fait de longs Commentaires fur '- 
ces pièces. On n'eft pas bienfûr, fi elles font 
toutes deDamafe; mais il n'eft pas fortnecef- 
faire de fe mettre en peine qui en eft l'Auteur, 
parce qu'elles ne contiennent rien de remar- 
quable. Je ne m'arrête point à prouver que le 
livre des Vies des Papes , intitulé le Pontifical 
de Damafe y n'eft point de lui, parce qu'il eft 
conilânt, de l'aveu de tout le monde, qu'il a 
efté compofé long-tems après la mort de ce 
Pape. 

Les OEuvres deDapafe ont été imprimées 
à Rome, l'an 1639. par les foins d'Ubaldi- 
nus, qui les dédia au Pape Urbain VIII. 8c 
Billaine a fait fiûre à Paris l'an 1672. une Edi- 
tion de ces OEuvres , conforme à celle de 
Rome. 
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SAINT BASILE 



S. Bâfih* C A I N T Bafilp étoit dç Cefarée en Cappa- 
^ docc , & vint au monde vers Tan 328, 
Son père s'appelloitBaiGde) & ùl merçËmpie* 
lie. Us étoient tous deux Chrétiens. U fi^( 
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avoitde la jaiouGe contre lui. Neanmoior ûfk S. Méifif; 
remit bien avec lui trois ans après > & s'acquit 
une fi grande réputation 9 qu'après la mort d'Eu* 
febeilfutélûËvéque de Cefarée vers la fin df 
l'an 9()i/. Il ne fut pas plutôt élevé à cette digni* 
té > qu'il fut perfecuté par l'Empereur Va* 
lens, qui le foUicita par Modefte Préfet da 
Prétoire de communiquer avec Eudoxe y & 
d'embri^er la doârine des Ariens. Mais il 
eut beau ufçr de menaces ^ Ba&le lui répon- 
dit avec une fermeté iurprenante> & ne voulue 
jamais condécendre à la volonté de l'Empe* 
reur. Cette coqftance étonna fi fbrtl'Empe- 
reurValensa qu'étant vei^i lui-même à C^* 
élevé dans la pieté Chrétienne par ùl grapd'- rée> il n'o^ rien encrep^ndre contre Saint Ba< 
(nerc appellée Macrine. Son père lui apprit ; file 1 & ailiihi le jour de l'Epighanie de l'an 
les commencemens des belles lettres. Il com- 
mença fes études à Oç(àfée dePaleftine^ de là 
il vint à Conftantinople ppur écouter le celé- 
ore Rhéteur Libanius ^ de enfin il alla à Âthe- 
pes achever fes études. Il y trouva Saint Gré- 
goire de Nazianze> avec lequel il fit uqe ami- 
tié trés-étroite. Après avoir été quelque tema 
^Athènes, il revint en fon pais vers Tan 3^5. 
ic en fortit peu de tems après peur faire un 
dans 1 Egypte & dans la Libye > afin de ; 



voiage 
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371. aux:prie.r-espiibliquesdeVÈglifedeCcfli* 
reej^ & ofi&it en ce tem^ des dons qui furent re- 
çus par Saint Bafile. U y retourna encoie uoo 
foisdqpiHS) &:eutuniongenttetienavecSainc 
Bafilç fur la doârioe de l'E^iife. Mais quel« 
que tems après cet Empereur poufle par let 
Ariens, ferefolut delecba0èrdeCefar&. On 
dit que da^s le tems qu'il diâoit cet ordre > fon 
fils tomba madade 9 & que fa maladie le fit cbut-» 
ger de refolutioa y qu'il envoïa même quérir 



yifiter les Monàfteres fameux de ce pais. Il j Saint BaGle> 6c qu'à fon arrivée Tenfant déco 
trouva la vie de ces Solitaires fi parfaire > qu'il Prince fut prelque gi 



refolut de fuivre leur exemple^ & enefièta 
quand il fut de retour en ion pais y quoi qpe 
&nEvêqueDianius l'eût ordonné Ledçur) il 
fe retira dans un lieu ibliçaire de la Province 
du Pont auprès du Monaftere de Sainte Macrine> 
où il mena une vie fi^eligiçufe. Ses frères Pier- 
re > & Naucrace & plufieurs autres de fes amis 
le vinrent trouver en ce lieu > ficembraflerent 
la même manière de vivre. Il leur fit des 
Redes y & fut ainfi le premier Inftituteur 
de la vie monaftique dans le Pont & dans 
la Cappadoce. 

Dianius Evêque de Cefiirèe en Cappadoee 
étoit des ennemis de Saint Athanaiê^ Il avoit 
approuvé les Formules de Foid'Antioche^ de 
ârdique & deRimini compoféesparles demi- 
Ariens. Cela obligea Saint Bafile de fe fe- 
{)arer de ià Communion. U ne fe reunit avec 
ui y que quand cet Evêque eut declanè au lit 
de la mort, qu'il avoit toujours crû dans fon 
tme la Formule de Foi du Concile de Nicée> 
&quec'étoitpar fimplicité qu'il avoit figné cel- 
le de Conftantinople. 

Après la mon de Dianius > Eufebefut èlû 
Evêque de Cefiirée en Cappadoce. Il conféra 
rOrdre de Prêtrife à Saint Bafile, qui fe retira 
peu de tems après dans fafolitude, parce qu'il 
âvoit eu quelque démêlé avec fon Evêque qui j U l'obligea d'envoïer le Diacre Dorothée 

à 



guéri ^ mais qu'aïant enfui- 
(e été baptizé par les Ariens > il retomba ma- 
lade, 6c mourut. Après fa mort Valensvou^ 
lut encore envoïer Saint Bafile en exil > mats 
il en fut détourné, à ce qu'on prétend, par* 
ce que voulant figner cet ordre, (es plu* 
mes fç rompirent par trois fois. Ce prodi- 
ge fit quitter à l'Empereur le defifein de îo 
perfecuter. 

Mais Saint Bafile ne foûtînt pas feulement 
la Foi avec une confiance merveiUeuiê, il 
voulut aufli procurer la paix de l'Eglife. L'O* 
rient £c l'Occident étoient alors en divifion au 
fujet deMelece & de Paulin , qui étoient tous 
deux Evêques d'Antioche. Paulin étôit uni 
de Communion avec Saint Atbanafe, & fup- 
poné par les Evêques d'Occident. MelecQ 
n'écoit pas de leur Communion, mais il étoit 
très-bon Catbolioue. U avoit été ordonné 
légitimement Evêque d'Antioche, & étoit 
reconnu pour tel par tous les Evêques d'O- 
rient. Pour le fiire reconnoitrc par ceux d'Oo* 
cident , il ne faloit que le reiinir aveq Saint 
Atbanafe, parce que les Occidentaux fiiiyoient 
aveuglément le jugement de cet Evêque. C'eft 
pourquoi S. Bafile fit u>us fes eflfbrts pour l'unir 
avec Saint Athanafe & avec Damafe. U pria 
auffi Melece de donner les maios à la paix. 



r 
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S« &#• àfidttt Athtnafe. Dorothée paffii en Oceidenc > & il lui ft (ig&er um Formule de Foi ort&odoxe. i* BêfitH 

& alla ^u'à Rome i mais il ne put venir à Apres avoir pris cette précaution , il viotcroiH 

bout de rétablir la paix. Il y retourna encore ver Melecc & Thcodote , & leur dit ce qu'il 



une ftconde fois avec une lettre de fàintSafile^ 
Ac il ne pût obtenir qu'une deputation de quel- 
ques Prêtres pour confoler lesËvêques d'O- 
rient 9 qui étcnent tourmentez par la perfecution 
de Valens. Saint Baôle voïant qi^ les Occi- 
dentaux ne vouloient point de paix avecMele- 
ce> leur écrivit plufieurs lettres > danslefquel- 
les il fe plaignit de leur conduite. Mais quoi qu'il 
fit y il ne pût venir à bout de terminer cettepaix 
entre l'Orient & rOccident y & elle ne fiit con- 
clue que neuf moisaprés fa mort. 

Pendant que fiûnt Baiile travailloit avec tant 
de zele à la paix de toute TEglife^ celle de ùl 
Province Ait jcraveriSe par des brouïUeries qui 
loi donnoicDc beaucoup de peine & de cbagrin. 
L'Empereur aïaot dm& laCappadoce en deux 
Proriaoes > Amhime Evêque de k viiie de 
Tyaiies y qui étoit la Métropole de la partie 
nouveUemeiic éru^ en Province > prétendit 
qv'il dévoie être Evoque Métropolitain de cecr 
te nouvelle Province > & qu'il devoir ordonner 
les Evéques des villes qui en dépendoient^ qu'il 



avoit fait.. Theodote lui dit) qu'EuftstbeavoiC 
depuis nié ce qu'il avoit approuvé. Saint Ba- 
ûle lui fjt réponiè> qu'il ne le croïoit pas fiin- 
conftant,' que néanmoins pour l'éprouver ea« 
core de nouveau ) il faloit luiadrewr uneFor^ 
mule de Foi fort ample 9 & que s'il refufoit dcr 
la figner > il iè fepareroit alors de ùl Commu- 
nion. Melece & Theodote approuvèrent cet- 
te propofitioni & ce dernier invita même faine 
Baliledevenirà Nicople: mais quand il y fut y 
il ne voulut point lui permettre d'affifter auip 
prières de l'Êglife 9 & ne communiqua pointa 
avec lui. Saint Bafile fe voïant ainû mal-traité 
fans raifon> fè retira de Nicople, & étant venu 
àSatales, y ordonna unEvêque à la prière deâ 
Habttanf. De^là il vint trouver £uflathe> & 
luifitfigneruneProfeffiondeFoi) à laquelle il 
avoit joint celle du Concile de Kicée. Saint 
Grégoire de NyfTe prit parti contre fon firerc 
S. Bafile> comme il paroit par lés lettres 256^. & 
259. de ce Saint > où il l'accufe de troubler la 
paix des Eglifes y & de lui tendre des pièges. 



mais 
cette 



ne devoir plus dépendre de la Métropole de Quelques tems après Euflathe de Sebafte, qui 
Ce&rée y non plus que les Evêques des villes de à Toccafîon de faint Bafile s'étoit brouïUé avec 
cette nouvelle Province. Saint Bafile ne con- Theodote> fe déclara ouvertement contre fkint 

Bafii» y fe joignit aux Eudoxiens > combattit la 
Foi du Concile de Nicée , & la Divinité du faint 
EQ)rit. SaintBafileraïantappris, feremitbien 
avec Theodote > ficéaivitplufîatfs lettres con- 
tre Euflatfae. 

Voilà les principales drconftancea de la vie 
de fâiut Bafile > & les afikires qui l'occupèrent' 
le plus pendant le tems de fon Epifcopat. Lea- 
autrescirconftonces qui font de moindre confe- 
quence > peuvent s'apprendre par fcs lettres* 
ikim Bafile mourut le premier Janvier 379. 

Les lettres de faint Bafile font ce qu'ily a de 
plus fçavant fie de plus curieux dans fes Ouvra* 
ges, ficpeut-étredans toute l'Antiquité Eccle- 
liaiûbique. Elles font écrites avec une pureté 9 
une nobleflè fie uneéloquenceinimitables, fic- 
elles contiennent une infinité de chofês. On yt' 
voit toute l'Hifloire de fon tems écrite au na- 
turel > lesdifièrenscaraâeresdesefprits, les in- 
térêts contraires de chaque parti > les motifs qui 
faifoient agir les uns fie les autre^i fie les intri- 
gues dont ils fe fervoienr. L'état des Ê^ifês 
d'Orient fie d'Occident y eil dépeint avec des' 
traits vife fie naturels, il y traite une infinité 
de queflions deDoârine^ de Difcipline fie de^ 
Morale ) qu'il décide avec beaucoup de fcience 
fie de prudence. Il y en a plufieurs de confola- 
tion ou d^exhortation» qui font tres»édifiante9^ 

Va fie 



tefloit pas tout-à-fait cedroitàAnthime> 
ib étoient en difièrent de l'étendue de 
nocwelle Province. Anthime étendoit fes li«- 
oftices le plus qu'il pouvoit> fie fiunt Bafile s'op* 
pofoit à fes entreçrifes. Ils forent prindpale- 
me At en conceflation pour une petite ville nom- 
mée Safimesi, qui étott fur un grand chemin. 
Aathimepreteodoitqu'elle dépendoit de fa Ju- 
TîBlAedony fie fiûniEâtfile pour fe la conferver, 
yérigea4)nEvêdié> fie le donna à fon ami faint 
Grégoire de Nazianze. Mais Ànthime s*en 
étoit déjà mis en pofTeflion. Ce qui obligea 
S;Gregoirequiaimoirlapaix> de feretirerd^un 
lieu où il ne fe plaifoit pas, fort en colère de ce 
qee fon ami s'étoit fer vi de lui pour foû tenir fa 
querelle. « 

Saint Bafile eut encore une autre contefbdon 
ztec Theodoret Evêque de Nicople. Melece 
fis cet Evêque l'avoient invité de venir à un Sy- 
node qui fe devoit tenir àPhargame prochede 
Nicople. U écrivit à Eufebe de Samofitte de 
$'yKT<Hxvety & envoïa fa lettre par Eufbthe de 
Scbafle. La liaifon que faint Bafile avoit alors 
afec ce dernier > le rendit odieuma Theodote fie 
aux autres Evêques y qui ne le prièrent plus de fe 
a^aver à leur Synode. Saint BaiUe en aïant 
fçd le f*ijet, eut une conférence avecEufUthe 
^Sebafte. Il trouva qu'il parloi&esiCatholique> 
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& très-fortes; & celles mêmes qui ne font que 
de compliment, font pleines d'efprit> & rem- 
plies de penfeestres-folides & très-utiles. Ueft 
vrai qu'elles font prefentement dans une telle 
confufion, qu'il eft difficile de les lire de fuite 
agréablement, & fi mal traduites, qu'elles font 
prefque toutes défigurées &tres-peureconnoif- 
iâbles à ceux qui peuvent comprendre la beauté | 
de la langue originale* Nous en avons entrepris 
imeTraduâion Latine ficFrançoife, que nous 
pourrons donner quelque jour au Public avec 
des Notes. £n attendant nous en allons faire 
des Extraits à nôtre ordinaire. Mais pour les 
fiftire utilement, nous avons rangé les lettres 
fuivant l'ordre des tems. On pourroit en les 
difpofant par matière, les divifer en lettres hi- 
âoriques, lettres de dogme, lettres de difcipli- 
ne, lettres apologétiques, lettres d'inftruâion 
oudemorale, lettres de confolation, lettresde 
compliment : mais nous avons jusé plus à pro- 
pos de fuivre dans le Corps de notre Ouvrage 
Tordre des tems, que nous avons examiné avec 
leplus d'exaâitude que nous avons pu. Elles 
feront divifees en deux clafTes. La première 
comprendra les lettres ou'il a écrites dans fa foli- 
tude avant que d'être Ëvêque^ & la féconde, 
qui en contiendra un bier\ plus grand nombre,, 
celles qu'il a écrites étant Evêque , que nous ar- 
rangerons année par année, autant qu'il nous 
fera poffible. 

La première des lettres écrites par Saint Bafi- 
le dans fa folitudç , eft la dix-neuviéme adreflee 
à Saint Grégoire de Nazianze, par laquelle il 
lui apprend la refolution qu'il avoit prifede vi- 
vre dans la retraite, &.depeint d'une manière 
fort agréable & fort élégante le lieu qufil avoit 
choifi pour fè retirer. Œtte lettre eft écrite au 
commencement de l'année 358. 

Saint Grégoire aïant reçu cette lettre, n'ap- 
prouva paslademeurequefon ami avoit dioifie , 
& fur la defcription qu'il lui avoit faite , ils'ima- 
gina qu'elle étoit fort trifte & fort aflfreufe. Il 
lui témoigna même par fa lettre feptiémc ce qu'il 
cnpenfoit, & railla agréablement la oeinture 

Ïu'il en avoit faite. (J'eft pourquoi oaint Ba- 
ie voulant l'attirer à foi par quelque motif plus 
puif&nt, lui reprefenu par fa féconde lettre, qui 
eft communément la première, la manière de 
vivre qu'il avoit embrailee. . 

Il fë plaint d'abord de n'avoir pu encore tirer 
de fa retraite tout le profit qu'il auroit pu ibu- 
haiter. Il rejette ce malheur furies habitudes 
qu'il avoit contraâées pendant qu'il étoit dans 
le monde, dontil n'avoit pas encorepû fe dé- 
. faire j & il veut qu'on croïe qu'il décrit dans fa 
kttre la manière dont il dévoie vivre , & non pas 
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celle dont il vivoit. Il reprefente. enfuite les S* 9>f/B^ 
miferesde la vie du monde, & lesdeUcesde la 
folitude. Il fait voir combien la retraite eft uti- 
le , pourvu qu'on n'ait plus d'attache pour le 
monde , après qu'on en eft feparé. Il rapporte 
les exercices d'un état fi heureux, qui confifte 
dans la prière, danslemvail des mains, dans 
laleéture & la méditation derEcriturefainte> 
& il donne des règles touchant lesdifcours, les 
habits , le manger & la conduite d'un Solitaire. 
Cette lettre eftde Tannée 358. 
V II y a encore quelques autres lettres de Saint 
Bafile, qui font à peu prés fur le même fujet 9 
écrites apparemment vers le même tems. Les 
quatre premières qui n'ont point été mifes au 
rang des autres, font de ce nombre. 

La première eft adreilee à un nomn^ Ghilon, 
^uiaïant renoncé au monde , s'étoit adrefile à 
Saint Bafile pour lui demander quelque avis de 
la manière donc il devoit fe conduire : c'eft ce ' 
qu'il fait dans cette lettre. Il l^exhorte à la per- 
feverance , il lui confeille de ne point afpirer d'a- 
bord au plus haut comble de perfeâiondelavie 
Religieufe, mais d'y monter par degrez. H lui 
recommande particulièrement de ctemeurer 
dans la folimde , fans en fortir fous quelque pré- 
texte que ce foit, non pas même pour affifter aux 
infbruâions des Evêques dans les Âfifemblées 
publiques del'Eglife. 

Cette lettre eft fui vie d'une exhortation cour- 
te, mais tres-inftruâive à de jeunes Moines, 
qui contient en peu de mots plufieurs précités 
de la vie Religieufe. 

. La féconde lettre eft à un Moine qui avoit 
abandonné fa retraite & fonétat, pour retour- 
ner dans le monde , afin de fe mettre dans le 
commerce, Il déplore 0i chute, & il l'exhor- 
te à fe reconnoitre, & à faire pénitence de ûl 
faute. 

La troifiéme de ces lettres eft à un Mohie de 
Jerufàlem, quiavoit-cauf^unfcandale effroïa- 
ble par L'enlèvement d'une Vierge confacrée à 
Jesus-Christ.. Il lui remet devant les 
yeux le bon-heur de l'état dont il eft déchu , & 
la mifere de celui où il eft réduit par fon crime. 
Il luireproche fon dérèglement avec des termes 
tres-forts, & il le couvre de confufion fur fon 
aâion infatne. Il finit néanmoins en l'exhor- 
tant par la confideration de la mortSc du juge- 
ment, dedemander pardon de fa faute, defe 
convertir, & de faire pénitence. 

La quatrième de ces lettres eft adreflëeà une 
Vierge , qui s'étant confacrée à Dieu par le voeu 
de virginité , s'étoit laiflÊe corrompre par un 
mlfèrable. Il lui reprefeote l'énormité de fon 
crime. U tâche de l'épouvanter par la crainte " 

du 



DES A U T EU R S 

^. iêfilt. ^" Jugement & de TEnfer , & Ii^i fait efperer 
qu'elle aura mifericorde , û elle veut changer 
de vie & faire pénitence. 

Lalettre4ii.doitêtre jointe à celles-ci^ elle 
contient phiûeurs préceptes de la vie monafti- 
que > qui font la plûpan tirez de l'Ecriture 
iainte. 

La lettre i(îç. au Philofophe Euftathe, eft 
écrite quelque tems après la retraite de Saint Ba- 
file. 11 lui mande, que depuis fon repourd'A- 
thencsilTa cherché de tous cotez, fans l'avoir 
pu rencontrer. U attribue ce malheur à la Pro- 
vidence de Dieu , & non pas à la fortune. 

La 166, àun nommé Julien , eft peut-être du 
même tems. Il dit qu'il dépend de l'homme 
de mener une vie heureufe oc tranquille , en 
modérant fespaflioas, &en mettant fon efprit 
au deffus de tout ce qui peut arriver. Ni les fet^ 
tes de hiemy di-til , ni les maladies du corps y ni\ 
les autres accsdens fâcheux de la vie ne ff auraient 
faire tort à un homme vertueux , tant ^u'il aura 
dejfein démarcher dans la voie de Dieu y qu^ilpen^ 
fera à F autre vie , qu'ilfe mettra au dejfus des trou- 
bles c^ des inquiétudes de ce monde. Car ceux qui 
font entièrement occupez, des foins de cette vie , font 
femblahles a ces oifeaux carnajjiers qui s^ arrêtent 
fur la terre avec les bêtes y quoi qu^ ifs aient çles ai- 
les pour voler dans les airs. 

Lalettreid/. àDiodore Prêtre d'Antioche, 
eft encore du même tems. 11 y loiie lès deux 
livres que cet Auteur lui avoir envoiez. Il dit 
que le fécond lui a fort plû , non feulement à 
caufe de fà brièveté , mais àcaufe du grand nom- 
bre de penieesy de raifonnemens & derépon- 
fes qu'à contient dans un très -bel ordre. U 
loiie la fimplicité de fon ftile , qui convient , 
dit-il, à la profeflion d'un Chrétien, qui doit 
plutôt écrire pourl'utilité duPublic , quepQur 
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le, lors qu'il étoit dans la folitude. 
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La premiercieft fur le fentiment de Denys 
d'Alexandrie. Il l'^ccufe d'avoir écrit dans fes 
livres des chofes qui ont été copme desfemen- 
ces de l'erreur des Anoméens. 11 avoue néan- 
moins qu'il ne l'a point faitàdeflèin; mais par- 
ce qu'aiant à combattre Thereûe de Sabellius y 
il avoir panchévers l'erreur oppofée, & qu'en 
voulant prouver la diftinâion desh^poftafes > 
ilfembloit avoir admis une diflFerence de natu- 
re entre les trois Perfonnes divines. Saint Ba- 
.file explique enfuite fon propre fentiment fur 
la Trinité. Il ne desapprouve pas le fentiment 
deceuxquidifent, que le Verbe eft femblableà 
Dieu le Père quant à la fubftance , & même 
ceux qui difent Amplement qu'il eft femblable 
à fon rere, pourvu qu'ils ajoutent qu'il n'efl: 
en rien difTemblable , ^ceque cefens revient 
au fentiment de ceux qui l'appellent C^yi^<?»- 
ciel. Il ajoute que ce dertiier terme eft celui 
qui peut être le moins fufceptible de mauvais 
fens. U condamne les Evêques du Concile de 
Conftantinople I qui s'étoient contentez de fai- 
re profeflion , que le Fils étoit l'image du Père , 
fans ajouter qu'elle n'étoit en rien diflemblabje. ' 
Enfin , Saint Bafile invite Maxime- à le venir 
voir, & il lui reproche adroitement qu'il avoit 
trop d'attache pour la ville &pour la grandeur. 
Cette lettre eft écrite après le Concile de Con- 
ftantinople de l'an 360. 

Dans la féconde lettre à ce même Philofo- 
phe, il lui donne des loUanges, & recomman- 
de l'amour de la vertu. 

Les lettres féconde , troifiéme & trente-troi- 
fièmeadrefrées à Saint Grégoire, qui étoit allé 
àNazianze, font à peu prés du même tems. 

Dans la féconde Û remarque qu'il n'y a point 
de termes capables d'exprimer ce qu'on penfe 
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s'acquérir de la gloire. A l'égard du premier de Dieu, &il avertit Samt Grégoire de le fer- 



livre compofé en forme de Dialogue , il dit , 
que quoi qu'il foit plus orné de figures & plus 
divcrfifié, il l'a trouvé plus long à lire, & plus 
difficile à emendre. 11 l'avertit^ue les calom- 
nies des Hérétiques Scies défenfes des Catholi- 
ques font aflez inutiles, & qu'elles interrom- 
pent la fuite du difcours. 

On peut joindre à celle-ci la lettre i(î8. àEu- 
nomius, danslaquelleil fe raille de cet Héréti- 
que, qui fe vantait de tout comprendre, en lui 



vir de tout ce qu'il a de lumière & de force 
d'efprit pour défendre la vérité. 

Dans la troifiéme lettre, il reprend agréable- 
ment Saint Grégoire de ce qu'il ne lui écrivoit / y 
que des lettres Laconiques, c'eft-à-dire, des *tuh4^ 
lettres courtes, & dont le ftile étoit ferré. y* 

11 eft clair que les lettres de Saint Bafile à ^/^^^' 
l'Empereur Julien, fi elles font vraies, ont été 
écrites par ce Saint dans fa retraite , puifque 
Julien etoit mort avant qu'il en fortît. il avoit 



( 



feifantplufieursqueftionsdifficiles furies chofes connu ce Prince à Athènes, où ils avoienc 
naturelles, aufqueiles il étoit impoflible de ré- étudié enfemble fous Libanius. Après qu'il 



pondre. 



fut de retour en fon païs , il reçût une lettre 



Les deux lettres 41. &42. à Maxime le Philo- | fort obligeante de la part de ce Prince, qui n'a- 
fophe, qui eft, fuivant toutes les apparences , ; voit pas encore quitté la Religion Chrétienne, 
celui qui fe fit ordonner Archevêque de Con- î Cette lettre eft la 206. Mais après qu'il eutre- 
ftantinople, font encore écrites par Saint l>afi- 1 nonce au Chriftianifme, il ne traita plus Saint 

y 3 Bafile 
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fi BéifiU. Baûledeti même manière; au contraire il lui 
écrivit une lettre fiiperbe > £e lui commanda de 
lui envoïer mille livret d*or pour rétablir les 
Temples. Ce«e lettre eft la 207. parmi celles 
de Saint Bafile: Ton y jointlaréponfe, qu'on 
dit que Julien fit après a voir lu le Livre d'Âpollh- 
naire. ye Fat /», je tm enteniu^^ ^jt Faiam- 
damné. Mais il paroit que ces termes ont été 
ajoutez au refte de la lettre > à laquelle ils n'ont 
aucun rapport. Les deux lettres fuivantes con- 
tiennent Ig réponfê de Saint Bafile à cette lettre 
de Julien. Ce ne font pas néanmoins deux ré* 
ponfes ni deux lettres difièrentes > mais une feu- 
le fiç même réponfe > dont on en a fait deux. 
. MonfieurCôtelier Ta donnée depuis peu toute 
entière & en une feule lettre fur un Mànufcrit de 
la Bibliothèque du Roi. Elle eft dans fon fe* 
cond volume des Monumens de l'Eglife Grec- 
que. Cette Sentence qui eft mife à la tête de la 
première. Vous n*ave% fms entendu ce que vous 
^ avez li ) car Ji vous Feuffiez entendu ) vous ne 
Peuffiez jamais condamné ;' a ' été ajoutée après 
coup> comme celle qui eft à la fin de celle de Ju- 
lien. Je doute même que la réponfe que Ton 
attribue à Saint Bafile 9 foit véritablement de 
lui. Et je ne fçai û ce ne feroit point un jeu 
, tfefprit de quelqu'un, qui auroit voulu faire ré- 

ponfe à la lettre de Julien à ce Père. En eftèt , 
le ftile de cette lettre n'eftpasfi élégant que ce- 
lui des lettres de Saint Baiile. H écrit à Julien , 
qu'il frémit, quand il fohge qu'il eft revêmde 
h. pourpre roïale, & oue fa tête infâme eft or- 
née d'une couronne. £ft-il croïable que Saint 
Baiile ait parlé à un Empereur avec fi peu de 
lefpeâ, oc qu'ill'ait traité de ridicule, de fou 
& d'impertinent, comme fidtl'Auteurdecette 
lettre ? Enfin il y a à la fin de cette lettre une ap- 
plication d'un jugement rendu par Julien, qui 
eft extrêmement éloigné, 6c à laquelle on ne 
p^ut prefque donner de fens ^ ce qui n'eft pas 
du génie de Saint Bafile, qui eft jufte & exaâ 
dans fes penfées , & modéré dans fes expref- 
fions. 

Pour la lettre 205. adreflee au même Empe- 
reur, il eft évident qu'elle eft fuppofée. i. Le ti- 
tre porte , A Julien FAfofiat. Saint Bafile lui 
auroit-il adrcflé une lettre avec cette épithete ? 
2. Le ftile de cette lettre eft bien différent de 
celui de Saint Bafile. 3. Cette lettre n'eft qu'u- 
ne ProfeflSon de Foi. Or à quoi bon &int 
Bafile eût-il envoie une Profrifion de Foi à Ju- 
lien? 4. IlajoûteàcctteProfèffiondeFoirin- 
▼ocation des Saints & le culte des Images. Qui 
t^ jamais ouï dire que l'on ait n)is ces points 
dans les ProfefiSons de Foi des premiers fie- 
^t$ ? 5. il die qu'il honore £c qu'il adore les 
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louées des Saints , parce que c'eft une tradition S. Mspbr 
Apoftolique. Saint Bafile eût -il parlé ainfi? 
Et n'eft-U pas vifible que cette lettre e|t l'oa- 
vrage de quelque Grec qui a vécu depuis le Con* 
cile feptiéme ? 

Les fix lettres données au Public par Hoè'f^ 
chelius, qui font les 210. 211. 212. 213. 214. 
215. écrites à difièrensparticulien, ontencore 
été compofees par Saint Bafile , pendant qu'il 
^ étoitdansfafolitude: elles ne contiennent rien 
de remarquable. 

La lettre 141 . de S. Bafile eft écrite en %6\. 
après la brouïUerie qu'il eut avec fon Evêque. 
LesHabitansdeCefàrées'étoient plaints de ce 
qu'il s'étoit retiré après fon ordination a & le 
rappelloient par dés lettres fort preffimtes. Saint 
Baille leur écrit pour les remercier de la bonté 
qu'ils avoient pour lui, & pour leur rendre 
conte du fujet ae fit retraite. Il les avertit de 
ne k pas laiflèr furprendre aux artifices des Hé- 
rétiques, ^ pourlesenpreferver, illeurexpli*» 
ue laFoi de l'Eglife touchant la Trinité , fit 

répond à quelques-unes des objeâions qu'ils 
alleguoient. U blâme ceux qui difent (impie- 
ment, que le Fils de Dieu eft femblable à fon 
Père , fans rien ajouter à ce terme. 

La quatrième lettre à Saint Grégoire eft là 
dernière de celles que Saint Bafile a écrites 
dans fa retraite, avant que d'être Evêque. Elle 
eft adreâee à Saint Grégoire de Nazianze. D 
l'exhorte de donner fes foins, afin de faire élire 
en la place d'Eufebe Evêque de Cdarée en 
Cappadoce, qui venoit de mourir, un Evêque 

?ui pût remplir dignement cet Evêché. Saint 
rregoireavoit refolu de venir lui-même àCe- 
fkréej mais de peur que fbnfuf&age étant don- 
né en faveur deSaintBafile, ne rat fuQ>eâ, il 
fe contenta d^envoïer deux lettres éaices au 
nom de fon père , dont Tune étoit adreilée à 
rEglifèdeCefàrèc, l'autre au Concile quiétoit 
afièmblé dans cette ville , par lefquelles II faifoit 
recommander iàint Bafile comme étant le plus 
digne d'être à la place d'Eufebe. Quelques 
Auteurs attribuent à Eufebe de Samofate la 
lettre de Saint Bafile , dont nous venons de 
parier. Et en eftbt il n'y a pas d'apparenceque 
ùànt Baille ait prié fi ouvertement Saint Gré- 
goire de briguer en quelque forte l'Epifcopac 
pour lui. 

Il fiaudroit joindre à ces lettres-ci les deux let- ^ 
très de Saint Bafiie à Apollinaire, qui ont été 
données au Public par Monfieur Cotelier , fi 
elles étoient véritables; mais elles ontétèfbp- 
pofées par les Apollinariftes , puifque faint 
Bafile eft témoin dans les lettres 59. 79. 82. qu'il 
n'a jamais écrit touchant k Foi à Apollinaire , 

& 
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i» l^fii^ & que les lettres qtse l'on £u(bit courir £bii6 fou 
nom) avoient été fuppoiées. Ce qui fait voir 
clairement) que les deux lettres qui portent le 
nom de Saint Bafile ) adreflees à i^ollinaire > 
qui traitent duMyftere de la &inte Trinité, & 
qui fuppofent qu'Apollinaire 6c Saint E^ie 
avoient un grand conunerce de lettres eniem- 
ble y font fappofées auffi bien que celles d'Â- 
poUinaire à Saint Bafile y qui contiennent des 
erreurs non feulement Air 1 Incarnation j mais 
aofli fur la Trinité. 

La féconde dailè des lettres de Saint Bafile 
doit être de ceUes qui font écrites depuis qu'il a 
ctéËvêque deCe&rée: elles font en bien plus 
grand nombre & plus confiderables. Les pre- 
mières font cdles qu'il écrivit pour la réunion 
de Jklelece avec Saint Athanaie y & avec les 
£ vêques d'Occi4ent. 

Pour venir à bouc de ce deilètn> ilécrività 
la fin de Tannée 3(9. la lettre 56. à Melece> 
pour le faire entrer en n^|;oc&itlon. Il ne lui 
manda pas ouvertement fon defTein > de peur 
qu'il ne fût découvert y mais il lui témoigna 
qu'il auroit bien fouhaité l'aller voir pour l'en- 
tretenir d'une afiàire d'importance y qu'aïant 
été retenu par les Frères ^ u luienvoïoitTheo- 
phrafte pour la l|ii communiquer. Le fecret 
qu'il'gardedans cette lettre > fait affez connoi- 
tre qu'elle eft la première qu'il ait écrite fur cette 
n^ociation. 

U y a apparence que vers le même tems, 
pour fe mettre dans les bonnes grâces de Saint 
Atfaanaiè qui lui avoit écrit auSi-tôt après fa 
promotion y il lui fit réponfe par la lettre 47^ dans 
taqudle il lui témoigne la part qu'il prend è la 
perfecution que le Gouverneur de Libye faifoit 
foufirir àcelaintPafteur; & il lui mande 9 que 
tous les Fidèles de fon Eglife confîderoient ce 
Gouverneur comme un homme excommunié j 
qu'ils n'auroient aucun commerce avec lui, 
parce qu'il eft bon que les Puiflànces qui veulent 
ufcr de violence > fe.trouvent condamnées una- 
nimement par toutes les £glifes. 

Melece aïant témoigné à Saint Bafile qu'il 
vouloit bien entendre à un accommodement > 
ce Père écrivit à Saint Athanafe au commen- 
cement de l'année 379. la lettre 4S. dans la- 
' quelle il l'exhorte à procura: la paix & l'union 
des Ëgliies d'Orient & d'Occident» & le prie 
de commencer par recevoir l'Eglife d'Antio* 
che. Il appuie cette propofition dans les trois 
lettres y qui font dans TEdition ordinaire les 

Î9. 50. Çc 51. La 50. eft écrite à la prière du 
>iacre Dorothée > que Melece avoit envoie 
pour négocier cette affaire. Il y fait l'éloge de 
Melece, & il dit que tous les autres partis qui 
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font dans l'Eglife d'Antiocbe, doivent fe reu- SéSêfiU^ 
nir avec lui & avec ceux qui lui font attachez» 
comme avec le principal corps de l'Egliiè 
d'Antioche, dont les autres font des membres 
feparez. Il lui témoigne que l'Occident fou- 
haité cette reiinion y auifi bien que l'Orient^ 
comme il paroît par les lettres apportées d'Oc- 
cident par Silvain. Il le conjure enfin d'uièr 
de fa prudence ordinaire > pour procurer la 
paix déboutes les Eglifes. Dans la lettre 51. il 
exhorte Saint Athanafe à écrire une lettre de 
Communion à tous les Evéques d'Orient; 6c 
il le prie de l'envoïer ou par des perfonnes de 
ià part, ou même par le Diacre Dorothée. Il 
raffure que ces Eveques font Orthpdoxes, & 
qu'ils ibuhaitent de le réunir avec lui^ & il lui 
promet qu'il ne leur rendra point' ù, lettre» 
qu'il n'ait reçu d'eux les réponfes âclesaiTuran- 
ces qu'il fouhaitera. 

Saint Athanafe aïant reçu ces lettres > ne 
voulut point écrire > mais il envoïa l'un de 
fes Prêtres appelle Pierre, pour difpofer les e^ 
prits à la paix. Ce Prêtre fut' très-bien reçu 
par Saint Bafile , s'acquitta de fon devoir au 
mieux qu'il pût. Mais comme cette a&ire 
étoit de trop grande confequence pour être 
terminée fi facilement. Saint fiafile crût qu'il 
étoit neceflaire d'écrire au Pape Damafe. 
Aïant pris cette refolution , il envoïa le Dia- 
cre Dorothée à Melece , par lequfel il lui écri- 
vit la lettre cinquante- feptiéme, dans laquelle 
il lui déclare le defTein qu'il a d'euvoïer c^ 
Diacre à Rome , & de demander quelques 
Députez d'Italie. U le prie, s'il le trouve 
à propos, de lui donner les inftraâions ne* 
ceifaires , & d'écrire une lertre en fon nom 
& au nom de tous lesEvêques de fa Commu- 
nion ,* pour l'adreffer à ceux d'Occident. Il 
écrit à la fin de cette lettre, que les aftàires de 
l'Eglife étoietu en même état ^ que les Pui£- 
fances ne vouloient point s'en mcler, pour 
faire rétablir les exilez i qu'Euvippe Evêquc 
Arien étoit venu , mais qu'il xi'avoit encore 
rien fait paroître, auoi qu^il menaçât de ftire 
venir de la Tetrapole & de la Cilicie les Eve- 
ques de fon parti pour condamner les Ortho- 
doxes. 

Melece renvoïa Dorothée , & trouva bon 
qu'il allât en Occident. On ne fçait point cer- 
tainement s'il écrivit en ce tejns aux Occiden- 
taux: mais il eft certain que ce fut alors que 
Saint Bafile adre(Et au Pape i>amafe la let- 
! tre 220. Elle n'a point d'infi^ipdon , mais il 
eft aifé de rcconnoître que c'eft à 1 Evêque de 
Rome à qui elle ç'adrcÛb: Il commence par 
j montrer l'avantage qu'il y a de renouveller 
1 Tan 
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*S. B^le, Tancienne union entre les Eglifes d'Orient & 
d'Occident. Il dépeint enfuice le malheureux 
état) ou la perfecutlon des Ariens avoit réduit 
les Eglifes cl'Orient. Il reprefente à Damare> 

^ qu'il leur peut apporter du foulagement 6ç de 

la confolation) en leur écrivant & en leuren- 
voïant des Députez > pour rétablir la ^ix & 
l'union dans l'bglife. U luiremontre> que ce 
qu'il demande , n'eft point extraordinaire > 
puis que c'a été la pratique des Saints, 6c par- 
ticulièrement celle de TÉglife de Rome. Il lui 
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de la paix à toutes chofes , fie de ne pas entrete^ S. 
nir le Schifme dans l'EgUfe d'Ântioche paraf- 
feâion pour des particuliers. 

Le deiir de la paix & la crainte que faine 
Bafile avoit d'attirer la perfecution furFEglifé) 
l'obligeoient à fe ménager extrêmement dans 
{es difcours. C'eft pourquoi > quoi-qu'il fit 
profei&on de croire Se de défendre la Divinité 
du Saint Efprit > il n'en parloit pas> s'il n'y 
étoit obligé. S'étant donc trouvé à une Aflèm- 
blée d'Evêques tenue l'an 370. à la Fête de 






fait remarquer ) que faint Denys a confoléau- ; faint Eupfîque dans la ville deCe(àrée> il parla 
trefois TEglife de Cefarée par (es lettres , & amplement de la Divinité du Père, & du Fils, 
qu'il lui a envoie de fes Frères, pour délivrer ; & Il ne dit prefque rien du fiûnt Efprit. Un 



les Chrétiens de captivité^ que maintenant le 
malheur des Eglifes eft encore plus à plaindre, 
puis qu'on ne craint pas feulement la captivité 
du corps , mais auffi celle des âmes. Saint 
Baûle donna cette lettre à Dorothée , pour la 
porter en Occident , & il envoïa ce Diacre à 
faint Athanafe , pour conférer avec lui des 



moïeris de procurer la Çaix , afin qu'étant & faint Grégoire même offenfê de fa condui- 



convenq avec lui , il put s'embarquer d'A- 
lexandrie pour pafler en Italie. Il le char- 
gea aufn d'une lettre pour &int Athanafe , 
qui eft la cinquante-deuxième. Quoi qu'il y 
témoigne qu'il fe rapporte entièrement à la 
prudence de faint Athanafe pour la conduite 
de cette aâàire, H dit néanmoins que fon avis 
feroit d'écrire à l'Evêque de Rome, & de le 
prier , puis qu'il n'y a pas d'apparence qu'on 
puiffe aflèmbler un Synode , d'envoïer lui- 
même de fa propre autorité des Députez en 
Orient. Il remarque, qu'il faut qu'il choififle 
des perfonnes qui puiflent fupporrer les fati- 

Sues du voïage , & qui aient beaucoup de 
ouceur & de modération pour corriger l!ai- 
Seur & l'emponement de quelques-uns des 
rientaux, & enfin qui fçachent parler à pro- 



Religieux qui fe trouva à cette Aflemblée, ac- 
cufa faint Haûle de trahir la vérité par une lâ- 
cheté indigne d'un Evêque, & publia cette ac- 
cufauon dans un feftin où il fe trouva quelque 
tems après! Saint Grégoire de Nazianze âui 
étoit des conviez , eut beau vouloir défendre 
fon atni, toute la compagnie lui donnale tort. 



te, lui en écrivit fon fcndmentpfir fa lettre 26. 
Saint Bafile l'aïant reçue par Hdlenius, il en 
fut un peu choqué , & il lui fit réponfe par la 
lettre 3 3 . qu'il étoit furpris qu'on eut ajouté foi 
fi légèrement à un calomniateur. Il témoi- 
gne beaucoup de mépris pour ces fortes d'ac- 
cufationsj il invite faint Grégoire à le venir 
trouver, il dit que ce qui va arriver bien-tôt, 
lui fervira de juftification devant tout le mon- 
de, parce qu'il prévoit qu'il lui fiiudrafouf- 
frir pour la défenfe de la vérité , & qu'il 
fera peut - être chaffé de fon Eglife & de 
fa patrie. Ce qui fait voir que cène lettre 
eft écrite avant la perfecution de Valens en 
370. 

CetEmpereuravoitdeflTein de diviferlaPro- 
vince de Cappadoce en deux. Saint Bafile crût 



pos, & s'accommoder au tems. Il veut qu'ils qu'il étoit de fon devoir de maintenir les droits 
apportent avec eux les A<2es du Concile de ' " . -. . ^ -. . . - 

Kimini, & ce qui s'eftfiût en Occident, pour 
les annuUer ; qu'ils viennent par mer , fans 

3ue perfonneenfçacherien; qu'ils s'adreflènt 
'abord à ceux de fa Communion , avant que 
d'être prévenus par les partifans de Paulin en- 
nemis de la paix^ & enfin qu'ils condamnent 
l'herefie de Marcel d'Ancyre. Cette lettre eft 
la cinquante -deuxième. Il conjure à la fin 
faint Athanafe d'envoïer au plutôt le Diacre 
Dorothée en Occident, afin que la chofepuîf- 
. fe fe faire l'année fuivante , qui étoit la 371. 
Il l'avertit encore, que l'on ait foin de recom- 
mander à ces Députez d'Occident , qu'ils 
j)rennent garde de ne pas augmenter la divi- 
lion , au lieu de l'appailer, de préférer le bien 



de fon peuple & de fon Eglife. Il écrivit pour 
cela à un grand Seigneur de fon pais notnmé 
Martinien, la lettre 376. pourlepnef d'aller 
en Cour pour empêcher cette divifion. Cette 
lettre eft écrite dans l'année 370. auffi - bien" 
que la 362. qui eft apparemment fur le même 
fujet. La lettre ^09. dans laquelle il déclare 
qu'il eft demeure inébranlable , quoi qu'il 
eût été attaqué par les plus puiflâns de la 
Cour, a rapport aux follicitations que le 
Préfet Modefte lui fit cette année 370. par 
ordre de l'Empereur Valens. 11 eft à croire 
que la lettre 409. dans lamielle il remercie 
un Evêque d'Orient appelle Innocent > de 
ce^ qu'il lui avoit écrit , eft encore de la 
même année. Car il eft vrai-femblable que 

cet 
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i^Hâfli. cet Evêqaelui écrivit peudetems après fôn or- 
dination p & que Saint Baûle ne fut pas long- 
tems à lui faire réponfe. 

Le Diacre Dorothée partit Tan 371. mais 
{on voïage n'eut pas tout le fuccés qu'on pou- 
Tcdt eiperer. Les Occidentaux écrivirent 
néanmoins une lettre aux Evêques d'Orient y 
qui leur fut envolée par Saint Athanafe> mais 
on nefçait pas ce qu elle contenoit. U paroit 
auiE par les lettres de Saint Bafile > qu'il vint 
d'Occident un Diacre nommé Sabin> quiap- 
portoitdes lettres des Evêques d'Ulyrie) d'wi- 
Le & des Gaules. 

Les Evêques d'Orient firent réponfe à la let- 
tre des Occidentaux > qu'ils avoient reçue par 
S. Athanafè > & à celle qui leur avoit été ap- 
portée par Sabin. Leurs réponfes font les let- 
tresdi. âcd^. Dans la lettre 6 i. après leur avoir 
témoigné la joie qu'ils ont euë> quand ils ont 
appris que tous les Evêques d'Occident font 

1»refentement unis dans une même doârine) ils 
eur demandent du fecours & du foulagement 
dans leurs maux> qu'ils dépeignent d'une ma- 
i> niere fort vive & for^ natureUe. Nos maux y 
9}dilênc-ils> vous font connus 9 quand nous ne 
a>vous les écririons point y étant publiez par 
yy toute la terre. On méprife la doétrine de nos 
gi>Peres> onrenveriê la tradition des Apôtres 9 
a^Ies inventions nouvelles de quelques particu- 
9}liers dominent dans les Eglifes^ on traite de 
^la Religion en Sophifte > & non pasen Théo- 
^logien. La fageffe du monde dominé > &ona 
^ en horreur la gloire delà Croix ^ on chaflèles 
9, vrais Pafteurs^ on fait encrer à leur place des 
^ loups raviflans^ qui déchirent le troupeau de 
>> J E s u.s-C H R I s 7 . Les Eelifes font aban- 
yy données y lesfolitudes fontmeines de Fidèles 
pydefolezy les anciens gemiuent en comparant 
^le tems pafle avec le prefent > & les jeunes 
»gens fe troiivent miferables de n'avoir point 
9> vu les biens dont ils font privez. Ces confi- 
i^derations doivent toucher ceux qui ontdel'a- 
jimourpour Jesus-Christ 9 & pour fon 
« Eglife. Mais ce que nous en difons > eft en- 
9>core beaucoup au deilbus de la vérité i c'eft 
i> pourquoi fi vous avez quelque charité pour 
^nous y ù. vous êtes dans le même efprit y û 
» vous avez des entrailles de mifericorde^ venez 
9} promptemenc ànotrcfecours, armez-vous du 
^^zeledelapieté) délivrez-nous de cette fiirieu- 
, >9fe tempête. Ils font à la fin de cette lettre une 
9, petite ConfefSon de Foi > danslaauelle ilsre- 
connoilTent que le Saint Efprit eft adoré avec le 
Pâe & le Fils y & ils finifTent par l'approbation 
de ce que les Occidentaux avoient fait confor- 
oément aux Canons* . 

JbmlL i 
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La féconde lettre furie même fujet> eft écri-S. Bêfiti 
te au nom de Melece, d'Eufebe de Samofkte, 
de Saint Bafile & de plufieurs autres Evêques 
d' Orient aux Evêques dltalie & de Gaule ,' elle 
eft la foixante-neuviéme parmi celles de Saine 
Baille. Us y font une defcripuon de leurs maux 
encore plus longue & plus touchante que la 
précédente, & ils conjurent les Evêques d'Oc- 
cident delesfecourir& de leur apporter du (bu« 
lagement y leur envolant au [dutôt un grand 
nombre de Députez y pour pouvoir tenir lieu de 
Synode > efperantquepar ce moien ils pourront 
renouvellerlaFoiduConciledeNicée^ ruiner 
rherefie> & réunir les Orthodoxes qui fe trou- 
vent divifez de Communion > quoiqu'ils aient 
une même doârine. Ils comparent l'état des 
Eglifes d'Orient à celui de Jerufalem pendant 
le iiege de Vefpafien y & ils difen t que comme les 
Juifs fe ruiu oient alors parlesfemtions intefti-» 
nes> pendant que l'Armée ennemie les reduifoit 
à la dernière extrémité, de même leurs Eglifes 
fetrouventdelblées, non feulement par la guer« 
re desHeredquesqui l'attaquent ouvertement» 
mais encore par les divifions des Orthodoxes. 
C'eft particulièrement pourlerétabliflèmentde 
la paix , qu'ils demandent du fecours aux Oc^ 
cidentaux, & c'eft en cela qu'ils font confifter 
le foulagement de leurs Eglifes. Us finiftëat 
leur lettre, en diiant qu'ils loiient & approu- 
vent la ConfefSon de Foi des Occidentaux, fie 
qu'ils confentent atout ce qu'ils avoient deter<« 
miné légitimement fie canoniquemen t dans leur 
Epitre Synodique. Ces deux lettres furent 
données à Sabin , qu'ils difent être téflioia de 
tout ce qu'ils avancent. 

Saint Bafile écrivit en particulier par le même 



Sabin, à ValerienEvêque d'iliyrie^ ou plû« 
tôtd'Aquilée^ la lettre 324. dans laquelle u le 
remercie delà charité qu'il lui avoit témoignée 
par la lettre qu'il lui avoit écrite, fit le prie de 
fecourir parfes prières les Eglifes d'Orient, af- 
fligées par l'Hereûe fie par Te Schifme. Voilà 
toutcfs les lettres de Saint Bafile écrites en cette 
année 371. touchant l'union de l'Orient fie de 
l'Occident. 

Les lettres qu'il a écrites en faveur d'Euftt* 
thedeSebafte, contre Théodore de Nicople» 
font encore de cette année 371. parce qu il (ç 
brouilla avec le premier l'an 372. 

La première lettre écrite fur ce fajet> eft it 
vingt-fixiéme, quis'adrefteàEufebedeSamo- 
fate. U lui mande que Melece &c Thcodote de 
Nicople, l'invitent de fe trouver vers le milieu 
du mois de Juin à un Synode qu'ils dévoient te- 
nir à Pharçame. U prie Saint Eufebe de s'y 
ttouvcr j 2 lui envoie cette lettre par Euft%. 

X the 
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^.Ifftr. ibâ i0 SénAci & lui dit qu'il «tttûd fa i^ 
poiil€. 

Eukbê nevifit poifltà ceSh^iiod€> mAieEu^ 
fbdies'jr trouta, &Sftii]^Ba(iie> avant quede 
commuoicKieravcckii, voulut s'afiK^rer de ft 
doStrmt i oc ^iom eu deux conferences arec ki > 
illeficcoftrefik'deladoârmederËglife. Etant 
dùAcperfitàdé qu'il écoicOft))odoKe> il joignit 
fes prierez avec celles de cet Evêque^ pour re^ 
merder Dieu de ce qu'il leur avoir fait la grâce 
de penferjc de parler d'unemémemaïuere. Le 
-iemiÊt de Saint Bafile étoit de faire dreflfer une 
ConfMBon de Feri) par Théodore ou par ceux 
As ibh parti ) pour la feife 6gner à Euftathe ^ 
mais Tkeodotefano examiner la conduite de S. 
Bafile> ne youlut plus l'admettre à fon Syno- 
de^ à caufequ^Uavoit communiqué avec Eufta- 
Ike. SaimBÎffleaïftfttàaUerenArmenie^ paffii 
une maiibn de campagne de Meleteaf^^ 
\e Octstky où Theodoce fe tKmva, ft apr^ 
i^ëtre e»liqué avec hti ) Ss convinrent que fi 
Saine Bahle pouvoit (me ûgner à Euflatkeune 
Confeffion de Foi> qui cratiM: nettement k 
éoârine de P£plife> il demeureroit dans & 
Comtmmion, ft qu'aacontraireils'cnftpare» 
roit, fiEufbtherentfoitdelafigner. Melece 
& fon Ptêtrc J9iodore riant approuvé cette pro- 

E>fition., elle ^aa£Ereçâë de Théodore 1 qui 
vita S^nt Bafile à venir avec lui à Nicople : 
mais quand il j fiit arrivé > H ne vouhxt phis com^» 
muniqueraveclui contre la parole qu^fl lui avoir 
donnée,' ce qui obligea Samt Bafle de fereti- 
ter, & de veniriSameSponry regbrqudques 
affaires d'Arménie, 6e oïdônner quelques £v&^ 
ques. Il écrivit de là au Comte Terence b Jet- 
tte 1S7*. danslaquelieilluiracotiteladioifecom- 
meeilc s'étoit paiRe- Lalettre 78: eft la Con* 
feffion de Foi, du&Sadnt Bafileit figneren ce 
tems à ËuHathe de Sebafte. EHe contienr la 
Formule du Condlede Kicée, ,& rejette l'er- 
teur de Sabellius fie de Maroa d'Ancyre. U 
narleencoredecesdiffirens dans là lettre ^64. à 
ÀtarbluSi^ 

Décrivit aîuffipeude tems aprésia tettrea^y. 
àEuiebede Samoiàte> à qui il mande la manie* 
ne injuricufc dont il avoit été traité par Thco- 
tdote. Il dit qu'il a eu encore une conférence 
»vec Euïlathe, * qu'il ratfouvétrcs-Catholi- 
fue. B iê plaine de ce que les Evêques de fat 
feconde Cappadoce nouvellement érigée en 
Province, neveulentpointavoirdccommcrcB 



FLIOTHEQjai 

pable de grandes chofes, mais qu^ donne du s. MM 
poidsaux petites, & qu'il fiut pafferdesaffiures "^ 
de rien, pour des aflaires de très-grande conje* 
quence nar k manière dont il les tndce. Il fe 
plaint cTun Evéque nommé Palmatius , donc 
Maxime fe fervoit pour perfecuter PEg^ife* Il 
convie Eufebe de le venir trouver ) l'avercifSmt 
que fit prciènce étoit nece£Qdre pour re^er les 
affaires delà Ci^padoce. 

Il Tinvite encore parla l«ttrea5<. defetrou- 
v^àUFccede Saint Eupfique; qui étoit le fe* 
priéme Septembre , pour ordonner des Evéques, 
ôcafin de lui donner confeil, aufbjet de ce que 
ftm frère Saint Grégoire deNyflfccntreprcnoit 
contre hù, dans TAffembiée qu'il tenoit àAiir 
cyre. 

Apparemment Enfebe de Samoâte ne vint 
pasàccSynodedeCefarée,- mais il y envoi» 
un Evéque BomméSabin, donthtpreicncecon- 
Ma Saint Bafile desaffliâions qu^avoiteu& k 
Nicople, comme aie mande à Eufèbe, par la 
kttreaçj. oûilescufeTbeodotedutrrogrand 
ïekquf'ilawît témoigné pour l'obfervauon des 
Canons. Il dit dans cette lettre, qu^fouhaite^ 

Cffionnément de voir 6c d'embra&r Eufebe. 
is lettres 252. ayj. 260. font à peuprés do 
même tems. 

La 254. eft au même, flcdclamêmeannéel 
maïs elle eft écrite avant cdledont nousvenonà 
déparier, & au commencement de l'année. H 
hii icrit^ Demophilc eft fur le Trône de HE- 
glifedeConftamint)ple, & que c'dk un hypo« 
taite; qu'il a néanmoins réuni les deux partÎ9> 
ai que quetoues Evêques voi&ns fc ftmt joints 
avec hâ. H déplore Fétat malheureux des EgU- 
fes d'Orient, & il dit qu'A n*y aque Dieu qu£ 
fçadie> qtnind eQes pourront être «n meâletdr 
état. 

N«us venons de vnir que Saint Bafile émît 
allé cette année- là à Sxtales, poorre^er lestf> 
faires de cette E^Uè, 8e qu'il y avoit ordonné 
un Evéque à h prière des Habitans. fi le leur 
recommandedttisles lettres ^9(t.& 18). &dans 
la 185. il écrit à l'EgHfe des ParnaOîens for te 
mort de leur Evêqucj 6cdanskx?6. ilconfoit 
éloquecoment & chrêriennement k veuve du 
Pieteur Anatfaéefiirlamondefonmari. Cette 
lettre peutpaflfer pour un modèle adievé d'une 
confolation vraiment Chrétienne. 

Athanaife Evéque d*Ancyre> étant mortes 
37i. il fiiutnecemriremcnt mie la lettre Tl. ée 



avec lui. Ilfe raille de fon frère Grégoire, en Saint Bafile qui hii eftadreflee, foit au moins 



difant qu'il fouhaiteroitqa'il eâtua Evéché qui 
^ût convenir ï fon ef^tk'y qu'A eft fi aidem fit 
1 vigilant, qu'il pourrdit gouverner toutes les 

damondiej» qu^â iteftifasièultmem 




de l'année ^71. B fe plaint dans cette lettre de 
la conduite de cet Evéque , qui favoit accuft 
d^avoit eiTleigué deseueuis dans (es Ecrits , oti« 
d'avoir ibufcrit àcelles des «umsi. La phintnî 

de: 
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t. JUfTfr. ée cet Evéqae iàk appréhender à Stmt BsfHe > > Gouremefir de h Province ptr h tertre ^72. ^, n^jlk; 
que quelque Hérétique n^tktms Ton nom à la ' peur le prier de lui laiAèr continuer iés béti" 
téce de fei Ouvrages. H déclare qu'il a écrit mens. La 373. eft écrite au même en faveur 
contre les Anomeens 8c contre ceux qui difent^ d^un Receveur qui aroic négligé d^envoier tlE- 
qtie le SafaitEfprit eft une créature. -^-j^r. »^ . _ . ^. 

La lettre fuivante eft écrite au Pcre de cet 
Evéque> pour le prier d'avertir d^aritablement 
ibnfiils> de ne pas décrier (ans raifon fon Con- 



On peut croireque la lettre 381. adrefléeaux 
Corevêques > eft écrite encore dans k même 
mn née que les précédentes > étant apparemment 
au commencement de TEpifcopat de Saint Ba- 
file* Ufeplaint dans cette lettre > de ce qu'on 
-A^l^S^ d'obfçnrer les Canons > &defuivreez- 
tâement la Difciplme dans 1 onlination des Mi- 
niftrea. 11 remarque > qu'autrefois on nechoi- 
^oi t que ceux dont la probité étoit connue > ic 
don t les Prêtres & les Diacres rendoient un bon 
témoignage aux Corevéquea ^ que ceux-ci ne 
iea ordonnoient) qu'apré» en avoir averti les 
Evêques du Diocefe dont ils étoient. Il k 
plaint qu'à prefent les Corevêques n'en écri* 
▼enc plus aux Evêques , 6c qu'ils ont même 
perinis aux Prêtres & aux Diacres 9 de choifir 
ceux qu'il leur plaît » fims examiner leur con- 
duire. Ce qui f Mit j dit il 9 J^H y ^ flnfeufs M- 
wfirês^ msù fu*ily en m tres-feu quifiiemt iiptes 
de leur mimfiere. Il ordonne pour éviter cet 
abiu y qu'on lui envoïeraprefentement un Etat 
de tous les Miniftres qui font dans les villages > 
qui portera lesnomsde ceux qui les ont fidt en- 
trer > ^ la viequ'ils mènent ^ que l'on mettra 
au rang des Laïques > ceux qui fe trouveront in- 
capab^ y t& ceux qui auront été admis par les 
Prêtres depuis le tems de la première défenfe; 
& qu'à l'avenir on n'admettra que ceux do)Dt la 
vie 6c la conduite auront été bien examinées. 
Enfin il déclare 9 que ceux qui feront mis au rang 
des Miniftres 9 fans qu'il les ait approuvez > ne 
feront que de (impies Laïques. 
' La392.àAmphiloque9 eft écrite avant que 
celui-ci fû t fait Évéqued'Icogne> &parconfe- 

ÎucDtvcrs la fin de 371. ou au commencement 
e37a. Elle eft écrite au nom d'HeraclidC) an- 
cien ami d'Âmphiloque. Il lui fait fçavoir la 
vie qu'il menoit fous la conduite de Saint Ba- 
file > £c Fin vite de venir demeurer avec eux. 



itttdefarecepte. Dans la 305. qui eft à quelque 
Receveur gmeral» Saint Bafilededde quel cm 
ne doit pas exiger de ferment des CoUedleurs des 
Tailles > parce que ces forces de fermens n'ap- 
portratpas grand profit aux Receveurs, & ac- 
coutument les hommes à fiûie defauxfermens. 
Dans la 304. il écrit au même y que les Moi- 
nes doivent être exempts de paier le tribut. 

Au commencement derannce 372. Saint 
Bafile aiant reconnu les fbui^ries d'Ëuftadœ 
de Sebafte, fe fepara d'aveclui, & fc réiinit 
avec Théodore. Cette divifion commença par 
deux amis d'Euftathe appdkz Bafde & £u- 
phrone y qu'il avott donnez à Saint Bafile corn- 
mepour luiièrvir d'efpions. Cesdeuxperfon- 
nes aiant fut des aiaires à ce Saint, il en écri- 
vit à Euftathe, & le pria d'arrêter le defordm 
qu'ils caufoient dans Ion Diocefi:. Cette let- 
tre eft la 307. que nous croions être éaite à 
Euihnhe de Sebafte > quoi que queiques-uns 
prétendent qu'elle eft adrefiie a un autre Etifta- 
the Evêque d'Himmerie , à qui s'adreflè k 
lettre précédente. Quelque tems après Eufta- 
fhe aiant été invité à un (Jondle que tenoit S. 
Bafile > non feulement il ne voulut point 7 ve- 
nir, mais il empêcha tous ceux de fon parti d'y 
affifter> & fe dedara dans Tes difcours de dana 
fes lettres contre Saint Bafile. Il eut même l'in- 
folence de lui écrire une lettre, jpar laquelle il 
lui declaroit qu'il feiëparoit defii(Jommunioi/> 
& publia un Ecrit ou un Manifefte contre hii> 
dan^lequd ilTaccufoit de l'emeurd'ApoUmai- 
re. Saint Baiile aiant appris ces choies, re- 
connut, mais trop tard, qu'ilavoiteu trop de 
créance à un des plusgrandsfburbes de la terre. 
n commença à loiierla prudence de Théodore 
deNicople, & pourfe remettre bien avec lui, 
il lui écrivit la lettre 15^. dans laquelleil luifait 
un fidèle rapport de ce quenous venons de dire y 
ficlui témoigne le regret qu'il a de s^ôtre fié à ce 
fourbe. Il remarque qu'il vcnoit de publier 
une Profeffion deFoiqui étoit entièrement con- 
formeaux dogmes d'Arius> 6c iU'accufe d'avoir 
réordonné des Evêques. 



La 3 19. à Innocent , peut être encore du mê- i Un Evêcjue de Cilidenommé Theoj^ile , (ë 
me tctns. Il refufe de fe charger du foin des f joignit à Euftathe contre S. Bafile : ceft à lui 
Eglifes d'Orient, dont cet Evêque vouloit le ques'adrefrelalettre3io.danslaqudleSaintBa- 
cfaarger. file lui mande , que quoi qu'il eût bien des fujets 

CefutappsremmentencetreannéejqueSaintj de chagrin contre lui, ilnehdilepasdefefouve- 
Baiile entreprit de bâtir une Egliie 2»un Hôpi- nir toujours de lui. 



fiai dans Cefarée. On voulut l'empêcher de 



La lettre 81. *au Médecin Euftathe eft écrite 



continuer cet Ouvrage. U an écrie à HaUel fur la feparation d'Euftathe de Sebafte. Car il f 

1 X 2t témoigne 
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s. Bâ/iU. témoigne qu'il foufire avec peine la feparation ' 
de ceux qui s'éloignent de fa Communion j ; 
mais cependant 5 qu'il eft obligé de fouffiir leur i 
«liviûon, plutôt que de rien faire contre la veri- 
, té & contre fa confcience, parce qu'il n'a rien 
^ de plus cher que la Foi & l'efperancc en J K s u s- 
' Christ. 

Dans la lettre 82. àPatrophile, quiluiavoit 
^reproché cette feparation, il kii fait voir que ce 
ibnt ks ennemis qui font les auteurs de cette 
^divifion , & il fe juftifie de deux accufations 
qu'Euftathe avoit formées contre lui, dont la 
première eftoit qu'il avoit autrefois écrit à Apol- 
linaire, & la féconde, qu'il recevoit Diodore 
à ÙL Communion. A l'égard d'Apollinaire, il 
lui avoue qu'il lui a écrit autrefois une feule let- 
tre ; mais, il dit qu'il ne le croïoit pas alors dans 
rerreur, qu'il ne s'eft point rendu refponfable 
.de fes fautes , qu'il n'a point lu fes Ecrits. Pour 
.Diodore, il avoue qu'il le reçoit dans fa Com- 
.munion comme un bon Catholique élevé par 
Silvain de Tarfe, & à qui l'on ne peut rien 
reprocher. Il fe défend encore des crimes qu'on 
lui imputoit dans l'Ecrit adreûé à Daxize; & 
û accufe enfin Euftatbe de Sebaile , dont il dé- 
crit la vie. d'une manière fort desavantaeeuiê. 
.Patrophile aïant reçu cette lettre, fitrepon- 
fe à faint Baûle, qu'il ne vouloit point fe 
feparer d'avec lui. Saint Ba(ile l'en remercie 
par la lettre 85. & l'avertit , qu'en gardant la 
paix il faut £ûre choix de ceux avec qui on eft 
uni, & qu'on eil obligé de rompre avec de 
certaines perfonnes avec qui on ne peut avoir 
de paix. 

Mais Saint Bafile ne fe contenta pas feulement 
<de fe défendre par des lettres écri tes à fes amis , 
il en écrivit une trés-forte àEuftathe, qui eft la 
79. Il j rend raifon defa conduite & de ia do- 
éhine pendant tout le tems de fa vie. Il fait 
voir que l'on ne pouvoit pas l'accufer fans in- 
juftice d'avoir écrit il y avoit prés de vinigt-ans 
^ Apollinaire. Il prend Euftathe lui-même à 
témoin de fà Foi , & il lui demande s'il peut 
l'accufer d'avoir avancé quelque erreur, quand 
il avoit conféré avec lui. Il lui reproche d'à- 
yoir efté difciple d' Arius & d' Aëtius i enfin il 
remarque que le véritable fujet pour lequel il 
i'étoit feparé , n'étoit pas pour la lettre qu'il 
pretendoit que faint Bafile avoit écrite à Apolli- 
naire,* mais parce que fa Communion pouvoit 
nuire à ceux qui vouloient acquérir du crédit & 
deTautorité. 

1 Ce fut encore au commencement de cette 

innée que Saint Bafile écrivit k fon frère Saint 

Grégoire de Nyflc fur un fujet de plainte qu'il 

^ tYoic conM lui II lui mande dans la lettre 44. 
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qu'il a été furpris , qu'il lui ait encore écrit ttoisS. B^fU^ 
lettres fous le nom de fon onde Grégoire qui 
n'étoient point de lui. Il lui fait fçavoir qu'il 
veut bien l'aller trouver lui & les Évêques fes 
amis, pourvu qu'ils veuillent le recevoir ho- 
norablement. Les 45. & 46. font à cet on- 
cle Grégoire fur le fujet de ce même di£fe« 
rent. 

La Lettre 43. porte le nom de faint Bafile, 
& eft adrellee au mêiçe faint Grégoire de 
Nyflè dans les Editions de faint Bafile. Mais 
on la trouve dans le fécond volume de Saint 
Grégoire de NyCTe fous le nom de ce dernier > 
& elle eft adreuee à leur frère Pierre , & en 
effet elle eft plus du ftile de Saint Gregoire> 
que de celui de Saint Bafile. L'Auteur expli- 
aue avec beaucoup de fubtilité la difiference 
des termes à!hyf0fisf$ & A*ejfence^ & il faic 
voir que l'eftence fignifie ce qu'il y a de 
commun aux trois Penonnes divines, &l'by^ 
poftafe ce qui eft de particulier à chaque Per-^ 
ibime. 

La Lettre 2(f 3 . à Eufebe de Samofate , eft éan 
teavant la Fête de Pâque de l'année 372. Elle 
contient des excufes iur ce qu'il ne luiécritpas 
fi fouvent qu'il voudroit. Saint Bafile tomba 
malade vers Pâque, & fut accablé d'une fièvre 
qui le tourmentajufqu'àl'hyver, comme il par 
roît par les lettrçs 257. & 258. écrites en ce tems 
àEufebedeSam6(ate> & par les 270. &271.. à 
Antiochus. 

Cette même année la perfècution des Ariens 
recommença plus fortement que jamais. Saint 
Bafile parle de cette perfècution dans fa lettre 5* 
à Eufebe, par laquelle il lui mande qu'on a en- 
levé aux Catholiques l'Egliic de Tarfe > qui étoit 
le centre de l'unité de 1 Ifaurie , de la Cilide 
& de la Cappadoce ^ qu'elle fe trouve ruinée par 
des perfonnes defefperées , & que tout va de 
mal CQ pis pendant que les Catholiques s'amu^ 
fent à fe r^rder. 

Ëufiibeluifitréponfe, qu^ilfaloit encore écri- 
re aux Occidentaux pour leur demander quelque 
fecours. Saint Bafile en écrivit à Melece, fans 
l'avis duquel il ne vouloit rien entreprendre* 
Cette lettre eft la 58. .dans laquelle il iêplainc 
de ce qu'An thime Evêque de Tyanes avoit 
voulu ordonner un nommé Faufte en la place 
d'un Evêque que Saint Bafile avoit ordonné en 
Arménie. Il envoïa cette lettre par Sanâe& 
mus, qu'il chargea encore d'une lettre pout 
Theodote, dans laquelle il fe plaint de l'ordi- 
nation de Faufte. Cette lettre eft la 195. Enfin 
il docna à ce même homme trois lettres. Le 
première pour les Prêtres d'Antioche ,* la fé- 
conde pour lies Moines.de cette ville i &ladev* 

nicre 
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f » BéÊfilf. niere pour Pelage de Lao^icée. Ces lettres font 
les 199. 200. & 3 12. Il y aencoreune lettrefur 
le fujec de l'ordination de Faufte açIrefleeàPoë- 
BieneEvêquedeSatales^ c'eftla^i). 

Peu de tems après il écrivit à Meiece la lettre 
59. dans laauelle après s'être défendu de l'accu* 
^tion d'Eulrathe^ qui vouioitle faire paflèr pour 
coupable de l'erreur d'Apollinaire, il dit qu'il a 
appris que Ton avoitrefolu à la Cour de le livrer 
èla fureur de fes ennemis^ mais que cet ordre 
avoit été fufpendu pour qudque tems. 

Il prie inllamment Meiece de faire rèpon- 
fc à la lettre qu'il lui avoir écrite par Sanâe- 
£mus 9 & de lui envoïer une lettre pour les 
Oc cidentaux fignèe de ceux qui étoientunis 
avec lui de Communion & de fentiment. Il 
témoigne qu'ilj Éiut avertir les Evêques d'Oc- 
cident de ne pas recevoir indifféremment 
à leur Communion tou^ ceux qui viennent 
d'Orient. 

La lettre273.au Prêtre Antioçhu5> quiétoit 
neveu d'Eufebe de Samo(âte ,. que le Père 
Combefîs croit être encore adreflee à Meiece > 
eftfur le même fujet. Il le pr|e ide régler avec 
le Diacre Dorothée ce qu'il faut faire pour fb 
réiinir avecl'Occident. Il l^i çonfeille de di- 
âer lui-même la lettre que l'on doit y en- 
voïer. Il dit qu'il a écrit il y à quelque tems 
aux Evêques d'IUyrie ) . de Gaule & d'Italie 
par ^e Diacre Sabin^ mais il ajoute qu'il trou- 
ve à propos d'envoïer quelqu'un en Occident 
^u nom d'un Synode d'Orient. À l'égard de 
Saint Athanafe > il dit 3 qu'il efl dans de très- 
bonnes difpoûtions cour la paix , mais qu'on 
ne peut rien faire, ii on ne lui envoie des let- 
tres de Communion; qu'au refte il foubaite ar- 
demment la réiinion y & ou'il fera tout Ton pof- 
fibJe pour la procurer. Cette lettre eft écrite 
ivant Pâque. U témoigne qu'il attend ùl ré- 
ponfe. 

^Cè fut en ce tems & à cette occafion qu'eft 
écrite la lettre 70. de Saint Bafile, adreffèeaux 
Evêques d'Occident 9 dans laquelle il les prie 
de faire fçavoir à leur Empereur les maux que 
JbufiTruient les Orthodoxes en Orient, & de 



le malheureux état des Eglifes , & il dit que l'on S. BafiU: 
avoit voulu mettre à Ancyre & à Neocefarée des 
Ariens à la place des Orthodoxes , mais qu'on 
avoitenfin laiflé ces Eglifes en repos. 

Cependant Evagre Prêtre d'Antioche étant 
revenu d'Occident, apporta une lettre qu'il vou- 
loit obliger les Orientaux de figner 5 difantque 
celles qu'ils avoient écrites, n'avoicnt pas été 
approuvées en Occident. Saint Baûle en aïant 
eu avis , l'écrivit à Eufebe de Samofate par la 
lettre huitième. Il y parle contre Huftathe de 
Scbafte > & il demande s'il doit fe trouver à 
l'ordination d'un Evêque de la ville d'Icogne, 
qui avoit bien été autre-fois dépendante de fa 
Métropole, mais qui n'en étoit plus depuis la 
divifion delà Cappadoce. 

Il écrivit aufli en même tems à cet Evagre, 
qui étoit venu d'Occident , & qui lui avoit 
écrit qu'il éioit fufpe<a à caufe de fa Commu- 
nion avec Meiece. S. Bafile lui répondit par la 
lettre 342. qu'il fe mettoit fon peu en peine da 
ce qu'on penfoit de lui , qu'il tra vailloit au bien 
de la paix, & qu'il l'exhortoit à faire la même 
choie. 11 lui témoigne qu'il a été fâché d'ap- 
prendre par Dorothée, qu'il n'avoir pas voulu 
communiquer avec le parti de Meiece. Il lui 
déclare que dans rétat où font les chofes, il ne 
peut envoïer pcrfonne en Occident. 

Il mande la même chofe touchant ce voïage 
de Rome à ce Dorothée, qu'il avoit chargé de 
la lettre 70. Il ne peut pas s'empêcher d'y té- 
moigner le chagrin qu'il avoit Contre le Pape, 
& de dire que fon frère Grégoire ne feroit pas 
propre à être député en Occident) parce qu'il 
étoit trop fimple pour avoir aflFaire à un hom- 
me foperbc, & élevé en dignité, qui par con- 
fequent auroit de la peine à entendre dire la 
vérité. Cette lettre eft la 150. Ce Prêtre ne 
laiffa pas d'aller à Rome , comme il paroît par la 
lettre 321. 

Cependant Eufebe de Saroofkte qui defiroit 
paffionnément la paix de l'Eglifc, croïantque 
Saint Bafile ncgiigeoit d'y travailler , lui écri- 
vit une lettre ^ dans laquelle il fe plaignoit de 
deux chofes. La première, de ce qu'il ne vc- 



kur envoïer des Députez. Cette lettre de- noit point le voir. La féconde, de ce qu'il aban- 
voit être portée par un Prêtre noinmé Do- donnoit, pour ainfi dire, l'Lglife à fes ennemis 
rocbée* parfapareÔeSc par fa négligence. SaintBafile 

Pendant qu'on difpofoit ainfi les chofes en ' îuifaitrcponfeparla lettre 262. qu'il n'a pas pu 
Orient > Saint Bafile qui étoit convalefcent, l'aller voir à çaufe de fa maladie, & que ce qui 
fomme il paroît par la lettre fixiéme à Eufebe l'empêche de rèiiffir, ce n'eft pas le manque de 
de Samofate, retomba malade dans le tems de | foin j mais parce que les Evêques n'écoient pas 
rhyver. U parle de cette maladie dans fa let- ' d'accord fur des chofes de confequence, & qu'il 
trefeptiéme, &s*excufe fur la rigueur de Thyyer ne pouvoir pas lui feul régler les choies , pui» 
&fur la mort dé fa mère, de ce qu'iln'apoint queles Canons ne permettent pas à unEveque 
été vîfittr S. EuiebCf U déplore dans cette lettre : kul de faire des reglemens de cette nature. 

A3 La 
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jf.W^e. Ltleccreotff. eftàpeuprésTurlemêmefujec. 
Il lui écrit qu'il fouhaite ardemment la paix , mais 
une paix Ycritable. U Tavertit de fe donner de 
carde de ceux qui font femblant d'être Catho- 
liques y & qui ne le (bnc pas en eflèt. Il lui 
déclare qu'il ne communiquera jamais avec ceux 
qui n'admettront pas la Foi de Nicée > ou 
qui croiront que le faint Efprit eft une créatu- 
re > ne voulant pas s'approcher des Autels avec 
un coeur plein de dUSmulation&d'hjrpocrifiey 
que c'eft pour cela qu'il s'eft retiré de la Com* 
munion d'Euvippe ; qu'on doit traiter avec 
douceur ceux qui ne reçoivent pas cette Foi y 
les inviter à la reconnoitre, 8c leur témoigner 
beaucoup de charité & de douceur; mais qu'il 
^e faut jamais balancer ni demeurer neutrefur 
les fentimens de la Foi. 

Sur la fin de cette année l'EgUTe d'Ântioche 
«tant affiigée nar une rude penecution y il lui 
iécrit la lettre 60. pour la confoler. Il lui pro- 
pofe la Formule du Concile de Nicée pour réele 
de la Foi. Il dit qu'on n'y a pas défini expreué« 
ment la Divinité du faint Efprit > parce qu'elle 
n'étoit pas directement combattue 9 mais qu'on 
doit condamner tous ceux qui admettent une 
créature dans la Trinité. 

La lettre 62. à l'EglifedeNeocefaréeeft en- 
core de même nature; il la confole de la mort 
de fon Evêque. Elle eft écrite avant la précé- 
dente, & au commencement de l'année. Il y 
a quelques autres lettres de (àintBaûle qui font 
prolKiblement éaites dans cette même année 
372. qui n'ont pas tant de liaifon avec THl- 
ftoire. 

On peut mettre de ce nombre les lettres 274. 
a7J. 276- 277. 278. & 279. au Gouverneur 
Modefte y qui n'a commencé à être fon ami 
qu'en ce tems4à. Il le prie dans cette derniè- 
re de conferver les exemptions des Prêtres & 
des Diacres. 

L'on peut mettre encore en ce tems la lettre 
86. àBofphore> dans laquelle faint Bafile rap- 
porte le différent qu'il avoit eu avec fon Prede- 
ceffeur DianiusEvêque'deCefarée. Il dit qu'il 
ne l'avoit point anathematixé, mais qu'il avoit 
été extrêmement fiché , quand il avoit appris 
oue cet Evêque avoit figné la Formule de Ôon- 
Aantinople ; qu'il s'écoicfeparépour cela d'avec 
hii , mai? qu'if étoit rentré dans (a. Communion 
avant qu'il mourûr> quand il eucdeclaré qu'il 
avoit figné cette Formule de Foi par furprife , & 
£ins y entendre de mal. 

Il y a une autre lettre où il eft parlé de cet 
Evêque Bolphore. C'eft la lettre 300. adreilee 
à de^ Chanoineffes. U y réfute ceux qui l'ac- 
^uibienr de ne pas recevoir le Symbole de 
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Nicée. ïi rapprotnre, 0c il tfcmëqci'Hytdet S. %fk] 
Catholiques qui ne reçoivenc pas le terme de 
emfihfismckl , parce qu'ils croicot qu^ a an 
mauvais feas. Il dit qu'on leur doit ptrdomtcr» 
parce que ce terme a bien déplu aux Eyêques qui 
ont condamné Paulde Saqsoûte. L ex^ique le 
bon fens de ce terme , & la diftinâion d^ hypo- 
ftafea. U prouve enfin la Divinité & l'égalioe da 
Pere&duFUs. 

Saint Pierre d'Alexandrie aïant fuccedé à 
faint Athanafel'an 373 . Saint Bafile ne manqua 
pas de lui écrire auffi-tôt après fon élévation à 
i'Epifcopat. Cette lettre eft la 320. Il le coq* 
gratule de fit promotion , & l'exhorte à fuivre lef 
veftiges de fiûnt Athanafè. 

Peu de tems après ce Pierre fut diaffi y de 
l^Eglife d'Alexandrie perfecutée très -violem- 
ment par les Ariens. Auffi - tôt ftint Bafiïe U 
coniblanar une lettre > dans kqudie il déplore 
fon malheur. Cette lettre eft k 71. 

Amphik>qiie (iie ordonné Eveqtte dlcogne 
à la fin de 372. comme il parok p«r ialettre 8. 
de faint Baiile. C'eft donc rers fat fin de cette 
année-là> ouplfttôt au commencement de cel* 
le-cij quefaintBafilele congratule par Ialettre 
393. fie c'eft afiurement en 373. qu'il rinrite 
par la lettre 344. iUFêtedeiauitEupfique, qui 
étoit le 5. Septembre. 

La 395. au même y eft encore de la même 
année. Il lui nunde qu'il a achevé le livre du 
fiiint Efprit. 

Lalettre3tf3. àEufdiedeSamoftteeftécrice 
avantPâquedelamêmeannée, pendant la ri* 
gueurdel'hyver. Saint Bafilelui mande qu'il eft 
daneereufementmalade. 

Vers la fin de cette année fiunt Eulebe de 
Samofiite fut exilé en Thrace > & fiint Bafile 
lui éaivit les lettres 9. fie 25 1 . pour le confoler 
de fon exil> fie la lettre 269. a fon neveu An* 
tiochus> qui avoit accompagné fon oncle. Le 
Clergé de Samofate étant troublé par leg 
Ariens > fie par la divifion de quelques particu- 
liers ^ il le confole fie Texhortt à h paix par la 
lettre 280. fie loue le Sénat de cette ville dans la 
lettre 294. U écrit auffi à OtréeEvêq^e,de 
Melitine la lettre 316. où il eft parlé de l'exil 
d'Eufcbe. 

Ce fut vers la fin de cetteannée que (aint Ba- 
file écrivit aux Evêques des Côtes de la mer» 
fie des lues > la lettre "y. dms laquelle il fe 
plaint de ce qu'ils ne lui ont envoie perfonne 
pour les fecourir dans leurs maux> fie les prie 
de leur envoïer des Députez > fie des lettres de 
Communion. C'eft aufii vers le même temg 

Ïu'il a écrit la lettre 322. fur le même fujet à 
Ipide. L'on peut mettre encore en ce tems 

la 
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dam {es bornes. Il ajoute ^ue le« «fiaires de ^. 1^0^ 
TEgUiè de Nyûè font en même état, que quelr 
qui^-uns de fes ennemis font allez en Cour. Il 
i^oiite une cpieftion de doârine fur le fenti- 
m en t dePhilao> qui aiTure que la manneavoit 
toute forte de goût. Il dk que cette opinion 
n'eft appuïée que fur une tradition Juifve^ Il 
avertit Àmphiloque » que Sympius lui a en- ^ 

voïé une lettre de Communion, & qu'il lui a 
nuques de fon tems. I répondu. Cette lettre eÛ appaxemmoit la 398. 

Mous ne tiouvons pas d'année où l'on puiflè dont Tadreflè oft à Ao^Jbiloque ^ mais elle ne lui 
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IL Mdfii. la. lettre 87. qu'il éaivit à une femme beretique 
nommée Simplicie > qui s'étoit mêlée de luiûû* 
re des remontrances* U lui xlic avec chaleur > 
que ce n'eft pas i elle à i^fl^y q^'il attendfon 
jugement de Dtku. Ilajoute qu iL ne nunque* 
ca point de témoins pour juftificr ùl conduite, 
S qu'il ne fe fervira pas d'efda^es ou d'Eunu- 
ques, qui ne. doivent pas être reçus en témoi* 
goage. IL hk un portrait f(Mt alBreux des Eu- 



mieux placer qu'en celle-ci, laicore 184* à 
Pallade & à Innocent Prêtres & Moines. Il 
leur mande qu'iLaime la paix, il prie Dieu de 
reteoif ks auteurs de la (Ûyiiion , il iè recom- 
mande àleurs prières. 

Saint Bafile étant guéri delà maladie, quitta- 
voie tourmenté pendant les hprers des années 
J73. À 374- alla en Pifidie & en Iâurie> 
poitf régler les afBdret de ces quaitier s. Com- 
çie il paioît par la lettre zjz* que ce futavant 
ce vo'u^e > qu'il écrivit à AmpbiloŒie la let- 
tre )^. dans laquelle il faii mande umaladie, 
& le prie de remettre leur entrev&ë à quelques 
joui:sdelà} c'ellaufli pendant cet Iqrver, «u'il 
CQOipofa la premicre lettre Canonique è Am- 
pkiLoQue , qu'il ne p^ loi envoïer à caufe de 
flucnafadif; & £ûnt AmplûhDq«e lui aïant iàit 
de nouvelles con&iltations , il Jui fit réponfe 
nar la féconde écrite au coaHaeacemem: de 
raimée 374. La denaiere de ces lettseseft écri- 
te apparemment vers la fin , après aue fiûnc 
Grégoire té fut reciré deNaïianze. Nous par- 
lerons ieparemem de ct& lectrea. 

JLct a£iines qu'il avoit en Pifidie > eonœr* 
noient les Eglifes d'Iûuure ou d'J6*urie, qu'on 
Itvoit démembrées de leur Province , pour 
lea joindre à celles de Pifidie & de Lycaonie. 
S. AmphilequequiecoitEvêqued'Icogne, Mé- 
tropole delà I^Obonie, en écrivit âfiûntBafile, 
£c le pda d jr venir. Ce ^int uvaat que 
d'aller en ce païs-là> lui^ aaanda par k lettre 
40^. qu'il faifiMt bien de prendre foin de œs 
Èglifes^ mais qu'il n'approu voir pa$ k deflèin 
au'il avoit de les partager à plufiûuo Evteques , 
de peur que kdignitéaEyéqw ne devint nié- 
nn^le. U dit qu'il vaut bien mieux éUre un 
nomme digne de l'Epifcopac^ fui pfenae avec 
lui des Prêtres pour l'aider ^ que de partager 
ainfi un jpetit territoire en plufieurs Ëvêcbex. 
S. eft d^vis de mettve des Ciu'esi dans les 



peut pas avoir été adreflee , puis qu'il parole 
par cette kttre, que celai à qui faine Bafik 
écrit , avoit été broiiillé avec lui , & s'écoiff 
reiini depuis peu. U k remerck de £1 cdr 
condliatkui. 



C'eft apparemment pour cette 
re, &pour d'autres femhkUes, qœfiiintBafrr 
k aUa en Pifidk de çnifaurie, ^attoommen*^ 
cernent de l'année 374. Dé Pifidk d vint daM* 
le Pont, dont un Canton appelle Dazimone»' 
étoit farifiiîièmcnt troublé par EuAatibe de Se* 
bafte , qui avoit pofuadé à plufieurs Ëvêque» 
de te feparer de la Communion de fiuatfi^k». 
Ce Saint croïoit trouver en ce païs4à un dr 
tés amis nommé Hilaice ; mais il le trouva 
parti. Il lui témo%ne par k lettre 370. kre- 
gret qu'il avoit <u de ne k plus aKwver. Uim 
mande encore que les Anoméeos iA les demi-' 
Ariens k haï£knt , & k déchirent ft caulê de^ 
quelques Ecrits qu'on lui attribue fiuiScmentr 
En revenant il sJk voir fon ancienne iblioid&' 
proche de Neocefarée, on demeuroit fon 6e^ 
re Pierre. Les Habitans de Neocefoée r 
croïant qu'il étoit venu pour fe mêler de kur^ 
a&ires, conçfirent de l'averfion contre lui, 
& l'accuferent de plufieurs <:hoiès. Ceft pour 
réfuter kurs calomnies, & pour tâcher de 
ks détromper , qu'il leur écrit firois kttrer* 
fiftr ce fujet. 

La ysemiie qui eft k 6^^ eft adneflee aii^ 
Cierge. li dit .qu'ils ont WH de l'accuferd'eff* 
reur , eu¥ ^ui avancK»t -des chotts qui ji^oât 
été dites que par SabeUiuB je par Marcel d'An* 
cyre;^ qu'ils ne peuvent avoir que deux pre^ 
textes de l'averfion qu'ils lui fiémoîgnent: kpre^ 

mier, kchangeaïent;dep6l0iodk^ kiCbcetnd, 
l'afi^âion qn'u poreoit àceuxqaifiiijEbiencpffO- 
feffion de la vie monaAîque. A l'égard « t3e 
dernier reprodie» il dîD qu'il btiefl fort avan- 
tageux qu'on ait cette opmicn ielvd, puisque 



ïouigs , où il y avoit audrefiik des Evoques^ Ton trouve des Moines dans TEgyp^ , dânr 
tarant que d'ordonner un Evêque,. depeur que i la Paleftine & dans la Mefopntamk , de des 
~ jr en avoit un qui fut ordonné auparavant, | Moniileres de filles en tous lieux. A l'égard- 
H ne voulût pas approuver cette difpoikion. ; du chant des Prières de l'Eglifis , il feâ tient 
SAfinJiravemdercttfivmerll^^ d'Ifiunc J qpi'il foie k^ fiOMniiie lahrianne ^df jtlEgUfe r 
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. BmJîU, qiie dans les grandes Fêtes , le peuple vient 
avant le jour dans TEelifc ; qu'après la prière 
HfeJeve pour chanter à deux chœurs qui fe ré- 
pondent Tun après l'autre j qu'ainfî la nuit fe 
paffe à chanter & à prier j qu'au point du jour 
tous les Fidèles recitent le Pfeaume de la Pé- 
nitence. Il foûtient que cette coutume a lieu 
dans l'Egypte^ dans la Libye> dans la Pheni- 
cie, dans la Paleftine, dans la Syrie. Quant 
i ce qu'ils lui objeâoient> que cela n'avoit 

Îoint efté en ufàge du tems de fidnt Grégoire 
^haumaturge^ il leur répond que les Litanies 
ou les Prières dont fe fcrvolent les Fidèles de 
Neocelarée, n'avoient point efté non plus en 
u&ge de fon tems. Il ajoute > que quoi qu'il 
ne les condamne pas > il trouve néanmoins 
qu'il eft plus à propos de demander à Dieu la 
remiiBon de fcs péchez > en fe fervant des pa- 
roles de l'Ecriture fainte y qu'en emploïant 
celles des hommes. Il foûtient encore qu'on 
ne peut pas^montrer que le chant des Pfeaumes 
n'ait point efté en ufagedu tems de faint Gré- 
goire. Il leur reproche qu'ils n'obfervent pas 
eux*mémes ce que Aifoit ce grand Homme, 
nieur dit qu'il prioit la tête découverte, qu'il 
ne juroit point, qu'il ne calomnioit point fon 
prochain, qu'il ne lui portoit point d'envie, 
qu'iln'étoicnifuperbeniquerelleux, &c. re« 
prochant tacitement ces défauts à œux de 
Neocefarée. Sur la fin il les avertit de rejet- 
cer les nouveautex qui fe gliflbient parmi eux, 
d'admfettre en Dieu trois hypoftafes , de ne pas 
nier le nom de Jesus-Christ, & de ne 
pas entendre de travers les expreŒons de faint 
Grégoire. 

La ^4. eft adreffée aux plus fçavans de cette 
Eglife de Neocefarée. Il y décrit l'occafion & 
le fujet qui l'avoient engagé devenir proche dé 
Neoceitrée. Il les aocufe de Sabellianifme, à 
ctufe qu'ils n'admettoient qu'une feule hypo- 
itaie. Il répond à ce qu'ils avoient dit dans 
une lettre adreâce à Anthime , dans laquelle 
fit avoient allégué un paflàge de (kint Grégoi- 
re Thaumaturge, qui portoit , que ie Père ^ 
b Fils étaient deux farfenfîey <^ un en fuhftun" 
ie. U foûtient que ce Père n'a pas dit cela 
pour en faire un dogme, que cette expreflion 
lui eft échappée dans la chaleur de la difpute, 
& qu'il n'avoit pas eu deflein d'expliquer ex- 
aâement (à doârtne fur le Myftere de la Tri-* 
nité , dans un Traité qui étoit fait pour l'in- 
ftruâiond'un Iniklde. Enfin il foûtient, qu'il 
ne fuffit pas de dire qu'il y a trois Personnes 
Divines, & Ton n'ajoute qu'elles ont chacune 
leur hypoftafe. 
Laksuc;;. eft «die<Be à tom les Fidèles de 
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Neocefarée, qu'il traire avec plus dedouoeor* S. Mâ^ 
Il fe plaint de ce qu'aïaùt ajouté foi auxcalom^ 
nies qu'on avoit puUiées contre lui , ils s'é* 
toient feparez de fit Communion. U leur re-' 
prefente qu'il a été élevé par fon ayeule Ma- 
crine , qui avoit été parmi eux , qu'elle avoit 
été mftruite de la dodtrine de Saint Grégoire 
de Neoccûréc , & que depuis ce tems il n'a- 
voit jamais âivorifé le parti des Ariens } qu'il 
avoit des lettres de Saint Athanafê , qui por- 
toient qu'on dèvoit recevoir à la Communion 
ceux qui révenoient de leur erreur,* qu'il com^' 
muniquoit avec toutes les Eglife (Sruiodoxes» 
ôcqu'ainfi ceux qui ne vouloient pas commu- 
niquer avec loi , étoient feparez de l'Eglife. 
Enfin il ne refufe pas d'être jugé dans un Syno-' 
de. Ufefoûmetmême à leur jugement; mais 
à condition qu'ils ne croiront pas légèrement >' 
& qu'ils examineront les accufations qu'on for* 
me contre lui , & (es défenfes. U 7 a dant 
cette lettre une belle fentence contre la calom- 
nie. La lettre 20. à Euftathe le Médecin, eft 
encore écrite par Saint Bafile vers le même 
tems , pour fe juftifier contre ceux qui l'accu- 
foient d'enfeigner qu'il y avoit trois Dieux* à 
caufe qu'il admettoit trois hypoftafes. Iljufti- 
fie cette doârine , & prouve la Divinité du 
Saint Efprit. Cette lettre eft attribuée dant 
quelques Manufcrics à Saint Grégoire de Nyf- 
lè, Se elle fe trouve parmi fes Ouvrages; mais 
elle eft plutôt de Saint Bafile que de SaintGre- 
goire de Nyffe , elle lui convient mieux , le 
itile en eft plus femblable , 6c k doârine eft 
di£Fèrentedecelle de Saint Grégoire: car l'Au- 
teur de cette lettre foûtient que l'ame de Sa^* 
muël a été veriublement tirée des enfers pouf 
parler à Saiil , & Saint Grégoire enfeigne ex- 
preflement le contraire dans fon livre de laPy- v 
thonifle. Dans la 382. éaite à Olympe > il 
fe plaint de ce que fes ennemis avoient écrit 
contre lui, &de ce qu'on lui imputoitrcrrcur 
& les Ecrits d'Apollinaire. U avoue que cet 
homme eit hérétique. Un Evêque nommé £u- 
lancius prit le parti <îe ceux de Neocefarée j mais 
ilrevintenfin, & écrivit à Saint Bafile, quil'en 
remercie par la lettre 281. li fe défend encore 
contre les calomnies d'Euftatbe <i^n» la lettre 
346. àGeneihlius. 

Saint Bafile étant de retour à Cefiuée, y re- 
çût des lettres d'Orient , par lefqueUes on lui 
mandoit que le parti de Paulin avoit reçu une 
lettre d'Occident, qui lui confirmait l'Eptfca- 
patd'Antioche. Cette lettre avoit fi fortrele» 
vé le cœur de ceux de ce parti , qu'ils vouloient 
obliger tous les autres Fidèles de figner une 
Proidfion de Foi > pour fe réunir avtc eoi. 

Ufc 
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#• Mé^. Ils âvoient méfxie ébranme Comte Terence qui 
écoit aupuravtncdu côté de Melece> &levou- 
loienc faire coofencir à cette union . Saint Ba- 
fileaïant appris cette nouvelle) lui écrivit aufli- 
tôt la lettre 349. pour lui perfuader de ne pas 
abandonner Melece. U dit que ceux d'Occi- 
dent ignorent Tétat des Eglifes d'Orient , & 
Su'ilsne fçavent pas les raifons qu'a eues Saint 
Lthanafe de communiquer avec Paulin. It dé- 
clare qu'il n'acoife perfonne, qu'il ne deman- 
de que la paix , qu il congratule ceux qui ont 
apporté ces lettres de Rome ^ mais qu'il ne peut 
pas oublier Melece &fon EeliTe, pourfè join- 
4ireàUn parti qui a caufele Schifme. U réfute 
'Cnfin le lentimen t de ceux de ce parti > qui n'ad- 
anettoient qu'une feule hypoftafe dans laTrinité. 
Il écrivit auffi-tôt à Ântiochus 9 qui écoit à 
Samofate , tout ce qu'il avoit fait depuis le 
commencement de cette année 9 & les nouvel- 
les qu'il vcnoit d'apprendre d^'Ântioche. Cette 
lettre eft la 272. Vers le même tcms le Prêtre 
Dorothée 9 qui avoit paflé en Occident, contre 
le confeil de Saint Bafile , revint en Orient , fort 
mécontent de la manière dont il avoit été traité 
par Damafe, qui mettoit Melece & Eufebe de 
Samofate au nombre des Ariens. Pierre d'A- 
lexandrie quiétoit alors à Rome> en écrivit à 
Saint Baûle > lui marquant qu'il étoit fâché de 
ce qu'il n'avoit point reçu de nouvelles d'O- 
rient, & de ceque Dorothée n'avoit pas con- 
tenté les Occidentaux. Saint BaGie lui fait ré- 
ponfe par la lettre 321. danslaqudle après s'ê- 
tre excufede ce qu'Une lui avoit pas écrit, ilfe 
plaint de la conduite de Damafe , excufe Do- 
rothée &jufliâe Melece & Eufebe de Samofate. 
Qudque tems après Saint Bafile recommande 
par (a lettre 403. àSaint Amphiloque d'envoïer 
en Lyde un homme de poids & d'efprit pour 
examiner la difpofirion des Evêques de ce païs , 
parce qu'on Tavoit aQQré qu^ils étoicnt la plu- 
part Orthodoxes, & qu'ils ne demandoient 
pas mieux que de fe réiinir avec eux. Il lui 
nomme ceux qu'on avoit aflfuré être Cathoii- 

Îues, afin qu'on s'adrefTe à eux. Il remercie 
>ieu de ce que l'Afie eft purgée du venin de 
rhercfîe, il exhorte Amphiloque d'avoir foin 
defonEglife. Leslettres402.&407. au même 
Amphiloque font écrites dans la même année 
avant le 5. Septembre. 

Sur la fin de cette année Demoflhene Vicai- 
re du Préfet du Prétoire , renou vella la perfecu- 
tion contre les Eglifi» d'Afie.^ Il fit aflembler 
un Conciliabule à Ancyre , dans lequel il fit 
fhafTer Hipfius, & ordonner en & place Ecdi- 
cius Arien. 
Demoflhene vint enfuite à NyfTe pour en à là fin de l'année 3 74. 
Twte IL 
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chafler Saint Grégoire, qu'il voulut faire arré- S. BtffUi* 
ter fous prétexte qu'il avoit diflipé l'argent de 
l'Eglife. Saint Bsàile fc aût obligé dans cette 
occafion d'écrire pour fon frère à Demoflhene 
au nom de tous les Evêques de fa Province, fl 
lui mande que s'il s'agit d'argent, ceux qui en 
font les depofitaires , K)nt prêts d'en rendre con* 
te^ mais que s'il s'agit d'une caufe £cclefiafti« 
que, qu'il l'examine lui-même, 6c qu'il n'en- 
voie pas fon f rcre pour être jugé hors de (un païs» 
Il écrivit encore la lettre 358. àAbyrce, dans 
laquelleillepriedefecourir fbnfrere. Ceciar^ 
riva vers Noël de l'année 374. Car Saint Am- 
philoque aïant envoie i Saint Bafile des prefëns 
dans le tems de cette Fête, S.Baûleenleremà^ 
cian t par la lettre 404. lui dit que fon frère avoit 
été obligé de s'enftiïr. 

Demoflhene ne fe contenta pas d'avoir chafle 
Saint Grégoire de NyfTe fur î'accufation d'un 
miferable ,* il indiqua un Synode des Evêquèi 
deGalatieâcde Pont à Nyuè, dans lequel il fit 
ordonner un Evêque en la place de Saint Gré- 
goire. De là ces mêmes JE véques vinrent àSb- 
bafle pour mettre un homme deleur parti à Ni- 
cople en la place de Theodote qui étoit mort* 
Us choifirent un nommé Fronton , mais les Ni - 
copolitains n'en voulurent point. Ceci fe paila 
au commencementde l'année 375:. & Saint Ba- 
file l'écrivit à Eufebe de Samofiite par les lettres 
264. & 10. Ilfe plaint dans cette dernière du 
fafle des Occidentaux ; il dit que leur Foi lui eft 
fufpeâe , & qu'ils agtfTent comme ils ont déjà 
fait à r^ard de Marcel d' Ancy re. Dans la let- 
tre405. à Amphiloque, il décrit Se déplore le 
malheur des Eglifes, &ilditqu'Afdepius avoit 
été tué pour ne vouloir pas communiquer avec 
les Hérétiques. Il Eût la même choie dans la 
lettre 348. à Elpidius. U parle encore du mal- 
heureuxétatdel'Eglifedanslalettre z66. Dans 
la'lettre297. écrite à ceux de Chalcide, il les ex- 
horte à demeurer fermes & conflans dans la per- 
fecution ^ il dit qu'elle efl violente en Orient , Se 
qu'elle menace la Cappadoce. Les lettres 2 yS. 
fie 299. àceuxdeBeree, font fur le même fujet» 
' auflibienquela303. dans laouelle ilconfoleles 
Moines qui foufiFrent pour la Foi. U dit que 
leurs founrances ne feront pas moins recom- 
penfees que celles des anciens Martyrs. Il faut 
joindre à celles-ci les 32<^. fie 327. adrefTées à 
Barfe Evêque d'EdefTe exilé, fie la 30^. à Eu- 
flathe d'Himmerie. 

II écrivit dans le même tems la 72. contre Eu- 
flathe de Sebafle , adrefiee aux £ vefeniens. U j 
décrit la légèreté fie les changcmens de cet Hère** 
tique , fie y parïe du Conciluibule tenu à Ancyre 
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f^Bâ/lli* Là 73. eftécrîtecootrelc même homme, & 
dumëmecems. . Car il y remarque qu'il y a trois 
ans qu'il a efté acGufé par Euftache. Il dit que 
cfcft à tort qu'on lui fiiit un crime àcaufe des er- 
reurs d'une perfenne à qui il n'avoic écrit qu'une 
feule fob, & encore qu'ilyavoitao. ans qu'il 
Faroitfait: que ceux qui l'accufent de cela, le 
font pour plaire auxPuiflânces, à qui ils font» 
& ont toujours cfté dévoilez : que la véritable 
raifon pour laijuelle Eultathe & ceux deibn par- 
ti fe font brouillczaveclui, n'étoitpasle refus 
qu'ils pretendoicnt qu'il avoit fait de recevoir 
leurs (Jorevêqucs , ootis parce qu'ils vouloient 
plaire à Euzoïus ; qu'ils s'eftoient joints aux Eu- 
doxiens > & qu'ils appclloient les Orthodoxes 
Homouûens, quoi qu'ils euflènt autrefois fait 
profefSon de cette Foi> & qu'ils l'euflent mê- 
me prefentée au Synode de Tyancs ; qu'ils 
«voient enfin rcnverfé les Eglifes dont il s'é^ 
toient empafei. U finit cette lettre par une ex- 
position de ÙL Foi> qui rejette les erreurs d'Â- 
nus & de Sabellius. 

Les Lettres 190. 191. 19». font écrites au peu- 
ple & au Clergé deNtcople> pour les conioler 
& les exhorter dans la pcrfccution qu'ils fouf- 
froiene pendant cette année 375- après la mort 
de leur Evêque. Dans la dernière il leur déclare 
qu'ils ne doivent point reconnoître pour Evê- 
que celui que les Ariens avoient ordonné chez 
eux, quoil^u'il & dife Catholique, & qu'il ne 
k pouvoir être , aïant efté ordonné par des 
mains prophanes pour ladeftrudion de la Foi 
Que c'eft-làfon avis, & que s'ils veulent avoir 
part à fa Communion, ils le doivent fui vre^ ce 
^ Qu'il leur écrit , dit-il , non qu'il fe défie 
„ creux, mais pour lever ledoutedequelques- 
„ uns , & afin que fi quelqu'un fe faifoit or- 
„ donner Prêtre par cet Eveque, il n'eût au- 
„ cune efperance de demeurer par après dans 
^, cette dignité. 

Poëmene Evêque de Satales étant enfuiteallé 
fifiter l'Egliië de Nicople à la fin de cette an- 
née, ou au commencement de la fui vante, il 
la confirma dans la refolution de prendre un 
Evêque, & leur confeilla de choifirEuphrone 
Evêque de Colonie. Saint Baiile approuve ce 
choix par klettre 193. & les avertit de ne pas ir- 
riter ceux de Colonie , qui avoient grand regret 
de perdre leur Evêque. Il confole ceux-ci par 
les lettres 290. & 292. dans lefquelles après 
avoir loiié le zèle & l'aflèétion qu'ils avoient 
pour leur Evêque, il leur fait voir que cette 
tranfktioB étoit necellàire pour le bien de TE- 
glife, & les exhorte à ne pas contefter pour ce- 
k avec l'Eglife de Nicople, puifque cette Eglifc 
écam leur Métropole , ce qui la regarde, les con«- 



cemoitauflfl* Danslarettrei^4. il exhorte les 9. Ii^ 
Nicopolitain s de demeurer attadicz fie fournis à ' 
TEvêque qu'on venoit de leur donner. 

Pendant que les Eglifes d'Orient étoient agi-* 
tées de ces tempêtes , les Occidentaux étant en- 
fin touchez de quelque compaflîon pour elles, 
leur envoyèrent des Prêtres pour les confoler, 
& leur témoigner la part qu'ils prenoient à 
leur douleur. Saint Epiphane Evêque de Chy- 

E)re, à qui Ton avoit peut-être fait tenir la 77.' 
ettre de Saint Bafile, fit la même Chofc.. 
Saint Baûle remercie les premiers par la lettre 
74. qui ell écrite au nom de tous les Evêque^ 
d'Orient , & il continue à demander leur fc-' 
cours , non pas tant contre les Ariens , oue 
contre ceux, qui couverts de la peau de brebis 
font des loups raviffeurs qui déchirent impuné* 
ment le troupeau de jEsus-CHRrsr. Il 
accuie en particulier trois perfonnés. Euftathe 
de Sebafte eft la première. Pour le rendre 
odieux, il décrit toute fà vie, il dit qu'il a efté 
inAruit par Arius, & qu'il a efté un de (es plus 
méchans difciples à Alexandrie. Qu'étintdc 
retour à Cefarée, & fe voïant condamné pair 
fon Evêque Hermogenes , il avoit figné une 
Profcflîon de Toi Orthodoxe, & qu'enfuitc il 
avoit efté ordonné Prêtre. Qu'après la mort 
d'Hermogcnes il avoit efté à Conftantinople, 
où il avoit encore fait profeflîon de l' Arianifme 
fous Eufebe. Qu'aïant efté chafle de cette villes 
il étoit revenu en fon païs , où il avoit cfté obli- 
gé de fe retirer. Que peu de tems après il avoit . 
efté fait Evêque par un pur hazard. Qu'aufB * 
tôt il avoit condamné la Formule deNicée 
dans le Concile d' Ancyre^ que le parti qu'il avoir 
prisàScleucie,étoitconnudetous. Qu'àCon- 
ftantinople il avoit confçnti à la Formule des 

' Hérétiques. Qu^enfin étant allé en Occident , 
il avoit apporté au Synode de Tyanes des let- 
tres de Communion de Libère, par le moïen 
defquelles il avoit efté rétabli : qu'on nefçavoit 
ce que Libère l'a voit obligé de figner; mais que 
preientementileftoitle Patron des Hérétiques 
qui combattoient la Divinité du S. Efprit, & 

[ qu'il perfecutoit les Orthodoxes. Le fécond de 
ceux que S. Bafile défère aux Occidentaux, eft 
Apollinaire, il l'épargne plus qu'il n'avoit Ait 
Euftathe. H dit néanmoins qu'il attrifte aulfi 
beaucoup les Egltfes , parce qu'il avoit une fi 
grande facilité aècrire , qu'il avoit rempli le 
monde de (es livres. Que dans un fi grand nota* 
bre d'Ecrits il ne fepeut pas qu'il ne fègliffede» 
erreurs j que ce qu'il écrit de Théologie, n'cft pas 
appuie fur l'Ecriture , mais fur des raifonnemcns 
humains ^ Qu'il a écrit des chofes fabuleuiës tou- 
chant la ReUirreâion. Que fur l'Incarnation il a 

jette 
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t IS^. ]el06iiafrcra&d crouble i qu'il y a peu de ceux 
q Mi l'approchât > <}ui aïent retenu le caraâere de 
1 wcienaedcârioe^ & quVu coutraiic ils s W- 
récent presque toug à des que(Uans inutiles 
£C contentieure».. Enfin > quoi-que Paulin fut 
ties4>ieû dans Teipric de ceux d'Occident > Saint 
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remment fur rincarnation. Qu'on leur avolt S, 
dit qu'il ne fàloit rien ajouter au Symbole de 
Nicée, ^uclaDoxologieduSaintEfpritj qu'il 
n'avoit rien voulu ajouter fur l'Incarnation > 
parce que ce« queftions furpaflbient la portée 
de fon elbrit. Il établit pour maxime , que 



Bsfili. 



Bafiie fie l'épargne pas} c'^ la troifiéme per- quand on s'éloigne une fois de la fimplicitéde 
fonne qu'il accufe dans cette lettre. lllai£lëà la Foi en voulant raifonner» on ne trouve plus 
jugeraux Occidentaux 9 fi fon ordination eâ; le- / de fin à la difpute» & que toutes les queftiont 
g^ciiDe> ou non. Mais il ajoute que ce qui qu'on agite , ne fervent qu'à troubler l'efprit 
chagrine le plus les Orientaux contre lui i eft dos humbles. U exhorte enfuite Saint Epipna- 
qu'il fuit l'erreur de Marcel d'Ancyre > foute- ne à s'unir avec Melece. Il l'aflQre que Saint 



nâot que le Père» le Fils & le Saint Efprit ne 
ibnc qu'une hypoftafe. U demande du fecours 
axnc Occklentaux contre ceux qui fontattachez 
à ces trois perionoes > & les prie de leur en- 
voyer des lettres > par lefquelles ils déclarent 
qu'on ne doit point recevoir à la Communion 
ceux qui font dans leur parti , qu'après qu'ils 
auront defavoiié leurs erreurs. Il finit en di- 
£mt qu'il eût été à fotihaiter que les Evêques 
d'Orient & d'Occident euflent pu s'aflbmbler 
pour délibérer enfemble fur ces chc^ê^ Mais 
que les conjonâures du tema ne leur permet- 
tant pas de le faire > & (iene afi^aire étant d'u- 
ne nature à ne pouvoir être différée , ils s'é- 
toient contentez d'envoïer quelques-uns de 
leurs f'reres aux Occidentaux pour lesinftruire 
de ce qu'on ne pouvoir pas mettre dans une 
lettre > ficpour les invitev à fecourir lesEglifes 
de Jesu^-Christ. Le Père Con^efi^ 
upponcy qu'il cft remarqué dan s quelques Ma- 
nuâcrits > que cette lettre ne fut pas envoïée , 
mais l'on ne doit pas beaucoup fe fier à ces fortes 
d'obfi-rvations des Copiftes. 
- La lettre 325. à Saint Epipbane eft auffi 
écrite pour le remercier de ce qu'il avoit en- 
Toïé des Prêtres pour vificer & pour confoler 
les Eglifes d'Orient. U lui témoigne qu'il en 



Âtbanafe avoit defiTein de le faire ^ & que leur 
union n'avoit été retardée que par le confcil 
malicieux de certaines perfonnes. Il avoue 
mi'il ne communiq^ue pas avec ceux qui font 
depuis Melece ^ ceft à dire > avec Paulin âc 
avec ceux de fon parti, non pas ^u'illescroïc 
indignes de fa Communion 9 mais parce qu'ils 
condamnent Melece, dans lequel il n'y a rien 
à reprendre. Il loue Saint Epiphane de ce 
qu'il reconnoît trois hypoftafes. Il l'exhorte à 
faire avouer la même chofe à fes Frères d'An- 
tioche, s'ils ne l'ont pas déjà reconnu. Il le 
prie de procurer la paix de cette Eglife , en 
réiiniirant les deux partis. Enfin il lui parle 
des erreurs d'une Sefte d'Hcretiques appeliez 
Magufeens, dont Saint Epiphane lui avoit de- 
mandé des nouvelles. 

La lettre 55. àSaint Âmbroife eft du même 
tems , & a été apparemment envoïée par les 
Députez qui portoient la lettre 7+. en Occi- 
dent. Il lui écrit qu'il connoit il y a long- 
tems fon efprit, fa fcience & fa vertu. Qu^il 
loue Dieu de ce qu'il a tiré de la Courunhom-- 
me illuftre par fa fageûe , par fa grandeur Se 
par fon éloquence, pour le charger de la con- 
duite du troupeau de J k s u s - Cf h r i s t. Il 
l'exhorte à éteindre entièrement les relies de 



a d'autant plus de reconnoiffance, qu'il étoit | l'Arianifme , s'il y en a encore dans fon Dio- 
ftre de trouver en ce tems-là des Éveques qui cere,& le prie d'entretenir l'amitié qu'ils a voient 
tuilèntcnmpaifion de leurs Frères. Et comme commencée. Ces lettres font écrites au com- 
Saim Epiphane lui avoit écrit qu'il étoit affll- ; mencement de l'année 376. C'eftaufli en cette 
gé du dimrent qui s'étoit élevé dans un quar- ' année-là qu'il écrivit la lettre 203. àEulogiusfic 
ÛtT qu'il ^pelle Eleone , Saint Bafile lui fait aux autres Evêques d'Egypte bannis en ralefti- 
séponfe par cette lettre, qu'il a raifon de fou- ne : elleeftcontre Apollinaire & contre Marcel 
bdter qu'on y apporte du remède , mais qu'il d'Ancyre, qu'il accufe des mêmes erreurs dont 
roudroit qu'on ne fe fêrvît point de gens , qui il eil parlé dans la lettre 74. 
ne font propres qu'à brouiller , parce que ce La lettre 205. à des Moines, pourroit être 
n'eft pas la charité de Dieu qui les anime, encore du même tems , auffi-bien que les let- 
(C'eft apparemment de ceux du parti de Paulin très 337. 338. & 339. à Afcolius de The(&- 
dont il parle. ) Il ajoute qu'il a déjà envoie Ionique 



eocepais-là Pallade Prêtre de Cefarée, & In- 
nocent Prêtre de Rome , pour répondre aux 
demandes de ceux de ce quartier, &pour ter- 
niiner leurs contefiations> qui étoient appa- 



La lettre 182. écrite encore au nom des O- 
rientaux aux Evêques d'Occident e£b de Tan- 
née 377. ou 378. Car les Evêques d'Orictit 
qui y décrivent d'une manière tres-élegante la 
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s* BMfili. perfecutlon qu'ils foufirent^ remarquent qu'il y 
a treize ans qu'elle dure. Or elle ne peut avoir 
commencé avant la fin de l'année 364. ou en 
3(5. Bs imjplorent dans cette lettre l'aŒftan- 
ce des Occidentaux» qu'ils déclarent avoir at^ 
tendue & deouûdée fort long-tems inutile- 
ment. 

Nous rapportons à ces deux dernières années 
de la vie de Saint Bafile quelques lettres de 
Doârlne & de Difcipline , dont on ne fçait pas 
certainement le tems> mais qui paroiflent écri- 
tes vers la fin de fa vie. On peut mettre de ce 
nombre la 65. à ceux de Jofople, qui eft écri- 
te contre ceux qui afiuroient que Jesus-Christ 
avoit apporté une chair du Ciel 9 renouvdlant 
ainfi l'erreur de Valentin> & quiavoient attci- 
buéàlaDivinitédejBsus-CHRisT lespro- 
prietcz de la nature humaine. U réfute ces er* 
reurs> &prouve queJssus-CHRisr aeu 
une véritable chair. Il parle aufli de la ré- 
demption dej E su s-Ch R X ST> & delà chu- 
te de l'Homme par le péché d'Adam. 

La 195. àDiodore alors Evêque de Tarfeéft 
écrite avant la féconde lettre à Amphiloque , 
dans laquelle elle eft citée au Canon tf 3. Il y 
agite une queftion d'importance, fçavoir s'a 
elt permis d'époufer la fœur de& femme après 
ù, mort. Un homme du Diocefe de Saint Ba- 
ille l'avoit fait , & alleguoit pour fe juftifier une 
lettre de Diodore qui défendoit fon aâion. 
Saint Bafile y répond dans cette lettre » 6c op- 

Îofe à Diodore la coutume de l'Eglife qui ne 
^ permet pas. 11 répond au paQkge du Levi- 
tique chapitre iS. qui femble permettre ces 
mariages : il réponci, dis-je> premièrement , 
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avoit chez lui; futvant Qu'il eft ordonnéparfe S. Bâft^: 
Canon du Concile de hficée. Il protefte> que 
quand il lui écriroit cent lettres, il demeurera 
toujours fufpens de fon miniftere y jufqu'à ce 
qu'il l'ait mife dehors. Que fi malgré cela il 
veut s'ingérer à faire Tés fonâionsfimsiê corri- 
ger > il fera excommunié 9 êc que ceux qui le 
recevront > le feront auifi. 

On peut joindre à ces deux lettres l'Epitre 76. 
de Saint Bafile aux Ëvêquesde (k dépendance > 
dans laquelle il reprend une chofe qui feprati- 
quoit par quelques-uns > qui fous prétexte ae dé- 
votion recevoient de l'argent qui leur étoit of-- 
fert par ceux qu'ils avoient orclonnez. Il con« ^ 

damne cette pratique comme unefimonie> 6c 
il menace de dépoiêr ceux qui le feront à l'a- 
venir, n remarque que ces Evêques s'exoK 
foient de fimonie^ parce qu'ils ne recevoient 
pas cet argent avant l'ordination > mais feule- 
ment après. Mwy dit-il > recevoir de Targenf 
avant ou afrés y c'efi toijoars en recev&ir y ^ 
qMeljtte fretexte fue ten afperU y ^^ teH^eurf 
jarre du profit des dons f^tuek > âef faire dam 
FEiUJe de Dieu > dam laquelle nous croient avoir 
le Corfs& leSangdeJzsV8'CHKi$Ty (t'eftf 
faire y dis-jey un commerce bonteux, Cefi>ntler 
propres paroles de Saint Bafile > je n'y ajoute 
rien. 

Les 203. & 204. fbntadre{]ëesàceuxdeTar« 
Ce. Il y ordonne aue les Macédoniens pour 
être reçus dans l'Eglife ) feront profieffion de la» 
Foi de Nicée> & qu'il anathematixe tous ceux 
qui croient que le Saint Eiprit eft unepurr 
créature. 

La 244. eft contre quelque Evêque qui ne^ 



_ _ permet- 

toit^ 6c fecondement que le Levitique ne les 
défend pas à la vérité, mais qu'il ne les permet 
pas pofitivement. Il ajoute que s'il n'eft pas 
permis à tin fils d'époufer £% belle- mère y ni à un 
père d'époufer fà bru, il ne doit pas être per- 
mis à un homme d'époufer fà belle-foeur, non 
plus qu'à la femme d'époufer le frère ou les 
proches parens de fon œari^ parce que l'hom- 
me & la femme font unis fi étroitement par le 
mariage, que les parens de l'un deviennent les 
parens de Tautre. U ne veut pas qu'on lui op- 
pofe le paflàge de la Genefe , CroijKz ^ muU 
tipSez y parce qu'il ne regarde pas le nouveau 
Teflament. Il remarque que les fécondes no- 
ces font un remède contre la fornication, 6c 
Bon pas une ouverture pour le libertinage. 

La fuivante à Parergorius eft fur un fujet fem- 
I^ble. B avertit ce Prêtre qui étoit âgé de 
JDixame & dix ans a de chafler une fille qu'H 



3ue quand cela feroit > il y a plufieurs chofes [ gligeoit de punir un rapt. Il lui enjoint de fiû- 
éfenduës dans l'Evangile que la Loi ] 



re chercher k fiUe, de la rendre à (es parens>. 
de déclarer excommunié celui qui l'a enlevée^ 
de le cbafièr de l'Eglife, lui & fa famille, pen- 
dant trois ans, de ne pas fouftrir qu'ils afiiftent 
aux prières puUiques , & en cas Qu'il fè refÎK^ 

Se dans quelque village avec la fille enlevée > 
; que les Habitans ne veuillent pas les ren^ 
dre, ou que même ils les défendent, de les in* 
tercUre de rOâice divin. Dans la 345. ilpa^ 
le d'un homme adroit , qui éunt appelle au 
Tribunal Ecdefiaftique , fe défendoit avec tant 
d'éloquence,qu'il fe uifbic poflër pour innocenta 
Dansla245. ilparlede la manière d'excommu- 
nier de foa tems: il dit que Toa doit première- 
ment reprendre le pécheur en particulier , fecon- 
dement en ppefèncede deux témoins, & enfia 
ledéferer à TËglift, & que fi pour lors il n'o- 
beït pas , il faut l'excommunier. Il dit que fba 
ameeft engagée à feparer ce fourbe derÈglifè> 
lui & toute u familk. 
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r.l4/Efir. LalettreaSp. adreflSeàlaDameCefarie, eft 
fur la fréquente Communion. 11 commence 
par y deckrer que c^eft une chofe bonne & uti- 
le de communier tous les jours. 11 dit que dans 
fbn EgHfe dn communie quatre fois la femai- 
ae> le Dimanche > le Mecredi^ le Vendredi & 
le Samedi, & même d'autres jours, û Ton ce* 
lebre la mémoire de quelque Martyr 9 qu'au- 
trefois les Fidèles fe communioient eux-mê- 
mes diez eux , & qu'on ne peut pas blâmer 
cette coutume. Qjrelle eft encore en ufàge en 
Egypte & à Alexandrie, où les Fidèles empor- 
tent la Communion en leur maifon. Que tous 
les Solitaires font la même chofe ^ quil faut 
croire que le Prêtre aïant offert le Sacrifice , 
& diffa-ibué l'Eucharfftie aux ailîftans, quoi- 
qu'on la prenne enfuite par parties , c'eft tou- 
jours la même. Car, dit-il, dans l'Eglife mê- 
me le Prêtre en donne une partie aux Fidèles 
dans leurs mains , & ik la mettent dans leur 
bouche^ n'eft-ce pas la même chofe d'en rece- 
voir tout d'un coup phifieurs parties de la main 
du Prêtre ? 

' C'eft en quelqu'une des dernières années de 
ÙL vie Qu'il invite les Evêques de Pont à venir 
i fbn dynode qui Ce tenoit à la Saint EupG- 
que, par la lettre 291. Il y a encore une let- 
tre qui eft la 337. dans laquelle il fait des re- 
proches à un de Ces Su£Rrag^ns , à caufê qu'il 
ne venoit jpoint à ce Synode, & lui ordonne 
d'y venir dbrefhavant. Dans la lettre 302. il 
loue une Dame nommée Théodore, qu'il ap- 
pelle Chanoinefïb. Il y remarque qu'û eft hi- 
cile d'embraflèr un genre de vie conforme à 
FEvangile^ mais qu'il n'cft pas aile de Tobfer- ii*uo , ^ 

ver jttiques dans les moindres diok$ , de ne Foi de fis Perês. D dit qu'avoir cette fimpli* 
rien faire que pour plaire à Dieu , de garder cité, c'eft faire revivre l'état des premiers Cbrê- 



paffage veut dire feulement que celai qui tuera S. B^} 
Caïn , le délivrera de la vengeance de Dieu , 
qui eft fept fois plus rude que la naort. Il s'é- 
tend enfuite fur le fensmyftiqué & furla figni- 
fication du nombre feptenaire , qu'il prétend 
^marquer la remiffion des pechex. Il trouve 
fèpcpechex dans l'aâion de Caïn, 8c fept pei«^ 
nesdefon péché. Il réfute ceux qui préten- 
dent que Lamec a tué Caïn , & il dit > que 
quand il eft dit dan$ la Genefe , CeU/i pè tué^ 
raJLameey ^c. cela veut dire que Lamec étoit 
plus coupable que Caïn , parce qu'aïant de« 
vant lui l'exemple de la vengeance de Dieijicon«r 
tre un homicide, cela ne l^voit point détour* 
né de ce crime. U ajoute une autre explica* 
don myftique, que le crime de Lamec, poui 
être expié, n'avoit pas feulement befoin du dé« 
lu^e arrivé en la feptiéme génération apré# 
Caïn> mais de la mort de Jesv s-Christ 
arrivée foixante & dix-fept générations aprét 
Lamec. Il explique enfin ce pifTage de l'E- 
vangile , dans lequel Simeon dit à la Vierge» 
quand il vit l'enfant Jésus, f^e U glmve Imi 
fffcnmt h emur. Par ce glaive il entend le 
doute & l'agitation d'eiprit, où il prétend que 
la Vierge a efté pendant la Paffion de J s su i-^ 
Christ. Ces explication» ne feront pas àxt 
goât de tout le monde y auffi fkint Badle ne 
les donne que pouf contenter le bon Evêque 
qui i'avoit confulté. 

Dans la 323. àNeâaire, faint Bafilel'aver-^ 
tit d'empêcher qu'il n'y ait de la brigue dans; 
l'éleâidn des Evêques. 

Dans la 33 5 . il congratide l'Evêque So phro<r 
nius ) de ce qu'il confèrve la fimplicité de la^ 



toujours de la modeftiedansfesconverfations, 
dans fà conduite , de ne mander précifément 
que ce qui eft neceflàire , de ir avoir point de 
fuperâu. Qu'il n'eft pas difiBdle d'avoir une 
humilité parfaite j de ne point s'élever quand 
on nous admire , quand on nous donne des 
k)îianges, ou quand nous avons quelque avan* 
tage du côté de l'efprit ou du corps : qu'il fiiut 
encore pour être parfait , garder une pureté 
inviolable, prier continuellement & avec 
ferveur ^ ennn qu^it faut avoir de ]a cha- 
rité pour fes frères , un coeur contrit & 
ï'efpnc humilié , de la prudence dans fes au- 
fteritex, & la penfée du Jugement devant les 
yeux. ( 

La 317. à un Evêque nommé Opdmus ; 
condent l'explicadon de ce paflàge de la Ge- 
nefe, Celm qui aura tué Cdin^ érc. Il y don- 
ne d'abord uafens naturel, prétendant que ce 



tiens ^ mais qu'il y a peu deperfonnes qu» 
foient exemptes de la curiofite , & qtû s'en 
nennent à la fimplicité de la Foi, qui nous ap- 
prend à croire au Père, au Fils & auS.Efprirl 

Dans la 34o> il reprend un Corevêque ap- 
pelle Timothée , de ce qu'il fe mêloit des af- 
faires civiles , après avoir embrafle la vie mo^ 
naftique.. Les 343. & ^44. fontadrefteesàun 
Moine appelle Ùrbldus : il réfute dans la fe-^ 
conde l'erreur de ceux qui avançoient, que la- 
Divinité de J E s u s-C H R I s^ T avoit été chan^ 
gée en fa Chair. 

La 83. à un Supérieur, traite de la manière 
dont on doit recevoir une perfonne qui veut 
faire profeffion de la viemonaftique: il lui or-- 
donne de le recevoir fuivant les Règles des 
Saints Pères, après lui avoir bien fiût entendra 
les obligations, les devoiirs £& les peima de I» 
vie monaftique. 
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Sf ^é^. Dans Illettré 387. il préfère h Formole du 
Concile de Nicée àtoutes cdles qui avoient été 
ftites depuis ce Concile. Il dit qu'il n'a pa« 
défini la Divinité du Saint Efprit y parce que 
perfonne ne l'avoit encore expreflement com- 
battue,* il prouve que le Saint Efprit n'cft pas 
une créature. 

Dans la )gS. il avertit Caili(lhene> qu'il n'eft 
pas obligé de tenir le ferment qu'il aVott âdten 
colère, de punir fes valets. 

Dans la 391. à Âmphiloque , il répond à 
plufieurs queftionsque cetEvéque lui avoit fai- 
tes. Il explique premièrement ce paflàge de 
TEvangiie, fetfonne m ffaitle jour du Jugement 
fuehTtre fitU, Il dit que le ièns de cet endroit 
eft ) que le Père le fçait par lui-même, parce qu'il 
cft lafburce 6c le principe de cette connoiflànce, 
su lieu que le Fils de Dteu reçoit cette connoii^ 
fknce defon Père, commeileft ditdanslemê- 
inefcns, ^t^ Un* y a que Dieu feul qui f$it hon. Il 
explique en quel fens le fceptre a toûjom's été 
'dans la Tribu de Juda , quoi qu'il foit dit , Que Je* 
choniasa été le dernier des rrinces de la hunillç 
de David. Il réfute le f<»itiment des Encrati- 
. / tes, qui pretendoient qu'à 7 avoit des viandes 

0U i A ^i/n/ dont il étoit défendu de manger. Il dit que la 
/ triple immerfion obfervée dans le Baptême , eft 
^^ Y -^ lu figure àt» trois jours pendant lefquets Jb- 
r\»^^ iu i»0s-CBitisr a été dans le tombeau. Il 
^ / . diftinguercfTcnce&rhypoftafe, il donne aux 
' - ^^ fn . ;i/ trois hypoftafes des Perionnes divines les noms 
"^ 4e Paternité , de Filiation & de Sanâificadon; a 
condamne ceux qui n'admettent qu'une hypo- 
tieity comme n'étant pas éloignez de l'herefie 
des Sabelliens. Enfin il dit , que les biens cor- 
porels & temporels nefont pas des biens en eux- 
mêmes , quoi qu'on les doive préférer aux maux 
oppoiè^. Mais il affâre que Dieu envoie ces 
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Dfe pt>pole encore daas la fuivante un ides «.1^ 
Sophifinet de cet Hérétique , qui objeâoit aux 
Catholiques: Connoiffi^vous celui que vous 
adorez? Si vous dites que vous le connoiflèz) 
quelle eft fa fubftance? ûvousTignorcz, corn- 
ment l'adorez-vous ? Saint Bafile, répond que 
l'on connoît les attributs & les opérations de 
Dieu, mais que l'on ne comprend pas fon eC- 
fence ni fa nature. Que la Foi fait croire (on 
exiâence, qu'on la oonnoîc par fa puifTancefic 
par fi» effets, & que cependant la Foi & la 
raifon nous enfeigpent qu'il eft iacomprehcn- 
fible. 

Dans la 401. il refout encore un autre So« 
phifmed'Âëtius, qui demandoit fi la connoif- 
fance écoit avant la Foi , ou la Foi avant la con- 
noiûance. U répond que la connoiflànce eft le 
principe de la Foi, parce qu'on connoît l'exi- 
ftence de Dieu parles créatures^ que la Foi fuie 
cette connoiflàncçimparfaite, Gonunel'adora- 
tion fuit la Foi. U prouve encore qu'on con« 
noit les ouvrages deDieu& leseflctsde fapuif- 
fance, mais qu'on ne connoit pas parfaiten»nt 
fon d&nce. Il explique plufieurs fignifications 
du termede cenmkte. Dans la 4aS. il parlcdes 
Reliques des Martyrs , auffi bien que dans la 
241. 

Dans la 410. il dit que nous devons être con- 
tens ^ la Foi, dont nous avons faitprof^on 
dans le Baptême, & nous en tenir aux termes 
que l'on a drezde l'Ecriture ikinte« Qu'il faut 
fuir toutes les nouvelles expreflions, parce que 
nôtre falut ne dépend pas de ces termes, mais 
de la F<M Orthodoxe. 

La 412. eft contre un Diacre nommé GIy<* 
cere, qu'il avoit^ui-méme ordonné pour deiler- 
vir une Eglife de Venefe avec un rrêtre. Ce 
Diacre après avoir été ordonné, avoir n^ligé 



biens fuivant qu'il le juge àpropospourle bien fon Minîftere& avoir attroupé un nombre 4e 
deshommes. Qu^ily ateljuile, à qui les maux : filles, dont il s'étoit fait le Patriarche: car Saine 
ibntneceffidres, afin qu'il foit jufte; £c tel autre : Bafile fis ièrt de ce terme, & dit qu'il en avoit 



Jufte, è qui Dieu donne les biens temporels 
pourrecompenfe^ comme il y a tel méchant, à 
qui il les renife, parce qu'ils l'endurdroient , 
ée d'autres, à qui il les <x>nne pour les conver* 
tir. 

Dans la 399- au même, il dit que Fefprk de 
ybomme eft boiïdelui-même, mais qu'il fepeut 
porter au bien, au mal, & à ce qui eft indiftè- 
rent^ qu'il lui a été donâé pour connoitre la vé- 
rité ^ que Dieu eft cette vérité qu'il doit connoU 
tre, & qu'il eft connoiflT^le autant qu'un Etre 
infini peut être connu par un efprit fini. Cette 
lettre eft contre l'erreur d'Aëtius, qui croïoit 
qu'on cofi&oiffoK l'cfie&cc de Dieuparfaite- 
0ient. 



pris rhaUt. D ajoute qu'il n'avoit pas fait cela 
par pieté, Bip«r <levotion, mais pour gngner 
de l'argent ^ .qu'amfi il avoit troublé FEglife 
dont il étoit, ficméprifé le Curéquilagouver- 
noit. Qu'aiant été repris de ce dérèglement 
parle Curé& par l'Eveque, il s'en étoir enfui 
avecunetroupedeVierges&dejeunesgeas, à 
la tête defquds il étoit y que cela étoit arrivé 
dans le tems qu'il y avoit une Aflembléed'Evè- 
ques en ce lieu,6cou'il avoit mal-traité les parens 
qui demandoient leurs filles. Saint Baiîle prie 
celui à qiii i envoie cette lettre, qui lui avoit 
écrit en faveur de ce Diacre , de lui perfuado^de 
revenir , de reavoïer ces filles , ou tout au moins 
de ne pas retenir de ^force celles qui vouloient 

bien 
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s. Bêfil* bien revenir. Il promet même le pardon à 
Glyccre , s'il revient avec une lettre de celui a 
qui a écrit, fie dans le dcflcin de fe comporter 
plus modeftcment ; finon il le déclare fufpcns 
de (es fonftions. . 

Dans la fuivante il preflê encore cet ami de 
faire revenir Glycerc 8c lesfiilcs qu'il avoit em- 
menées, ficJcur dit qu'ils n'ont rien à craindre. 
Enfin dans la dernière adreffée à ce Glycerc, 
il l'exhorte à revenir, 6c lui promet de lui par- 
donner (a faute, en conûderation de ceux qm 
l'ont prie pour lui , ôc principalement en faveur 
de fon Curé qui avoit intercédé pour lux. Il dé- 
clare qu'il perdra la dignité de Diacre, s'il de- 
meure plus long-tems feparé. 

La 41 7 . eft écrite à un Juge , a 1 occafion d un 
vol qui avoit eftè fait dans ion Eglife. On avoit 
pris quelques habits des Pauvres , les voleurs 
avoient efté découverts par ceux qui àvoicnt 
foin de la ftbrique de l'Eglife, Saint Bafile les 
avoit condamnez à reftituer. Cependant on 
les accufoit devant ce Juge y Saint Bafile lui écrit 
qu'il les a jugez, fie que la connoifTancc ôc la 
punition de ce qui fepafle dans les E^ifes, ap- 

.partient aux Evêques. 

La4i8.fic4i9. font pour prierunReceveur 

des Tailles de foulager les pauvres. 

Voilà toutes les lettres de Saint Bahie, 
concernent la Religion j les autres font 
lettres de civilité , ou de recommandation , 
ou de confoktion , qui n'ont point de rap- 
port aux aflFaircs de l'Eglife: en voici le Ca- 
talogue. 

Lej Lettres de civilité, de compliment & de 

congratulation, ôcc. font les 83. 14a. 6c les 
fuivantes jufqu'à la 1^4. les 169. ôclesfuivan- 
tes jufqu'à la i8i. les 122. Ôc lesfuivantes juf- 
qu'a la 244. les 248. 268. 282. 283. 285. 286. 
287. 283. 312. les 328. ÔC les fuivantes juf- 
qu^à la 335. les 34i- 35o. 35i- 354-' 355- 
35(S. 359. 3<î3- ^^9' 378- 384- 386- 389. 
390. 407. 42Î Ôc 42(î. ôc les trois de Li- 
banius & de Saint Baûle données parMonfieur 

Cotelier. 

Celles de recommandation ou de pnere, 
font les II. 84. 215. ôc les fuivantes-juiqu'à la 
220. les 221. 232.' 236. 237. 247. 248. 267. 
333- 35^- 353- 357- 3^9- 5^î- 3^^- 3^7- 373- 
374- 375. 37<î- 377- 380. 381.415. 41/ 4^o, 
421. 422.423.424.427. 428. ôc deux données 
par Monfieur Cotelier. 

Les Lettres de confolation font les i8tf. 188- 

189. 201. 202. 347. 3<S^- J^ ^« P*fl^ P^*?^ 
de la lettre à TEmpcreur Theodofe donnée 
' par Monfieur Cotelier , parce qu'il eft évi- 
nçât qu'elle eft fuppoféc. Toutes ces LcC- 
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très font écrites fort agrédUemeût 9 ôc on 5; Bsfihi 
les peut comparer pour le ftile ôc pour 
l'efpric à celles des pbii habiles Epiftolai? 



rcs. 




Nous avons remis à traser en particulier det 
lettres de Saint Bafile à Âmphiloque , parce 
qu'elles contiennent des deciiions fur les prin- 
cipaux points de la Difcipline , qu'on ne doit 

f)a8 confiderer comme des fentimens particu- 
iers de Saint Bafile , mais conmic des loix de 
TEglife de fon tems. Âufii ne font -elles pu 
écnces en forme de lettres particulières, mais 
en forme de Deciiions Synodales, que l'on ap* 
pelle Canons. Le premier de ces Canons con- 
cerne la validité ou l'invalidité du Baptême des 
Heredques. Saint Âmphiloque Tavoit inter- 
rogé en particulier , s'il faloit rebaptizer ceux 
qui avoient été baptizex par les Novatiens on 
p'4î les Montaniftes. Il lui répond , qu'i 
l'égard des premiers il faut fuivre la coutume 
des Eglife^ où l'on eft , parce qu'il y a diffi> 
rens avis fur ce fujet. Pour le Baptême des 
Montaniftes , il ne croit pas qu'on puifte le 
croire valable , ôc il s'étonne que le grand Saint 
Denys d'Alexandrie qui étoit fort habile dans 
les Canons, ait pu ignorer cette vérité. Pour 
expliquer fa réponfe, il diftingue de trois for- 
tes de perfonnes feparées de l'Eglife y les Hé- 
rétiques qui font difFerens dans la Foi , les 
Schifmatiques qui font feparez. pour des que- 
ftions de Difcipline , ôc quelques, Fidèles def- 
obeïftkns quife retirent de l'Eglife. Il foùtienc 
que les Anciens ont été perfuadez que le Ba- 
ptême des Hérétiques étoit abfolument nul. 
U ajoute que les Pepuxiens font Hérétiques, ôc 
qu'ainfileur Baptême ne peut être valable. A 
regard des Schifmatiques , il remarque que 
Saint Cyprien ôc Firmilien les ont foûmis à la 
même Loi que les Hérétiques, parce qu'étant 
feparez de TEglife , ils n'ont point le Saint 
Efprit, ôcnc le peuvent doimcr* Ufemble 
afi'ez approuver ce fentiment^ néanmoins il 
ajoute , que puisque les Evêques d'Afie ont 
jugéàpropos de le recevoir, il veut bien qu'on 
le reçoive. Mais quoi quelesEncratitesfoient 
du nombre des Schifmatiques , il témoigne 
que l'on ne devoit pas approuver leur Baptê- 
me, mais rebaptizer ceux qu'ils ont baptizcx> 
parce qu'ils le donnent avec précipitation, 
pour empêcher qu'on ne le reçoive del'Eglife. 
Toutefois il avoue que fi lacoûrame contraire 
eft établie, il faut la fuivre , Ôc s'en tenir aux 
Decifions des Anciens. Enfin ilrecomnunde 

I' fur tout , qu'on ne laiife point approcher des 
faints Myfteres ceux qui reviennent à l'Eglife, 
qu'ils n'aient reçu l'On^ion. 
^ Dans 
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t. Béffib. Dans le fécond Canon Sidnt Baûlecondam- 
ee à une pénitence de dix ans > la femme qui 
«procuré ion avortement 9 &il jugequVUeeil 
coupable d'homicide > (bit que Tenfant ait eu 
^e , foit -qu'il ne l'ait pas eue. Q remarque 
4}ue le tems de rabfoludon fe doit régler par la 
ferveur aufS bien que par la longueur de U pe- 
filcence. 

Dans le troifiéme Canon il dedare » que fi 
tm Diacre commet un adultère après qu'il aété 
ffeçu au Diaconat > il doit être chafle de Ton 
Miniftere. Mais il ne veut pas qu'il foit mis 
en pénitence ni feparé de la Communion des 
Laïques y parce qu'on ne doit pas punir une 
même faute doublement 9 & qu'un Clerc eft 
iUIe^puniparladëpoûtion, d'autant plusqu'un 
Laïque privé de la Communion peut rentrer 
«nûute dans TEslife > au lieu qu'un Clerc ne 
|>eut plus-être remtué, quand il eft une fois dé- 
pofé y mais qu'au refte 4e remède de tous les 
-péchez le plus efficace eiLdequitter le péché > £c 
de f uïr les voluptez. 

Le quatrième Canon concerne ceux qui fe 
marient plufieurs fois. U condamne les troi- 
£émes noces comme une efpece de fornica- 
iCion^ &il dit que la coutume defonE^eeft 
^eféparer de la Communion pendant cinq ans 
ceux qui fe iharient pour la troifiéme fois y 
qu'en d'autres endn>its on les met feulement 
en pénitence pendant deux ou trois ans. U or- 
donne la même cfaofê à l'égard des Bigames 
pour un an ou deux. ne veut pu néanmoins 
4]ue ni les uns ni les autres foient réduits à la 
plus humble pénitence ; mais qu'ils &>icat les 
premiéresannéesaurangdesEcoutansy &que 
dans les dernières ils foient participans des priè- 
res y quoi qu'exclus de la {nrticipation de l'Eu- 
chariftie > julques à ce que leur pénitence foit 
Achevée> âe-qu'ils ayentdonné desmarquesde 
leur converfion. 

Dans le cinquième il ordonne y que Ton rece- 
vra les Hérétiques qui fe con vertiitent à l'article 
delà mort> pourvu qu'on ait des marques que 
icvff pénitence eft (incere. 

Lefixiéme ell contre le Concubinage. 

Lef2:ptiéme> contre les homicides > contre 
• les empoifonnemens y contre les addceres & 
contre les crimes encore plus iniames. Saint 
Bafile dit qu'on doit traiter avec la même ri- 
gueur tous ceux qui font coupables de ces cri- 
mes. H croit o^mmoins que l'on doit avoir 
pitié 4^ ceux qui ont fait pénitence pendant 
trente ans > & qu'il faut les recevoir fans délai» 
particuliereiiient s'ils pleurent encore leur pé- 
ché^ Se $'ili donnent des marques de conver- 
fion. 
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Dans le huitième Canon Saint Bafile traite S. 9éfiii 
fort amplement des homicides 9 & ilendiftin* 
guededifiSsrentesefpeces> tant de volontaires 9 
que d'involontaires. Ce Canon efl plus curieux 
qu'il n'eft utile. 

Le neuvième Canon eft du divorce. Il éti- 
hlit^ur principe que la Loi de Jesus-Christ 
eftegalepour les hommes & pour les femmes> 
&qu'ellene permet la feparation du mari & de 
la remme qu en cas de fornication ; mais il dit 
que la coutume n'efl pas entièrement confor- 
me à la Loi de J s a u s-C h r i s T ^ parce 
qu'elle ne permet point aux femmes de fefepa- 
rer de leur mari pour quelque raifon que ce 
puiflTe être, be forte qu'il femble que l'on 
pourroit excufer d'adultère une femme qui 
épouferoit un homme y dont la femme auroic 
fait divorce i mais qu'au contraire fi c'eft le ma- 
ri qui quitte^ femme pour en èpoufer un autre y 
il^cos^met un adultere> lui& celle qu'ilèpoufe 
la dernîerei 

Dans le' dixième Saint Bafile ne veut pas 
qU^on ordonne ceux qui ont fait ferment de ne 
point-fecevoir l'Ordination , quoi-qu*il y ait > 
dit-il) un Canon qui femble le permettre: mait 
il remarque qu'il faut confiderer la forme d& 
ferment > les termes dans lefqud^ il eft conçu 9 
la difpofition de celui qui l'a fait y & toutes les 
moindres circonftances y pour voir s'il eft obli- 
gé à fon ferment i & que ii l'on ne trouve pas 
moïen de l'en dij^nfer^ il ne faut pas l'ordon- 
ner. U explique enfuite une queftion particu- 
lière qui lui avoir été propofee par Amphilo- 
que. Voici quelle elle étoic > autant que l'on 
peut la découvrir par la réponfe de Saint Ba- 
ille. 

Un nommé Cyriacus Prêtre de l'Eg^ife de 
Mindanes> dontLonginétoitEvêque» s'éroic 
engagé par ferment de ne point quitter cette 
Egliie. U futneanmoins fait Curé d'un village 
tout proche y qui étoit d'un autre Dioce^ 
Longin fe voïant privé du Prêtre qui le fecou- 
roit le plus y le redemanda avec infunce > & dit 
quefionneleluirendoit» il quitteroitfonEgU- 
fe ; il y a même apparence que ce Prêtre eut 
quelque remords de confcience d'avoir agi 
contre fon ferment. Amphiloque demande à 
Saint Baille ce qu'il doit faire dans ces circon- 
ftances. Ce Saint lui donne un con&il plein 
de prudence 9 de Joindre au Diocefe de Min- 
danes le territoire de MnifUe^ dont ce Prêtre 
avoir été fiiit Curé par l'Evêque Severe , & il 
dit que par ce moïen étant toujours del'Eglife 
de Mindanes il accomplira fon ferment > & 
pourra aflifter l'Evêque Longin qui le redo^^ 
l mandoit. Il blamela conduite de 1 Evêque Se- 

r 
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$.B4tli» rere qui avoic agi cojitre let Ctnom en enle» 
vant un Prêtre I>un de iês Coafircres> fc qui 
avoitellé caufed'unparjufe. 

.Dans Touxiéme Canon il veut, qu'on hSk 
faire une pénitence d'onxe ans à celui qui aura 
commis un meurtre > quoi qu'il r«it rait /kns 
deflein prémédité. 

Dans ledou2iémeildeclarc> queles Canons 
excluent entièrement les'digames des ^Oinâions 
Ecdeûaftiques. 

Dans le treizième il dit, queles Pères n'ont 
point puni comme deshomicfdes les meurtres 
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fefze ou 4iz-fept ans paflêz> 2c qui apré« avoir S^ëéfbn 
été long- tems éprouvées , ont ^lemandé avec 
empreikment çrêtre reçues, ôc qu'on doitre^ 
jetter celles que les parens amènent avant qu'el- 
les aient un a^ avancé , ayant qu'elles aïenc 
le jugement a§ex xneur, £c avant qu'on pui£Bi 
être affuré de leur refolution. 

Dam lendiz-neu^iéme Canon faintBafile re- 
marque^ queles hommes ne font point de voea 
ni de profef&on de Vire;inité<:omme les filles; 
que ceux qui encrent duis l'eut Monaftique> 
iemblent tacitement embrafler le Célibat; mais 




«joute qu'il faut confeiller à ceux qui ont les ferontpunis comme fornicateurs. 

mains fouillées du fang des hommes > de de- Dans le vingtième , il dit , qu'on ne doit point 

meureri trois ans hors de la Communion de punir les femmes qui feibnt mariées après avoir 

l'E^life. ^ fait Profeûion de Virginité -hors de r£t^e> 

Ce quatorxiéme porte , que fi oelui ^ a été étant Infidèles ou JHeretiques ou Catechume* 

ufurier , veut diftribuer aux pauv/es le profit nés, parce qu'on ne doit point redierdier les 

Ju'il a fait à ce commerce honteux, 6c fe guérir péchez commis avant le Baptême, puirque ce 

e la paffion de l'avarice, il pourra être élevé Sacrementlc^aremis. , 

Le vingt*uniéme Canon eft encore fur la dif* 



au Sacerdoce. 

Les quinzième & felziéme ne font point des 
'.Canons quLregardent laDifcipline, mais une 
explication, de ^quelques diificultez fur le fens 
littéral de quelques paJÛTages de l'Écriture^ qui 
lui avoient été propofées par Amphiloque. 

Xa féconde lettre commence au Canon dix- 
ièptiéme. Il contient une décifion en faveur 
d'un nommé Bianon qui avoit été ordonné Prê- 
tre contre Je ferment qu'il avoit fait. Saint Bafi- 
ledit, qu'il a déjà fait un règlement pour les 
Prêtres d'Antioche , qui porte que ces fortes 
iie perfonnes ne font point publiquement les 
ibnâlons du Sacerdoce ,. mais feulement en 
iecret. Il ajoute que celui dont il parle, peut- 
^ti^difftenféxle cette Loi, parce qu'iln'eit plus 
^Andoche, jnais jt Icogne 

Dans le dix-huitiéme faint Bafile remarque, 
que les Anciens n'avoient pas traité plusrigou- 
jeufement que les digames^ les Vierges confa- 
crées à Dieu , qui quittoient leur profefi^on, 



ficrence que la coutume a mife entre les fautes 
des maris & des femmes. U remarque, qu'un 
homme qui eft infidèle à fafemme, n'eftconû- 
deré que comme un fbrnicateur , pourvu que 
celle avec qui M a commis le crime , ne foit point 
mariée^ que le mari ne peut pas êtrepour cela 
feparédefafemme, quoi*que la femme puide 
l'être du mari , fi elle commet le même crime 
avec un homme. Il avoue qu'il eft difficile de 
rendre raifon de cette conduite ^ mais il dit que 
c'eft la coutume. 

Dans leCanon vingt-deuxième il^bligeceux 
qui ont enlevé des fifies, delesrendreà ceux à 
qui elles étoient promifes , ou à leurs parens^ 
& il -déclare qu'il ne faut pas les recevoir à la 
Communion avant qu'ils les aient rendues, fl 
condamne ceux qui retiennent des filles qu'ils 
ont corrompues par force ou fecretement , à 
la même peine que les fornicateurs , qui eft d'ê- 
^requatieannéesen pénitence j que pendant la 



;& qu'ils jie leur impofoientque la pénitence première ils feront exclus des prières, -& obli- 
d'une année; mais il ajoute que l'Eglife & le ! ^cz de demeurer à la porte de TEglife; pendant 
nombre des Vierges s'augmentant tous les |.k féconde, aurangdesEcoutans^ pendant la 



Jours , il faut les traiter comme des adultères. 
Il avertit , qu'il parle des Vierges qiû fe font 
xonfacrées à Dieu, .& qui ont renoncé au ma- 
riage^ que leur Profeffion doit commencer 1 
Pige dans lequel elles font parfaitement raifon- 
jiabies, parce qu'il ne faut pas avoir ^gard aux 
j)Tomefres qu'elles pourroient faire dans leur 
cnhncc'j qu'il ne faut admettre aunombredes 
Cierges confacrées à Dieu ^ jue celles qui ont 
nmeJL 



troifiéme, au nombre des Penitens j & dans 
la dernière , qu'ils affifteront avec le peuple à 
tout le ibrvioe divin fans pouvoir .participer 4 
l'oblation. 

Dans )e Canon vingt-troifième , touchant 
ceux qui époufent les deux foeurs , il renvoie 
Amphiloque à ce qu'il avoit écrit dans fa 
lettre à Diodore » dont nous avons déjà 
:parlé. 

Z Tj9 
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i^Béifik. Le Vmgt'^triéixieeft contre les Veuvet jra* 
çûës au nombre des Didconeffi^y quiferema* 
nenc. U veut qu'elles foient punies plusieve* 
yement que les diurnes 9 û eÛes ont plus de 
foixante ans, mais il les excufe» û elks ibnt 
moins &g^ , parce que c'eft la faute des £vê* 
ques de les avoir reçues tropjeunes. 

Le Canon vingt-cinquième porte > que ce- 
lui qui aura époufé une femme après en 
f voir abuiie > fera mis en pénitence 9 mais 

g l'on lui permettra de la garder pour £1 
mme. 

Dans le Tîngt-fiziéme il déclare, que la for^ 
Hicattonn'eft point un mariage , & qu'elle ne 
peut être légitimement le commencement 
d'un mariage r qu'ainfi il vaudroit mieux iiepa-, 
ter ceux qui ont commis ce crime, que de les 
iparier enfemble^ mais pourtant que s'ils veu- 
lent s'époufcr , on ne les en empêchera pas > 
ée peurqu'il n'enarrlve un plusgrand mal. 

JLe vingt-ftptiéme eft à l'ocatâon d'un Prê- 
tre, qui par ignorance s'étoitembarraflé dans 
de{ noces défendues. Saint Baiilene croit pas 
qu'on doive le priver entièrement de l'honneur 
& de la di|nite du Sacerdoce^ mais il lui dé- 
fend d'en taire les fondions, & il veut qu'il 
& contente de la place d'honneur qu'on lui 
laifle, fkns qu'il puiflè donner la benediâion, 
jdiftribuer le CoipsdeJssus-CuRisT, ni faire 
Aucunes fondions Sacerdotales.' 

Le vingt-huitième Canon eft contre quel- 
"ques perfonnes quiavoient fidt voeu de ne point 
manger de viandes de porc Saint Bafile dit, 
^e ce vœu eftridicule , & il avertit Âmphilo- 
que d'exhorter ceux qui l'avoient fsàt , de ne 
|dus faire de ces fortes de vœux , & de leur 
.permettre de manger indifièremment de tou- 
tes fortes de viandes. 

Le Canon vingt" neuvième eft contre les 
grands Seigneurs qui font ferment de nuire à 
ceux qui leur font loûmis. Il porte , qu'il âuit 
prendre peine à les corriger de ce défaut s que le 
moïen de le faire eft de leur enfeigner qu'ils ne 
•doivent plus faire de ces fortes de fermens té- 
méraires , & qu'ils doivent bien fe garder d'exé- 
cuter le mal qu ils on t juré de faire. 

Le trentième Canon eft contre les raviflèurs. 

Saint Bafile y dit , qu'il n'y a point d'ancien 

Canon qui les regarde y mais que fon avis eft 

•qu'ils doivent être crois ans en pénitence, eux 

& ceux qui font complices deleuraime% 

Le trente-unième porte, qu'une femme ne 

peut point fe marier, quoi que fon mari ne^- 

roifTe plus , qu'elle ne foit fûre de fa mort , oc 

que il elle le fait, elle oommet un adultère. 

Le txente-fizicme ordonne la même obofe à 



l'égard desfomnès tien foldats quifereihaiîene s. lâSkl 
quand eUesn'ont plus de nouvelles de leurs ma* 
ris j néanmoins il les croit jdus excufables, à 
cauiè qu'elles ont {dus Ueude croire qu'ils font 
mortb. 

Le trente -deuxième porte, que les Clercs 
qui pèchent mortellement, doiveiit être dé- 
gradez, mais non pas chalfist de la Com- 
munion. 

Le trente-troifième, que la femme qui n'a 
point eu foin de fon fruit, & qui eft accouchée 
au milieu d'une rue , doit être punie comme 
coupable d'homicide* 

Le trente-quatrième , que les femmes cou« 
pables d'adultore qui s'en confeffent volontai- 
rement, ou qui en font en partie convaincues V 
ne doivent point être diffiimèes , de peur que 
leur crime venant à être connu i il ne fut eau- 
fêdeleurmoHi mais qu'on doit leur ordonner 
de demeurer hors de fat Communion , jus- 
qu'à ce que le tems de leur pénitence foit 
paâie. 

> Le trente-cinquième , que quand un mari 
eft abandonné de fa femme , il fiiut examiner 
s'il y a de fit faute à lui ^ & que s'il n^ en a 
point, mais qu'dle foit du côté de la femme , 
il ne fituit pas priver le mari de la Commu- 
nion de l£gliie, mats feulement punir la. 
femme. 

Le tr^ite-feptième, que fi un homme qui 
avoit époufé la fennne a un autre, fe marie à 
june autre femme , après qu'on lui a ôtè la 
première , il eft coupable d'adultère à caulê 
de la première , & non pas à caufè de la fé- 
conde. 

Le trente-huitième, que les filles qui ont 
iùivi, fans le confèntement des parens, cpux 
qui avoient abule d'elles , font coupables de 
fornication ; & que ^uoi-qu'il femble que leur 
faute foit réparée, quand les parens y ont con*» 
fenti par après , .elles doivent néanmoins être 
trois ans en pénitence. 

Le trente-neuvième, que celle qui eft avèe 
celui avec lequel eUe a commis un adultère , 
eft ceniee coupable de ce aime , tant qu'elle 
demeure avec lui. 

Le quarantième, que Tefclave qui s'eft ma- 
rié ûtns le confèntement de fon maître,* a com- 
mis une fornication , parce que les contraâs 
Se les promeflès de tous ceux qui font en pui£> 
fanredes autres, font nuls fans leur confènte- 
ment. 

Le ^oarante-unième, que le mariage d'une 
veuve Ubre ncpeut-êtrecaflé. 
' Le quarante-deuxième contient cette maxi« 
mcgpi cr a le, queks mariages detous ceux qui 

fent 



©ES AUTEURS ECCLESIASTI dV E S. 

f. %/9#. Ibnc en puiffince d'autrui> faits Cinà leur con- 
iencemenc^ ne font point des mariages, mais 
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des fornications > & qu'ainfi les mariages des fils 
6c des filles de fiimille font nais y fans le confen- 
teméût de leurs pères, comme celui des efcla- 
rcsy fims le confentement de leurs maîtres. 

Le quarante-troifiéme porte, que celui quia 
donne un coup mortel à un autre, eft coupable 
d'homicide , foit qu'il Tait attaqué , foit qu'il 
Tair fînt en fe défenaant.v 

Le quarante-quatrième , qu'une Diaconeflè 
qui a commis une fornication avec un Païen, 
ne doit point être excommuniée , mais feule- 
ment privée dcl'oblation pendant fep t ans, après 
lefquels elle fera reçue , û elle vit chaftement 
pendant ce tems. 

Dans le Canon quarante-cinquième il remar- 
que ^ que le nom de Chrétien ne ferviraderien 
à celui qui mené une vie indigne d'un Chrétien. 
DanslequaraLnte-fixièmeil dit, qu'une fem- 
me qui a, (ans le fçavoir , époufé un homme 
mariéque fa première femme avoit quitté, & 
qui enluite s eft feparée d'avec lui, peut fe re- 
marier à un autre; mais qu'elle fera mieux, fi 
die demeure comme elle eft. 

Le quarante -feptiéme Canon eft fur le 
Baptême des Hérétiques. D femble être con- 
traire en quelques articles au premier ; mais 
quand on l'examine bien , il eft aife de les 
accorder. Il remarque, que les Encratites, 
les Saccophores & les Apotaârites doivent 
être traitez comme les Novatiens. Or il 
femble avoir dit le contraire dans le premier 
Ganon, où il afiûre qu'il faut abfolument 
rebaptixer les Encratites. Cette difficulté a 
fidt croire à un Auteur de nôtre fiecle , qu'il 
fîdoit ajouter une particule négative dans le 
Canon< La raifon que Saint Bafile allègue 

S Dur prouver cette propofition , femble con- 
nncr cette conjedure : car il ajoute qu'il y 
a des Canons qui ont rt^lé ce qui regarde 
les premiers, quoi-que différemment, au lieu 
que Ton n'a point parlé des derniers. Mais 
wés avoir bien examiné les paroles de ce 
Canon , je trouve qu'il n'eft point neccflaire 
d^ rien changer. Voici fon véritable iens. 
Saint Bafile dit qu'on doit traiter les Encratites, 
les Apotaûites & Saccophores de la mefmc ma- 
niereque les Novatiensj c'eft à dire, qu'à l'é- 
gard des uns & des autres il faut Aiivre la coutu- 
me de l'Eglife où l'on eft: &la raifon qu'il en 
Jcnd , eft parce qu'il n'y a rien de réglé & de dé- 
terminé fur leur fujet , pulfque les Canons fe 
trouvent diflferens à l'égard des premiers , & 
qu'ils n'ont rien réglé pour les derniers. Il 
ajoute que dans fon pais on les Kbaptize 



tous j mais que fi cette rebaptization Ce trou- s. tufiUi 
ve défendue dans la Province dont Amphilo- 
que étoit Evefquc , conune elle eft à Ro« 
me , fit que cependant il trouve convain- 
cantes les raifons qu'il a apportées pour mon- 
trer qu'il faut rebaptixer les Encratites , ù 

doitaflcmbler un Concile pour faire ce Règle- 
ment. ^ 

Dans le quarante- huitième Canon il con- 
feiUc aux femmes répudiées par leurs maris 
de ne fe point remarier , puifque Jésus- 
Christ a dit que celui qui renvoie fa 
femme, excepté en cas de fornication , com- 
met un adultère, quand il en époufe une autre, 
& eft caufe qu'elle en commet un de fa part en 
fe remariant. 

Dans le cinquantième Canon il dit , que 
les Loix ne défendent point , ni ne puniflfent 
point les troifièmes noces j que l'Eglife néan- 
moins les confidere comme des avions hon- 
teufes. 

La troifièmc lettre à Amphiloque , eft en- 
core une fuite de Canons. Saint Bafile par- 
le dans le préambule , du voïa£e qu'il venoit 
de faire dans le Pont pour les afièires de 
l'Eglife. Il remercie Amphiloque des lettres 
qu'il lui avoit écrites i il lui témoigne qu'il 
fouhaite de le voir , & qu'il fera fon pofli- 
ble pour l'aller, trouver ; mais qu'il fera peut- 
être biçn-tôt obligé d'aller à Nazianze , à 
caufe du départ de Saint Grégoire qui en eft 
forti , fans qu'on en fçache u raifon. Il lui 
mande , que celui dont il liji avoit parlé, 
apparemment pour être fait Evefque de quel- 
que ville dépendante de la Métropole d'Am- 
philoque , eft tombé malade j qu'il n'a point 
d'autre perfonne fur qui il puiffe jetter le» 
yeux. Il lui confeille de mettre plutôt dans 
cette place celui que les Habitans de cette 
ville Ibuhaitoient avoir , quoi-qu'il fût nou- 
vellement baptizé. Il répète ce qu'il avoiç 
dit dans le Canon dixième , touchant ceux 
qui ont fidt ferment de ne pas être Evef- 
ques. 

Le Canon Çi. porte que les Clercs ne fe- 
ront point autrement punis de leur crime, que 
par la dépofition , foit qu'ils foient dans les 
Ordres facrez, qui fe donnent par l'impofition 
des mains, foit qu'ils foient dans les Ordres in- 
férieurs. 

Leça. eft contre les femmes, quilaiffentpe^ 
rir volontairement leurs enfans. 

Le 53, porte, qu'une cfclavc qui eft veu- 
ve, qui fe fait enlever pour fe marier, ne doit ' 
point &ibir d'autre peine que celle des diga- 

Z, a âans 
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S: Mdfife.. Dans-Ie 54. il renvoie à ce qu'il a dit dans la 
première lettre touchant les homicides involon^ 
taircs. II ajoute, qu'il eft de la prudence de 
l^vêque , d'augmenter ou de diminuer la peni« 
tence , fuivant les clrconftanccs. 

Dansle55.il déclare, que ceux qui attaquent 
des voleurs, doivent ctre privez de la Comcnu* 
nion s'ils font Laïques , £c depofex s'ils font 
Clercs. 

Dans Iq^6. ilimgofe vingt ans de pénitence 
aux homicides volontaires, & dans le 57. onze 
ans aux involontaires.. Dans le 58. il impofe 
quinze ans de pénitence aux adultères. Dans le 
59. fept ans aux fornicateurs. Dans le 60. il 
condamne les Vierges qui violent le voeu de vir- 
ginité, à la même peine que les adultères. Dans, 
le. 6*1 . il itnpofe un an de pénitence à celui qiii 
«'accu fe lui- même àé fon vol , & deux ans à ce- 
lui qui en eH convaincu. Dans le(>2. & dans 
le 63. il impofe la même pénitence qu'aux 
adultères , a ceux qui commettent des crimes in- 
fâmes. Dans le 64. il impofe onze ans de péni- 
tence aux parjures. Dans le 65. il impofe la 
même pénitence aux empoiionaeurs.. Dans le 
66. onze an^ de pénitence à.ceux qui déterrent 
lès morts. Dans le 67. la pénitence des homi- 
cides, à ceux qui commettent un incefte avec 
leur fœur.~ Dans le 6i. la peine des adultères, 
dl décernée contre ceux qui époufent leurs pa- 
rentes aux degrez prohibez. . Dans le 69. il bi> 
donne que le Leéfeur, qui aura .eu commerce 
avec une fîllé , avec qui il écoit accordé, fera 
un an privé dès fonâionsdefon minifterc, &. 
qu'il nepourrapluspailèr àun Ordre (uperieur. 
Il ajoute que s'il a commis ce crime avec une 
autre fille que celle qui lui étoit accordée , il 
fera dépofé, & que la même chofe fera oÛer- 
yée à l'égard des autres Minières. Le Canon 
70. porte, que les Diacres & les Prêtres, qui 
auront fouillé leurs lèvres, s'ils confeflent leut 
crime, feront éloignez pour unaems des fon?» 
^ions de leur miniilere. 

Le 71. que ceurqui feront convaincus de ces 
crimes &hs les avoir confeilez , feront punit 
comme malfaiteurs. Le 72. que ceux qui fe 
mêlent de deviner, iêront punis comme les ho- 
micides. L'e 73: que celui qui a renoncé à lit 
Fbi de Jesus-Christ, ne fera reçu qu'à 
l'article de la mort. Dans le 74.; Saint Bafile 
ftvertit>que l'on peut diminuer letems d^ kpeni^ 
tence à ceux qui accompliflcnt leur-penitence 
avec- ferveur & avec humilité- Dans le 75; il 
impofe douze ans depçnitence à celui qui aura 
cpmmis un incefte avec fa fœur de père & mère ; 
fiCildit dansle 7^. que la même Loi a lieu con- 
tEfi ûcuz qui éppufent leurs belles, filles* Lej;* 
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ordonne fept ans de peniocnce , contre ceu^^- 
oui répudient leurs femmes , âcquienépoufenc- 
d'autres. Le 78.* porte U même peine contre 
ceux q^i époulent les deux-fioeurs, quoi qu'eue 
differens tems. Le 79. condamne ceux qui 
époufent leur belle mère, àUmêmepeineque. 
ceux qui époufent leurs fœurs. Dans le 80. il* 
dit, que les Anciens n'ont point parlé de laPo-*' 
l;gamie> parce qp'ifs la confidecoieiK^ comme* 
un crime brutal , auquel il femble eue les hom*- 
mes ne pouvoient pas être fujet s. Il la croit pi- 
re que la fornication, & ilimpo&unepenitea-^ 
ce de ^atre ans à ceux qui en feront coupa.*-- 
blés. Dans le Si. il impofe huit ans de péni- 
tence à. ceux qui aïant été pris par les Barba- - 
rcs, ont été forcez par les tourmens à manger 
des viandes immolées aux Idoles, âc^ onze ans^ 
àceuxquiTont fait fans y. être contraints. Dân». 
le 82. & dans le 83. il condamne à fix ans de^ 
pénitence les parjures, & ceux qui fe mêlent 
de fuperftitions païennes. Dansle 84. & dans- 
le 85. il déclare quetous ces Canons fe doivent 
entendre de ceux qui veulent faire pénitence & 
fecorriger^ & qu'à l'égard de ceux qj|^demeu<« - 
rentdans leurscrimes,, il ne Surplus avoir au* 
cun commerce avec eux , ni les recevoir jamais 
dans r£glife , de peur d'être part icipans de leurs}" 
crimes. Il y.aàla fin de cette lettre un Fragment- 
d'une autre lettre de S. Baiile écrite aa même • 
contre lés Ëncratites» 

Pour garder quelque ordre dans le^ autres > 
Ecrit&^e Saint Baûle ,.. on ppxt les divifer en-^ 
trois claâes. La première comprendra 4:eax qui 
font fur r£criture^ la féconde ceux qui font de • 
Dodrine, & la troifiéme ceux de Morale. 

CaiHodore eft témoin que Saint Ba&le avoit - 
j fait des Commentaires fur prefque tous les li- 
! vres de l'Ecriture faihte^ ii ne nous en refle • 
qu'un petit nombre. Les neuf Homélies ou Ser* 
cîonsfurle commencement de lâGenefb, (onv- 
les premiers de fes Ouvrages. Saint Jérôme ,,. 
Photius & Suidas en font mention^ L'on a- 
ajouté à ces neuf Homélies ^deuirautres , fur la. - 
formation de l'Ebmme, qui ont d'abord été at- - 
tribuées à Saine Bafile, enfuiteon les a données - - 
à fon frère Saint GregçMre dé Nyfle. Elles ne " 
font point de ce dernier, quia traité cette mê* 
me matière dans un Ouvrage particulier. ' Mais:^ 
' iln'v a point de^aifon convaincante, quieoK - 
pécne qu'on ne les puiâe attribuer au premier-* 
fur la foi des anciens Manufcrits. 11^ vrai que * 
les Auteiurscue nous venons de citer , ne parlent • 
que de neut Homélie^ de Saint Bafile fur l'ou-- 
vrage des Gx jours, & que Caffiodore remarque 
qu^U n'avoit point expliqué ce qui regarde la . 
aeacion de l'hooune ; mais il fepçut fitire que < 
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SifRjfifi ces Auteur» n'avoient ^int vu ces deux Ho- 
aaelies » que Stinc Baille a compofées long- 
eems après les autres. Au refte > quoi qu'on 
cti diiè y elles ibnt du Aile de Saint Baûle? & 
eilea ont afle^ de rapport avec les premières) 

Sioi-qu'elles ne foiencpas û étendues. Ces 
ooielies doivent eue fuivies de THomelie 
trentième du* Paradis. 

MonGeur Cotelier a donné en Grec > dans 
fen premier volume des Monumens de l'Ëgli- 
tt Grecque > une Homélie Air ces paroles du 
chapitre (S. desProverbes> N9 vous iaijjiz point 
lÊCcabler aufimmeil ^ qui n'efl pas indigne de 
Saint Baûle > & qui^ eft de fon ftile & de Ton 
génie. 

JLa première des vingt-deux Homélies fur 
quelques PfeaumeS) qui cil une Prefacode tous 
lesPfeaumeSx eft entièrement la même que la 
Préface Latine > qui eâ: à la tête des Commen- 
taires de Sainif Auguftin iur les Pfeaumes. il 
faut donc ou quel^n-ait traduit celle de Saint 
Auguftin en Grec> ou plutôt que l'on ait,mi$ 
celle de Saint Balile traduite en Latin > à la tê- 
te des Commentaires de Saint Auguftin. Ces 
HoŒielies font citées dans la Chaîne de Nice- 
tas & par quelques autres 9 & Ton ne doute pas 
qu'elles ne foient de Saint Baiile. Nean- 
itk)in^ le Père Combefis rejette la féconde 
Homélie fur' le Pieaume aS. qvû eft un abre- 

i\i & une répétition de la précédente > & qui ne 
e trouve point dans pluiieurs Manufcrits. Il 
?Drte encore le même jugement de celle furie 
(eaume'37. &ila£[ûre que le ftile ene&diffe- 
îént de celui des autres. lîans quelques Edi- 
tions Latines de Saint Ba£ile> l'on a publié fous 
le nom de S. Bafile des Commentaires fur les 
Fifeaumes » mais il eft vifible qu'ils ne font point 
dé Saint Baiile> parce que ce font des Extraits de 
S, ChryfoftomeÀ deiheodoret.- 

LeComrmen taire fur les {eize premiers cha- 
pitres d'Iiaïe a paru douteux à Erafme^ qui l'a 
trouvé d'un autre ilile^ Tilman qUi l'a traduit 
eu Latin, a entrepris de lé défendre contre la 
cénjeâure d'Erafme, & il prouve qu'il eft de 
ccPere> par l'autorité de quatre nouveaux Au- 
teurs Grecs > qui font Metaphrafte> Antoine, 
Maxime & Saint Jean Damafcene. Ffonton 
du Duc ajoute à ces quatre le Patriarche Tarafe, 
dans fon Epître au Pape Hadrien, & F Auteur 
àts Scholies Grecques fur les Epitres de faint 
F&ul 9 attribuées à OEcumenius. L'autorité 
dé ces nouveaux Grecs né feroitpas de grande 
confideration ^ û cet Ouvrage avoit des mar- 
ques évidentes de fuppoHtion, ou û le ftile en 
etoit entièrement diftereut de celui de S. BaJI- 
leV xsmz il Êiut avouer, que quoi-qit'il ne foit 
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pas fi élégant queleTraitédela Création» il ne 5. 20iaéi 
s'éloigne pas beaucoup du ftile de faint Bafde , & 
qu'iln'eft pasindignedecePere. Rivet y trou'* 
ve une diflference de fentiment , qui pourroit'" 
le foire rejctter , fi^Ue étoit plus conûderable. 
Il remarque, que S.Bafile dans fa lettre 80. au 
Médecin Ëuftathe, aflure que la Pythoniflc fir 
revenir réellement Tame de Samuel >. au lieu ' 
que l'Auteur de ce Commentaire fur ifaïe aa 
chapitres, aflure que ce fut le Démon qui prit 
la forme de Sapauël. Quelques-uns ont répon-^ 
du> que l'Epîtreà Ëuftathe étoit de S. Grégoire 
de Nyflcj mais nous avons fait vdir qu'elle eft'^ 
plutôt de S. Bafile. Ainfi tout ce que l'on peut 
dire , eft que S. Bafile a pu changer de fenti- 
ment fur une chofe de peu de confequencc' 
comme celle-là. 

La fcconde daflTe des OEuvres de S. Bafile 
comprend les livres Dogmatiques. 

Les premiers de ces Traitez font les livres 
contre Eunomius. Saint Grégoire dèNaxian- 
ze. Saint Jérôme, Phorius, font téodoins qu'il 
avoit écrit contre -cet Hérétique^ mais ils ne 
déclarent çointle nombre des livres, nous en" 
avons preléntement cinq. Les trois premiers ' 
font écrits d'un même ftile & d'une même mé- 
thode, & l'on ne peut douter qu'ils ne foient 
de Saint Bafile. Les deux derniers font plus 
fecs & plus Scolaftiques ^ mais il ne faut pas s'en 
étonner. Dans les preniiersil détruit les prin- 
cipaux raifonnemens d'Eunomius; ficdans ces 
deux derniers il s'arrête à réfuter les fubtilitex ' 
& lescbicaiinés de cet Hérétique fur plufieurs 
paflàges de l'Ecriture fainte,' comme iU'avoit' 
promis dans le fécond livré.. Ainfi l'on n^apas 
lieu de rejetterces livres comme fuppofez. Ds * 
ont été citez comme étant véritablement de ' 
S. Bafile , par les Grecs & les Latins dans le ' 
Concile de Ploftnce. 

Lelivre duS.Efprit àAmphfloque, eft celui ' 
de ^tous^ les Traitez de S. Bafile qui déplaît le ' 
plus aux Proteftans , parce qu'il contient des 
chofes qui ne leur font pas faVorablès. Erafme ' 
qui étoit' fort hardi à condanirier les Ouvrages ' 
quine lui revenoient pas, n'^a point fait de dif- 
ficulté , de le rejetter dans la Préface qu'il a 
naife àfa verfion. U s'étbit ennuïé en tradui- * 
fant, le ftile lui avoit paru embrouillé en quel-» 
ques endroits. Eh voilà aflez à fon jugement 
pour aflurer qu'on y a ajouté plufieurs chofes; - 
qu'il eft vrai qu'il y en a qui ne font pas indi- 
gnes de Saint Èàfile, &qui font aflèz conhoî- ' 
tre qu'il en éft le père ; ^ais qu'il y en a d'au- 
tres qui né font pK>int de lui. La plupart des ' 
Critiques Proteftans, méconténJ de ce que ce ' 
livre prouve évidemment la neceilité de la ^ 
. Z-3. Tray-- 
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S.MffiU* Tradirion l ont embraflè avec joïe cette opi- 
nion > & ont même ajouté quelquesautrescon- 
jcâurcs à celles d'Eraûne, pour lerejettercn- 
' tieremenr. Cependant Caiaubon plus équita- 
ble que les autres > a déclaré nettement en écri- 
vant contre .Baronius 3 qu'il n'étoit point de 
Favis d'Erafme. Etcnenèt^ il eft certain que 
> faim Baille avoit écrit un Traité du iàintËibrit: 
il le dit lui-même dans fes lettres. Saint Gré- 
goire de Nazianxe en parle , &Lint Jérôme & 
Suidas en font mention. Theodoret cite ce- 
lui que nous avons 9 dans fon premier' Dialo- 
gue) 2c dans la Réfutation des Ânathematif- 
jmes de faint Cyrille. Âpres cet Auteur ^ £tint 
Jean Damafcene dans le DiTcours 3. des Ima- 
ges > le Concile de Nicée II. AQl 4. Photius 
dans le Nomocanon y Burchard dans le Décret > 
Euthyme dans fa Panoplie 9 Zonare & Balfa- 
mon dans le Nomocanon, Ânaftafe de Nicée 
queft. 84. .& ÈTicephore au livre 12. chap.20. 
le citent encore. Au refte, les raifons d'Er^- 
ime font tres-foibles. U accule premièrement 
F Auteur de cet Ouvrage d*élever trop fon fti- 
le, comme fi cela n'étoit pas ordinaire aux Au- 
teurs, & .particulièrement aux Controverfi- 
ftes. îl le reprend de ce qu'il fait .paroître fon 
habileté dans la Logique cr Ariftote & de Por* 
phyre: pou voit-il feire autrement, aïant af- 
faire à de* ad verfaires qulfe fervoicnt de ces ar- 
mes ? Enfin Erafme foûtien t , que le ftUe eft dif- 
férent de celui de faint Bafile ^ mais il prononce 
cette fentence trop l^eremcnt , & fans avoir 
îiflèz examiné la diofc: car ceux qui liront cet 
^Ouvrage , n'y trouveront point cette difièrence^ 
au contraire ils y trouveront beaucoup de con- 
/ormîté. Scidtet prétend ,__que ce quecet Au- 
teur dit 
traire 
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duvivantdefiûntBafileleSiegeitecftltvBea T. MmO^ 

efté occupé par Otréc qui vivoit encoie apré» ^^ 

le Concile de Conftantinoplc, ctmimeilpafoît 

par la Loi que l'Empereur Theodofc fit aprétf 

ce Concile. On pourroit dire, qucLetoïus m 

efté fon Predecelleur ; mais il y a plus d'apoa- 



toïufi n'étoit pas encore Evêque. 

Parmi les trente & une Homélies divcrfes dé 
faint Bafile, il y en a onze qui font Dogmati- 
ques, fçavoir la neuvième , dans laquelle il 
prouve ^ue Dieu n'eft point auteur du péché. 
La douzième fur le commencement des Pro* 
verbes. La quinzième de la Foi, La i(Ç. fur le 
commencement de l'Evangile de ûdnt Jean. Là 
17. furie Baptême. La 25. de la naiflance 
humaine de Je su «-Chris T. La 27. con- 
tre lesSabdliens, les Anoméens & les Ariens. 
La 29. contre ceux qui nous accufent d'adorer 
trois Dieux. La trente-uniéme du libre arbi- 
tre. Toutes ces Homelios font du ftilede faint 
Bafile, ficperfonne ne doute qu'elles nefoient 
de lui. 

Il y a plus de diflSçuIté fur \ts Morales dur 

S. Bafile. 

Saintjerôme& Suidas font en gênerai men- 
tion des Afcetiques de ce Père; maisSozomo- 
^ ne au chapitre 15. du livre troifiéme de fonHi- 
ftoire , dit que cef: Ouvrage eft d'Euftathe de 
Sebaftc. Au contAirc , Photius au volume 19 1. 
de fk Bibliothèque attribue à faint Baffle let 

grandes Règles, léspctitcs Règles, & leurs Pré- 
faces. 
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it de l autorité de la Xradmon, eftcon- Bafile. Le premier eft un difcôursqui peut fer- 

à Iado<arine de S-Baiile^ jmais c^eft une virdePrefece & d'introduâion à tous les livrés 

rXuppofition jkns fondement. Afcetiques. Le/econd eft un Traité fur l'état 

Il n'eft pas vrai non plus, qu'il enfeigne dans monaftique, du renoncement auzchofesdu 

.et livre d autres fentimens que ceux qu'il a ex- monde. Le 3. eftunDifcours de la vie Afceti* 

;pliquezen d'êtres endroits touchant la defcen- j que. Le 4. un Traité de la Foi. Le < un 

te de J E s u s-C H R I s T aux Enfers , &, tou- Traité du Jugement dcDieu & unepetite Prê- 



chant le Baptême. Si Scultet eût examiné ce 
qu'il avance avec tant de Jurdicffe, il eût bien 
changé de fentiment. 

Perfonne ne doute ^ue les deux livres du 
Baptême ne foient de faint Bafile, guoi.qtt'ils 
ne foient point citçz.par les Anciens. 

Le livre de la Virginité eft du ftile de faint 



^ ^ w petitePre- 

iâce, qui dans quelques Manufcrits fait partie 
du livre de la Poi. Il fiiut encore ajouter deux 
autres petits Difcours donnez par le Père Com- 
befis dans le fécond volumedefaintBafflerefti- 
tué. Ces petits Traitez font comme des pré- 
iiminaircs aux grands Trairez Afcetiques, qui 
font les Morales, leJivre Afcetique, les'gran- 



bafile, & ce que faint Grégoire de Naiianze des Règles expliquées fortamplcmcnt, quifont 
dir Hpc Frrîrc A^ A:«^ R.fîi^ .^«^u.-.. i. x;:. tu nombre de 55. les petites Règles abrégées, 

qui font jiifqu'au nombre de 3 1 3 . quelques Ca- 

« . ^ , , . ^ nons touchant la punition des Moines & des 

iNdonfieurHcrmantlecroitfuppofé, parce qu'il J Religieufes, & lesConftitutionsmonaftiquei. 
.eft adrclK à Letoius Eveguc de Melitine» Or j On jK)urroit joindre à ces Ouvrages l'Epîcre à ' 

ChOoji 



dit des Ecrits de fâint Bafile touchant la Vir- 

Î;inité, convient parfaitement bien à celui-ci. 
1 eft encore cité par Suidas. Néanmoins 
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S|^Oulon£cletfaivantef> auffibienouela4ii. & / ne Se h fterilicé. La dixième, deit <X)lere. S. Bi^^ 
gudques autres qui concernent l'état monafki- } L'onzième, de Tenvie. La douzième, furie 



eue , ^dont nous avons parlé parmi les Lettres de 
âûnt Bafile. Il n'eft pas certain û tous ces Ou- 
▼nuRs, dontnous venons de parler, font de S. 
îhScy l'on convient que les Conftiturions & 
le Traité Afcetique font de ce Père. Mais plu- 
fieurss'atudient au témoignage de Sozomene, 
attribuant les petites» Règles, & même les gran- 
des > à Euftathe de Sebatte. Je ne Voi^ rien 
néanmoins qifi puiHè confirmer cette opinion, 
te il me femble qu'elles ont tant de rapport 
arec les autres Ouvrages Afcetiques de Saint 
Baûle, que Ton peut âûrer avec beaucoup de 
yrai-iêmblance, ^'élles font d'un meûne Au- 
teur« Rufiin qui en a fait un abrégé, les a attri- 
buées à Saint Bafile. Elles font citées fous le 
nom de ce Père dans le cinquième Concile ^ & 
enfin Photitts reconnoît tous ces Traitez pour 
véritables. De fon tems mefme ib ne fiiifoient 
qu'un Corps divife en deux parties : la première 
contenoit le Difcours du Jugement 6c celui de 
la Foi, qui en eft une fuite, la féconde partie 
contenoit les Morales, les 55. grandes Règles, 
ks 313. courteâ > & les titres de ces R^les. 
Ceci fait voir, que tous ces Ouvrages font d'un 
mefhie Auteur , & qu'ils ne compofoient qu'un 
iêul livre intitulé Afceti^e , dont la première 

Eirtie n'eft pas entière. A l'égard des trois 
ifcours qui précèdent celui qui eft intitulée» 
yniement , ce font des Ouvrages feparez , qui 
n'ont aucun rapport aux autres Traitez Afcetir 
ques. Le Traité du Jugement doit précéder 
celui dek Foi, &run de l'autre font la Préface 
des Afcetiques. Le livre delà vie Monaftique 
^ les Conftitutions (ont des ouvrages fepare:^ 
auflîbien que les Reglemens touchant la puni- 
tion des Moines. 

Les Homélies Morales font la premierefHo- 
mélie du Jeûne, citée par Saint Auguftindans 
lé premier livre contre Julien , oùli rapporte 
encore quelques autres paiE^ees que cetHereti- 
queavoit drex d'un Traité de Saint Bafile con* 
tre les Manichéens , que nous n'avons plus. La 
féconde Homélie fur le Jeûne, qu'Érafrae a 
condamnée trop légèrement, qui eft ci^ par 
S.JeanDamarcene,&par£uthymius. Latroi- 
4emeHomeliefurle Koefme fqjet donnée au Pu- 
Ûicpar Monfiear Cotelier, qui n'eft pas di^ne 
de &dnt Bafiile, quoi qu'elle ne foit pas fi élé- 
gante. La quatrième Homélie, quieftfurces 
paroles. Faites atuittion fur v$m. Lacisiquié- 
œe , de l'aâion de grâces , que qielques-uns 
croient n'être pas de Saine Bafile. Lafixième 
fiir ces paroles , Je détruirâï mes greniers, La 



commencement des Proverbes. La treizième 
qui contient une exhortation au Baptême. La 
quinzième , fur l'yvrognerie. La vingt-uniè- 
me récitée à Lacize. La vingt-deuxième, de 
rhumilité. La vingt- troifiéme, qu'il ne faut 
pas s'attacher aux biens de ce monde. La 
vingt-quatrième, qui prcfcrit des règles aux jeu- 
nes gens fur laleâure des livres prophanes^ Sc 
la vingt-huitième, de la pénitence. On peut 
joindre à celles-ci les Panégyriques, qui font le 
Panégyrique de la ikinte Martyre Julite, celui 
de Saint Gôrdé, 6c celui de Saint Mamas. B 
y en a encore un fur Barlaam Âlartyrd'Antio- 
che ,• mais il eft plus du ftile de faint Chryfofto* - 
me, que de celui de faint Bafile, &a y a plus 
d'apparence qu'il a efté récité à Antioche, où • 
la mémoire de Saint Barkam eftoitenune vé- 
nération particulière , qu'àCefarèe de Cappa^ 
doce. 

Les 24. Homélies Morales recueillies par Si- ' 
meon le Logothere, font des Extraits de plu*' 
fieurs endroits de faint Bafile. 

Le Difcours Latin de laconfblatton, &ra- ' 
vertifièment à fon fils (pirituel, ne me paroif- 
fent pas être du ftile ni de l'écrit de faint Ba« 
file. Le Traité des loiianges de k Vie Solitaire ' 
eft du Traité de faint Pierre Damien furleD#- 
minus vobifium. Je ne parle point de la Gram- - 
maire attribuée à fiunt &file, qui e&, l'abrégé 
de celle d'un nouveau Grec. 

11 ne refte plus que les Liturgies attribuées à ^ 
ce P«re , qui font au nombre de trois* La pre- * 
miere eft en Grec ic imprimée par IVfoid. La ^ 
féconde a efté traduite du Syriaque, & donnée - 
au Public par Mafius. La troifiérâe a efté tradui- 
te de l'Arabe par un Maronite du Mont Liban. 
Mais quoi qu'il (bit ccxtzm que Saint Bafile ^ 
avoit compofé une Liturgie, comme S. Pro- - 
de, . les £vêques aflemblex^ dans le Palais de 
l'Empereur, &Leontius le témoignent, on ne - 
peut pas néanmoins être afluré û pas unede cel- 
les que nous avons, eft la Liturgie de ce Père, ^ 
ainfi qu'il l'avoit compolee. Au contraire, il 
y a bien del'apparencequ'elle n'a point eftécon- - 
fèrvèe dans fà pureté, .& qu'on y a ajouté & 
dungé plufieurschofes, comme il arrive à cet ^ 
fortes d'Ouvrages. On remarque même, que ' 
Pierre Diaae dte une Oraifbn célèbre tirée de 
la Liturgie de Saint Bafile , qui ne fe trouve 
pluà dans aucune de mettes qui poite&t fon ' 
nom. 

Les Homélies de Saint Bafile fur les fix jouri ^ 
de la création ftmt , fi nous en croïons Photius % 



icf péœeauxTidies. La huitième, fuplafiuni- ; le plus^ excsdâeat de -fes Ouvrage. £n e&t il jr 
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^. J^«j%.. traite cette mariere d'une manière fort agréable; 
•ellesfontremplies de quantité de beautczd'élo- 
4}uence> de aefcriptions agréables» de penfées 
-fublimes > de remargues curieufes fie fçavantes > 
. & de reflexions folides. H explique à la lettre 
;les paroles de TEcriture fainte , fans avoir re- 
cours à l'allégorie i cependant il accompagne 
^ xetteexplicatioàdètantd'ornemens, qûelleié 
/trouve fort agréable. D refout plufiéurs que- 
-Aions fur 1^ nature & fur les difficulte7.delanar- 
xation de Moïfe. Uentreméle de tems en tems 
. quelques penfées^ morales* Il paroît qu'il a prê- 
,dié ces Sermons devant fon peuple j8c âpres 
midi. 

L'Homélie du Paradis tenreftre eft encore une 
^fuite du mêmeOuvrage ; il le dépeinç d'unema- 
niere fort éloouente» 4c il l'entend fpirituelle- 
ment de l^état de juftice & de fainteté. . 

Dans THomelie fur ces paroles des Prover-l 
beS) Nevoyslaijfe^ point aller amfornmegl y don-, 
née par Monûeur Cotelier, Saint Bafile ex- 
horte à la vigilance,^ à la pratique des bonnes 
,ccuvres. ' - 

Ses Hpmelies fur les'Pièaumes^ontdun^^me 
ftile > ihaiseUes font plus remplies de morale. 
U s'éloigne quelque-fois de la lettre y & il ne 
prend pas toujours le véritable fen s du. Pro- 
' phete. Il nefe fert pas néanmoins d'allégories 
;ebfcures & guindées,* tout ce qu'il dk^ intel- 
ligible, .iiaturel 9 profitable, & même agréa- 
ble. XeCompentairefur Ifaïe n'eft pasuele- 
vé & ii rempli de morale > mais il^eft fort intelli- 
^ giUe & fort fça vant. 

' Lçs cinq livres contre Eunomiusfont unOu- 
.yragede.Contiçverfè tres-par&it. Il rapporte 
ies raifonnemens & les paroles decet*Heretique> 
'&illes réfute d'une. manière trés-folide&tres- 
^daire. 

Dans les dexçc j>ceiniers Uvres il réfute les 
.principaux argumcns dont cet Hérétique fefer- 
'^voit , pour prouverque Je Eils de Dieu n'étoit 
pas lën^blable à fon Père. Il y répond avecbeau- 
' ^up dci»t teté , & découvreJia fiiu0èté des rai- 
, ibnnemens de (jet Hérétique. 

pans ie troifiéme il tépond aux objeâlons 
.quel'on £aifoit.contreJa Divinité dM S. Éfprit. 

Dans le quatrième il prouve que le Fils dç 
pieu p'eft point unejcreature > mais qu'il eft ve- 
,iitablenicntj)ieu. 

Et enfin dans le ciaqi^éme U prouve la même 
.chofe du^aint Eiprit.^ 

. H traite ces maqecQ > jquiibntiesf lus épi- 

■ «neufes de la Théologie > d'une manière tres-fça- 

yantc & très-profonde > q^ui eft neanmoinsdé- 



S.^Mélflf 



n prouve encore la Trinité desPerfonnesili- 
vineS) & leur égalité , dans PHomelie feizié- 
me fur le commencement de l'Evangile de Saiac 
Jean , ^ dans le livre contreies Sabelliens'. 

Il établijc en particulier lai>ivinité du Saiqt 
Efpritdansle Ticaité du Saint Efprit, adiefléi 
Amphiloque. Il le compoia à l'occafion d'une 
plainte que quelques perfonnes avoientl^te 
contrelui, de ce qu'en fini0antfes Sermons il 
avoitdit, <irlûire au Père ér,au FUf avec leSamt 
^j^ty au lieu de dire comme quelques-uns^ 
d0ns le Saint EArit. Amphiloque lui avoit dé- 
mandé la fignincatioQ propre de ces termes > fc 
la différence de l'une & de l'autre expreffion. 
Saint Baûle le loue de cette exaâitudé > & re- 
marque qu'il eft très-utile de chercher le pro- 
pre ^s'des termes & des expreilions dont on 
.fefert. 

Dans le fécond diapitre il fait obfinrver> que 
ceux qui vouloient que l'on fe fcrvîtdestermca 
diflèrens en glorifiant le Père, le Fils&le&iinc 
Efprit, ne le faifoient que pour en conclure U 
diâinxilitude & l'iné^té de ces (roi^I^^rfonnot 
de la Trinité. 

Dansletroifiéme chapitre ilfaitvoir,quelt '^uifurJ^ 
diSérencede CCS ter mcsy ^ ftéely far le jMel y étant ^ / f 
%»«/, n'a lieu Que dans la Philofophie,âcqu'oa P^^^ ^4. 
lie doit point 1 emploïcr , quand on parle des u r^ v 

trois Pérfonpes divines. ^ H^m né: 

Dansle^uatriéme il fait voir, que cette pa&- ic^^/fi, 
ticule, Jejni , fignifie dans l'Ecriture la cauljb 
efficiente) puis qu'il eft dit > que toutes chofçt 
/ontdeDieu. 

Dans le cinquiénie il montre que l'Eciîmre 
dit du Père , par ^iy ^ du Fils > ék jniy ^ 
qu'eUefefardeces mêmes expreffionsàl'égard 
du S. Efprit. 

Dans ie fixiéme il répond à ceux qui difoient^ 
que l'on ne pouvoir pas dire que le Fils de Dieu 
eft avec fon Fere , parce.qu'il eft après fon Perç. 
; Saint ;Pafiiefoûtieht que le Fils de Dieu n'eft 
^oin t inférieur au Perè , ni à rai^n du tems , ni 
à raifon de la place qu'il dent , ni ^ raifon de 
r-honneur&deiaglpire, jftantjctemelcommç 
ie Père p infini conune le Père > & aïant une 
gloire & une Majefté éj^e à celle du Père. 

Darislefeptiéme il prouve, que cette expret ^ 
fion , avec le Fils y n'eft point nouvelle j que 
l'Ëgliiès'en fert pour marquer la M^j^ àct$, 
nature Divine, comme elle fe fert de cette an^ 
tre, par le Fils y Pour defigner l'accès que nout 
avons à Dieu lerere par fon Fils. Qu'ainfi l'oçi 
doicfefervir.de la première expreflSon, qua^^ 
on chante les loiianges de Dieu; &de la den 



il>arraflee& dégagée des chicannes , des diffi- mere>quandojpilercïnerciedcsmccsqu'ilflou^ 
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8^ lêfiê. n ex{dique cette diftindion dans le chtpicre 
huitiénie> & il y rapporte plufieurs nomi de 
Jesvs-Christ. 

Dans le 0. il explique fon fentimeot touchant 
la Divinité du Saint Ëfprit y qu'il a reçu par 
Tradition 9 & qui eft conforme àladodlrine de 
rEcriture fainte. U prouve que le Saint EC- 

Snteftuneper{bnneipirituelle> étemelle > in- 
nie, invariable, &c qui nous fortifie & nous 
donne la vie par fes dons. 

Danslesio. & ii. il réfute ceux qui ne vou- 
loienr pas que l'on joignît le Saint Eiprit au Pè- 
re & au Fils. Il prouve le contraire par l'itifti- 
tution du Baptême, & il accufe ceux qui ne veu- 
lent pas ajouter le &ûnt E(prit au Père & au Fils ^ 
de violer le Saaement falutaire du Baptême » 
d'êrre des prévaricateurs du vœu qu'ils ont fait, 
& d'être des deferteurs de la Religion, dont ils 
ont fait profeffion. 

Dans le chapitre 12. il répond à la première 
exception de ks Adverlkires, qui difoientque 
le Baptême donné au nom de J e s v s-C h a i s t 
étoit fufiBfant. Saint Bafiley répond: Premiè- 
rement, que lenomde Jésus-Christ de- 
figne toute la Trinité , parce qu'il fignifie l'Oint 
* du Seigneur. Or qui dit l'Oint, marque celui 

qui oint, & celui par qui il eft oint. Secon- 
dement, auelaFoieftinfeparabledu£aptême, 
parce que la Foi eft perfeâionnéeparleBapt^ 
me, & que le Baptême fuppofe la Foi, que là 
ProfeUion de Foi précède le Baptême, qui en 
eft comme le feau. Enfin il foûtient qu'il ne 
fuffit pas de baptixer au nom de Jésus- 
Christ; mais qu'il &ut invoquer les trois 
Perfonnes Divines, fuivant la Tradition invio- 
lable, & que l'on nedoit rien ajouter, niôterà 
cette invocation. 

Dans le 13. il réfute une féconde réponfe de 
fcs Adver&ires, qui difoient, que quoi que le 
Saint Efprit fut iouvent joint dans TEcriture 
au Père & au Fils > il ne s'enfuivoi t pas qu'il leur 
fût égal, puifque l'on y joienoit bien quelque- 
fois les Anges avec Dieu. Saint Baûle répond , 
au'il y a bien de la différence entre la manière 
ont il eft parlé dans l'Ecriture des Anges £c du 
Saint Eiprit , parce qu'elle confidere les pre- 
miers comme de fimples Miniftres , au lieu 
qu'elle confidere le Saint Efprit commela four- 
ce de la vie, & le joint avec le Père àcaufbde 
l'unité d'efTence. 

Dans le 14. il refout encore une troifiéme 
difficulté. On lui difoit : (^i qu'on baptize 
les hommes au nom duSaintETprit, il ne s'en- 



Xuit pas que le Saint Efprit foit é«il au Père au 
Fils, puis qu'il eft bien dit dans l'Ëaiture, que 
10U8 furent baptixer en Moïfe & danslanuce. 
lime IL 



Saint Bafile répond, que cette expref&on deSaint S. 
Paul fignifie leuleroent , que Moïfe & la nuée 
étoit la figure du Baptême de J. C. mais que la 
vérité eft bien au deuiis de la figure. 

Dans le 15. il répond à unquatriéme.Sophi^ 
me: On nous baptize dans l'eau, difoienicei 
Hérétiques, & cependant on n'honore pas l'eau , 
comme le Père & le Fils. Saint Bafile répond , 
que cette objeûion eft ridicule , & que ceut 
Quilafont, ont perdu refprit,* que cen'eftpas 
1 eau qui nous baptixe , mais TEfprit. Que 
l'on jojnt l'eau avec Teforit , comme le figne 
de la mort & de la fepulture du vieil homme} 
mais que c'èft le S. Efprit qui donne la nouvelle 
vie i que le Baptême fe donne en plongeant trois 
fois dans l'eau, &en invoquant la Trinité par 
trois fois , afin de fignifier la mort au péché t 
& de donner la vie} que le Baptême de Jésus* 
Christ eft bien différent de celui de Saint 
Jean , qui n'étoit qu'un Baptême d'eau, au 
lieu que celui de Jesus-Ôhrist eft un 
Baptême du Saint Efprit &du feu. Enfin il dit» 

2ue les Martyrs qui ont fbu£fèrt pour Jésus- 
!h&ist, n'ont point eu beloiâ du Sacre- 
ment du Baptême deau pour être couronnez» 
aïant été baptizex dans leur propre fimg. Il par- 
le auffi en cet endroit du feu du jour du Juge- 
ment3 qu'ilappelle un Baptême de feu, qui fera 
l'épreuve des honunes. 

Danslei;. &danslei8. ilfàitvoir, quele 
Saint Efprit eftjoint au Père & au Fils, comme 
une perfonne égale, & non pas comme une in- 
férieure. Pour le prouver , il fe fen des règles de 
la Logique, aïaat affaire à un Adverfaire, con- 
tre qui il faloit fe fervir de ces armes. 

Dans le 19. il prouve, que Ton doit chanter 
ia gloire & les loiianges du S. Efprit , comme 
ceues du Père & du Fils, & lui tendre les mê- 
mes honneurs. 

Dans le 20. il réfute l'imagination de ceux qui 
difoient , que le Saint Efprit n'étoit ni Seigneur 
niefclave, mais qu'il écoit libre. lirait voir que 
<:'eft une opinion tout-à-fait abfurde , parce que 
ou il eft créature, ou non. S'il ne l'eft pas, il 
eftdonc Dieu ou Seigneur; &s'iireft, il faut 
qu'il foit fcrviteur, puifque que toutes les créa- 
tures font dans la dépendance de Dieu. 

Dans le 21. il montre par.plufieurs témoigna- 
ges de l'Ecriture, que le S. Efprit y eft appelle 
beigneur. 

Dans le 22. il prouve fa Divinité par plufieurs 
paflàgesderEcricure. 

Dansle23. ilfefertpourlaprouver, desmi<f 
racles attribuez au S. Efprit, 

Dans le 24. il montre, qu'on doit le glorifier 
comme le Père de le Fils. 

A a Dans 
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^uc jaraaw *iLcnture ne s etoïc lervie oe cet 
cxprcffion, le F ère ér k Fils avec le SéùntEffr,.. 
Il fiiit voir , qucidire , le Fere ^ le Fils avec le 
Saint EJfrit , ne. fignifie point autre chofe que 
le Père, & le Fils, & le Saint Efprit; quel on 
ne trouve pas non plus dans TEcriture les er-. 
reurs dont ils veulent qu'on fe ferve, Ghsreau 
Fere far le Fils unique dans le Saint EJprit ; que 
la particule «if»x a le même fens en cet endroit, 
que la particule avec; que les Pcres fe font fer- 
vis de la particule éwecy comme étant tres-pro- 
Erepour ref'Jter les erreurs d'Arius&deSabel- 
us , & qu'elle eft moins fufccptible de mau- 
vais fens. C^e cependant jl n'eft point attaché 
à cette expreffiôn , pourvu qu'on veuille rendre 
gloire au Saint Elprit. 

Dans le chapitre fuivant il continue à expli- 
quer avec beaucoup de fubrilité les dificrcnces 
des particules ^i»xx êc ^rvfr. 

Dans le 27. il ie propofe cette objeâion: 
L'on ne doit rien recevoir que ce qui eft dans 
l'Ecriture. Oronn'ytrouyepoint,G/oiretf»P#rf 
é- au Fils avec le S, EJfrit. JU rcn voïc d'abord fcs 
Adverfaires ^ ce qu'il a dit dans le chapitre 2f . 
w Enfuite il ajoute, qucdansTEglife ilyades 
7> opinions & des pratiques établies fur les té- 
» moignages de l'Ecriture ; mais qu'il y en ^ 
>, auffi qui ne.font fondées que fur^uneTradi- 
j, tionqui n'eft point écrite. Que l'Ecriture & h 

„ Tradition ont une autorité égale, pourVéta- -« *• aw^gv*^ xc» amuntcz. oe c^amt irenêe , de 
yy bliflèmentdela pieté & de la vérité, ficque Saint Clément Rotnain , des deux Denys, 
j> perfonnedeceuxquifuiventles LoixEcclc- d'Eufebe de Cefarée , d'Origenes , d'Africa^ 
03 iiaftiques, n'yrcfifte. Que fi l'on veut rejet- nus, d'Athcnogcnes , de Grégoire Thaunu- 
yy ter les coutumes qui ne lont point établies I turge , de Firmiliea & de Melece , outre les 
» dans l'Ecriture, on fera grand tortàlaReli- j Prières de l'Eglife , & le confentement des 
6 / // v'* ^^^"^ ^ ^" '^ réduira à une créance fuper-' Eglifes d'Orient & d'Occident. Sur la fin de 
(fé. ^ci^M^iidy^ ficiclle de qudqacs dogmes. Il eft aifë, ' ce chapitre il fe plaint des maux que fes calom^ 

« / / ^ 4« dit-il • rl'^n À<\r\r\t^r At*^ ^v^tnr\lAc • :^ «^i^it«* niflrairfl lifî Çr\T\r Cf\\\ÇCml» rx._. i_ i. «i 



„ faut dire la même chofe des autres ceremo- 
„ nies du Baptême , comme de renoncer au 
„ Démon & à fes Anges.. Qui nous oblige à 
„ faire ,ces chofes ? D'où les avons - nous ap- 
„ drifes ? N'eft-ce pas de la tradition de nos 
„ Pères , qui les ont obfervées fans les divul- 
„ guer & (ans lespublier, étant perfuadez que 
„ leûlenceconferve de la vénération auxMy- 
,> fteres ? Qu'étoit-il neceflkire de mettre par 
^ écrit ce qui n'étoit pas permis de faire voir > 
„ ou de Élire entendre à ceux quin'étoientpas 
„ baptixez? Urend enfuite raifon de quelques- 
uns des ufages qu*il a marquez. Il remarque 
encore, que les Chrétiens prient Dieu debout 
depuis Çâque jufqu'à la Pentecôte , que l'on 
fléchit les genoux, & qu'on fe relevé. Il rend 
des raifons myftiques de ces ufages , qui fonjt 
fi guindées , qu'a eft aifé de voir q^u'il n'y ea 
a point de meilleure à rapporter que la-coûtu- 
me & la pratique. Enfin il conclut , que puit 
mi il y a tant de chofes que nous avons par 
Tradition, on ne doit pas reprendre une fimplç 
pamcule, dont les Anciens le font fervis. 

V M ^. ^^ ^"'^ prouve dans le 20. chapitre, 
ou U aUegue les autoritex de Saint Irenée , de 






5 AA/t^ '' dit-il 5. d'en donner des exemples;. î8rpour niateurs lui font fouflîir. Dans le dernier il 

'^*' , .* w commencer par celui qui eft le phis com- décrit l'état malheureux de l'Eglife, il lacom- 

, ' <i .^^ ^^ mun, où trouverons-nous écrit , qu'il fiiut pare à une armée navale agitée d'une grande 

// ^ 5 ^ ^*^^ *^ ^^^ ^^ ^ Croix fur ceux qui com- tempête, qui fait faire naufrage à pluheurs; 

ru .- . 

77 *«»»*fc*w iv/ujxiti uu. i-uic uc i wncncpourraire *«^"»«-"«|«wciaitvoir, que ce livrer 
âCi^^ IçU "^P™^^? Quel Saint nous a laifle dans fes bleinent de Saint Bafile. 
/ . ' , >' Ecrit&les paroles de l'invocation, quand on H prouve encore la.Divlnité du SaintEfprîc 
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paroles de nn vocation, quand on -ii prouve encore la. Divin 

le pain de TEuchariftie & le calice dansfonHomelie 17. fur le Baptênie, ficilex- 

iftion ? Car nous ne nous conten- ' plique la Foi de 1 Eglife touchant la Trinité 



— #- --™w j.mj^^^^,,M^ j^^uuwuio yiA^i^io y m» — ^ wAw**, u«ij« * &4UU1CA1C 25^* contre 
avant & après, que nous confiderons com- ûousaccufent d'adorer trois Dieux. 
., mç aïant beaucoup d'eflScace pour le Sacre- Dans l'Homélie 19.. Saint Bafile y traite cer- 
„ "^«nt,- nous ne les avons queparlYadition- ' te femeufe & difficile queftion , Pourquoi les 
^ Nous, confacrons l'eau du Baptême, l'huile | Juftcs fouffirent ^ & pourquoi il y a des maint >. 
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Méfié* fi Dieu t foin des chofes cTidbas? Saint Ba&le 
répond » que tout fè fait {>ar ta permiffion de 
Dieu 9 que les maladies 9 les calamitez 9 lesdou* 
leurs» lamort) nefontpasdesmauxréels. Que 
le péché qui eft le feul mal» ne vient point de 
Dieu > mais de nous-mêmes. Que Dieu fuit 
fouffrir les hommes > ou pour les guérir, Ou 
pour les punir , ou pour les faire fervir d'exem- 
ple 9 ou enfin pour les faire naeriter . Qu'au re- 
fte > il n'eil point le premier auteur des maladies ^ 
des douleurs & de la mort, puis qu'il en avoit 
créé l'homme exempt, & que cen'eftque par 
ion péché que ces chofes font entrées dans le 
monde. Mais pourquoi, s'objeâe-t-ii> Dieu 
fielVt-ii pas fait impeccable? Il répond, que 
c'eft parce que pour honorer Dieu , & pour 
mériter, il faut lui ùbeïr volontairement Se li- 
brement y que le Diable s'eft de même perdu 
en ufknt mal de (z liberté ,* que l'arbre de vie 
& de mon; avoit efté mis dans le Paradis, pour 
éprouver l'obeïfl&nce de l'homme; quec'eftfa 
faute d'en avoir fait un mauvais u&ge. U re- 
marque , que les Démons habitent dans l'air > 
& qu'ils font incorporels. 

Le difcours ^i. qui eft du libre arbitre, a 
quelque rapport au précèdent. Il y enfeigne 
premièrement , que les hommes fe trompent, 
s'ils s'imaginent furmonter les tentations par 
* les forces feules de leur liberté fans le fecoars de 
Dieu y que le libre arbitre peut bien nous faire 
cfaoifir le bien & le mal , mais que c'eft Dieu 
qui nous donne la force de faire le bien ; qu'il 
« hxxt donc demander le fecours de la puiflance 
divine , qu'on ne peut obtenir fans s'abftenir 
des pkifirs du monde* Que par le péché du 
premier homme nqus fommes devenus fembla^ 
blés aux Bêtes : Qu'il faut travailler à être du 
bombre des enfans de Dieu , & à exciter en 
nous le feu du Saint Efprit, que J s sus- 
Christ éft venu apporter fur la terre , & 
Îui eft defcendu fur les Apôtres le jour de la 
'entecôte; qu'il faut prier Dieu que ce feu 
defcende fur nous , ann que marchant tou- 
jours pmdant la clarté , nous ne tombions 
point, & que nous foïons comme les lumières 
du monde. 

Dans l'Homélie 25.- de la Nativité du Ver-» 
be , il explique le My ftcre de 1- Incarnation. Il 
dit , que le Verbe n'a point change en s'unif- 
6tnt lia nature Imouiine ; qu'il s'eft fait hom- 
me pour nous racheter ; qu'il t pris un corps 
<lans les entrailles de hk Vierge Marie, par l'o- 
pération du Saint Efprit j que (on corps a été 
formé tout d'un coup j que ^#arie étoit vier- 
ge , quoi que mariée à Sàiht Jbfeph. Il traite 
enfuiterecte queftion > - & ^Itr t'a connu après 
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avoir mis au monde Jbsvs-GhrIst. Il S. Bm/IU^ 
dit aue cela n^eft point un article fondamen- 
tal de nôtre Foi i maisi que ceux qui ont de 
Tamour pour J e sv s-C h r t s t, ne peuvent 
fouffrir qu'on dife que la Mère dé Dieu â per- 
du ÙL virginité , & eft devenue tnere d'un 
homme. Il explique les difficultez qu'on peut 
former contre cette dbârine for la particule 
jujfues À ce fut y & fur la qualité dcfremier néy 
que Tpn donne à j£sus<^HRi8T. Il ex- 
plique enfuite quelques circonftances de la 
naiflance de J e s u s-C h r i s t. Il croit que 
les Mages étoient Per&ns ; que l'étoile qu ils 
virent, n'étoit pas une étoile ordinaire , & 
qu'ils connurent qu'elle marquoit la nailTance 
de J Ë s u s-C H r I s T , tant par la Prophétie 
deBalaam, que parce qu'ils virent la puiflance 
du Diable beaucoup diminuée. Ënfiail exhor* 
te fes auditeurs à célébrer avec joie la Fête del» 
Naiflàncede Jésus Christ. 

Dans le premier livre du Baptême il prou-* 
ve premièrement , (ju'il ne faut baptixer que 
ceux qui font bien mftruits & peirfuadez de 
la Foi de Jksus-Christ , & qui ont / .»• ^ 
renoncé au monde, aux vices, aux pafljons» ^^ ^/L^r: 
& s'il eft befoin , à leur vie. Secondement /tc^ // /'z 
il fait voir , que pour être fauve, il ne fuffit / / ' 
pas d'être baptixé , mais qu'il faut encore zx> /*/^ /?^ 
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complir les préceptes, & faire de bonnes œu- , / - ^ 

vres. II montre enfuite la différence qu'il y Uyi^f/ç^syS 

a entre les Baptêmes de Moïfe, de Saint Jean ^ 

& de Jesus-Christ. Il dit, quele Bajj^tême 

de Moïfe f«^roit , mais qu'il ne pardunnoic 

pas y que celui de Saint Jean reçu avec un 

efprit de pénitence accordoit la remtflïon du 

péché; maisqUe leB^^têmede JesIts-ChrisT 

eft beaucoup plus excellent & plus efiScace. 

Que par ceéaprême nous mourons aii péché, 

nous vivons à la jufHce , que nous fommes 

crucifiez & enfevelis avec Jésus -C h r i s t > 

que nous reffulcitons avec lui, que le péché 

ne domine plus fur nous , que nous fommes 

remplisdu SaintEfprit, £c revêtus de Jésus* 

Chr I st. Enfin il ajoute , qu'après avoir 

été baptizez , no>.ts avons befoin d'être nour<* 

ris de la viande de la vie éternelle , c'eft -à- 

dire, de ï'Euchariftie, que l'on doit recevoir 

avec des difpofitions tres-faintes , de peur de 

bmre& de manger fa condamnation. 

Dans le fécond livre il propofe plufieura 
queflions. La première , fi celui qui eft bap* 
tizé , eft obligé de mourir au monde , & de 
vivre pour Dieu. Il répond , qu'ouï. La fé- 
conde , fi celui qui fut les foncftions du Sa* 
cetdoce , doit étr^ pur de cœur. Il répond , 
que â Moïfe a éloagnéies lacrifices de l'an« 

Aa a cienne 
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S^S^. cienndUHtpusceinqui étaient impurs 9 U pu- 
reté eft encore bien phis neceûaire à Cdui qui 
touche le Corpsde Jssus-CHaisT* 

La troifiéoie qudtion eft> ^'il eft permis de 
recevoir l'Euchtriftie» autnd on eft impur. Saint 
Ba(Uey répondde la même manière qu'à k pré- 
cédente. 

Dans la quatrième il enieigne 9 qu'H faut 
obeïr au précepte > quoi-quHl &mble qu'il 7 ait 
desaâionsde J&sus-Christ oudesSaints 
qui y foient contraires > & qu'il ne £iut jamais 
chercher d'excufes ni de prétexte» pour fe dé- 
charger de l'obfervation de la Loi. U ajoute 
dans la cinquième > que toute defobeiïlknce au 
précepte de Dieu eft puuiflable 9 & qu'elle mé- 
rite la vengeance divine. 

Dans la ûziéme il prouve > qu'onpechenon 
feulement en fîti£tn t le mal > mais aumen omet* 
tant de faire le bien qu'on eft obligé de £ûre. 

Dans la fèptiéme il avertit > qu'il faut régler 
Pimerieuc > avant que de rendre à Dieu u&cul te 
extérieur. 

Dans la huitième > qu'il ne £uit pas feulemem 
executerleschofes commandées > mais auiB les 
faire de la manière qu'elles font commandées > 
dansl'ordce & dans le tems prefcric. 

Dans la neuvième il montre » qa'on doit 
fuir la communication & le. commerce des 
mèchans. 

Dans, la dixième il traite du fibandate. U le 
définit» Ce qui nous éloigne de la vérité > & 
aous porte à l'erreur ou à l'impiété ^ ,ôu , Ce qui 
Qousempêcbe d'obeïr aux commandeoieosde 
Dieu jufques à la mort^ Ainfi on peut appeller 
fcandale tout ce qui eft contraire a la volonté 
de Dieu. U ajoute» que c'eft encore un fcan* 
dale de hîxc une cho(è> quoique permife» 

Îuand^llecaufela perte ou. la chute des foiblcs. 
[ remarque aoiB, qu'il y a quelquefois un fcan- 
dale pofis fans fujet. 
Dansl'onxiéme. il montre» qu'iLn'eft jamais 

Esrmis de £sdre des chofes défendues par la 
oî> de Dieu » ni d!obeïr à ceux qui nous les 
commandent» & qu'il ne faut jamais fe fervir 
defa»ratfbn.pour s'exempter d!obeïr à laJoide 
Dieu. 
Dansja douzième il fait voir» qu'on ne doit 

S^sfimlemem avoir foin des perfonnes qui font 
us^nôtre conduite» mais qu'il faut encore que 
Ikdiarioê s'étende à tous les autres Chrétiens» | 
Ac qu'un Evèque doit dms la.necciStéièçourlr 
toutes les Eglifes. 

' Dans k dernière il pouve par. l'Ecriture» 
qu'il ftut tout endurer oc tout foufiFrk», même 
k mort) plutôt que de manquer à.fon devoir 
«ule ne paaobeïr àk Loi de Dieu. Ce Traité 
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paroit être de Morale plutôt oue deDoârîne; ^. 
mais quoi-qu'il y traite des quœîons morales » il 
les traice dogmatiquement» ic établit fes ded* 
fions fur tous les témoignages de l'Ecriture qui fe 
rapoortent àfon(ujet. 

Le Traité de k vraie Virginité contient pHk- 
fleurs préceptes pour conferverk Virginité. Il 
V relevé beaucoup l'état des Vierges» & fait voir 
lesperils aufquels elles font expofées. U y a dans 
ce Traité quelques endroits qui pourroient cho- 
quer des oreilles délicates; maisilfeutconfide- 
rerqu'ileftadreffîàunEvéque» & non pas aux 
Vierges mcn^. Aii refte » il eft tres-éloquent 
&tres-blen écrit. 

Dans THomdie 28. dek Pénitence» il prou* 
ve contre les Novatiens» que ceux qui ont pe« 
ché après le Baptême » ont encore le remède 
dek pénitence : mak il les avettit qu'il ne fuie 
pas pécher dans l'efperance de faire pénitence > 
qu'ordinairement ceux qui pèchent dans cet ef^ 
prit» font privez dek pénitence; qu'^ k véri- 
té il y a efperance de pardon » quand on ape- 
ché » mais qu'il en eft comme d'une hlefiure 
qu'on peut guérir ». qui-laiflb toâjours quelque 
cicatrice. 

Nous voQà infenfiUemcnt deicendus aus 
Homélies morales » dont nous allons fkire des 
Extraits» avant que de venir aux TuiterAfce« - 
tiqMes. 

La. première eft une HomeUe du Jeûne. ^^ 
Après avoir averti dans k première partie qu'iL " *^ 
Éaut jeûner gaiement» il exhorte les Chrétiens 7/ i.s 
à jeûner, enfefervantdeplufieuisautomez& ^ "^ 
de pluûeurs exemples. U faifi voir k necef&té 
du jeûne» & il répond àl'excufe la plus ordii^ 
naire qu'on allègue pour s'en difpenfer> quiefL 
kpeudefanté» ou^kmakdie. Nem'aUeguez 
»» point» dit il » vôtre peu de fanté» ne dites points 
»» que vous ne pouvez fupporter le ^nat » ce 
,» n'eft pasà moi à qui vous alléguez ces excufês » 
»» c'efLa Diea» à qui rien ne peut èxxe caché« 
»» Mais dites moi» vous ne pouvez pas jeûner i^ 
»» dites- vous? Hé» pouvez-vous vous remplir^ 
»» devknfies» pouvez-vous votts<:hargerrefto» 
»» mach de toutes fortes de mets ? Les Mede-- 
»» cinsneprefcrivent-ils pas à ceux q^ifbnt ma-^ 
»» lades » l'abftinence oLla diète ».. plutôt que 
»» la quantité de nourritures? Comment dites^ 
»» vous donc que vous pouvez manger. beau« 
»» coup > & que vous ne pouvez pas faire diei^ 
»» te ? Enfin Saint BafUe dit » q^e k jeûne 
doit être, accompagné de l'abfhneBce du mal. 
Qu'il faatjçûaer<ieiespaffions».defes vices» ôc 
»» que fans celaiejeûne eft inutile. Pronez-gar» 
»» de » dit- il » de ne pas faire confifter votr^ 
j^c danskfeuk abi^incncc des viandes. Le 
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9. MhJ!U. » verittble jeûne cft de s'abfteoir du vice Dé- 
9> chirez toutes les obligadons injuftes, ptrdon- 
j) nczàvôtre prochain 5 rcmettex-luifes dettes. 
M Ne jeûnez pas pour exciter des querelles & 
• . ^ des procès. Vous ne mangez point de chair, 
î> mais vous rongez TÔtre frère. Vous nebeu- 
n vez point de,vin , mais vous ne pouvez vous 
„ empêcher d'injurier les autres. Vous atten- 
9> dez le foir pour prendre vôtre repa^ , mais 
» vouspaflëz lejour dans les Tribunauxdesju- 
» ges. Malheur à vous qui êtes y vres Cms vin . 
» Oui la colère eft une efpece d'y vrefle , qui ne 
» trouble pas moins l'écrit que la véritable 
„ yvreffe. D parle cnfuite contre ceux qui fe fer- 
rent du jeûne pour fepreparer à tnieux boire & 
oianger, ou: qui s'en donnent àcœur-joïe après 
avoir jeûné , comme pour recompenfer le tems 
perdu. Il donne de l'horreur de ïy vrogneric 

rr la peinture aflfreufe & naturelle qu^ilea fiait. 
en détourne encore par la confidcraûon du 
Gorps de J e su s-Ch r i st qu'on dcHt rece- 
voir. Il dit que le jeûne & l'abftinence font 
rorticmentdes villes i la tranquillité des Aflcm- 
biées publiques, la paix des familles , & qu'il 
procure laconfervation des biens. Il dit, que 
pour en être perfuadé, il n'y a qu'à comparer le 
foir du jour auquel ilpréchoit, avec le foir du 
lendemain , ( ce qui tait voir que c'étoit un jour 
de jeûne public. Y Enfin il fouhaite , que pendant 
ces jours , dans lefquels les Chrétiens font ap- 
peliez à l'exercice du jeûne , ils foffent connoî- 
tre les forces de leur tempérance, pourfe pré- 
parer à ce grand jour, dans lequel Dieu recom^ 
penfera la vertu. 

La^ fcconde Homélie eft encore une exhorta- 
tion au jeûne. U y condamne ceux qui fei- 
Ibient précéder le jeune, de la débauche &de 
la crapule. Il dit que tous les Chrétiens de 
fout âge & de-toute condition y font obligez. 
U parle enfin de laprincipaledifpofitionpour 
jeûner utilement, qui eft- de s'abftenir du 

vice. ^ 

La troifiéme Homélie fur le jeune donneèau 
Public par Monfieur Cotelier, eft plus cour- 
te que les deux précédentes j mais dlc^ eft 
dana les mêmes principes & pour* le même 

Dans- l'Hoffldie troifienie for ces paroles, 
Béùtes éatentionfurvous^ SaintJBafile recomman- 
de la vigilance & l'attention que l'on doit avoir 
for foi-même^, c'cftà-dire» fur fon ame ficfur 
£i conduite. Uditquecétattentioncftneceflàire 
aux pedieurs , afin qu'ils fe corrigent > & aux 
ianocens, dcpeur qu'ils ne tombent. Que les 
premiers, ont brfoin de &ire attention fur eux- 
^ mcÎMa la^ur fe gpair- Vous avez., dit-il, 
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ff commisun grand péché, il vous faut faire une ^.Béifiik 

,> longue penitdnce, il faut que vçus répandiez- 

„ des larmes ameres, que vous pàffiez les nuits 

,> dans les veilles, que vous jeûniez continuel-^ 

„ lement. Vous avez commis un péché plus le-^ 

„ ger, il faut encore veiller fur vous pour en fai- 

„ re pénitence : car il arrive fouvent que ceux 

9^ qui n'onrqu'unel^ere maladie, deviennent 

,> dangereufement malades, quand ilsfanegli- 

„ gent. 11 fait voir enftiite que cette vigilance eft 

neceffaire poup remplir les devoirs de tous les 

états. 11 reprend ceux qui font attention aur 

fautes des autres, & qui ne fongent point aux 

leurs. Il fait voir, que cette attention eft ne-* 

ceftkire, en quelque état que l'on foit, &qu'el-^ 

le eft un remôd&à tous nos maux > & à toutes les * 

„ paiBons. Si vous êtes ambitie;ix, dit- il, fi' 

„ vousvousélevez, ou à caufe de vos grandes 

„ richeflès , ou à<:aufe de vôtre nobledè , fi vous 

„ avez de la coniplaifknce dans vôtre beauté, fi* 

„ vouj; êtes pamonné pour la gloire, fi'vous' 

„ aimez les plaifirs^ vous n'avez qu'à faire at- 

„ tention fur vous-même, & vous connoîtrez' 

„ que vous êtes mortel, que vous êtes terre, &' 

„ que vous retournerez en terre. Si la colère' 

„ vous porçe à faire des aâions brutales, faiter" 

„ attention fur vous-même, & vous aurez bien^ 

„ tôt honte de l'état où la colère vous aura mis. 

„ Enfin i'attentionque vous aurez fur vous-mê- 

„ me, vous fera connoître Dieu. Vous en trou-' 

„ vcrez des traces en vous*même. Vôtre ame 

„ vous fera connoître qu'il eft fpirituel. Vous^ 

„ admirerezceluj qui a Ait un fi bel ouvrage , Se 

„ plus vous confidererezles perfeûions de vôtre 

„ ame & de vôtre corps, plus votis concevrez- 

^, une haute idée de^la grandeur, delapuiftànce' 

„ fi&delafagefTedeDieu^ 

L'Homclie quatrième, qui porte pour titre' 
De FaBion de grâces <, cft fur la joïe que S. Paul^ 
prefcrit aux Chrétiens, par ces paroles de TE-- 
pître. aux TheflTaloniciens : R^oùtJlpiic^ons toi' 
jours^y frîez.fims ceffiy renJans grâces à' Dieu Je* 
tout, U eprplique en quel fens les Clirêtiens peu-- 
vent toujours être dans la joïe.' Il dit qu afin' 
d'avoir cette joïe , il faut qu'ils fotent fembla- 
blesàSaintPaul, c^eft-à-dire, qu'ils vivent en* 
Jesus-Chr i-st, & que leur joïe nedépeii* 
de pas des changemens de la fortune, maia^' 
qu'elle foit folide , & qu'elle dépende de leur*" 
bonne confcience & del'efperance delafcca- 
timde éternelle , qui rend heureux <:eux qui * 
font les- p^s malheureux' fdon le monde, il 
fait voir que les joies de ce monde font des * 
afBiâions pour les gens de bien , & qu'au» 
contraire les affliâions de ce monde leur fonc^ 
un fujet de joïe< U explique en qud fenï^ 

Aa 3. Ji-- 



%9^ 



j ^ 



^' 



NOUVELLE BIBLIOTHE Q^U E 

fbtfgréftub. n commence ptr cette reminpie) ^4 Bmfik 
oue les hommes ont deux grandes tenctdont Y ^l 
dans la vie , la grande adverlité > & la grande 'f ^y^ 

vamcu J . j 



^.têCiU. Jesus-Christ a pleuré, & pourquoi les 
Saints ont pu pleurer. Enfin il exhorte tous 
■ les Chrétiens à n'être point triftcs de la perte des 
biens de ce monde, mais au contraire delè ré- 
jouir dans Tefperance des biens futurs. 

Il continue ce mêmcfujet dans l'Homclie fui- 
irante, qu'il fit en la Fête de Sainte JulitcMar- 
tyre. (Jette Sainte avoit un procès avec un 
hom me , dans lequel il s'agiflbit de tout fon bien. 
On lui promit de le lui foire gagner, fiellevou- 
loitrenonccr à Jesus-Christj maison 
A'aflura qu'on le lui feroit perdre , fi elle ne 
vouloir condefcendre à cettejpropofition. Elle 
7c^ r<^4Afctépondit courageufemcnt : ^ V(m tnotemes 
^ i, Jt^hnsy ^uerontnefrivt de lavhy ûlitit fue de 
A ^ *-^ f/îe faire jamais dire une feule forole contre mon 
^ / ' l/j^fJOieu. Cette rcponfe la fit condamner au feu , 
^ ^^'^xlans lequel elle expira j mais fon corps ne pût 
V HtêH/C^ être brûlé oar les flammes. Voilà l'hiftoire que 
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profperité. Qjiie Job a furmonté la pre;miere> ^ c/ 
mais que le Riche de l'Evangile a été vaincu ^ 
par la dernière. Il fait enfuite des reflexions P^^^) 
lurTadion & fur lapunitiondeceRiche, &il ^ «, C4us^ 
dit qu'elles doivent nous apprendre à être bien* - ^ 
foifans envers les pauvres , & à fSûre un boa 'f ^ 
ufoge de nôtre bien. U remarque, quenousne j/r, 
fommes que les difpenfateurs & lesceconomea * 
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Saint Paul. U dit , .que l'oraifon continuelle 

r ^ ^.«-^^ que Dieu demande de nous , ne confifte pas dans 

» # aine recitation vocale de prières, mais dans le 

r^ ''^^^effeinqueronadefairelebien. Amfifelonlui, 

/ / ^Jf^ prier continuellement , c'eft être toujours uni à 

^ /' Dieu dans fesa<aions,&fuivre en toutfavolon- 

^ té. Enfin il dit, qu'il faut rendre grâces à Dieu, 

&loiierDieu de toutj que ni les pertes, ni les 

■ maladies, niksinjufUces, ni les affligions, ni 

la mort de nos prodies, ni les autres malheurs de 

Jayie, ne doivent pas nous empêcher de loiier 

Dieu , & de lui rendre grâces continuellement } 

2ue dans l'adverfité Ton doit rendre grâces à 
)ieu, parce qu'il eft bon que nous foïons humi- 
liez, & oue nous devons le loiier dansla profpe- 
rité, en luidilant avec le Prophète Roi: Mon 
Dieu , que vous rendrai-je four tous ks biens que 
<;0us m^ avez faits ? îl rapporte plufieurs motifs 
^e confolation dans les maux> tirez des bien-faits 
xleDieu, de l'efperance des biens futurs, delà 
iagefle de Dieu , de là foûmiffion que l'on doit 
Avoir à fa volonté, des malheurs des autres. En- 
fin il affiirc , qu*il n'y a que le péché ^ui nous doi- 
we faire pleurer , 6c quefi la charité nous oblige 
ide pleurer avec ceux qui pleurent, c'eft par une 
^ipece de condefcendance qui ne doit pas durer 
long-tems. Il reprend fur la fin de cette Home- 
lie ceux qui s'enyvroient fous prétexte de chaflèr 
latrifteiïe. 

Les trois Homélies fuivantes font fur les ri* 

cbefles & contre Tavarice. La première eft fur 

"CCS paroles du Riches dont il eft parlé dans l'E- 

vaneile, qui fevoïant regorger de biens, dit: 

X^^fraimesffremersy ^jim^euvMSinbÂtirde 







J de nos ricbefles i que tout ce que nous avons e&(^ ^^^ 
aux autres ^ qu'il faut imiter la terre qui porte " ^) 
(es fruits pour les autres; que le bien qut-nous ki<^ - 
j faifons, nous revient ; qu'il eft {dus glorieux 
'^ de donner que de recevoir; que ceft unecho- /^'^^ ^ 
' fe exécrable de garder ks grains pour la dherté ; 
' que c'eft une inhumanité de m«>rifer les pau« 
vres ; que le» richefles font inudîeà , fi on ne 
les diftribuë , que les penfées des avares ibnc 
vaines & infenfées, & qu'ils fe donnent bien 
de larfeine pour amafTer des biens dont ils ne 
jouïflent point. U répond enfuite auxobje- *^ 

âionsdes avares. L'un dit, je donnerai de^ 
main, pour s'exempter de donner aujourd'hui. 

Hé ! que fçavez- vous , dit-il , fi vous y fesez ' , 

demain? L'autredit, Je fuis pauvre, j'ai be« 
foin de tout mon bien. Oui vous êtes pau- 
vre, vous êtes dépourvu, mais c'eft de chari- 
té,' de bienveillance, deFoi, demifericor^ 
„ de. Un troifiéme dit, A qui fds-je tort? Je 
„ ne retiens que ce qui m'appartient. C'eft ici 
„ où S. Bàfiles'échauflEè fur cette méchante !!»•*- 
,, xime. Et moi, dit-il, je vous demande pour- 
„ quoivous dites que ces biens font à vous? de 
„ qui les avez-vous reçus, & d'où les avezrvout 
„ apportez? N'êtes-vouspasfortinûduvetitre 
„ de vôtre mère ^ & ne rentrez- vous pas nû^en 
terre ? D'où vous font donc venus ces biens 
prefens? Si vous dites que c'eft du hazard» 
vous êtes un impie ; fi vous confeilez que vous 
les avez reçus de Dieu, dites-moi pourquoi 
ils vous font échus plutôt qu'à un autre ? I>ieii 
„ o'éft pas injufte dans le partage in^al des 
„ biens ^u'il fait entre les hommes. Pourquoi 
„ donc etes-vous riche, & pourquoi cdui-là 
„ eft-il pauvre? C'eft afin que vous qui ctetri- 
„ che , receviez la recomponft d'une fidèle 
„ adminiftration , & que ce pauvre AMtie- 
„ compenfë de (à patience. , Ainfi^iandvDus 
„ vous appropriez le bien qui eft à plufieurs par- 
„ ticuliers, ocdontvousn'êtesqueledi^mft- 
„ teur, vous êtes un voleur, vous retenez ce 
„ qui n'eft pas à TOUS. Ouï, lepainquevous 
,9 gardez cbcz vous , dont vous avez tr<^ pour 
,^ vôOQsfamiUe^ eftauxpanfiesquiflfteuremde 
1 fùrn» 
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;le9 btlnUcment que tous ferrez dans vos 
armoires 9 font à ceux qui font nûs> l'argent 
^ quevous cachez > eft à ceux qui font ruinez > 
&c« Ce difcours font beaux ) me répondrez- 
vous, miisTorcft encore plus beau. C'eft 
n ainfi que parle un avare > quand il nous entend 
29 prêcher. Car comme l'on voit que les iropu- 
» diques entendant parler avec mépris de la paf- 
fi fionderamour> iontembrafez d'un nouveau 
j> feuqui les exdte plus rioleomient qu'aupara- 
» vant^ de même plus les avares entendent par- 
99 1er contre les richcfles, plus ils conçoivent 
yy d'amour & de palEon pour elles. Mais qu'ils 
j9 ibngent à ces terribles paroles de Jésus- 
Christ: Alle% y msudits y aux feux éternels y 
car f si eu faim y i^ vous ne niave%fas donné à 
msMgor j foi eu fo^y é^ vous ne m*avez fââ 
donné à boiroy é^c. Ce ne font pas feule- 
ment ceux qui prennent le bien d'autrui > 
yy qui feront daûineZ) mais encore ceux qui 
ne font pas parc aux pauvres de leurs richef- 
fes. 

La féconde Homélie eft contre ceux qui ont 
un defir infktiable de s'enrichir. Elle a pour 
iiijec rhiftoire de ce jeune Riche^ qui s'en re- 
kKumatouttrifte) quand le Seigneur lui eut dit 
de vendre fon bien > & d'en diftribuer le prix 
aux pauvres. U foie voir par cet exemple y 
Qu'il eft inutile d'obfèrver les Commandemens > 
u l'on ne fait l'aumône > & que toutes les ver- 
tus ne fêrviront de rien > fî l'on a de l'attache & 
de l'amour pour les richefTes. Il montre que 
k ncceflàire ne va pas bien loin y & fait voir en 
même tems> que la plupart des dépenfes des 
nches font fuperflues. 11 en fait un détail fort 
ttreable> & qui a afTez de rapport aux mœurs 
oe nôtre fiecte. U détourne de l'avarice par la 
crainte de la mort & du Jugement > & par la 
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d'obéir kks commandemens? Les richefTes S. Bafikr 
que vous lui kiflTez, feront peut-être le fujet / . 
de fà perte. Qui fo|it s'il en fera un bon ou ^^f.^A 1 
mauvais ufâge ? Vôtre ame ne vous efl-ellc ^/^ ^^ 
pas plus proche que vos enfans ? C'efl à elle à "" - /^'' "^^^ 
qui vous devez donner la principale partdans^ ^Jf t * 
le partage de vos biens; après cela difhibuez ' • *^*:y^ 
à vos enfans ce dont ils ontbefoin pour leur ^ 
vie. Ceux qui n'ont point d'enfans, pren- 
nent pour prétexte de leur avarice, les ufa- 
ges ncceffaires de la vie, ils veulent fefervir 
de ce qu'ils ont> ils ne veulent rien vendre» 
ni rien donner. Saint Bafile leur déclare, que 
cette difpofirion cfl contraire au rcfpcd qui* 
efl dû à la Foi de Jesus-Christ , & 
que c'cfl la rejetter , & fe faire à foi-même une* 
règle & une conduite contraire aux maximes 
„ de TEvangile. Enfin il combat le prétexte 
„ de ceux qui prétendoient s'exempter défaire* 
„ Taumônependant leur vie, en léguant leur 
„ bien par teitament aux pauvres. Malheu-- 
„ reux que vous êtes, leur dit-il, vousnevou* 
„ lez donc être libéral & charitable envers les* 
„ hommes; que quand vous cefferez de vivre. 
„ Quelle recompenfe pouvez vausefpererd'u-- 
„ ne libéralité que vous faites après vôtre mort?' 
„ O la belle pieté de ne pratiquer les bonnes 
„ omvresqu'avec de rancre& du papier! Vous» 
„ vous trompez, & vous croïez accomplir le* 
précepte de l'Evangile en mourant. Abraham. 
ne laiflèra pas de vous dire alors : Mon fils,- 
vous avez jouï des biens & des plaifirs pen- 
dant vôtre vie, v^ôtre aâion ne fait-elle pas* 
connoitre que vous euffiez voul u être immor- - 
tel pourjouïr toujours des richeffes, & que* 
fi vousTeuffiez été, vous ne vous feriez ja-- 
mais fbuvenudu comraandementdeDieuâc 
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„ du précepte de l'Evangile. C'efl donc à la- 



„ ne s'oâ&e point au Sanâuaire , offrez une ho-r 
„ flie vivante. Celui qui n'offte que les refies ^ 



baflëfle des richeflès , & les mauvais e£fets qu'el- ; „ mort , & non pas à vous que les pauvres doi- 
ks produifSmt. U réfute enfuite les prétextes j „ vent fçavoir gré du bien que vous leur faites.* 
lesplus ordinaires, donton fefertpourexcufer | „ Nevousabufèzpas,on ne trompe point Dieu, • 
Favarice. Le premier ett fondé fur l'incertitu- 1 „ on ne fc joue pomt ainfi de lui; ce qui eft mort, . 
4e de ce qui peut arriver: on ne fçait pas, dit- 
«ji, les acciaens qui peuvent furvenir, leibe- 

„ foins qu'on peut avoir. Mais, dit Saint Bafi- „ desviâimes, efl un ingrat. 
9, le, Tufage de vôtre trefor n'efl*il pas encore ^ Saint Bafile traite encore de l'aumône dan^^ 
yt plus incertain y & quand il ne le feroit pas uneHomclie, qu'il fit fur le fujet d'une jgrande ' 
9» pouvez vous vous fêrvir de cette excu- famine & d'une grande fccherefle. Apres avoir* 
yy fe, pendamquevousemploïez vôtre bien à décrit CCS malheurs, ildit, que la dureté des ri-- 
jy millefuperâuitez?Maisj enaibefoin, dites- ches envers les pauvres en e(l la caufe. Les- 
yy vous, pour mes enfans. Cetteexcufedel'a*' „ champs font fteriles , dit-il, parce que la 
„ varice efl idàufible. Vous vous courrez du ■ „ charité cfl refroidie. Il remarque qu on faifoit- 
yy prétexte de vos enfans, pour contenter vô- 1 des prières publiques, mais qu'on les faifoit fi- 
^ trepadion. M-ce de vous que vôtre fils à ; mrf & avec tant de diftradtion, qu'elles n'é» 
yy recula vie ?n'efl-ce pas de Dieu quile conduit , toicnt point exaucées ^ que Ton y envoïoit des^^ 
;9 & qui le feûticnt ? doit-il vous empêcher i eafiims , . au lieu qyi'il faloit q^ les chefs des fa- 
t: . t ^ * i miUes 
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fois le boiffetu de farine de la Veinre de Si- S. M^ê* 
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fi.ttffile. milles vinflent eax-mémes demander à Dieu mi- ^ 
fericorde pour leurs pechex. Il rapporte l'e- 
xemple des Nini vices ^ ^xhortelesperfonnes 
de toutes conditions à faffe l'aumône félon leur 
)) pouvoir. Vous êtes pauvres 9 di^il^vousen 
pouvei encore trouver de beaucoup plus pau- 
vres que vous. Vous avez du bled pour deux 
jours>& il y en a qui n'en ont que pour aujour- 
d'hui. Si vous êtes bon de charitable> partagez 
yy également ce qui vous refte avec celui qui n'a 
99 plus rien 9 ne foicz point retenu de le donner^ 
parlepeudebienquevouspofledeZ) de peur 
que vous ne préfériez vôtre intérêt Se vôtre 
commodité au péril commun de plufieurs 
pauvres. Car quand vous n'auriez plus qu'un 
paih) fi un miiërable vous en demande un 
morceau ^ ne le lui refufez pas > & en le Uii 
donnant) levez les mains vers le Ciel > & dites 
ces juftes & charitables paroles : Seigneur , je 
n'ai plus que ce pain que vous voiez^ & je me 
voi en danger de n'en avoir plus y mais je pré- 
fère vôtre commandement à mon amour pro- 
pre 9 & du peuque j'ai je fais charité à mon f re- 
requieftpreûe delafaim. Donnez auflil'au- ' 
mône de vôtre côté > mon Dieu, àvôtrefer- 
viteur y qui court rifque de manquer de vivres. 
Jeconnoisvôtrebonté) j'ai confiance en vô- 
tre fou verain pouvoir y vous nediflfèrerez pas 
long-tems le lècours de vôtre main libérale > 
vous répandrez pleinement dans peu de jours 
les dons de vôtre magnificence. Ileftcertain> 
ajoute- t-il > que ceux qui s'appuient fur la 
Providence mvuie> imitent le$ puits & les 
fontaines > qui étant épuifez ne tariflent ja- 
mais > mais pouflent leur eau avec plus de for- 
ce qu'auparavant. Si vous êtes pauvres 9 prê- 
tez à intérêt à Dieu > qui eft riche. Il repre- 
fçnte enfuite le mal & la douleur de la fiim y & 
il décrit d'une manière très- touchante l'extré- 
mité d'un homme qui languit faute de nourritu- 
re > Afin de donnerplus d horreur de la cruauté 
i& de la barbarie des riches avares > qui laiflènt 
mourir leurs frères de faim y les pouvant affifter. 
Il remarque que c'eft particulièrement dans les 
neceffitez publiques qu'il faut faire des aumô- 
nes coniiderables y & qu'il faut expier Ces pe- 
4±Lez parles aumônes. Enfin y il avertit les pau- 
vres de ne pas fe jetter dans ledefefpoir^ mais 
d'avoir confianceen la mifericorde de Dieu y qui 
a raflàfié les juftes d'une manière extraordinaire. 
Il les exhorte à fouffirir avec patience comme 
Job y à conCiderer leur mifere comme une 
épreuve de leur vertu > à rendre grâces à Dieu> 
à donner même de leur necei2aire> lesa0iurant 
que ce font-là les moïens de faire multiplier 
leurs pains > comme Dieu multiplia autre- 



repta. 

On peut joindre à ces trois Sermons l'Hom»- 
lie, dans laquelle il prouve 9 au'il ne faut point 
être attaché aux biens & aux plaifirs de ce mon- 
de. Il y hit voir > que le feul foin que nous 
devons avoir eft celui de nôtre ame> qu'il faut 
fe défaire de k palfion des richeflès y & faire 
des largefles aux*^ pauvres. Enfuite il déarit ua 
incendie qui avoitpenfé brûler la ville: iltonju« 
re ceux qui en ont été exempts > d'affifter ceux 
qui avoient été brûlez, & il exhorte ceux-ci à U 
patience par l'exemple de Job donc il exfdîque 
rhiftoire. 

La lo. Homélie eft contre la cdere. Apréa 
avoir donné de l'horreur de cette palfion > ea ^^/i Aii 
faifant unedefcription dcfes mauvais eflets» il ' 
fait voir que l'on n'a point de fujct légitime defë '^•^ 




mjure qu on croit avoir reçûi 
fait voir , que l'on ne doit pas rendre injure pour 
injure > & qu'il ne faut pu imiter Ion ennemi » 
& fuivre Cçs traces & fon exemple. U ajoute > que 
quelque outrage que {'on nous fztk , il n'y a 
qu'aie fouvenirquenousfommesterre» &que 
nous retournerons en terre, pour être perfiiades 
que nous méritons toutes fortes d'opprobres 6e 
d'ignominies. Qu^en témoignant de la douccuTt 
on fe venge de fon ennemi, qu'on s'acquiert la 
gloire d'être doux &f»tient, fit que le iileoce 
en cette rencontre mérite la recompenfedu Ciel. 
Les injures font un autre fujetde oActe. Saine 
Bafile montrequ'ileftencoremalfi?ndé, parce 
que ces injures font vraies ou fauflès: fiellesfonc 
vraies, on a tort de s'en ficher y û elles font fauC 
fesy quandons'en met en colère, onfkitfottp- 
çonner qu'elles font vraies. Mais il m'appelle 
pauvre? Sicelaeftvrai, dit Saint Bafile, fouf- 
„ frez-le,' fi cela eftfâux que vous importe, il 
„ n'y a point de honte d'êtrepauvre , vous êtes 
„ venu tout nû au monde, & j£ s u s-C h r i s T 
„ étant riche, a voulu paroître pauvre. Urne 
„ tr^itedefbu & d'ignorant, diiaquelqu'aucre^ 
„ On a dit de plus grandes injures à J e sy a- 
„ Christ. Mais au moins comment peut* 
„ onnefepasmettreen colère, quandonnoos 
„ maltraite, quand on nou| donne des foufltts» 
, qu'on nous frappe, qu'on nous déchire? J.C 
j, a encore plus foufifert que cela, répond Saint 
„ Bafile. Enfin Saint Kdile prdcrit des regifet 
pour éviter la colère, comme de ne point fe croi^ 
re plus 4ue les autres^ d'écouter avec un efprit 
de Pbilofopbe les difcours d'un homme em 
colère; deiêmettreencolere contre le pedié9 
contre le Démon > contre l'erriur^ contre let 
^' ctuam 
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kiâfk. «loemis de Dieu^ de pratiquer l*baini!lté, Se 
de confider er la mifere des hommes. Il finit par 
de nouvelles raifons pour détourner les hommes 
delà colère. 
^ ^ L'onxiémeHomdieeftcontrerenvie. Dans 
' W It première partie il rapporte les rdfonsqut peu- 
f \ vent inipirer la haine de ce vice. Il dit que c'eft 
^ili ^UL- "^ ^^^ propre au Démon > qui ronge & qui con- 
fume celui dans lequel il fe rencontre 9 (ans qu'il 
en tire aucun profit , & qui eft toujours ac* 
compamédetrifteflè & de chagrin, qu'un en- 
vieux eft rhomme le plus malheureux du mon- 
de. U dépeint enfin toutes les fuites fôcheufes 
& les e£Fet$ malheureux de l'envie > & il dit 9 
. que le moïen de remédier à ce vlce^ eft de ne 
rieneftimer de grand des choferdecemonde^ 
de méprilèrces biens^ periffiibles 9 & de mettre 
tout ion bonheur dans l'efperance de la vie futu- 
re ; de croire qu'il n'7 a que la vertu qui foit un 
bienfolide&veritable) & de n'en deurer point 
d'autre. 
y L'Homélie 14. eft contre l'y vrognerle. Elle 
'-^Mxc fut faite à l'occafion d'un deforche arrivé la 
f veille de Pâque. Il y avoit eu apparemment 
/;/^^iy^ quelque divertiflèment prophane , les femmes 
^'éc les hpmàies, fans avoir de reQ)eâ pour la 
veille d'une fi iâinte Fête > avoient niit des 
feftins, les femmes avoient fait des affemblées 9 
& écoient venues danfer & chanter jufques 
dans les lieux où repofoient les corps des Mar- 
9} cyrs. Saint Bafiie aïant vu ce defordre > 
» rat fenfiblement touché > comme il k dit au 
99 commencement de fonDifcours 9 decequ'a- 
99 prés tant d'exhortations 9 qu'après fept fe- 
99 iDainesdejeûnes9 qu'après avoir affifté tant 
99 de fois au fervice de l'Ëglife & aux Sermons 
>9 pendant le Carême 9 ils avoient perdu en un 
99 feul jour le fruit de tant de travaux. U dit 

ÏuMl ne fçait s'il doit fe taire 9 ou s'il doit par- 
vc\ qu'a (e tairoit9 s'il ne craignoit léchât 
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leurs danfës en génuflexions» & à quitter enfin ^« ^^ffU. 
ces habit) fomptueux £c magnifiques 9 pour en 

f^rendre déplus conformes à la modeftie & à 
'humilicéChrétienne. 

L'Homélie 22. eft de l'humilité. Il commen- 
ce par remarquer, que l'homme a perdu fkgran- -\ . /" > . ^ 
deur par le péché d'Adam 9 & qu'il ne peut lare- ^^J^^'^Ut^ 
couvrer que par l'hu milité^ que le Diable s'effor- 
ce de combattre cette ver tu 9 & de nous en pri- 
ver 9 en nous donnant de l'eftime pour les richef- 
fes9 pour les charges 9 &pour les belles quali- 
tés du corps £c de 7'efprit. Mais il fait voir que 
l'homme ne fe doit point glorifier de toutes ces 
chofesquine font point folides9 & quipadènt 
en un moment 9 que la feule véritable gloire de 
l'homme eft de connoicre Dieu 9 d'être bien per« 
fuadé de fk propre mifere 9 & de croire que nous 
ne fommes juftifiez que par la Foi de J e s u s- 
CHRIST9 & quie nous devons tout don- 
ner à Dieu. Voilà le grand principe de Saine 
Augliftinfurlagrace9 que Saint Bafiie expli<]^e 
en cet endroit 9 ajoutant que nous nefçaurions 
rien faire fans le fecours & la grâce de J s s u s- 
Christ; qme c'eft une folie âr une ftupidité 
de croire 9 que la grâce de Jesus-ChrisT' 
eft une vertu naturelle 9 que Saint Pierre qui 
avoit répondu avec un eiprit d'orgiieil à J s* 
SUS-CBRIST9 enluicmknt: §l$iand tous 
vos Difcifles fer oient fiandalifes^ 9 je ne le firtà 
fomt ^ avoit été abandonné à la foibleflè hu- 
maine9 &qu'il étoit tombé dansle{>eché. Il 
parle enfuitede l'autre paniedeThumilité, qui 
eft de ne point s'élever au deffus des autres 9 de 
ne point s'eftimer plus qu'eux 9 &de ne point 
avoir du mépris pour eux à caufe de leurs fau- 
tes 9 mais de le croire plus grand pécheur qu'eux, 
n exhorte fes Auditeurs à imiter la vie de J .C. qut 
eft une fuite d'aâions d'humilité; il veut qu'un 
Chrétien imitant fon Maître 9 donne desmar- 
99 ques d'humilité dans toute là conduite. U faut9 



/ 



dér^lement 9 que c'eft contre ce vice qu'il 99 la frugalité de vôtretable 9 dans le ton de vôtre 
faut qu'il parle. C'eft en efièt le fujet de 99 voiX9danslafimplicitédevosameublemens9 
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cette Hfomelie 9 dans laquelle il donne beau- 
coup d'horreur dé ce crime 9 & en décrit tous 
les pernicieux effets. Sur la fin il revient à la 
débauche du jour précèdent. U aie contre les 
chanfons 9 contre les danfes > contre les ris excef- 
fiff 9 contre les habillemens qui ne font ni hon- 
nêtes 9 ni modeftes; & il exhorte ceux de fes 
Auditeurs qui avoient été de cette partie 9 à le 

fiierirderyvrognerieparlejeûne9 à chanter des 
feaumes au lieu des chanfons libres qu'ils 
avoient chantées 9 à^angcr leurs ris efipleurs9& 
TomelL 



timent dejeremie9 pour avoir refufé à prê- 99 dit-il 9 que vôtre humilité paroifledansla fira- 
cher à un peuple infidèle & rebelle: que " -«— *^-> u^u.-.- j-^.i j^ix.-^j 

c'eft l'yvrongnerie qui a été la fource de ce 



9$ plidtédevos habitS9 dans la modeftie de vos 
99 ornemens9 dans lamanierede marcher 9 dans 
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dans l'ordre de votre maifon 9 dans la manière 
d'aborder & de faliier vos freres.Prenez garde 
de ne pas aftèâer dans vos difcours & dans vos 
adions des manières grandes & extraordinai- 
resj&foïez afiàblc à vos amis^doux envers vos 
domefUques 9 patient avec les emporter 9 civil 
avec les petits. Confolex les affligeZ9 vifitez les 
malades9ne méprifezperfonne9foïez agréable 
dans vos demandes9 ^ dans vos réponiês9 ac- 
commodant &fiacileavec tout le monde 9 ne 
vous louez poi^t vous-m ^me9ne méprifez pa<- 

Bb ceux 
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n ceint qui (o-lduëitf > cicbe^ aotanC que nnif 
^ pourrexvôtremeriieflCTÔtreverctti.acçuièz 
^ vousdevospechex» ftos attendre ^uolei tu* 
>9 très vous en reprennent » ne foiei point 
9> ficbeoinifeveref dftnsvOf^reprimtodes, ne 
)9 les faites point arec coleie, ne condanuiex pas 
9> vôtre prochain pour de petites &utes > aïei^ de 
)9 lacotnpaflion&delatendreire pourceuxqui 
,> ont peché.Ënfin, faites pour n'être point loiié 
9> des hommes tout ce que les autres font pour 
^ acquérir delà ^oire,& ne fongex à plaire qu'à 
Dieu iêuL Aïex enfin rbumilité , âc par ce 
moïen vous parviendrez à la gloire » Jesvs-^ 
Chr ist vous reconnoîtra pour fon DâiS:iple > 
& il vous glorifiera. 

Le fujet de l'Homélie vingç & unième ndtée 
\ Lacize dans une AfTemblée puUique y eft plus 
compofé que celui des précédentes. Il y exhorte 
ceux à qui il parle > à fe fouvenir des diTcours 
^rituels qui leur avoient été lus letnacin> pour 
trouver des remèdes contre les tentations. H 
leur recommande de n'avoir point d'égard ï la 
condition des perfonnes^ de confiderer tous 
ks Chrétiens comme firereS) de traiter les pau- 
vres comme les riches > 2c les petits comme les 
grands > parce qu^il n'y a que les pechex qtd. 
mettedt de ladinerenoe entre les hommes. 11 
les détourneenfiiite des trois principaux vices, 
qui font lacolere y l'envie &ravariGe. Il répète 
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sCieux» Acque l'on ne i^cut étredcfivfé 4è M. Mtfik 
la tyrannie du Démon. Si l'on diftribuoit » 
dit-il» deTor & derargenc> fiTondonaok /A^/^r 
des grâces temporelles en quelque endroit » (> 






toutle monde y coorroit. Pourquoi ne coure- ^ ' 






9j on pas au Baptême? ûTon promectoitdere^C^^/ri 
yy mettre toutes les dettes > qui efl le débiteur ^ f 
,» qui ne courroit recevoir âpromellè? Qjiaod^/ 
^ a s'agit donc d'obtenir la remiifioB de fes / 
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pecSeZ) quelle raiion a-t-on de retarder? «m - ^ 
l'on efl coupable de beaucoup de fiiutes, la ^ A'u/y 
grâce eft promiiê avec plus d'abondance à. «^ 
ceux qui ont plus de péchez. Si l'on a peux 
de pécher > pourquoi Cs mettre en peine da 
tenu futur ? Puiique l'on s'eft bien conduit 
parlepafle, après avoir vécu pour le monde» 

,9 il £suit vivre pour Dieu. Le Baptême dl Im 

^ marque à laquelle l'on connoît le Chrétien» 
U change entièrement les hommes. Il ne faut 
pas attendre àbien vivre dans fa vieille(]è>c'ei!t 
temocquerdeDieuquedelui donner Jesder^ 
nieresann^de(àvie> après avoir donné les. 

^ premières auDemon > au monde» aux plai-^ 
iks Ôc aux crimes. La tempérance dan^ 1». 
vieilleflèn'eftpius une vertu, c'eft une mar- 
que d'impuifunce » qui ne fera point t^ 
compenfée. Au refte » on n'eft point lus 
que l'on fera en état de recevoir le Biiptê- 

»» me» on peut mourir fubitement » on peut 
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dans cette Homélie plufieurs choies qui fe trou- »» tonsber dans une maladie qui ôtelaparok 6c 
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vent dans celles donc nous avons déjà parlé. IL 1 99 
y remarque que ces fortes d'A0èmblées fê fbnt j 99 
tous les ans» afin que les Peuples qui ne peuvent 
pas avoir tous les jours des Prédicateur^ qui 
puiflencenfeigner ces choies» les apprennent 
an moins une ibis l'an en venant àces cixtt pu* 
Uiques, 

. L'Homélie treizième eft une exhortation aux 
Catéchumènes qui difiBerent ou qui négligent de 
recevoir, le Baptême. Il dit dans fon exorde » 
que quoi qu'abfolument on puifTe recevoir le 
Baptême en tout tems^ néanmoins le temsde' 
Bâque eft le tems le plus propre pour le receveur. 
Que c'eft pour cela que TEglife comme une | 
bonne Mère invite en ce tems cous les Catéchu- 
mènes^ à recevoir le Baptême. U les exhorte 
à le recevoir : premieren^ent» parce que fi les 
Juif&ont couru avec tant d'empreflementpour 
recevoir le Baptême de Saint Jearr» il eft bien 
JMilequ'ils^témoignent encore plus d^emprefiË- 
tfient pour recevoir le Baptême de J. C. quieft 
ttien plus grand» plus eiKrellent» plus efficace 
que celui de fon Precurfeur. Secondemoit^ 
parce ^'ileftdangereux de retarder» âequefou<- 
¥enton eft^fiirprisde la^mort» & parceque.fims 

klBiecâQMLQnva'a potnr dg part ^ Rfti>yffn^ \ 



le ièntiment. U efi bien difficile quand on elt 
malade» de lever la tête vers le Giel» defele- 
ver» de fc mettre à genoux» de prier »d'écoa* 
ter. ce qu'on vous eniëigne» de lecompren* 
dre» d'en faire profeflion » defaireunpaÔc 
avecDieu» de /ctioncer comme iliaut au Dé- 
mon. Il n'yaquelefeulaBK>urdulibertinagp. 
qui puiflè détourner die recevoir le Baptême»^ 
parce que les loix duChriilianifmepuniifent: 
feverement le vice» & exigent deshommea. 
une manière de vivre trés-reglée. Ellea de-> 
mandent qu'ils aient deladroicuredeccevr». 
35 de la retepuë dans leurs paroks». del'humi-» 
^ licé dans leurs nenfées & dans leurs aâions». 
& de la pureté dans leurs imentions. £lles> 
défendent d'être emporté & vindicatif. Et» 
les leur commandent d'aimer leurs ennemis >^ 
de céder à la violence » de fouflirir la perië*^ 
cution.» de movtfir au pi^bé s de mortifier- 
leur corps » ^d'être crucifier avec J.G. Mais> , 

ditncvotiS) celacfbdur & difficile? Y a-t-iî' 
29 quelque bonheur dans le mondes^'il foit âici» 
^ ted'avoir? quia jasmii emporté fans peipe une^ 
^. viâoire? peut-on efoercr la reeompei^d'ue^ 
»» bravefaommeenpaflaDtfiiviedansiesdelices?.' 
»i^peiilHM»âbteak legtiiUiHMCOiùir?!! nous faue 
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DES AUTEURS gÇCXEÇIASTI (^p £ *• ï?5 

I. ttfiê^ >i mrctàmikK^ivm^ dm Qtwporl^ipiB^ reporte finfimç h vi^ àe Saint Gordè. Il dit s. M^e. 

» nei Icptr totrovaux: cew qwifont if^çeyr» que çc5wt étQit <Jp Çeftr^, & au'ii àvoit le 

99 Tre$ du DeoK>n 9 oBt-il$im>w djef>fiiiiQqu9 cpmPWidetPfAtdeccnt boçitpesd^nslVmée 

>, oouf ? fiHK-iifipUwcic«»pt^d«trgvfta¥» i<fcçr d<?r£m^crcvir. Qycdc foiitcms Ùs'éicva une 

>) M*i^ai!ftdifl5çile^i|»^vovi^4çamfervarle farkafcpierfctutioo contre i'pglife, dontiS^int 

j, lfcfordclt|r»çe/8criE^uoçfncçdwP^oie> Pïd^ fait jg d^fçriptioi^ i q^ Vqîs ce Saint quit- 

» ftAtf.jlcçfjWto-^te r^ç^oir «m bjù^» de peyi- tg vçrfonjtgir/pmiçntij^ çh^ge de Capitaine, & fc 

,5 d'45o«oriîpriyé.? Si VQU«v^Jilritfucvoufi-f»£' «'erirgdw.ç ja/p/itud^ qipâpréç 57 être exercé, 

,» Aps, fi vans ^ fidçles ^ fair^ la prwre, à PW/i/ié ftcprepa^i ^^ combat, il vint en la vil- 

9, j^k9GrokcbiWt^4€6Pk^\mfh^^ pwiqu^r 1^ Wî joyr que toi^t Je peypjc ^tçit affemblé & 

„ les autres exercices d'un Qirf^ep, v-pyscoa- attentif à ua fpedbaçlc pujblic , qu'il fe prefcn- 

„ ftrwirrrz Viâo^c threTpr. II fcpreiS^at^ ^n(we tg fur te TbJpati-e, ^cdecjgra qgj il ctoit j qu*- 



„ d'iiii^ma«ii^J!9viveie.fiegr^pqM'aMrontaMioMr 
da JugensHsit ceux ^ ie v^cpot damne?^ fw- 
ttÀ'tyw reçu Aie £apt;ê»$. 1} d^>!^( le de- 
toCpoir Qàils feronr^ fe il copsto; de tous ces 
iMtcift, m'ilfmt ftomptfm^t pj^ifierTespe- 



*iaqt exi tf^né jgu Tribunal di) juge, ilfitpro- 
fçfSiOn duCbrifti^pifipe y qy e rien nepût ébran- 
la /» fisxioeté^ (ju'il marcha courageuièmenc 
a,yfuppJicei ,6ç^u'gprcs s'erre muni du figne 
àç ia Croix, il reçjut hardiment le coup de la 



cber pu Je fiaptietao. C^nie 4^^x%wofï con- mort. Saint Bafilc décrit cette hiftoire d'une 



^«kiK tdmrabtemeot aju4^ Omip tiens de nôtre 
iîede» qui .diffi^^oot de >our (Hï jour i faire pe- 
mtcftoe ie Jaui^s ipefihe:^ 9 j^ ^ ^tter kurs 
édbxdtes. 

VHowdic Yîgïgf^^mnéfn^ gux jeunesgens» 
fiir lâkâirc des Mvresides Païças, çft ibrt cu- 
neufe. Ji oeieur défend pas g^folum^i^t la le- 
ésixe 4c l'ctude des livrer prop^tanps ^ nvûs il 

.V//{,,^ieut, j. Qit*il5nej5>n«racb^t.pas> & qu'ils 
«fifiQnûdecentpasoeetpiéfiide ççmïï^h princi- 

l'/* A paie obofe iie la vie ; o¥ii^ qu'ils (oient pei;fua- 
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des&queUpiiQcifydefcie»£ee(t.p^le4efîur^ fon 
ftàxkt^ & que cette fqieooe/iappronddiwsrË- 
cctrase £ûnte. ii. Qu'il ifi^ut^Ure les JUvr^ispro- 
pbaxies aieecdifcemeinefitMSc4>e|>oiQt fiaire d'at- 
isntioa lice qu'ib ont de ;niaviv;ais> toais fevile- 
oient aux esetnples fie ai^ diCoouçs qui peuvent 
• '-^'♦Vctreatilcs, dcporterles hammesà Uviertu. Il 
lapponeomigrand nombre d'exemples & d'in- 
^niâions qu'il tire déroute force d'AutCMrs 
pr€>phanes. Voilà toutes Içs Homélies morales 
deSâintBafile, il nous vefte encore (es Panégy- 
riques: oar cduide JuUreeft plutôt un difcours 
mond, qu'une loiiatuKe de cette Sfunte. 

Dêos r£xorde.<iu Panégyrique de SfUnt Gor- 
db. Saint JBafile dit, que les Çhréticns^font la 
mesioire des Saints , & loiient leurs a<f)iions 
pour ftlori£erI>ieu dans fcsferviteurs, pourré- 
ÎMiïr Tesjuftes, & pour exciter tous les Fidè- 
les à les imiter. Il remarque que les .Saints 
a'ontpas befoin.de nos loiianges, qu'ilfuffir de 
fiappocterieur.vie, afin que leurs vertus puiâent 
to«ir de modèle aux autres. Il ajoute que la 
Qfiblefiè.de Texuaâion , lafaqaUle, Téducà- 
Mta j les Maîtres , font un fujet de loUange 
4«nsks.Piaa^yriquesprophanes^ mais que les 
Chrétiens n'ont point d'autre fujet de louanges , 
f«?ici pcqpjsa.i^entti de ç^» SM.'il^loiient. Il 



m^ierç fort éloquente , Se fa^it dire :à ce Saint 
Martyr de tres-pdles chofes , ôc tres-dignea 
dç fa ,co^ftaiiçç. Je m'étonne qu'il n'excufe 
pas le zcJe qu'il eut de fc venir prefen^r lui- 
même :?u copi^bat , qui pa,ro!c être contraire à 
la prudence Ghréticniie, aux règles de l'EgU- 
fe , & aux fc;ntimcns des Saints Pères. Oa 
croit que c.e Saint fouffrit le piarcyre ïbus Lî« 
çinius. 

I^*Hiilpirie des Q^?*^^^ Martyrs rapportée 
dans i'Homelie fuïyante, eft encore arrivée 
fo.us cet Empereur. Saint Bafile commence 
en di/knt , qu'on ^e fçauroit trop louer les Mar- 
tyrs, pour les trois raifons qu'il avoir alleguéea 
dai^s leP^égyrigue precedept. La première^ 
pour témoigner par ce fouvenir que nous avoi;is 
de ceux qui oijit été fgrviteurs^ çk Dieu , le reP- 
peâ que ^us devons à nptre commun Maî- 
tre^ la féconde, afin de devenir Martyrs dt 
nôtre volonté ^ en publiant les loiianges des 
Martyrs^ & la dernière^ afin que les hommes 
(êporte^tàiii^iter leurs vertus. 

Ces 4p. Marcyjs étoient quarante Soldats > 
quiét^ptà Sebafte pendant la perfecution de Li« 
cinius., declaterent qu'ils étoient Chrétiens, 
Comme le Gouverneur de la ville vit qu'on ne 
pouvoit ébranler leur fermeté , niles faire chan- 
ger de i^eligion, il ordonna qu'on les expofc- 
roit la nuit toutnuds à la rigueur de l'air, dans 
un tems que l'étang proche la ville éioit entiè- 
rement glacé. Us fe refolurent tous à foufFrir 
conftammentce fupplice: un d'eux néanmoins 
vaincu par la douleur renonça à la Foi de J e* 
s u s*.C H.R I s,T^ pagisii perdit fon ame, fie 
ne pût fauter fa vie* car il n'eut pas plutôt été 
mis dans de l'eau tiède pour être réchaufie , 
qu'il expira. Dieu permit cependant, que lé 
nombre des quar.ame Martyrs fût coinplctj 

Db 2 £t 



TJ^. 



NOUVELLE BIBLIGTHE dlTE 



s» Bafile, te un de ))çurs gardes aïanc apperçû des Anges | 
qui leur dlftribuôient à chacun Qiie couronne > 
m profefnpnxl'être Chrétien 9 ficfemicde leur 
nombre >'& fut baptixé dans fonfaog 9 ôcCiMvé 
par fa Foi. Le lendemain matin on les brûla 



porte le titre de Pr eftce des Âfcetiques. Ceft s: B^fit, 
une exhortation à ceux qui ont embrafle la vie 
monaftique, par laquelle il leur veutperfiiader 
qu'ils font engagez comme des foldats dans une 
milice fpiritueUe» & qu'ils en doivent remplir 



tous , & on jetta les cendres dans la rivière. Voi- tous les devoirs. Le fécond eft une exhortation 

là rhiftoire des quarante Martyrs 1 ainfi qu'elle àlaviemonaftique» oùilreprefentelesavanu** 

'^ rapportée par Saint Bafile.^ On croit com- — ^" r^^i:i— «, -i ^: j^ i. ti ^i-^ — 

inement que ce fut dans Tétans qu'ils furent 



eft 

munement que ce fut dans l'étang qu 
expofez pendant la nuit: mais on amalenten* 
du les paroles de Saint Bafile > qui dit nette- 
ment, qu'ils furent expofez à l'air au milieu de 
la ville, dans le tems que l'étang qui étoit au- 
près, étoit entièrement glacé. Voilà ce qui 
a fait la confufîon. Il ajoute une circonftance 
notable , que la mère d'un de ces quarante 
Martyrs exhortoit fon fils à fou£Frir courageu* 
fêment. Il dit enfin , oue ces quarante Mar- 
tyrs protègent la ville de Ce&rée^ que les Chré- 
tiens peuvent trouver du fecours dans leurs 
prières. Que û l'on fouhaite avec ardeur qu'un 
leul Martyr prie pour nous > on doit encore 
plus demander l'interceffion de 40. Que (bit 
que l'on foit dans Tafiliâion, ou que l'on foit 
dans la joïe, il eil bon d'avoir recours à eux, 
ou pour être délivré du mal, ou pour demeu- 
rer dans la proscrite ^ qu'ils écoutent les priè- 
res des mères qui prient pour leurs enfans, des 
femmes oui demandent le retour ou lague^ 
rifon de leurs maris. Prions donc avec ces 
Martyrs, dit-il en finiilànt, joignons nos priè- 
res aux leurs. 

Dans le Panégyrique du Martyr Mamas, qui 
eftle vinet-cinquiéme, il loue ce Saint Martyr 
qui avoir été Berger. Comme il avoir apparem- 
mentpeudechofeàdire furlui, ils'étend dans 
cette Homélie furies loiianges desPaileurs, & 



ges du Célibat & des pratiques de la Religion. 

Le troifîéme, qui eft intitulé De la vie IU&^ 
gieufiy contient plufieurs préceptes quiconcer-^ 
nent les Religieux. 

Ces trois Traitez font des Difcoura feparez ; 
mais les deux fuivans de la Foi & du Jugement > 
font la Préface ou le premier livre des Afceti- 
ques. Il fiiut commencer par le li^re du Juge- 
ment, y joindre celui de la Foi qui finit par la 
petite Préface des Âfcetiques ; & tout cela ne: 
compofe qu'une feule Préface de tout l'Ouvrage. 
U y déclare , qu'aïant été élevé dans la Religion 
Chrétienne, & inftruit dés fii jeunefledelado- 
dtrinedes livres faints, quand il eft parvenu à 
l'ige de maturité , il a reconnu qu il y avoit 
beaucoup d'union parmi les Profeflèurs deg 
Sciences & des Arts j mais qu'il a trouvé de 
grandes divifions dans l'Eglife de J e s u S'- 
Christ; qu'il a été quelque tems en doute 
du parti qu'il devoit prendre^ qu'en qieditant 
fur ce fujet il a reconnu,* que le plus grand mal 
étoit le fchifme &ladivifion, quivenoitdel'i- 
gnorance & des péchez de ceux qui n'obéît 
(bien t pas aux commandemens de Dieu , & qui 
nefuivoientpoint&loi.Qu'aïant enfuitefiût re- 
flexion fur les jugemens terribles de Dieu fur ces 
gerfonnes, il s'eft crû obligé de s'attacher à la 
oi de l'Eglifè, & de méditer lespreceptes de 
l'Ecnturefainte, fur les mœurs &iur la condui- 
te des hommes. Qu^étant doncperfuadé, qu'il 



il fait le Catalogue des grands Hommes qui ont I n'y a quela Foi opérante par la charité, quiierve 



conduit des troupeaux. Sur la fin il fait une di- 
greffion contre les Ariens. On croit <]ue ce Ma- 
nias a foufFert fous l'Empereur Aurelien. 

La loiiange du Martyr Barlaam eft un Difcours 
fort court , dans lequel on loue ce généreux 
Confeftèur , qui avoit fouflèrt conftamment 
que fa main fût brûlée , plutôt que de laiûer tom- 
ber de l'encens dans une caffolette qui étoitfur 
l'autel prophane d'une Idole. 

Les Traitez Afcetiques de Saint Bafile font 
des Ouvrages très-utiles , non feulement aux 
Moines, maisaulTi àtous ceux oui fbntprofef 
fion de pieté, £c contiennent des règles de la 
Morale de Jesus-Christ , qui convien- 
nent à tout le monde. 

Les trois premiers Traitez qui font à la tête 
des Âfcetiques, font des Difcours feparez qui 
n'y ont aucun rapport ^ quoi-que le premier ^ 



de quelque chbfe, il a crû qu'il étoit neceftaire> 
après avoir expliqué la Foi dtf l'Eglife , & la do- 
«rine que l'en doit avoir touchant laTrinité» 
de faire un livre des Mœurs. 

Cette fin du livre du Jugement, fiait voir qu'il 
étoit fuivi du Traité de la Foi, dans lequel apréa 
avoir dit plufieurs belles chofes, touchantia ver* 
tu de la Foi, il expofe la doârine de l'Eglife, 6c 
fait profeflioû de la Divinité du Fils & du Saint 
Efprit, qu'il dit être de même fubftancequele 
Père. Il exhorte ceux à qui il écrit , de s'en te* 
nir à la fimplicité de cette Foi , appuïée fiir l'au- 
torité de l'Ecriture &in te, & il prie Dieu qu'iU 
y demeurent toujours inviolablement attachez^ 
Enfin après avoir expliqué cette Foi, il déclare 
qu'il a ramafle en un feul corps plufieurs préce- 
ptes tirez du Nouveau Teftament. 

Ces préceptes font compris en quatre- viogta 



DES. A'UTEURS ECC 

^i/Q!r. Régies ) divîfées eo pliiiteiura cbapicres. Il faut 
y joindre les &4^ grandes Règles & les 313. 
petites 1 qui font des réponfes à plufieurs que- 
llions âc réponfes morales > qui comprennent 
tout ce qu'il y a de plus excellent dans la Mo- 
rale Chrétienne, voilà ce qui compofe tout 
le corps des Ethiques ou des Afcetiques de 
Saint Baûle diviiêx en d&xx livres > comme 
nous avons remarqué. On les peut confulter 
touchant tous les devoirs & toutes les adions 
de la vie Chrétienne. Us peuvent être uti* 
les i tous les états > Se l'on peut dire quefaint 
Baûle y a ramcffé Bc mis en ordre tout ce qu'il 
y a depiatique dans L'Evangile. C'eft pour- 
quoi Photius a raifon de dire 9 que quiconque 
fiiivra ces préceptes > fera indubitablement 
iàuvé. 

Le livre de l'Inftruâdon des Moines & les 
Conititutions Monaftiques font deux Ouvrages 
feparez des Afcetiques > qui contiennent plu- 
fieurs préceptes 6c plufieurs reglemens pour des 
Moines, qui ne font pas fi généraux, nid utiles 
à tout le monde, que le Traité de Morale. 

Pourconnoitrerefpritôc la doârine defaint 
Bafile, nous ne pouTonspas mieux nous adref- 
fer qu'à fon ûéde ami S . Grégoire de Naxianze- 
Voici donc comme il ^n parle. U compare 
fon éloquence à une trompette qui retentit 
dans les airs , à une parole divine qui fe feroit 
répandue partoute la terre, & à un tourbillon 
merveilleux , excité d'une manière toute fùr- 
prenante. U dit , qu'il a pénétré les fecrets les 
plus cachez de TEainirc fainte, qu'a s'en eft 
fervi pour inftruire tous les hommes , & pour 
leur faire perdre le goût des chofes prefentes, 
pour n'aimer que les futures. Que fes Ecries 
font l'objet de l'admiration de toutes fortes de 
perfonnes , le plaifir & l'étude de toutes les pcr- 
u>n nés de mérite. Les Auteurs qui ont écrit après 
lui, dit-il, ne dUènt rien qu'ils ne l'aient tiré 
de (es Ouvrages: on néglige les anciens, on ne 
s'attache qu'à ce qu'il a dit dénuuveau. Enfin il 
fuffit feul pour devenir habile. 
„ Q^gmd je lis On Traité de la Création , 
„ ajoute Saint Grégoire, ilcnefemble que je 
•>, fuis avec le Créateur. Quand je tombe fiir 
-„ les Livres qu'il a compofex contre les Hcre- 
„ xiques, ilmefemble voir le feu de Sodome 
„ qui réduit en cendres ces langues criminel* 
>, les. Quand je parcours ce qu'il a écrit du 
„ Saint Eiprit , je reconnois le Dieu que je 
yy poflèdft, èc je ne &is point de difficulté de 
„ publier haurdiment la vérité. Qtumd Je lis 
9, les explications de l'Eaiture qu'il a laites 
yy pour les (impies, je comprcns des abyfmes 
9» profoadsde Myfteres. QÙumd j'entends (es 
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7f loiianges des Martyrs , je méprift monS.£^i 
„ corps? il me femble que je fuis avec ceux 
„ qu'il loue , & je me fens excité au combat. 
„ C^and je me mets à lire les Difçours qu'il a ^ 
„ écrits touchant les moeurs Se la manière de 
„ bien vivre, mon cœur & moname (e puri- 
1, fient pour devenir le temple du SUnt Eiprit. 
„ Us me corrigent , iU m'inftruifent, ils me 
„ changent, &meportentàlaverm. Qu'on 
ne croïe pas que Saint Grégoire de Naxianxe , en 
diiantceci, exagère en Orateur, ou qu'il flatte ' 
en ami. Cequ'Sditefttres-veritable, & il n'y 
a point d'Auteurs, dont les Ecrits faflent plus 
d'impre(&on , que ceux de Saint Bafile. U dé* 
crit les chofes fi vivement, il explique fesrai«> 
fons avec tant de force, il les pouûefivigou* 
reufement, il fait des portraits fi horribles du 
vice , des exhortations fi perfuafives àlaver« 
tu, des inffa-uâions fi amples & fi profitables, 
u'il eft impoffible de lire fes Ecrits, qu'on ne 
ê fente inftruit & perfuadé de la vérité , & 
qu'on ne conçoive de l'amour pour la vertu, 
éc de la haine; contre le vice. Ses Difçours ne 
font point vuides de penfees , & remplis de 
mots , comme la plupart de ceux des Ora- 
teurs. L'éloquence y eft jointe à la doârine, 
ils inftruiiènt , ils divertllTent , ils touchent 
tout enfemble. Sa diâion eft pure & fignifi* 
cative. Ses exprelBons fontfublimes, fonfti- 
le eft élégant , net & perfuafif ^ fon difçours 
pardit toujours naturel , coulant & (ans a£f!> 
âation : il perfiiade agréablement, il explique 
les chofes avec tant de netteté , il leur fçait 
donner un tour fi vnû*femblable, qu'on peut 
le prendre pour un modèle , qui approche de 
Demofthene & des plus habiles Orateurs de 
l'Antiquité, au jugement du fçavant Photius. 
Et même, finousencroïonsErafme, ill'em- 
porce fur les anciens Orateurs Grecs , & eft 
exempt de leurs défauts. U écoit propre à tous 
les genres de compofition. Ses Commentaires 
fur TEcriture font tres-inftruâifs & très-natu- 
rels. Il excelle dans les Panégyriques. La for- 
ce & la fubtilité de fon raifonnement paroic 
dans fes Traitez de Contrbverfe^ fes Difcoun 
de Morale font inftruâifs & touchans. Enfin > 

2uoi-que fes Afcetiques n'aient pas la même 
levation que (es autres Ouvrages , l'on y 
trouve la même pureté de diâion , & la mê- 
me netteté : la méthode Qu'il y a gardée , les 
rend néanmoins quelquefois un peu obfcurs* 
Enfin, quelque fujet qu'il traite, illefaittoû- 
jours d'une manière tres-(çavante. Il avoit 
toutes les qualités d'un Théologien , fçachant 

?irfaitement l'Ecriture fainte, la tradition des 
ères &les Canons de l'Eglife. U étoit très- 
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S.^ÊmfU. ImbâeltltetXKiden y tre»-profoi»l Hsîlofiiplîe^ 
cres^ubc^ Logicien. Il fçavoit même to Ma* 
chenmtîqoes > & fes malÂHes coatioQieUes fa^ 
roieut rendu Médecin. Il poâedoîc lei ibelles 
iccrres e]!i:peiifeâion> & s'enfcivimfoitàfTo* 
pos. Il fwvok tout cexju'il y a dcpiws corkuac 
dans tes Poéoes> dan$lesiisnxniens&-dans les 
OmoBfiin pi^ïphanes > comme von ie peut voir 
en iplèfieirâs endroits de fesËicrks y & ptràtid- j 
^paiement ^aas fou ^petirTraité ideïaJeâiân&di» 
Aufturs prophanes* £nfia ce ipii -eft adiinna> 
%k> il av^it joincàcetG^étmiiciiinTUiiepoaofon- 
idepiecé, Se une prudence fingotiere. il écok 
'doux & ^«ffiAle àtoutiemonde^ <<dsaiâcflèfecn* 
^ters ies pauvres > & compatifi^aAimalbear 
fàxsi autres. Il a^ accafë d'etreiiqpeibe^ «nais 
:&inc ÔMoir^ de 'Naaâansde qai 3'a ios^meûne 
•foopçomic de ce vice > il'cn jfuftiâe idansibn 
Psmegfrique. Il « été d'une un té lares^ible? 
^kfujet&pltUSeur^maladies. il enpazledans la 
|)lûpfttt<te^<ls teitresr^ mémedanrqueiques- 
ainesdc^s iJoifiN^ies. Si^cu Gregoire^ieNa- 
Siansenousi^prand qa^ilécoitpale^ ijtfiltpor- 
«bit tcûjouiis une igtande barhe> quixl éfoit ono- 
•Ârvé dans ibs 43aroles y qu^H ésottcibuv^ntté- 
•Mttr6cpeBiif> &qu!il avoix.tuie;manierepftiw 
xiculiere dons les habillomen&} ^ians ifon lit & 
dans fon manger 9 que quelques-uns voulurent 
Aliter apiés ik mort. 

La Joârine de Saint :Bafile eft cres.pure& 
«res-cftbodoKe. U a expliquéclairement^ .& 
f)rouvé iavindUcment ie Myfbeie de laTrini- 
xé , conti» les liereciqQes. Qwi que dans^les 
ssommencemens il & loit ménagé dans fes ex- 
fjreflions fur kiDivinitérdu Saint Sfprît> il en 
ft toujours £ife^profeïEon > il zfâ jamais ^t le 
«contraire de ce qu^il penfoit. U n'apoint.pris 
•d'autre précauticm nue de fê taise ià^defiu&^ 
dquand il a^ pas cm qu'il fut neceOkife d'en 
iparler^ ou qu'il ajugé que cekncifetviroitde 
rien, il cft un de ceux qui s'eft le plus tour- 
mente, i>oundiÛinguer enDieu trois h}ipofta* 
fes, dedàdire, à prouver que HsypoftaJeâc la 
perfonne ii|p:iifient la màne ckofe. A l'égani 
tiu Mjrûere de riocamation > il a reconnu en 
/esuis-Chirist deua natures î&nsoonâi- 
fion ) & eependant unies dans une.iBéaeiPàr- 
jfonne. Il a rejietté l'erreur des ApoUîsiaEiftes 
& desTlieopafehites > &.a icHicenuavecrËf^-» 
|è> que les propriété de la nature humaine'^e 
conviennent noint à la Divini^. H a iiitqplu* 
fieurs fois quela cauTe & le* fiijetf poitri lefqéBls le 
Fils de Dieu s'étoit fait homme , éûaic le.fii- 
&t & la rédemption du genre iiumaiii fmiXà 
par le péché d'Adam. U ^ connu k gnmdeor 
lAopme ^te ».& leaejSbtamdihaissaMziiiikUe 
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«produits» commeiaacwtoi ipife e Bc é^ \ssmù$^'M. ^fik> 
4k^> la mort) &c. Il a écaUa la oeotffisé de 
iafracede JiSsv^-CHiiisT^ Aus kqaeUe 
it^èmpoffibledefalie4eMen. Il«ftcekiides 
Pères Grecs «qui en a parié k plus daii«ment> 
Scqoi a le moins donfiéaiilibre4Pi»kre9 ^tioi- 
•qa*à le ««GonrnoMfe. il a admis TefiBcaoe &: kt 
iMCeffité duâqAéiie. il a^ursantcrâ que ce 
Saoïcmem jfO\m>k Je âmpléer par ja roi 8c 
parlacbaiâcé) âcparie&ptémeKieiÉsig^ de 
^'il ne fervmt 4e rien , à moias quei^n n'eâc 
uFoi, 4cxqa'4m «eCÎthîea<k^f£pDur le 
Teoeirotr. il atfiûcttnottiwi deiX>nraoB qmi 
iWtoompagnoky île approisré les oeseoKMiies 
M'km y joilic ita^qiipdlé l'Etidanftie > [le 
Qiqps»1e:Saiiigdej[gsy<»Çjiit:|sy> ^^uoi- 
qu'il foit d'avis qu'U faut communier fouvenc» 
4. demande neumoins de iain» difpofitions 
4iiius ceux j^ui^K^omoc ne ASjffleie. B pade 
des Ceisemonies dcdostprimesdont on fe iêrt 
^url^ofirir, A de hJoaaiiiereudoiitOQk 4i- 
Aclbuë BUK^ideles: il rqmafqueqo'ttlsrempor- 
toient'fidavefênroienticbc^cetix.) -& qulls ia 
ioro^rdient toàjouss 'Oonfitcrée. il aloiié le jeû- 
ne, 4c arparlé de^QtsUrCafémetouamed'aii 
jeCbe d'^ibiigaiion. 11 a xaéaae ^marqué qu^tl 
éfoit accompagné d'aUftinence xle râmde. H 
parle de i'oiaged'imasquer lesSaints & les Nkr- 
tyrs. U eft -perfuadé qu'ils [pnencpoornotiSf 
^^■i^ue leur intenteffion eâ coesHitiie. Ilapre- 
feue :1e celihat au mariage, ii a approuvé les 
;voeux:& l'état ^monaftique. 21 atreconnul'aa* 
torné des Traditions aum«bkn i|uex)elle3deJ'£- 
cmufie. «Haneanmninsayirlqiws fcntiincns par- 
dcuifi0M> eonuDeqoand.ilifo&ttfintdansJ^rlo- 
mcik première de k'Qroadon» que les Angea 
jQm:été^ci3éez.long«tenu avant Ile inonde > Se 
H^oaad ilpsetendenunatttce endioit» que tous 
1» iionnoes^ièroat purifiexau jour duj^uganent 
par k Jeu. ^lais ces fostes .d!errears légères 
ibnt)en:tres<»pecitJ3ond»edaiisteétAatenr. On 
Juitseprodiejeflcore quetquesjei^Éeffionsqui pa- 
roiflènt outrées ou peu «seaâes ; mats il eft 
BtSè ai^ ilonner iàn bonHinisv* je œrm'iarrte 
poÛDdt à fiûze an plus grand dé^ de fes &ncî- 
mexisy que: j'ai cxpUque^aifeLaif.loag dansks 



Extraits de iksOuvraêes. Jei finis donc^en fài» 
£iat le Catalogue des Tradisâions & des Edi- 
tions des OScme&de cePere. 

La première Edition des OEinrres de S. Bip 
âe^en .Grec » eft ceUe de f rpbén imprimeur 
àBik> de l'an 199a. £Uc contient kstio- 
melt^ fur:k Création &:iur Ici Pkaumes^ 
viiM^-aeuf Homdtes divezks» ieXivie 4a 
8.£lprit9 iSceuelqnes kctres. EUefutfinvkde 
i?£ditioDirie'yaaik^ âûte.pa£Safaias.ranji537<* 
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9(M^ ^ikqodkbàaiyodté les trois pretnier^tiTre» 
contre £ufK>mni5« 

' Efifift Tan £551. prefipic toutes l«OEti¥i»c^ 
et S. Ksiûte fureur imprimées es Grdc à Piaris^ 
ftrtes foinsdeJanusCorBarius. 

Ce tnême homme tes 4c imprimer eo Latin 
chcïrFrobeirran i545^. 

Woifaftg Muicule eti fie £iire une nourdlr 
Edkioft à Sâleen 1565. cheiOporin, dr y a* 
jodta les Commentaires fur Ifaiity & vimttec- 
«ts. Godefroi Tilman 9 Cbanreux de Paris , 
tA le premier àit% Catbdîques > qui ait donné 
fta foins pour ftire faire une Edition Latine 
4ts OEuvres de Saint Ba6)e. B revit &c corrigea 
te Terfions > en fit de nouvelles de quelques 
Ouvrages , & fit une Edition Latine de &tint 
Ba^pluaam{rie<)uetouteaie8[H'ecedentes, qui 
lîir imprimée à Paris en 1^6$. & reimprimée i 
Anvers en 15 7S» & à Paris €he:L Sontiius en 
ite). CetceEditioneft la plus ample de toutes 
Ica Editions Latines de ce Père. 

La pretmere Edition Girecque de Latine t& 
et l'an i6ii. imprimée à Paris en trois y(du^ 
- mes. Le texte Grec «*y trouve corrigé fur 
plufleurs Manufcrits d'Angleterre, &A^queK» 
ques-uns de la Bibliothèque du Roi. L'on 
trouve à la fin du 3. volume les Notes de 
Fronton du Duc y éc celles de Morel , avec 
des diverfitex de leçons, reciieilliespar Schot- 
tus. La dernière Edition de 1^38. eft moins 
belle & moins correde que lîç preeed^Me. Elle 
contient auffi plus de deux oens lettres > qui n V 
voient point encore été impHmées« 

Outre ces Editions de la ptfipart> ou detou^ 
tes les OEuvres de S.Bafile, on trouveencore 
quelques Traitez, particuliers im^mnei feparé<» 
ment , foit en Grec > foit en Latit > £c ces. 
Editions ne font pas à négliger, paircequ'ordi* 
nairement les grandes font faites fur ceUes-ct;. 
mais4l eftdiâiciledelesrama{Ièr toutes.. Void 
celles que nous avons pu' trcniver. Les Home- 
lies fur la Création , de la verfion d'EuftatWi 
imprimées à Paris chez Badius par les foins de 
Eaber en 1520. Quelques Homélies traduites 
par Volaterran imprimées à Cologne en 153 1. 
Les Afcetiques traduits par Fuman , diez 
Grypheeni54o> Les Règles en 1575* à Colo- 
gne, & tous les Afcetiqiies en 1560. Le livre 
du Saint Eibrit traduit par Erafme à Baie en 
153a. Les Homélies fur la Création à Lipfic 
«a 1^66. Les livres contre Eunomius de la 
verfion de Théodore de Bexe en 1^520^ Le 
Difcoursdujeûne à Paris en 161^. àRomeen 
X532. parCfalefinius. L'Homélie fur la Nati- 
vité , & de la Colère , en Grec % à Paris en 
^$J^ ÇeUe de Tprognerie à Hanover en 



m 



I59*- L^Homdie (lir les Quwanté Martyr* s. ^R^- 
Ooecquc & Latine , par Stenio» à Heidelberg. 
en 161^ ô^aveclesNot^sdc VoiSusàMayen- 
ce en 1604. La lettre de la Communion efl 
dans le même volume. La première lettre à 
Saint Gr^oire, à Paris en 15^2* de la trado* 
âioç de Budée. Quelques lettres Grecques à 
Venife en 1499. à'^a& à Paris flc Haïuenau- 
en 1528. Quelques lettres choifies pwStenine» 
à Paris en 1931/ La lettre à h Vierge fur £1- 
chute par Cartenus , à Fïïtis eo 1574. L^' 
Epltres Canoniques avec Balfamot} en i^6u- 
Les4ettres de Julien , à Amfterdam en 1567. 
Lalettre ou le Traité de ta leâure des Auteurs 
propbanes à Strflsboui|r tm 1507. à Baie ea> 
Ï532. i Paris eft'i533. & ifoi. i Rome en 
1594- Le Traité de la Vie Solitaire à Paris en 
163 1. La Liturgie en Latin de la verfipni 
d^iiervetàVenifeeni^4S. mê&^v. En Grec 
dans la même ville, l'an 160 1. £c itfao. à An- 
vers &à Paris en 1 5(îa Celle de Mafius chex- 
Hànti»en \ f6$. Celle du Maronite Scialag à 
Ausbourgen 1604. La Gramtnaire à Florence' 
eni5i3. àBàleeniÇd2. Sceni^^K. imê^Mv: * 

* Les Di&ours rtciieiliis de Saint Bafile par Si- 
meon Logothete ou Metaphrafte chez Morei 
en 1555. 1558. ôcàFrancforten 1598. L'Ho- 
melie troifiémc du jeûne , & THomelie fur 
le g» chapitre des Proverbes > donnée par 
Monfieur Cotelier dans fon premier volume 
des^MonttmeQs Çkee^^ & quelques lettres dans ^ 
letroifiéme^ ' 

U ne relie plo^ qifà dire un mot des Tradu- 
ûeurs des OEuvres de Saint Bafile. Ruffin a^ 
fait en I-atin *in. abrégé de fcs Règles Afceti- 
ques. Euftatbe & Denys le Petit ont traduit 
les Homélies fur la Création. Après eux 
Argyropile a auffi traduit cet Ouvrage , & fa 
traduûion tevûë par Tilman eft celle quifc 
trouyeylans l'Edition Grecque & Latine. Les • 
Hoffldies du Jeûne , & celles fur I(kïe> &les 
livresilu S.Eiprit font de la tradudion d'Eraf- 
6ne. La Tradudlion de la première Homélie' 
coatre Tavarice eft de Volaterran. Le livre' 
de la Virginité a- été traduit par Ambroife Ca- 
maldule. 

Beze & George dé Trebizonde ont traduit 
les livres contre Eunomius. Les Afcetiques^ 
font de la traduction de Fumancelle s les let- 
tres à Amphilochius > d'Hervet ^ celle de la« 
lettre à Chilon -, de Tilman» . Les dernières « 
lettres ont été traduites par Hoëfchelius. Le' 
PereCombefis a fait imprimer en 1(^74. latra^ 
duâion des Sermons deS. Bafile. Heureux s^il ^ 
eût auffi bien parié Latin ) comme il entendoic' 
hienlcGrec Ce même Père aiait avant ià more. 



une 
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S' B^tfiU. une rtvûë du texte Grec de toiu les Ouvrages 
de S. Ba£lc fie de leurs ver&oiu> queroo a hit 
imprimcràPariaen nî/j.Cit Ouvrage peucctre 
d'une grande utilit£pour £urc une nouvelle Edi- 
tionde S.Balîle. DferoittTo-avanngeusàrË- 
glîTe & à la Republique des lettres > que quel- 

3u'un voulût en entreprendre une. On peut 
ire généralement que toutes les traduâions 
dont noua avons parlé, font pleines de fautes, 
les unes plus> les autres moins. Iliàudroiten 
corrigerquelques-uneiexiiâement, 6cenrefài- 
red'aucresj revoir & corriger le texte Grecfur 
pluûeun MaouJcrits , difpofer les Ouvrages à 
peu prés comme nous avons (ait dans nos Ex- 
traiu> fit y joindre quelques Notes pourexpli- 
ouer le texte , & quelques Obfervations fur 
rHiftoirc fie fur la Difcipline. C'cft un Ou- 
vrage que j'eotieprendrots volontiers, HDieu 
m'en donnoit ta force > fiEquc je crûflcqu'ilf&t 
bien reçu du Public, & que quelque Imprimeur 
en voulût Êûre la dépenfe. On voie tous les 
joursune foule de petits livres Françoiaquipa- 
roiOënten public , ficl'onnevoitprefqucpoiot 
imprimer d'Ouvrage ancien « foit Qrec , foit 
Latin. Il cft vrai que les Libraitvs difent que 
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cen'eftpasleurfautci 900 c'cft odleduFublic. f*!^ 
QuelespremierstéTeadenc^Scfedcbitcat, Se 
ou ils en font enridiiti «1 lieuque les dernier* 
demeurent dans les boutiques * &fontfouveiic 
caufedeletirruine. C'eft donc à la bizarrerie 
desbommesde ce fiecle qu'il fvit s'en prendre. 
On a perdu le zoûi de l'antiquité, il n'yapluc 
que 1^ nouveauté qui pUiSs. La vra'te & ta fo- 
lide érudition n'en plus du tenu; on&contea- 
ce de fçavoir les chofes fupeifidcllcmeat. Oo 
ne tait fias d'éaide folide i on apprend l'anti- 
quitéd&ns les nouveaux, ficileft rare qu'on re- 
monte jufqu'àlafource. C'cftun malheur tret> 
déplorable pour la République des Lettresjâ; 
ileftbien i craindre que cette étude fuperôcid'* 
le ne nous jette dansunétat pire que l'ignorance 
& la baiboric des lîeales precedens. Mais puiA 
que les livres François ont du débit , on de- 
vroit au moins traduire en François la plupart 
des Lettres fie des Homélies Morales de Saine 
Bafile, qui ne fêroieni pas moins utiles > ficqui 
feroientplut agréables que les livres Afcetiqnet 
quiontetétra^tsparMonfieurHcrmant, qui 
a auffiécriten François la vie de ce Saint d'une 
maaiefetré8-«xaâeôctx^fi;avaQtc. 
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SAINT GREGOIRE 

DE NAZIANZE. 



S.Gtffri. C^ ^"*' Gr^oire de Nazianie naquit ims 
"diSs. ^\ <*"« ville ''»» 318. Son père «ppellé 
tirnu, ^_^ Grcgoire avoit été engagé dans la £êâe 
de cenakis Hérétiques qu'on appelloit 
HypGftairej , paice qu'ils f^oient profcOîon 
^n'adorer que le gnmd Dieu 9 &obrervoient 
nconmokis les cerenonies des Païens & des 
juif^. SafenimeNonnclcconvertitj&Iefitba- 
ptizcr par Léonce £v£quc de Cefarée en Cappa- 
docc) dans letemsquel'onaflèmbloitleCon- 
cile de Nicée. Feu de tems après il futchoifi 
Tarn IL 



pour être EvÊque de Naiianie , & il gouverna s. Grii*i- 
cetie Eglilê pendant quarante-cinq ans. Son u dt S4- 
fils Grceoire s'appliqua à l'étude des belleslcf mib:«. 
très. Il commença Tes études en Palcfltne, 
Se de U il Tint à Alexandrie où il étudia la Rhé- 
torique ; & enfin pour fcpcrfeâionner il alli 
& Aihenes vers la fin de l'an 344. Après y 
avoir demeuTc quelque cems avec Saint Bafile > 
il en partit après lui pour revenir en fon païs. 
D le m baptizer , & prit Toin des ad^hrt de 
fon père; il feretJnenruite avecfonamiSaint 
Ba£le dans la folitude du Pont ; mais il fut oblw£ 
de fonir de cette retraite pour venir au fc- 
cours de fon père. Ce bon homme s'étant 
lai{fé furprendre , avoit ligné la Formule de 
FoideCoaftancioople. Les Motnes &lesau- 
C c très 
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S.€regou très Catholiques de fon Evêché s'écoient fe-] Cependant Saint Grégoire qui aîmoît la re- S.Grfpi^ 
rtde N^ parczde fa Communion, &ltdivifîoncûtcon- traite > dit adieu à (on peuple, Icurrecomman- rt dtHê. 
•''"'" tinué , & Saint Grégoire le fik étant venu à daoc de garder la doôrine de la Trinité, Ce de *'««'• 



A/«»;u» 



Nazitnxe, n'y eût rétabli la paix. Ce fut dans 
ce voïagc qu'il fut ordonné Prêtrcparfon père. 
Aprds qu'il eut rétim les efprits > il retourna dans 
ùi recraite^ il en fortoitoeanmoios qaelqiiefois 
pourpredier le peuple. 
S. 'm(iieétant£reqttedeCe(àrée, Tordon^ 
Comme nous avons dir, Evêque d'une pe- 



na 



tite ville âppeUée Zaûœekp mais il fe déplût bien- 
tôt dans un iêtour fiennru'îeux, & eo kxrtit fort 



ic fouvenir de lui. Mais fon peurfc ne pouvant 
fe refoudre à le laifler fortir , U fut obligé de 
leur promettre qu'il demeurcroit à Coni&nti- 
noplejulqu'à la venue des Evéques, qui dé- 
voient bien -tôt s'y affembler. L'Empereu» 
Theodofeaïam fait fon entrée à Conftantino* 
pie au mois de Novembre 380. cha(&des£gli- 
fes Demophik Evéque Arien , & fit entrer Saint 
Grégoire dans la grande Eglife. Le peuple le 
en cdicie coM» éo« «att« u nn to nr a i m iMk j fMM^^fModce £ pkKse^aiis le SiegeEpifco- 
xianze, où on l'obligea de jprendre le foin de pal; mais il ne voulue pointle faire, Icpourap- 
l'Eglife de NaxianM avec*lon p«re , êc d'en paifer le tumulte, & les acclamations desafG- 
être comme le Coadjuceur. Il le £t , à fiacs, 11 leur dit fagement qu'il faloit avant 
la charge qu'il ne feroit pas fon fuccefleur. toutes chofes rendre grâces à Dieu du bonheur 
CVftpoorquotfonpereétaBtTBort, ilferetira tfd aaivoit à f eglife. Il continutt cnûitte à 
deKaziarCLe, de peurd^ être retenu de force, gouverner l'Eglife de Conftandnopk, ^ il fut 
UtântàSdaicie, 8c drUàCûdaftaoônQple. U , confirmé^ansce Skgie 4)ar l'amboûé du fce* 
arriva dans cette ville vers l'an 3 76. il la trouva mier Concile de Conllaotinople , dont Melcce 

{pleine d'Ariens, qui fouleverent prefque toute I étoit leChef ; mais après fa mort les Evéques > 
a ville contre lui. Il entra dans l'Eglife d* A- d'Orient qui l'avoient fou tenu jufques alors 
aaftafie, qui éuût la feule ^ui refteit ^ur lo» . commencèrent àjnurmurer contre fon ordina- 



aux Orthodoxes; il te mit à leur tête, & prit 
fcin d'inftruire & de rotfferver ce petit trou- 
peau. Comme il étoit fort éloquent, ilconver- 
tit en peu de odns quantité d'Ariens , & aug- 



menu le tiotdbit desCatbeiiques. Pfcrre tl*À- plusde facilité qu'ilne llêfperoh, & il fut oblî- 
lexandrieaïant appris le ûiccés avec lequel il tra- gé de fe démettre entièrement de l'Evêché de 



tion, mécontensde ce qu'il avoit desapprouvé 
rordinttion de Flavien en k place de Melece. 
Quand il en eut entendu parler, il leurpropofa 
de feretirer. Cette propofition fut reçue avec 



vailloits lui écrivit <les lettres fort avanti^eufis 
& fort finceres, & le confirma dans l'Evêché 
de Conftantinople. Les diofes étant tn<eti 
état, un nommé Maxime Philofophe Cyni(}ue 
£e mit en dteieib £aire Evêque. Et amnt; 
trouvé un Prêtre qui fe joignit avec lui, il gi^- 
gna Pierre d'Alexandrie, qui l'ordonna Eve- 
que ^ ConftaatiaoDle« U y vint ehfiiite l'an 
379. avec quelques Matelots, accompagné de 
quelques £vêques4'£gypte, Ëc il entra de for- , 
ce daxts TEglife. Le Clergé & le Peuple affe- 
ûionnez. à Saint Gr^oire de Nazianze cou- 
rurent à l'Eglife, &enclia£[ierent ce Maxime, 
ftui alla trouver l'Empereur Theodofe. Mais 
u'aïant pas été reçu Avorablemenr, 11 fut con- 
traint de retourner à Alexandrie, où il fit tout 
Ce^u'lLpûr pour s'emparer du Siège de cette vilr 
le. N^y aiact pas mieux réiifli qu'à Conltan- 
tinople, il ier<5tira en Occident, &fe.prefen- 
ta au Concile d'Aquilée, ou il motirra les let- 
tres de Communion qu'il avoit de Pierre d'A- 
kxandrie; & commeTOccidcntfegouvernolt' 
entièrement dans les diofes qui concernoieht 
rOrient , par iTEglifc d'Alexandrie , il y fut 
Jiien reçu , & le Concile écrivit enJ& faireuf à 
jjJ^mgercuD- 



Conftatuinqple. Les Egipcieiis étant arrivez > 
il le fit avec beaucoup de generofî té ^ quoiqu'il 
cûcvn. regret çi[tiiomc de quittera chère Eglife, 
il n'en ajamais parlé depuis qu'avec douleur, & 
il a xémoigné uiic e^ce d'i^d^gnadon contre 
les Evéques qui l'avoient chaûe de ce Siège. IL 
fe retira d'abord àNazianze, où il mourut vers 
la fin de l'an trois cens quatre-vingt-neuf 

Les principaux Ecrits de ce Père fontfesDif- 
cours^uièft^eunoos , ^uiibnt .compoièz ;ivec 
beaucoupd'aiT de d'^toQSeoce. Nous en avons 
prefen tement cinqiaante-,cinq* 

Le premier eft un I3^icours. Apologétique, 
dans lequel il rend raifon de fa retraite dans le 
Pont, aufli-tot aprésrqu'il futjordonné Prêtre, 
& de fon retour à Nazianze. U s'étoit enfoi 
de peur d'ên-e fait Evêquej q'qVl pour cela qu'^1 
blâme d^ins ce Difcours ceux qui veulent touc^ 
d'un coup monter à l'Epifcopat , & qui briguent 

cette dignité*. 7'^^ ^^w'^^-j dit-il, de ceux qui iCi^ 
témtfasflus^^pmfAits que la. antres , ( hé f lût à Dieu 
fjî*ils ne fuffent pas fires) êjent avH des masns^ 
jAtrilegeSy ^ ave€ m ejprit frofkane s^affrocher 
des faints Myfieresy ^ ^ui veulent entrer dans la 
jfouver^'me dignité du Sacerdoce y n'étant pas fncme - 
en état de s approcher de châfes fiintes. Ils^e 



DES AUTEURS 

S.Gr^ffp' frejht 9 ils fe t^urme^tnt fêur avûsr actes à U 
n di N«- TétbUfacrée ^ ne U cênfiderant fss somme un em* 
KM. floi ^ui engage à la verSUy mais cemme un moien 
de vivre a fin aifi, De fifte qu^ils ne fingentfas 
i s^acquister de leur devoir d'une manière irrefre^ 
benjilfiey mais à exercer une denùnati^n pti ne fiit 
fujette àperfihne, Jamms cette ambition n^a re^ 
gné davantage dans i'Egiifi de J. C. qu'elle y d(h 
mine àfrefint. Ce firois en vain que neus nous ef- 
fet ceriens de r arrêter : mais une partie de notre pieté 
cenffie à la détefier & en ^fveir honte. Il décrit 
eniuite fore éloquemo^ent les dif&cuicex & les 
peines de rEpiloopac II dit que cette charge 
, eftbien plus grande & plus pénible, qu'on ne 
i r ^: t'imagine. Qu'il eft très-difficile de gouverner 
' iesames j que la chofedu monde la plus grande 
& la^lus rare, eft de fçavoir bien cotnmâu- 
^ d^* 9 que rien n'eft plus dangereux que d^ctrc 
^ .obligé de répondre dtes autres , qu'un £yêque 
'. *^ne doit pas fëuletnent être exempt de défaut, 
""mais qu il doit être fort vertueux i qu'il doit 
fc perfêâionner de jour en jour , & que la 
vertu lui doit être naturelle, parce qu'elle ne 
<lurera gueres, fi ellecft forcée. Qiw la fcien- 
ce de gouverner les hommes fans violence & 
£ins crainte, eft la fcieace des fciences , ars 
4srsi$fm yfcientia fcienisa-rum. Qu'il eft infiniment 
j)lus difficile de traiter les antes, que de gué- 
rir les maladies du corps , parce que la guéri* 
(on de l'arae dépend entièrement de la volonté 
du malade. Que l'on permet au Médecin du 
corps d'emploier le fer & le feu, & lesmedi- 
caœens les plus violens pour obtenir la fanté 
du corps ^ mais que Tamour propre empêche 
les pedieurs de foufirir de ces fortes de retitt- 
•des , quand il s'agit de guérir leurs âmes : 
qu'ils \ts fuient, qu'ils font conftans pour de- 
meurer dans leur péché , & artificieux pour 
empêcher leur guerifon. Qu'ils cachent leurs 
péchez, ouqu'il$lesexcufent,ou qu'ilslesfoû- 
tiennent effi-ontement. Que les Médecins du 
corps connoiCfent par des iîgncs extérieurs & 
feniîbles les maladies qu'ils entreprennent de 
guérir^ mais que les Médecins des âmes ont à 

ferir des maladies invifibles & cachées. Que 
fin de la Médecine des corps eft de rendre 
la' fiuité qui met les hommes en état de jouïr 
des biens & des plaifirs du monde j qu'au con- 
traire la fin de la Médecine fpirituelie eft de 
détacher l'homme de ce monde pour l'attacher 
à Dieu. Que c'eft pour cela que Dieu s'cft 
Sût homme, & qu'il a tant fouffisrt fur la ter- 
re. Il conclut de tout ceci, que la profefiion 
de Médecin fpirituel eft bien plus difficile à 
exercer que la Médecine ordinaire. Il ajoute 
enoare pour prouver l a même chQfc> la grande 
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diverfitédcs maladies fpiritucllcs,& les diflFcren- S.GrégoU 
tes difpolidons de ceux qu'il faut guérir , qui ^^ dt -^^4- 
deraandent une infinité de remèdes difFercns. ^i^^^ 
„ Les uns, dit-il, veulent être corrigez par les 
I, paroles, les autres par l'exemple. Ilfaurpref» 
„ ieries uns, & retenir lesautres. Lesloiianges 
» font utiles aux uns, les autres ont bcfoin de 
„ réprimandes. Il y en aqu'il faut exhorter, & 
>, il y en a d'autres à qui il faut faire des repro- 
„ ches. Les uns doivent être repris en fecret# 
„ les autres en public. Il y en a qui doivent 
„ être punis fcverement des moindres fautes » 
„ les autres doivent être traitez doucement. Il 
>, Éaut effiaier les uns par la crainte du Juge^ 
„ ment, & attirer les autres par Tefperance de 
„ la Miicricorde. En un mot, il faut garder 
„ toujours une modération très-grande , & évi*^ 
,» ter tous les excès. Enfin il reprefente les diffi- 
,» cultiezqu'ilyade s'acquitter dignementdcia 
„ prédication , qu'il appelle le premier Se It 
„ principal emploi des Miniftrcs de J £ s u s- 
Christ. Il dit que tout le monde (é mêle de 
prêcher , & que cependant c'eft une folie de 
croire que tous ceux qui s'en mêlent, enfoient 
capables : que ce facré Miniftere demande ua 
efpric fublime , une coonoiilànce parfaite de^ 
dogmes de l'Eglife, Se un très-grand difcei;pe^ 
ment. Il dédame contre ceux qui s'ingèrent 
dans ce Miniftere fans avoir médité loQg-tems 
l'Ecriture fainte » & fans avoir étudié la Reli- 
gion. U propofe pour modèle aux Prédica- 
teurs le grand Apôtre Saint Paul, il reciieiUe 
<]uantité de pafi&ges de l'Ecrimre ûdnte contre 
les faux Prophètes, contre les Prêtres indigner 
du Sacerdoce, & contre ceuxquiabufent del« 

Jarole de Dieu ^ il n'oublie pas les reproches que 
E s u s-C H R I s T fait aux Phariûens, d'être 
femblables à des iêpulchres qui paroiilènt fur 
perbes au dehors, & qui au dedans font remr 
plis d'ordures : il fait enfuite cette importante 
„ réflexion. Voilà, dit -il, à quoi je peni'e 
„ jour & nuit. Ce font fcs penfées qui me 
„ fontfecher, qui me rongent, âcquimecon- 
9, fondent. Loin de penfer à gouverner les au^» 
„ très , je ne fonge plus qu'à appaifer la colère de 
Dieu, & àmepurifierdemespropres&utes. 
Il faut être pur avant que d'entreprendre de 
purifier les autres , il faut être rempli de la (à- 
gefte avant qued'inftruire les autres. Il faut 
avoir la lumière pour la communiquer aux au«- 
tres. 11 ne faut pas être loin dcDieu pour atti* 
rer les autres à lui, il faut être faint pour fanai* 
fier les autres , 6c il faut être prudent pour leur 
donner confeil.Mais quand en ferons^nous là» 
difem ces gens qui font toujours prêts à tout 
entreprendre 9 &quibatiil£iulegerememdcs 

Ce 2 ' édifi(^ei 



33 
» 

1 

I» 



S04 



ztwni 



NOUVELLE B 

^.Gregoi- 5> édifices qui fcdétruifcnt auffi-tôc?Quandmet- 
U Jt Sét' 9j trez-vous la lampe fuf le chandelier? quand fe- 
imtzi. * yy rez-vous valoir le calent ? Voilà ce que me di- 
'9 fenc ceux qui ont plus d'amitié pour moi que 
>9 de pieté. Vous medemandex> quand je ferai 
y> en état de conduireles autres: je vous dis que 
>i la plus grande vieilleflc n'eftpas un trop long 
yy terme pour fepreparer à un emploi fi excellent 
yy & fi difficile. QVil vaut beaucoup mieux rc- 
»j tarder que d'avancer. Que quoi que j'aie été 
>i conlàcré à Dieu dés mon enfance , que j'aie 
>> médité dés le tems de ma jeunefTe la Loi de 
>> Dieu> queje fois exercé dans la pratique des 
>> vertus , je me reconnois tout-à-fait incapable 
>y de gouverner une Eglife^principalement dans 
>> un tems>où il femUe que le mieux qu'on puiflè 
>y faire ell de s'enfuît, pour éviter la tempefte^ 
>> dans lequel tous les membres de rEglilefonc 
yy en divifion^la charité femble être entièrement 
yy éteinte, les Evêques n'ont plus que le nom 
yy d'Evêque, tout le monde les méprifepublif- 
9y quement, & quelques-uns mêmes les blafphe- 
7, ment ^ il n'y a plus de crainte de Dieu, l'impo- 
sa dence rtgne par tout, on fefaitunepietede 
>y traiter les autres d'impies. Nous avons pour 
>, Juges ceux qui font ennemis de Dieu , on fou- 
>y le auxpiedsles chofes faintes , on découvreles 
SE, Myileresàdesprophanes. Des étrangers & 
» des Infidèles , à qui M n'étoit pas permis d'en- 
>7 trer dans nos Egiifes , vont jufques dans le 
>, SanduaÂre. La porte efl ouverte à lamédi- 
9, iânce de à la- calomnie ; celui qui déchire le 
>, mieux fonprochain^ pafle pour le plus bon* 
99 nête hommes l'on obferve les péchez des au- 
99 très, mais ce n'efbpas pour les pleurer,ou pour 
» y apporter du remède , c'eft au contraire pour 
>, leur faire de fànglans reproches qui augmen- 
>, tent le mal de ceux qui les ont commis. Ce 
yy ne font pas les vertus ou les vices qui font ju- 
a» gerbien ou mal des hommes, maislesliaifons 
yy qu'ils ont. Ce qu'on loue aujourd'hui , on le 
39^ blâme demain y on admire ce que les autres 
„ déteftent y on pardonne facilement tous les 
>, pechexàceuxquiveulentembraflèrl'impieté. 
9, Voilà le comble de l'iniquité où nous fom- 
„ mes. Mais ce n'eftpas feulement le peuple 
„ qui eft dans ce dérèglement, lamalediâion 
„ du Prophète femble être accorofUie : Le Prê- 
>, tre eft cemrne le feuple. Il déplor^î enfuite le 
malheur des Catholiques , qui étoient divifex & 
en conteftatioa fur des queftions inutiles âc de 
peu de confêquenceu II remarque que Ton eft 
obUeé, quand il s -agit de la Foi , ficdefefepa- 
rer de ceux qui enfêignen t l'impiété , & de tout 
foufirir plutôt que de l'approuver ; mais que^ 
^ c'cft une folie de rompre runion,& d'exciter des 
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droubles, pour dès queflions qui ne font point ^.Gri^ 
de Foi. Il revient enfin à fon fujct ; & après ^^ d* Nj 
avoir encore reprefenté les périls que l'on court *w«w. ^ 
dans le Sacerdoce , la difficulté qu'il y a de s'en 
bien acquitter , & les Jugemens terribles de 
Dieu, furceux qui s'en font mal acquittez; il 
conclut qu'il a eu raifon de [wferer une vie fo- 
litaire, tranquille & exempte de foins, aune 
vie pleine de troubles & de périls. Mais après 
avoir juftifié Ùl retraite , il dit les raifons qui 
l'ont fiût revenir en fon pais. La première 
de fes raifons eft l'affèdion & l'amitié qu'il 
portoit à &s Compatriotes. La féconde eft le 
foulagement de fon père & de û mère. La "^ 

troifiéme qu'U explique par la comparaifon de . - 
Jonas , eft la peur qu'il avoit de tefifter à la 
volonté de Dieu , qui fembloit l'appeller au 
Sacerdoce. C'eft ici où il donne deux r^cs 
admirables de la conduite qu'on doit- sircter,* 
pour fliir ou pour accepter les Ordro fii- ' 
crex. 'U dit qu'il faut craindre de s'engager"* 
témérairement ,• mais qu'il faut auffi craindre 
denepasfuivre la vocation de Dieu, que pour 
garder un milieu entre ces deux extrémités, 
il faut être dans la. di^fition. de ne point 
rechercher les dignitez Ecdefiaftiques^ mais 
auffi. de ne les pas refufer quand on nous le» 
offie, 6c que l'on s*en coniu^t capable. Qic 
c'eft une témérité de les rechercher, une des- 
obeïilànce de les refufer ,• mais qu'il ne ftut 
pas condamner la conduite de ceux qui les 
fuïent par crainte, ni de ceux qui les reçoivent 
par obeïilànce. Que la grandeur du Sacerdo- 
ceétonnelesuns, & que les autres ferqx)iên& 
fur lefecours de celui qui les appelle. Qu'A- 
braham obéit promptement, que Moïfe rc* 
fifta , qu'Ifaïe obéît auffi-tot au commande- 
Rient de Dieu , qui lui ordonna de prophe- 
tifer, mais que Jeremie s'en excufa fur fa jeu- 
„ neflè. Ces raifons, ajoâte-t'il, m'enchan* 
„ tent, elles fléchifiènt mon ame, elles amo-» 
yy lifTentmoncœur, jenerefifleplas, jem'hu- 
>, milie fous la main toute-puiflante de Dieu y. 
y9 je m'accufe moi-^même de pare(& & de ne* 
„ gligence : s'il y a eu de ma faute , j'en de- 
,, mande pardon: je me fuis tu, maisjeneme 
„ tairaipas toujours ; je me fuis retiré pour me 
» confiderer moi-même, & pour donner qud- 
„ quediofe à ma douleur, mais je veux main^ 
yt tensuat loii^ Dieu, dans raOèmblée du peu- 
„ pleye veux être à vous,mes Confreresje veux 
„ être à vous , fiûnt troupeau^ je me foûmets^ 
àvou^, mon Père;, je vous fais un^làcrificc: 
d'obeïfTance, mats donnez-moi vôtre bene- 
,, diâion, conduifex-moi par vos priereS)prece- 
» dez-moipaivôtre£iprit.DemandonsàDiea 

les 
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S.Gfigoi' I<^ grâces neceflkircs pour conduire enièmble ce | du fang impur, ficprophané Tes mains par des S.ùregoi^ 
n ik Kîi- troupeau dans la voie du falut éternel. H corn* facrifices , comme pour les laver & pour les ^^^ ^» ^^- 
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pofk ce Difcourrà loiûr v^rs Tan 3 62. 

Le fécond DiTcoursde Saint Grégoire de Na- 
zianzeeftfurcequ'aïanc été invité parlesFide- 
^es<te Naxianze defortir de fa folitude pour les 
venir trouver > ils negligeoient de venir en- 
tendre iès Sormons : U (e plaint de leur negli- 
gence> & il leur demande q.u'ils répondent à 
Pafitôion qu'il a pour eux. Saint Grégoire a re- 
cité ce Difcoursau(C-tôt après qu'il fiit ordonné 
Prêtre Tan 362. 

Le troifiéme Difcours eft contre FEmpere*ir 
Julien. Il emploie contre lui tous les torrens 
de fbn éloquence. Il remarque que c'eft en 
vain que cet Empereur a voulu empêcher les 
Chrétiens d'étudier les belles lettres > & de 
s'appliquer aux Sciences, que cela ne les pou- 
voir point empêcher de confeflèr le nom de 
Dieu. Il déplore le malheur de ceux qui ont 
fuccombé pendant la perfecution de cet Em- 
pereur. Il loue la Providence de Dieu aui l'a 
fait périr. Il rapporte que Gallus & julien 
aïant entrepris de bâtir chacun une Eglife en 
l'honneur des Mart)a's > ce dernier ne pût ve- 
nir à bout de fon deflèin , & que Ton édifice 
fondoit à mefure qu'on le bâtiflbit : ce que 
Saint Grégoire n'a garde de manquer d'attri- 



purifier du facrifice non fanglant des Chrétiens ^ 
par lequel As participent au Corps > à la Divini- 
té & aux fouftrances de J e s u s-Ch & i s t. If 
rapporte qu'un jour cet impie en ûcrifiant vit 
une croix entourée d'un cercle dans les entrail- 
les des viâimes. Qu'une autrefois étant entré' 
dans ualieu foûterrain pour confulter avec le 
Diable» efl&aïé par le bruit qu'il entendoic dans 
ceçte cave, & par les fpeftres qu'il voïoit, il 
fit le fiene de la croix fans y penfer ^ qu'à ce 
mervemeux ligne tous les Démons s enfui- 
rent , & que le bruit ceflà. Saint Grégoire dé- 
ait enfuite Fadreûè dont Julien ufà contre les 
Chrétiens. Il dit qu'étant perfuadé que les per- 
fecutions ouvertes ne font q.u'augmenter la fer- 
meté» &que les Martyrs font honneur à la 
Religion» il avoit eu recours à la fourberie & à 
la tromperie^ qu'il avoit laide la violence à 
exercer aux peuples , au(quels il permettoit de 
maltraiter les Chrétiens , éc qu'il s'étoit refer- 
vé les voies de douceur pour attirer & pour per- 
fuader^ qu'il avoit changé fa Cour & gagné les 
Soldats » qu'il avoit éloigné les Chrétiens detf 
Charges » qu'il avoit attiré les uns par l'eiperan* 
ce des recompenfes , qu'il avoit feduit les au-« 
très > qu'il en avoit envoie quelques-uns en exil » 
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buer à la vengeance de Dieu» qui ne vouloit & que malgré (a douceur aâtâee il avoit exercé 
pasfbuflfrir que les Martyrs fuflentbonorexpar . de très-grandes cruautez. U ajoute que ce Tyran - 
celui qui devoit faire tant de Martyrs. Il dit avoitdellèin d'ôter aux Chrétiens la proteâioa 
que Julien pendant fès études découvrit ce desLoix» 6c de leur défendre de s'en fervir> al- 
qu'il avoit dans l'ame» qu'il difputoit avec leguantpourraiibnqueleur Loi leur commande' 

^V..!^... 1 __-•-• J TkJ^i .>:i Am.C^..£C,i^^^^i ^^ -.1 :— : ^^ A i 



chaleur pour les opinions des Païens » qu'il 
aimoit tout ce qui l'éloignoit de la Religion 
Chrétienne » & qu'il ne cachoit pas fes lenti- 
mens à ceux qui étoient portez à l'impiété com- 
me lui. Qu après que (on frère GaMus fut créé 
Céfâr» toute lAfie lui étoit une école d'impie- 
té \ qu'il avoit les Maiftres les plus pernicieux & 
les plus dangereux que l'on p& t trouver» & qu'il 
s^occupoit à la magie. 

Saint Grégoire déclame contre Confiance» 
& l'accufê en Orateur pour avoir laifïe l'Em- 



defouâfrirpatiemmentlesinjures> ficc^rendre- 
le bien pour le mal. 

Saint Grégoire répond à cette raillerie» que 
fi les Chrétiens ont une Loi qui les oblige de 
fou£frirlemal» il n'v a point de Loiau monde 
qui permette de le faire. Qu'au rdle » il y a 
parmi les Chrétiens deux fortes de préceptes s 
qu'ilyenaquiobligent» &-aufquels il eft abfo- 
lument neceffaire d'obeïr». mais qu'il y en a 
d'autres qui n'obligent point» & qu'il eft libre 
d'accomplir ou de ne pas accomplir» que tout 



pire à Julien. Mais il excufe enfuite cet Empe- • le monde ne peut pas arriver à cette perfeâio 11 
reur » à qui il donne des louanges exceffives» ' qui confifte dans l'obfervation des confeils 
en difant qu'il s'eft laifTé furprendre » qu'il a Êvangeliques » & qu'on peut être fiiuvé en 
trop donné à fa bonté & à & facilité naturel- n'obfervant que ce qui eft commandé comme 
Te j & qu'enfin il n*a pas été le maître d'empê- unechofe neceffaire. U fait en céc endroit une 



cher Julien de régner; que ce dernier a pris la digreîfion fur la douceur que les Chrétiens ont 



Couronne maigre lui , qu'il s'eft révolte con- 
tre lui» & que Conftance a eu regret en mou- 
rant de l'avoir élevé à la dignité de Céfar. U 
dit que Julien après s'être emparé de l'Empi- 
re» s'étoit entièrement déclaré contre le Chri- 
ftianifme. Qii'il avoit eâàcé fon Baptême par 



gardée» quand ils ont été puiffans; ilToppofè 
auxcruautezque les Païens ont exercées. Il y' 
a eu des tems» dit- il aux* Païens» que nom 
avons eu V autorité en main aufi-hien que vous y 
tnak qu^ avons ntms fait à (eux de votre Re/i" 
^on qui af proche de te que vous axez fait fouffrir 
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É.àre£où aux Cbréttensi Vous avons -nous àté votre liher' 
rt de tJa^ té ? Avons -noUs esscké contre vons U7t€ fopulace 
tidÛKe* - a^fttreàr ? Avoiu^nous mis des Gouverneurs pour 
^Ès coxdarnnef Oàx fupf lices ? Avons - noits ut- 
tenté à la vie de perjonne ? Avons -nous mvfne 
éloigné perfenné des M^ifirntnres ^ ér des Char- 
ges ? En un mot y avons-nous fait contre vous au- 
cune des chofes t^ue vous nous avez fait fauffrir y et 
dont vous nons avez Menacez ? Je ne conçois 
ùas comment Saint Grégoire de Naiianzc peut 
accorder toutes ces maximes avec ce qu'il vient 
de dire, que Conftanceavoit très mal fait de 
lâifler TEinpire & la vie à Julien , parce qu'il 
étoit ennemi delà Religion des Chrétiens , & 
qu'il la devoir perfecu ter, & qu'en cela Con- 
ftance avoit fait un très-mauvais ufage de ùl 
douceur & de fa bonté. Il parle enfuite de la 
jdéfcnfe que Julien avoit faite aux Chrétiens 
• d'étudier les belles lettres. Ceft à nous à dif- 
^ hurir^ difoit il, c*eftànousàffavoirfarlerGrecy 
, ^ èontme c*efi à nous à adorer les Dieux ; pour vous 
'^ '**<'► i-L^ jiutres , vous avez en partage la fintplicité}^ la 
., harbarie, Jbnte votre fis'^fi conffie à dire , 
y/ ^ U.^ Je croi. Saint Grejgoire lui répond , que les 
/ Pythagoriciens , qui n'avoient point d'autre rai- 

2 ^ \^^ ton à rendre de ce qu'ils avançoient, que l'au- 
torité de leur Maître, ne fe railleroient pas de 
^K^ lf^^ ce que les Chrétiens r^ondent quand on les 

* interroge fur leur Doftrinc: Voilà ce que je croi -^ 
que cela marque feulement, qu'il n'dl pas per- 
inis de douter de ce qui a été écrit par des per- 
fonûes infpirées de Dieu , & que leur autorité 
irftplus forte que toutes tesraifons, &que tou^ 
Jtsargumeiis du mondée mk\s qu'il ne s'enfuit 
pas de là ^ que le difcours , le^ termes & les 
mots n'appartiennent qU*à ceux qui font pto- 

* ftflîon de rcconnoître pluûcurs Dieux. Car, 
^, dit -il, ficelaeft, ou la langue Grecque eft 
3, attachée à la Religioû ou à la nation. L'on 

* 3, ne peut pas dire qu'ellefoit attachée à la Re- 
„ligioTi des Païens: car où eft-il prefcrit? qui 
P5 font les Prêtres qui ordonnent d'étwdier les 
,5 belles lettres comme u«caâ:ion de Religion? 
„ L'on ne peut pas dire non plus qu'elle foitat- 
^ ,, tachée aux nations qui font profeffion d'a- 
„ dorer les faux Dieux: car il ne s'enfuit pas de 
„ ce que la langue Grecque a été vfitée parmi 
„ ceux qui Êiîfoient profâ(Q<!m de la Religion 
9, Païenne 9 qu'elle foit fi fort attachée à c&msl 
^) qui font profeflion de cette R^lgiQO, aue 
" „les autnes ne puiffent pas s'en fervir. C eft 
,5 comme fi on vonloitdrre que l'Orfèvrerie ne 
,,peut /Être exercée que par les Peintres, parce 
„ qu'il s'eft rencontré des Peintres qui étoient 
P, Orfèvres. Il conclut que les langues ne fotac 
^; point at^d^es à une profeiion ^ ni à un sn > 
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ni aune Religion j mais qu'elles font commu*-^. Crept- 



nés à tous ceux qui s'en peuvent fervir. Ilajoû-^^ ^, ^J^. 
teplufieurs curiofirez fur l'invention des lettres x,ianx,î^ 
ôcdes faïences, fur l'origine des facrifices, fur 
les cérémonies Païennes, Se furies adlions in- 
fâmes que les Poètes attribuent aux faux Dieux- 
U répond en paflantà uneexcufe que les t^àiw^ns 
anportoient pour couvrir la folie des Poètes » 
alléguant qu ils avoient inventé ce qu'ils di* 
foient de leurs Divinités pour plaire , mais 
qu'il y avoit fous ces voiles un fens & un myfte - 
re caché. Saint Grégoire avoue qu^il fe peut 
faire, qu'il y ait dans la Religion des Mvfteres 
cachez , £c des difcours dont le fens n eft Das 
connu de tout le monde : il reconnoît qu'il y 
en a de cette nature parmi les Chrétiens; mais 
il foâtient que les voiles, les efpeces , les ap* 
parences, les figures qui cachent ces Myfteres 
& ces veritex, doivent porter un cànu2erc 
d'honnêteté , & non pas un caraâere d^infit^ 
inie. Qu'autrement c eft agir comme une per* 
fonue quiconduiroit aune belle ville au travers 
d'un marais, ou qui voudroit aller au nort en 
paflàn t pardeftus les rochers. Qu'au refte il n'y 
a pas un des exemples rapportez par lesPoëtet 
<}ui excite à la vertu j qu'au contraire ils por- 
tent tous aux vices , au lieu que la Religion 
Chrétienne n'enfeigne que la venu & la perfe- 
âion. 

La quatrième Oraifon eft encore une inve- 
ûive contre Julien. Saint Grégoire y repre- 
fente les châtimens vifibles dont Dieu s'etoic 
fervi pour le punir de fon impieté , auffi-trieli 
que la manière dont il a {ènfiblement protégé 
fonËglife, & détruit les deiTeins de cet impie. 
Il rapporte premièrement , que quand il vou* 
lut faire rétablir par les Juifs le Temple de Je* 
rufalem , il s'éleva une teotpefte qui fit fuïr 
ceux qui entreprenoient cet ouvrage , & que 
s'étant retirez dans un Temple voifin , il en 
fortit.uin feu qui les confuroa. Il ajoute 
Qu'il parut un figne de Croix dans kCiel, qui 
étoic comiBe la cnarque de la vidoire que J s- 
sus-Christ avoit remportée fur ces im^ 
fitsy ic que tous ceux qui le voioient, ou <^ 
en parloient> trouvoiem leurs habits marquez 
de ce figne. Il dit que ce miracle fut fi public t 
que plufieursperfonnes qui le virent, emhraf^ 
ierentauffi-tôt k Religion dejE s u s-Ch RI s T> 
& fe firent baptizer fur le champ. 

Mais fi la puiflance de Dieu parut dans ce 
miracle , fa vengeance éclata dans la mort 
tnalbeureofe de Julien. Avant que de partir 
pour marcher contre lesPerfes, il fit v«eu que 
s'il tévenoit vainqueur , il ibûcnettroit au De- 
non toute la Nation des Chrétiens. Mais 

Diei 
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S.Gr^' OI«u qui confond les defleins des impies > ne- 
rtdi N^ permit pas qu*il revint de ce voïage. Cars*é- 
**«*'• tant engagé mal à propos, il le trouva entouré 
de Tarmée des ennemis , & étant monté fur 
une hauteur pour la découvrir , il reçût un coup 
dont il mourut. Saint Grégoire dit, que quel- 
ques- uns rapportent qu'ail fut percé d*un coup 



L« Difcours fixiéme fut récite en pfôfence ^. Gtisài- 
de Saint Grégoire de Nyfle , qui ctok venu »'*/'' ^^- 
voir Saint Grégoire de Nazianze , quelque *w«*»' 
tems après qu'il eut été ordonné EvêqucdeZa- 
fimes. Il fe plaint dans le commencement de 
ce Difcours , de ce que Saint Bafile avoit en 
quelque manière viole les règles de Tamitié, 



de javelot jette par les ennemis , & que d'au- i en l'obligeant d'accepter ce nouvel Evêché. 



très difent que ce fut un de fes foldats , ou un de 
fes geas qui le perça d'un coup d'épée. Il re- 
marque qu'en mourant il voulut faire croire 
qu'A étolt devenu Dieu , & qu'il ordonna à fes 
plus fid^cs amis de jctter ion corps dans la 
rivière pour faire croire qu'il étoit au rang des 
pieux ^ mjiis que cela ne fut pas exécuté. Saint 
Grégoire fait enfuite une comparaifon de la 
Dompe funèbre de Confiance , ^ de celle de 
Julien , das>s laquelle il remarque que celle de 
Confiance fut accompagnée des cérémonies 
del'Eglife, des prières publiques chantées pen- 
dant lauuit , 4^3 cierges allumez, & des autres 
donneurs qu^ les Chrétiens om coutume de 
fendre aux morts. Ilexcufe cet Empereur fur 
ic fujet de TArianiime , & il rejette toute la 
faute fur les Grands de fa Cour. Il prétend mê- 



Surla fin il exhorte ceux qui Técoutoicnt, àfe 
purifier de leurs péchez i & à combattre contre 
leurs paffipns pour imiter les faints Martyrs 
dont ils celebroientk Fête. Il dit gue la meil- 
leure manière de folemnifer leur Fctc, & qtw 
le plus grand honneur qu'on leur puifTe faire,, 
eft de vivre règlement & faintement. Il décla- 
me contre les débauches & contre les négoces 
qui fe faifoient dans les Aflemblées que l'on fai- 
foit daps ces Fêtes. Il loue les Martyrs , & leur 
donne la qualité dfc Médiateurs. Il finit en^ 
priant Dieu qui perfedionne les grands trou- 
peaux, & qui confcrve les petits, deleconfo- 
1er par fa grâce , de le conduire par Ces lumiere^^. 
ôt de paître avec lui le troupeau de Jésus- 
Christ. Il eft vifible que ce Difcours a été re- 
cité par Saint Grégoire 1 an 371. dans une Fête 



me «uc l'on eijtendî): après fa mort des voix j folemnelle de quelques Martyrs , après que 
HQgeliquesquicdebroient fês louanges. Udé- | Saint Bafile l'eut ordoni^é Evêque de Zafimes 



peint les moeurs, le naturel 6c les vices de Ju- 
lien. Il dit qu'il pn a toujours eu mauvaife opi- 
nion, flen faitun |k>rtrait fort defavantageux. 
Il ftdtnire la conduite de Dieu qui a fecourufon 
Egliiè, exaucé fes prières, & confondu le def^ 



l'anj/i. 

Le Difcours fuivant récité en prefence dé 
Saint Grégoire le père & de Saint Bafile , eft~ 
encore du mêmctems & fur le même fujet. IJ- 
témoigne la peine qu'il avoit eue pour accep-- 



fein des P^ïeps. Il déplore la mifêre de ceux- I terrEvêché de Zafimes, & il les prie de Taffii- 
ci 3 aI c:{horte les Chrctiens qui jouïflfent prc- ! &ct de leurs prières ôc de leurs confei^s dans It 



fentement du repos, à ne pas oublier ce tems 
dTaiftiftion, & a le confîderer comme uiiaver- 
tifTèmcnt que Dieu leur a donné de ne plus 



conduite de fonDiocefe; 

Dans le Difcours huitième il adreflè la paro- 
le au peuple de Kaziahze, fur ce que fonpere 



lomber.dans le péché. Jl defcend à cette occa- ! l'avoitchoifi pour être fon Coadjuteur. Ilyre- 
fion dajis la Morale , & il exhorte les Chrê- ; prefenteTobÉgationqueron a de rendre fervi-- 
tiens àqui H parle, à célébrer les Fefles chré- * ceàl'Eglife, quand on en eft capable. Ilyrc- 
tienjiement, & ^ fouflrir patLieçanient lesjnju- | petela rç^e qu'il avoit avapcée danrfbn pre- 
rcs. Stir la fin du Difcours il revient à (on fujet, mier Difcpury-, de ne point rechercher les 
6c invcâdve contre Julien. Ces Difcours^ont 1 charges, m^àuffidénêlespas refufer, quand: 
çpmpofezquelques apnées après la «Knt de Ju- on y eft appelle , & qu'elles ne furpaflent 
Ben. Ilsçontirnnentplu* de traits d'éloquence, point nos forces-. Il ajoute qu'il veut bien» 
5ue de principes de Théologie^ de Moralp. prcfiyitemcnt prendre foin de TEglife de Na- 

i^e cinquiéqfie Difcours eft une Apologie . zianxc avec fon père , mais qu'il ne s'engage 
adrefC^ à fi>n père fur {% retraite. Il avoùë ' nullement de lui, fj^cccder, &que perfbnne ne 
çp^il s'étpit retiré ^jir amour pour la vie foli- pourra jamais l'y contraindre. Qu'il faut que 
taire ^ mais que i amitié qu'il avait pour fon ' ceux qui commandent , commandent volon- 

Pere , <c le re^jeâ qu'il devojt à fa vieilleflfe, , tiers: comme il faut que ceux qui obeïlFent,. 
avoicnt obligé de rcvcnnr. Ilditquefonpcrc ' obeirtent volontairement, ut njolenies vo/enri- 

Parappcllé, afinqu'ilTafTiftàrdanslegouveme- I fex/jr^/w^» ce qui eftbienplusneceffaire, dit-- 
■Qent de fon Diocefc i que c'eft pour cda qu'il il, dans l'état Ecclefiaftique , où l'onnefefert 
Kiiadonné l'onftion des Ordres fitcre^. Ce ! point de domination , mais d'inftruftion } 
Difcours tftdd'année ^^2- \ Fclwrfium tTtrm y mm coa^ioruw ^ f'maùs fa- 
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s. Gngês. €rameMt»mefl. Ce Diicours cft de Tan 372. 
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Dans le Difcours neuvième ^ qui eft du même 
tems y il parle tu peuple de Naxianze en prefen- 
■ce du Magtftrat) qui avoit foin de faire la di- 
:ftribution des Tailles. Après y avoir rendu 
>raiibndefonûlence) il exhorte les Chrétiens à 
Te décacher des chofes de ce monde, & à ne 
. travailler que pour i'iternité , en fe purifiant 
{>ar de bonnes œuvres. Il recommande aux Pa^ 
ileurs d'avoir foin de leurs ouailles, & aux Fi- 
dèles d'être foûmis à leurs Pafteurs. U avertit 
\c$ gens de lettres de ne point fe fier fur leur 
Jcienceâc fur leur éloquence j de ne point a£Fe- 
.âer de fçavoir plus qu'il ne faut, de ne point 
vouloir tout emporter, & de faire en force que 
Jeur doârine leur ferve à enfeigner la vérité & 
la juftice. 

Adre0ànt >enfuite la parole au Juge , il dit 
«qu'il faut rendre à Céfar ce qui appartient à Céfary 
.Cr à Dieu et qui appartient a Dieu y c'eft-à-dire, 
.qu'il faut tendre à Céfar le tribut qui lui appar- 
^tient, âcàfes Miniftres les recompenfes que 
Ja Loi leur donne ^ que ie furplus ne leur ap- 
4)artient pas. U leprie en paraculier de traiter 
ion peuple avec douceur & avec Jiumanité dans 
Je rolle des Tailles qu'il devoit faire. Il re- 
marque agréablement, que J s su s-C h r i st 
eft venu au monde dans le toms qu'on faifoit 
^ne defcriptioni ou un rolle de tous leshabi- 
«ans de la tepre , pour montrer que Dieu eft 
4:oûjour8 prefent à ces aâions , qu'il s'eft fait 
Jbomme, & qu'il a lui-même païé le tribut 9 
jH>ur confoler ceux qui ibnt dans la forvitude, 
§c pour leur apprendre à la Supporter patiem* 
ment. Maisquens'abaiftàntjiiafi» il a appris 
^ux Rois .& aux Puiflànces de. la terre à traiter 
feux qui leur /ont fçûtnis, avec douceur & 
.avec modciration. {Que lia fervifude eft d'elle- 
même lin fardeau aflez pefant ,- ^u'il ne 6iiut 
pas Taugmenter par la dureté^ ^que letributeft 
un eflbt du pèche du premier honune , parce 
jque la guerre qui écablit le tribut, eft une fui* 
jte de ce premier péché, de une jufte punition 
Àt Dieu y .mais qu'il nf: faut pas l'augmenter, 
icn iurçhargeant & en maltraitant des malheu- 
reux. Il ajoute ^ue Dieu fait en l'autre vie un 
livre , ou 9 «'il eft permis deXe fèrvir de ce 
terme, un rolle, dans lequel tous les hommes 
font éjcrits fans diftinâion d'écuc ou de condi-' 
tion. Que l'on y fera trajité de la même ma- 
nière quel'on aura traicé les autres, & que fi 
)e Juge à .qui il adrefTe b, parole > veut 7 être 
traité favorablement , il &ut i^u'il traite hu- 
inainemenc & favorablemenc fon peuple. Après 
lui avoir parlé avec cccce libercé, il lui donne 



tout-à-fiût les pauvres, le Clergé & les Moines. S^Ongà' 
Ces perfinnesy dit-il de ces derniers, yui ne font «/* ^ 
jittacbez à la terre par aucun endroit , fui n^ont ^'•w. 
^ue leur corps y éf* yi ^ lepqffedentpas mima en* 
tierementy qui n^ont rien pour Céfar , ^ qui -ont 
tout pour Dieu , c^efi^-dire , qui ne peuvent don^' 
ner que des prières y des hymnes y des veilles ^ dee 
larmes qu'ion ne peut prendre : Ces hommes y dis* 
je y qui font morts au monde pour vivre i J E s V s- 
Christ, qui ont crucifé leur charron ]\%v%' 
Christ, ^ feparé y pour Muf dire y leur ame 
de leur corps. Voilà une belle peinture des 
Moines de l'antiquité , qui nous donne une 
grande idée de leur pauvreté de de leurdes- 
intereffement. 

Ile dixième Difcours de Saint Grégoire de 
Naxianze, eftuneOraifon funèbre de fon frc- 
reCeiâire. U y rapporte £es principales aâions, 
& en fait le Panégyrique. Il y loue &y conibie 
fon père & fa mère. 11 remarque que Ton rç- 
nouvelloit tous les ans la même cérémonie 
pour les morts. Sur la fin , il parle de l'état 
jdes âmes des juftes depuis la mort jusqu'au jour 
ÀM Jugement. U dit qu^il a appris par les diA 
cours des i^vans , que les âmes (kintes & 
agréables à Dieu étant délivrées des liens de ce 
jcorps, fententunejoïe&unplaifirinefEibleen 
conûderant la béatitude qu'elles doivent un jour 
.recevoir y & qu'elles vont droit à Dieu , & qu'el- 
les connoiftent déjà comme dans unexepraen- 
tation & dans une image la béatitude qu'elles re- 
cevront après la refurrcâion descoips. H ajoute 
que fouvent il a vu en fonge fon ârere tout do- 
riéux, foity dit'-il, ^ timaginationlereprefinte 
ainf y fiit que cette /ipparition fût véritable. Bfinit 
par une inorale> dans laquelle il montre > que 
loin de pleurer les morts f nous devons noua 
mêmespleurer /te gœiir decequenousdemeu* 
rons fi long-tems fur la terre. U a écrit ce 
Difcours quelque tems après la mort de fon &ere 
arrivé en 368. 

L'onzième Difcours eft le Paneg^rrî^ie de (t 
fœur Sainte Corgonie , morte quelque tema 
après fon £rere. Il y fkit une excellente pein- 
ture de (c$ vertus , de fit prudence & de ik 
fageflè dans U conduite de fil fiimiUe, defonhu- 
mhxé y de fon xele , de fa charité envers les 

ëiuvres 9 de foa foin pour la décoration des 
glifes, defesmortifi^tions, de fon aifiduité 
à Si prière ^ de fii foûmiffion à la volonté de 
Dieu, de 4 conftance dans la maladie, & de 
fil mort digne d'une Chrétienne. Il remarque 
qu'elle fut baptizée peu de tems avant que dé 
mourir y mais qu'elle avoit mené ime vie fi 
fiiinte , qlie le Baptême ne fiit pas une grâce 



piufieurs loiianges. U le prie enfin d'çxexnpcer pour elle , mais feulement k /*eau des grâces 

* qu'elle 
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JP.€f^«î- qu'elle avoir reçues. Il ne faut pourtant pas 
w di H^ croire qu'elle n'ait été baptoce que dans fa der- 
*^***'* nierc maladie : car Saint Grégoire rapporte 

Ïf^^j/ que dans une maladie précédente» comme elle 
[ ^ ^ vit que les remèdes ne la foulageoient point» 
£ Ât|« die alla dans TEglife > & qu'après s'être mife 
; ^ ^ , en prières auprès de l'autel» die mêla avec fes 
'^ tt. V/f larmes ce qu elle avoit pu referver des antity- 
A /4>cs du précieux Corps & du précieux Sailg de 
w Za /^ Jesus-Christ, & qu'elle fut guérie fur 
^ ' le champ. Cette adion que Saint Grégoire 
appelle umefifufe hnfudence ^ fait voir qu'elle 
avoir été baptixée quelaue tems avant fa der- 
Aiere maladie. Sur la nn de ce Panégyrique» 
il décrit l'état heureux des âmes Juftes qui for- 
' /.^ t^nc de ce monde : il ne fait point de doute 
• ' qu'elles ne jouïflènt de la compagnie des An- 
^x '^<^^ S^ ' ^ d'une connoiflàncé plus parfaite des 
' l trois Perfonnes de la ikinte Trinité. Ce Dif- 
cours a été redté vers l'an 370. 

Le Difcours fuivant eft fur la reconciliation 
des Moines deNazianxe avecfon père» qui fe 
^ fit » comme nous avonsdit» vers Tan 36}. U 
les congratule de cette réiinion » & fait voir 
l'utilité & la neceffité de la paix. Voici com- 
me il y dépeint rhabit des Moines» & l'aufteri- 
9» téae leur vie. Tout ce que je voïois » leur 
>» dic-il » me faifoit fouvenir de cette divifion 
»» fraternelle » vos veilles > vos jeûnes » vos 
f> prières 9 vos larmes» cesgenoux endurcis à 
9» force de porter le corps » ces battemc, is de 
»» poitrine» ces profonds foûjpirs» ces pleurs 
9» répandus en chantant continudlement les 
99 loiianges de Dieu » ces cheveux mediocre- 
99 ment tondus & négligez» ces pieds nuds» cet 
99 iiabitqui n'a rien de fuperbe» cette ceinture 
9, qui orne (ans être ornement » ce manteau 
t» coun & retrouve» cette démarche aflurée» 
9» céc œilmodefte» ce fouris agréable» ceDif- 
^ 9» cours po(e» ce filence plus inflruâif que tous 
9» les Diicours» ces auileritez réglées » ces ri- 
99 cheffes dans la pauvreté 9 cette gloire dans 
99 le mépris. 
Le treizième Difcours eft encore fur le bien 
. de la paix. B fait dans celui d aufli-bien que 
•dans le précèdent 9 qudques digreffions fur la 
Foi de 1 Eglife » contre les Hérétiques. Il fi- 
nit cdui-ci par une prier^ pour leur conver- 
iion. 

Le quatorzième eft fur le même fujet : fl y 
IMulc contre l'erreur d* Appoliîoaire. 

Le quinzième fut prêché après une grande 
frêle qui tomba dans lePcnat l'an 372. qui rui- 
na entièrement k campagne. Il y exhorte le 
peuple de Nazianzc à reconnoîtreque ce fléau 
ma un jufte châtiment de fes péchez» que l'an 
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doit confiderer Dieu commeplein.de mi(eri- SOregâi^ 
corde , en comparaifon de la vengeance qu'il ''^y* ^^' 
exercera en l'autre monde contre les réprou- «•»*»• 
vez. Il marque en particulier quelques-uns de 
ces péchez qu'il a fait punir parce neau» corn* 
me l'opprellion des pauvres dont onaufurpé Is 
bien ou par fraude ou par violence ^ les ufuret 
par lefquelleson s'eft enrichi en dépouillant let 
pauvres » l'oubli de Dieu » la dureté qu'on a 
eue envers les pauvres » le mépris que l'on a 
fait des exhortations des Prédicateurs » la vai- 
ne confiance dans les richeffes » l'avarice des 
riches qui les a portez à garder leur bled dans 
des greniers » pour le vendre bien cher dans le 
tecns delà difette » & le luxe de leurs habits Se 
de leurs meubles. Il les exhorte tous à fléchir 
la miièricorde de Dieu par des prières publl* 
qxxesy parles jeûnes» parlapenitence9 parles 
aumônes. Il finit ce Difcours enpriant ion pè- 
re d'appaiferparfcs prières la colère de Dieu» & 
de lui demander la nourriture du corçs 9 après lui 
avoir demandé celle de l'atne. 

Le Difcours feiziéme de Saint Grégoire de 
Nazianze eft la célèbre Oraifon de l'amour des 
pauvres » & de la pauvreté. Il le compoA 
particulièrement en faveur des pauvres de 
l'Hôpital que Saint Bafile avoit fait bâtir àCe- 
farée » & le recita dans quelque Fête folemnel*- 
le versl'an 393. U montre dans ce Difcours» 
que l'amour des pauvres & delapauvreté eft la 
vertu la plus excellente: il dépeint enfuite d'u- 
ne manière fort touchante 1 état malheureut 
des pauvres & des malades .- il propofe avec 
beaucoup d'élo<|ùence les motifs les plus pref- 
fans pour toucher le coeur des riches^ & pour 
les porter à aiSfter les pauvres & les maliules; 
& il explique avec beaucoup de netteté & de 
force les raifons les plus convaincantes pour 
les perfuader qu'ils y font obligez. Il finit em 
difant que l'aumône n'eft pas Seulement dede« 
votion» mais deneceffité^ qu'elle n'eft .pasleu^ 
lementdeconfeil» mais audi de précepte. 

Le dix-Ieptième Difcours eft fur qudqiic 
trouble qui étoit arrivé à Nazianze entre lepeu» 
le & le Gouverneur. Saint Grégoire appaifc 
e peuple dans la première partie de ce Dif- 
cours» & l'exhorte à fe foûmettre fans crainte 
aux ordres du Gouverneur» & dans la fécon- 
de» il parle à ce Gouverneur avec une eenero* 
fîté merveilleufe » pour le porter à la douceur 
& à la démence. Il lui dit qu'il ne doitpoint 
trouver mauvais qu'il lui parle avec liberté ^ 
que la Loi de Dieu le foiknet aux commande^ 
»9 mensdefonËvêque. Car» dit- il» r£glift 
»» a fon autorité» qui eft plus grande & plus ex^ 
^ cellente ^ue celle des Princes ^ fi ce n'eft 
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SJSret^ >) qujotTTeutnèroûmettre refpritàlâchâir» & { ville. Il faut donc avouëV que Saint Grégoire t B.Gr*^ 

foitce Pan^ricjuefurdefaux mémoires, dans '•<'• S*- 
lefquels on avoit ajouté ces circonftances pour «««»«'• 
orner la Vie de ce Saint Martyr parunagreaUe 



fidi Sa- yy le Ciel à la terre. U ajoute qu'il ne doute pas, 
zfMXA^' „ qu'il neprenoe en bonne part la liberté avec 
,> laquelle il lui parle, puiiqu'ileft unede8bre- 
„ bis de fon troupeau. Je ne vous ferai donc 
iy pas, dit^il, unlongdifcours. Vguscomman- 
,S des avec jEsya-CHRisT, c'eftaveclui 
„ que vous exercez vôtre autorité. Ceftluiqui 
,f vous a donné leghtiveque vous portez^ mais 
„ il ne vous Ta pas tant donné pour vous en fer- 
iy vir 5 que pour en effiraier les méchans , en les 
,> menaçant de les punir. Aïexfeindeconfer- 
yy verce dépôt avec pureté. Vous êtes Timage 
,^ de Dieu ^ mais tous les hommes le font auffi 
„ enunfens. Ils font tous vos frères, aïezcom- 
„ paffion d'eux, imitezlamifericordedeDieu, 
» joignez la douceur avec la terreur, tempérez 
„ vos menaces en donnant de L'efperance: fou- 
,> vent l'on vient mieux à bout des chofespar 
„ douceur , que par violence. Il fe fert de plu- 
„ (leurs autres confiderations de cette nature, 
pour fléchir la colère de ce Gouverneur, dont 
^- ks menaces avoicnt efl&aïé le peuple de Na- 

/zianze. Enfin il dit , aue d ces raifons ne le 
touchent point , & qu'il fiiille encore quelque 
«hofe de plus fort, qu'il prend k hardieflfc de 
hii offrir Jesus-Christ, &cesMyftercs 
fidutaires qp'il opère par cette même bouche, 
de laquelle il fe fert pour lui demander cette grâ- 
ce. Enfin il le conjure d'accorder cette graceà 
l'Eglife de J e s u s-Ch r t s t, & de confide- 
rerqueDieuletraiteradela même manière qu'il 
traitera ceux qui font foûmis à fa domination. 
Cette pièce eft un Chef-d'oeuvre d'éloquence, il 
fiaut qu*il l'ait recitée l'an 3 72. 

Le Sermon dix-huitiéme eft le Panégyrique 
de Saint Cyprien Martyr. Il y a dans ce Pané- 
gyrique des chofes qui ont quelque iMport à la 
vie de Saint Cyprien Evêque de Carthage, 
comme ce qui regarde (es études , faicience, 
fies perfe<ftion« , ion exil & ù, mort. Mais il y 
a d'autres cir confiances qui ne peuvent lui con- 
venir, comme quand U remarque que celui 
dont il parle , étoit Sénateur , qu'il fit l'amour 
aune fiUe. Chrétienne de qualité, nommée Ju- 
ftineî qu'il voulut fe fervir de magie pour la 
corrompre, que cette fille aïant eu recours à 
J E s u s-C H r I s T & à la Vierge Marie > pour 
être délivrée de la perfecution , le Démon en- 
tra dans le corps de Saint Cyprien , qfii n'en 
fat délivré que par fa converfion. B eft' cer- 
tain- que cet accident Ôc quelques autres que 
Saint Gr^oire de Nazianze rapporte dans ce 
Dlfcours f ne font point arrivez a l'Evêque de 
Carthage. Cèpendantilmarqueexpreflërocnt, 
^c.celuijdonLil.Burlé.>. étoit EvjSque de cette. 
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incident. Quoi qu'il en foit. Saint Grégoire' 
fait bien valoir cette hiftoire , & donne beau* 
coup de loiianges au Saint Martyr qu'Ûavoula 
louer. Il rapporte que (es cendres fiiifoient 
quantité de miracles j & il exhorte fes Auditeurs - 
à honorer ce Saint par leurs vertus & parleurs 
bonnes oeuvres. Il finit par une prière qu'il lui 
adrefiè , dans laqtielle il lui demande fon affi- 
ftance & fk protedion pour gouverner le trou- 
peau, delà cond.uite duquel il eft chargé. Ce 
Difcoursfemble avoir été compofédansletcma 
que Saint Grégoire étoit Coadjuteur defon pcre> 
c'eft-à-dire Tan 3 72. 

Le dix-neuviéme Difcours de Saint Gregoi- . 
re de Nazianze eft l'Oraifon funèbre de fon pè- 
re , Qu'il recita en prefênce de fa mère & de 
Saint Bafile ; il adreffe la parole à ce dernier. 
,, Vous ne pouvez être venu à Nazianze, lui 
„ dit -il, que pour trois raifons: pour nous 
„ voir ) pour vifiter ce troupeau , & pour y 
„ pourvoir d'un Pafteur. Vous fatlsferez au 
„ premier de ces devoirs > en nous confolant 
„ par une Oraiibn funèbre, dans laquelle vous- 
„ louerez les vertus de mon père, & montre* 
„ rez en même tems qu'il faut mépri&r cette 
„ vie mortelle , & confiderer la mon comme 
„ un port afluré qui nous met à couvert dea 
„ tempêtes & des orages de la vie de ce monde. 
„ Voilà comme vous pourrez nous confoler. 
„ Mais comment confolerez - vous ce trou-^ 
„ peau ? Vous le ferez premièrement , en lui 
„ permettant de lui donner vos foins pour 
„ le gouverner. Secondement , en fiaifitnt. 
„ voir que nous ne fommes pas abandonnez de ^ 
„ «e bon Pafteur, &en nous perfiiadant qu'il/ -^,.' 
„ eft avec nous , t^u'il eftici prclcnr , qu'il veille ' 
„ encore fur fon troupeau , qu'il en a foin , qu'il'g ^ 
„ le protège , & qu'iUe défend Car je ne dou- 
te point (ce font fes propres paroles) qu'é- ^*Vi 
tant prefenrement plus prés de Dieu , U ne • * 
fafie beaucoup plus pour fbn^ troupeau par ^ 
fon irnerceffion , qu'iln'a fat tétant fur la ter^ 
re par fa doârine. U rapporte enfuitela vie 
dcion père, & fait un Panégyrique defesvei^ 
tus. II n oublie pas celles de u mère Nonna >> 
qu'il confole fur la fin de ion Difcours, en lui- 
^ifant voir que l'on ne doit point eftimer !*• 
vie, ni craindre la mort, ficen lui promettant 
de l'affifter le refte de fes jours. Il parott que 
tous les frères de Saint Grégoire étoient 
morts , & qu'il étoit refté (eut. li y a plufieurs 
chofei remarqnablea dans cette Qraifon de 
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s. Gngcr et Saint Grégoire > mais princmakme 
ftdt N«- qu'il dit que fon pereceicbroit la MeÇTe, 
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rment ce 

que malade, & qu'un jour n'étant pas en état 
d'aller à TËglife, ilJacdebra dansËi maifon en 
prefence du peuple, en y reciunc le moins de 

Eriercs qu'il pût, & qu'après avoir prononcé 
» paroles de la confecration de l'Ëucbariftie , Jk 
béni le peuple , il fe remit dans fon lit. Ce qu'il 
dit des élevions eft encore d'une grande conie- 
quence pour la Difcipline Ëccleûaftique. Il té - 
moigne que fon avis particulier feroit y que pour 
éviter les brigues & les <:onteihitions , les éle- 
vions fuQènt refervéet à la principale partie du 
peuple, c'eft*à-dire, auCleigé, ou du moins 
qu'il Y eût la meilleure part. Il ne faut pas né- 
gliger la defcription qu ilfiût d u Temple magni- 
hque que fon père avoit fait bâtir à Nazianxe. 
Ce Panégyrique eft de l'an 373. 

Quoique Saint Grégoire fe foit très-bien ac- 
uité des devoirs de la nature , en failknt les 
Ora^ns funèbres de fon frère, de fa fœur & 
de fon père j on peut dire qu'il s'eftfurpafle en 
s'acquitantdes devoirs de 1 amitié dans TOrai- 
fon funèbre de fon ami Saint Bafile, qui eft le 
vingtième de fes Difcours. Il y décrie e3caâe- 
ment la vie , les travaux & les differens emplois 
de ce Saint. Il loue fa pieté , fa Foi & fes ver- 
tus , 6c il n'oublie rien de tout ce qui fe pou voit 
dire à fon avantage. On peut remarquer dans 
ce Pan^rique , comme dans tous les autres, 
que rEgUie du tems de S. Gr^;oire de Nazianze 
croïoit que les Martyrs & les Saints jouiffoient 
déjà du bon-heur éternel & de la vûëdeDieu, 
qu^ avoient foin des hommes qui font fur la 
terre, qu'ils intercedoient pour eux, & qu'il 
étoit très-utile de les prier pour obtenir des grâ- 
ces /pirituelles & temporelles. S. Grégoire ne 
peut avoir recité cette Oraifon funèbre qu'après 
fon retour de Conftantinople en 3 8 1 . 

Le Panégyrique de SaintÂthanafè a été reci- 
té à Conftantinople. U y rapporte avec beau- 
coup d'exâitude & d'éloquence les principales 
aftions de Saint Athanafe, & y fait admirer fa 
doârine , fà conftance, ùl fermeté , fon xele 
pour la Religion, fon amour pour la paix, & 
fes autres vertus. Ce Difcours eft le vingt & 
unième. On ne fçait pas precifement l'année 
cu'£l a été récité^ mais il eft certain que c'eft à 
Conftantinople qu'il défigne aflèz clairement, 
quand il dit qu'il eft dans une ville trés-corrom- 
puë, où il y a des arcs & des théâtres. 

Le Difcours de la loUange des Macbabées fuit 
lePan^riquede Saint Adbanafe. Il remarque 
au commencement de ce Difcours , q ue quo 
que [rfufieurs n'honorent pas les Machabeeu 

coounedesS^ts, parce qu'ils n'ont pas vécis ( chant le Myftere de la tres-fiuntc Trinité, &il 
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depuis J E s u s-C a r i s t ; ils font fteanttioins s. Grt^gi. 
dignes, du même honneur que les Martvrs qui ^f^/^ ^^ 
ont fouffcrt après Jesus-Christ, « me- «i«»*«-^ 
me que leur aâion eft plus admirable. Car^ 
), dit-il, s'ils on tfoufifert le martyre avant Je* 
>, sus-Christ, que n'euflTent-ils point feit» 
9, s'ils fuflènt venus après lui, & s'ils eu(&nte« 
>, la mort de Jesus-Christ pourexent- 
» pic ? Il ajoute que perfonne avant Jésus- 
„ C H R I s T n'a accompli toutes les vertus fans 
M avoirlaFoien Jesus-Christ. Ddécrk 
enfuite le martyre des fept Frères & la conftan- 
cedeleurmere; & il relevé ces aâions avec les 

flus beaux traits de l'éloquence. Il renvoie au ^ « 
.ivre que Jofeph a compofé fhr cefujet. On ne 
fçait pas le tems auquel ce Panégyrique a été 
récite. . * 

Le Difcours vingt-troiûéme qui porte prefèn*- 
tement le titre de Difcours de la loiiange du 
Philofophe Héron , ou ûmplement d'un Philo^ 
fophe, eft, û nous en croions Saint Jerqmet 
un Pan^riqu/e du Philofophe Maxime, com«- ' , 
pofé par Saint Grégoire avant qu'il eût eu des 
démêlez avec lui. Nous voïons que Saint Bafi« 
le a aufS loué ce Philofophe dans les lettres qu'il 
lui a écrites. Saint Grégoire reprefente dans 
ce Pan^yrique l'idée & le modèle d'un Philo- 
fophe Qirêtien. Il y loue la vie folitaire, £c 
néanmoins il préfère le travail & l'occup^on 
à une étude inutile: il remarque que l'Eglife eft 
devenue plus illuftre par les perfecuttons y il 
décrit les maux qu'elle a eus à fou£frir ious les 
Empereurs Conftance , Julien & Valens. Il 
dépeint la funefte tragédie excitée dans l'Eglife 
d'Alexandrie, quand Luduss'en empara pour 
en chafter Pierre d'Alexandrie, fuccefleur de 
&dnt Athanafe. H dit que fon Philoibphe fut 
alors déchiré à coups de fouet , & envoie en 
exil. Sur la fin il explique la Foi de l'Egli/è 
fur le Myftere de la Trinité. H faut que cette 
Oraifon ait été recitée ou écrite à Conftantino- 
ple l'an 378. 

Le vingt-quatrième Diicours eft adrefte i 
des Egyptiens qui étoient venusià Conftanano^ 
pie. Saint Grégoire de Nazianxe loue la pieté 
des Fiddes d'Alexandrie : il témoigne beau- 
coup de refpeâ pour la mémoire de Saint Atha-^ 
nafe, beaucoup d'eftime pour fon fuccefteuc 
Pierre, qui tenoit alors le Si^ d'Alexandrie 9 
& beaucoup d'amour pour le peuple d'Alexan- 
drie , qu'il ne fait pomt de difficulté d'appel- 
1er fon peuple. Il déclare qu'il veut être uni do 
Communion avec les Chrétiens d'Alexandrie, 
& fur ce qu'ils avoient fait quelque difficulté de 
s'unir avec lui, il leur explique fa doârinetour 
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s'arrête principalement à prouver la Divinicédu 
Saint Efprit. Ce Difcoursaété recicéi'an 379. 
avant que Maxime eut été ordonné Eveque de 
Conftantinople par les Egyptiens. 

Le vingt-cinquième D^fcours eft contre les 
Ariens: il le commence en leur déclarant qu'ils 
ne doivent pas fe glorifier de leur multitude > 
ni méprifèr ion- petit Troupeau > parce qu'il 
conferve & qu'A maintient la pureté de la 
Foi. U reprefente dans la fuite les defor- 
dres qu'acaufë rberelie des Ariens^ il leur re- 
proche toutes les violences & les cruautez qu'ils 
ont exercées contre les Catholiques. 11 mon* 
tre que ni la magnificence , ni la grandeur > mies 
richeûès^ni la puiffimce des Ariens ne rend point 
leur caufe plus iavorable devant Dieu. U fe 
défend contre les reproches qu'ils luifaifoient 
d'être venu à Conftantinople pour y cauiêr des 
brouïlleries: il dit qu'il a y eu point venu de 
lui-même > comme ceux qtii courent prefente- 
jnent aux digniteZrde r£glife> ou'il y a été ap- 
pelle , qu'il n'a fait que fuivre le Saint Efprit 
ai l'a conduit ^ que depuis qu'il eft arrivé à 
^onilantinople) il n'a point imité ceux qui ont 
une cupidité infatiable y qu'il n'a point fait de 
procès aux Ariens >. ni pour les Eglifes > ni pour 
les biens £cclefiaftiques> quoi qu'ils fùdèntia*- 
juilement en pofTemon de l'un &.de l'autre^ 
qu'il n'a perfecuté perfonne ^ qu'ilafouâert pa- 
tiemment toutes les injures > & tous les maui- 
vais traitemens. Aprâi avoir montré ces cbo» 
fes > il fait une élégante oppofitioft des Ariens 
» &.des Catholiaues de Conftantinople. Ceux- 
>9 là > dit-il, ont des Temples » mais nous avons 
>9 leOieuquiyhabite^ & nous fommes nous- 
M mêmes les temples; ils ont les peuples pour 
» eux^ nous avons les Anges; ilsontenparta- 
» ge la hardieOb & laxemerité., & nous avons la 
9> Foi de nôtre côté; ils ont les menaces, & nous 
n les prieres> ils nous perfecutent,&nous nous 
>9 fouârons^ils ont l'or & l'argent) ôc nous 
^, nouspoûèdonslafaintedoârme. Mais nôtre 
» Troupeau eftpetit } Ouï > mais il lie va pas fe 
9» jetter dans des précipices; nôtre bergerie eft 
>9 étrcd^ft^ mais elle eft bien gardée contre les 
^ loups ; elle n'eft^ ouverte aux voleutv, 
n & les étrangers n y fcauroirat encrer. Ce 
>). pçtit Troupeau^ qui fera quelque jour.plus 
ax grand par la grâce de Dieu» ne me fait point 
y^ . de peur. Je le voi > Je le conte facilement , je 
9>,connoi8 mes brebis, ôc^Ues me connoifTent» 
M eUeaeiKeBdent ma voix, elles me répondent, 
9>jel/e!&appelle, & elles me fuivent, ocellesne 
3^ fQiventpoint des étrangers , elles n&fuivem 
9>.poH}t V^Uemin, Moatan, Manicbée, Donat» 
>!. Sahcllius i , Arius , Photin > & elles demeui* 
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rent fermes dans la Foi de la Trinité, aunom S. Gr^ 
„ de laquelle eUcs ont été baptixécs. Ce Dif- ^r^ ^' 
cours a été prononcé par Saint Grégoire cjucl- ^^^^^\ 
que tems après qu'il nu venu à Confbmtmo*-^ 
pie. 

Dans le Difconrs vingt-fixiéme il exhorte les 
fiens à garder de ta modération dans les difpu- 
tes avec les Hérétiques. Il y. éublit quantité 
de maximes tres-fages & très-utiles. Il remar- 
que que la paix eft le plus çrand bien que l'on 
puiflè poflëder , que les fchifînes & les hereûes 
ont été fufcicées par de grands efprits , mais 
brouillons & entreprenans. Que ce font ces 
efprits qui font caufe des guerres, des fêditioa^ 
& des autres maux de la ibcicté Ecdeûaftique 
& Civiie ,* qu'il ne feiut avoir ni trop de cna»- 
kur ni trop de moUeile pour la défenfe de la 
Foi : que fur tout il faut que l'ordre établi dans 
l'Edife entre les Pafteurs &les oiiailies, entre 
lesEcdefiaftiques & les Laïques, foit mvioû- 
Uement ob^lèrvé. Qj^il eft fouvent plus à pro- 
pos de fe taire que de parler des Myfteresf 
parce qu'il eft très-difficile de les comprendre & 
de les expliquer , ôc qu'il eft très-rare de trou- 
ver des oreilles propres pour lesencendre , & des 
efprits capables de les porter. Que quand on ' 

eu oUigéde parler, il faut le faire avec beau- 
coupd'humilité&demoddlie; quelesfimplea- 
doivent fe contenter de croire^ oc lai (Ter la dif!> 
pute aux Sçavans > que la Foi & la Religioa 
doivent être pour les ignorans auifi bien qus. 
pour les fçavans,&pour les pauvres comme pour 
lesricbcs: queleslçavansmêmesdoiventévirer 
les quefUons & les difputes inutiles ^ que chez les 
Hébreux il n'étoit pas permis indifièremmentà 
tous les Juifs de parlar de la Loi , & qu'on choi^ 
fiflbitpour le fûre ceux qu'on enjugeoit capa- 
bles ^ que les uns ont un don , les autres un 
autre ; qu'enfin ceux qui fè mêlent de difpui- 
ter & d'enfeigner les autres ,. pouftèz du^zde 
qu'ils ont pour la Fol, ne doivent pas gop^âmr 
nerceux, qui par une précaution raifbnnable£c 
par une crainte faluuire , ne fe bazardent pas 
de.le faire. Il conclut toutes ces réflexions pax^ 
„ ces paroles : Si vous voulez m'obeïr tous> 
„ tant jeunes que vieux, tant Ecclefcaftiquea 
„ que Laïques, tant Moines que funplesFide^ 
„ les, vous vous déferez Hcces vaines oftenta^i 
„ tioas, de faire paroîrre vôtre fcience dans Is 
„ dlfpute,& vous aurezplûcôtfbin de vous ai>i 
„ procher de Dieu par une conduite honnête 06 
„ fage, par la pureté de vos moeurs, ficpardes 
„ difcours édifians , afin de parvenir à la vie 
„ éternelle. U n'eft pas neceûkire d'avertie' 
que ce Difcours a été récité à Conftantino-i 
pl^ 
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s. Gregm:. JQans le^ vittgCrlêpt iéme Difcour^ Saint, .^e- 
née Sa- goire fe défend contre ceux qui raccufoient 
*'*»*'• d'ambition. Dansfpn exorde il cherche les rai- 
sons pour lefquelles le peuple dç Conllancinople 
cil attiré & comme charmé par fes Prédications. 
Il dit que ce ne peut pas être fa fcieoce qui lés 
atcire> étant convaincu commeileftde {bnpcu 
de fçavoir> que ce ne peut point être la dx)ari- 
ne qu'il leur enièigne , puis qu'il n'eft pas le pre- 
mier qui la leur a prêchée , ne leur aïant rien 
annoncé que ce qu'ils avoient autre- fois appris 
de Saint Alexandre leur Evcque. Qu'on ne 
peut point dire non plus qu'il les ait gagnez par 
des difcours artificieux & âatcurs > comme 
font> dit-il > aujourd'hui la plupart de ceux 
qui font dans le Sacerdoce , qui ont fait un art 
de la prédiction de la parole de Dleu> qui 
ont ^t paÛTer la politique du Barreau dans 
r£glire9 & lesornemens du Théâtre dans la 
chaire de la vérité. Vousfçavez, ajoûte-t-il, 
& Dieu m'eft témoin > que nous fommesfî 
éloignez de ce defiiut> qu on m'accufe plutôt 
d'être ruftique & de ne fçavoir pas le monde , 
que d'être flateur, & de chercher à plaire, 
rejettant même qudque-fois avec trop defe- 
veritéceux qui aie font les plus a£Feâionnez^ 
quand ils font quelque cbofe que je ne crois pas 
raifonnable. Vous fçavez coifibien j'ai pleu- 
ré , combien j'ai crié quand vous m'avez mis 
malgré moi dans le trône , en violant les loix 
Eccfefiaftiques parl'àmour que vous me por- 
tez. Je mefuis fi fort déchaîné contre ceux qui 
paroifToient êtreles plus échauffèzpour moi , 
>, qu'ils fe font retirez en colère contre moi, 
„changeant tout d'un coup en haine leur ancien- 
ne amitié. Pourquoi donc avezrvous tant de 
pafljon pour moi,, fi ce n'eft premièrement 
parce que vous m'avez vous-mêmes choifi, 
vous m'avez appelle pour vous fecourir. Se- 
condement, parce que vous avez reconnu que 
je n'étois ni ambitieux, ni violent, ni em- 
porté, ni fuperbe, ni fiateur. Troiûémc- 
ment, parce que vous voïez. combien j'ai a 
foufirir pour vous tous, & delà part de ceux 
qui m*attaquentouv£rtement &fdelapartde 
ceux qui me drefTem fi cruellement des embû- 
„ ches. 11 fe défend enfuitc contre le reproche 
que lui faifoienrfes ennemis à caufedefon élo- 
quence; ildit qucc'eft l'cnvie^ui les fait parler 
ainfi. Il fe juftifie encore de l^mbiition dont 
on l'âccufoit ; il fait voir qu'il n^a point brigué 
te fiege de Conftantinople, qu*il nV a eu que 
des travaur &des ligues; que s'il lui eût été 
fibre de choifir , il eut préféré fa folitude à ce 
pénible emploi. Qu'il ne s'y eft engagé que* 
ppur fecourir PE^ife de Conftantinople qui 
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etoit ÙLBs Evcque Orthodoxe. Qu^il ne fe met s. GrejoU 
point en peinefiles hommes jugent autrement '^^^ ^^^ 
du motif qu'il a eu : que Dieu fçait quelle a été ^^^* 
fa véritable intention i qu'il ne cherche point à 

Î)laireauxhommes,màîbàDieufeul. Qu ilaime 
ebien pour le bien, fans aucune vue d'intérêt 
humain. Il adrefTe enfin la parole à tous les 
Etats & leur fait cette bielle iremoftttance : 
„Rois de la Terre, aïezdu refpeâ pour vôtre 
„ Couronne. Confidercz l'excellence de la 
„puiffance qui vous eftconfiée. Toutlemon- 
„de eft fournis à vôtre Empire, mais les cho- 
„ fes celeftes font au deflTus de vous. C'eft Dieu 
>,feul qui les gouverne ; foiez comme des Dieur- 
9, à l'égard de vosfujetsi faites confiftèr en ce-- 
„ la vôtre Empire, & non pas dans l'or, dans 
„ l'argent, dans les armées. Vous Grands du ^ 
„fiecle qui poflèdez des Charges confiderables 
„ dans l'Etat, ne vous élevez point à caufe de 
„ vôtre puifTance, ne confiderez pas les choies 
„ temporelles comme des biens éternels . Soiez - 
„ fidèles aux Empereurs j mais avant toutes cho- 
iyks foiez fidèles à Dieu - Vous qui êtes de quali^ 
„ té,faites que vos mœurs répondent à vôtre no- 
„ bleâe. Vous Sages , vous Philofophes , vous 
„ Orateurs , comment pouvez-vous prétendre 
„ àlafagefle & à l'éloquence, fi vous n'adorez - 
„ celui qui eft Fauteur & la fource.de l'une & de 
,>rautre. Vous qui aimez les richefles, écou-- 
„ tez le Prophète, qui vous avertit de ne point 
„ mettre vôtre confiance dans l'abondance des- 
„ biens j fçachezque vous vous appuïezfur une 
„ chofe fragile. Vous qui vivez dans les diver- 
„tiftcmens, mortifiez- vous de quelque chofe, 
„affiftez vôtre frère malade de ce que vous avez- 
„ de trop; Enfin , vous tous qui êtes ciroïent 
„ de cette féconde ville du monde qui à peine 
,,veut céder à la première, gouvernez- vous en 
„ forte que vous foiez les premiers en vertu , Se 
„ non pas en débauche & en dérèglement. Ce 
Difcours fut prononcé quelque tems après que 
Theodofe & le peuple curent forcé Saint Gré- 
goire de Nazianze de monter dans le Trône ' 
Ëpifcopal de Conftantinople à la fin de l'an^ 
380. 

Le Difcours fuirant fut prononcé après -que-' 
Maxime eut tâché defe rendre maître du S!ege 
Ëpifcopal de Coafhntinople.^ Saint Grégoire 
s'etoit rétiré pour quelque tems à* la campagne ' 
afin de dâafter fonr efprit. Quand il fut dere- 
tour, aïant fçû tout ce quravoifétt fait contre 
lui, il jparle àibn peuple contre ce Pfiilofophe : - 
& apresavoir marque dans i'exôrdede fonDiC- 
cours lajoïe qu'il avoir dcrevok fon Troupeau i > 
dont il avoit été feparé , il dépeint Maxime ^ » 
& fait voir qu'il eft indigne deTÈpifcopat qu'il ^ 

D^ 3i veut 
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^^Grêgoi' vcutavoîri enfuîteil fait un portrait d'un veri- 

fidê Na- table Philofophe > pour roppofer à celui qu'il 

^âôx4. a voit fait de Maxime , & il explique les devoirs 

de tous les Etats. Il revient à fon fujet , en 

, difant qu'il ne craint point fes ennemis. Car 

que me feront-ils 5 dit-il? comment m'ofFenfe^ 

ront-ils? Ils dirontqueje fuis un ignorant: je 
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py des premiers Sièges & une des premières 
» Egliles du monde ; mais n'eft-il pas à pre- 
^> fcnt de la prudence de fuir les premières 
9^ dignîtez, puifquec'eft à caufe d'elles que tou« 
tes les Eglifes font brouillées & renvcrfées, 
c*eft à caufe dTKles que toute la Terre eft eh 
divifion? Hé! plût à Dieu, ajoûte-t-il, qu'il 
nVwtpointdepréfeancedansl'Eglife, plût 
>> àDieuqu'iln'y eut point de préférence, & 
^, de prérogatives tyranniques, & que l'on ne 
nous diftinguât que par la vertu. Mais main- 
tenant que de maux caufent à TEglife les 
di(putes touchant la préfeance & le pas! 
Que de gens fe font perdus pour ces con- 
teîations! je ne parle pas feulement des Laï- 
py ques, mais des Ëvéques. Qiie me feront-ils 
py encore? Ils m'empêcheront d'approcher des 
Âutels> mais je (çid un autre Autd,dont celui- 
ci eft la ^utc y qui ne peut être ni démoli ni 
brifé. Ils me chafleront de ma maifon , ils 
m'empêcheront de me divertir, ilséloigne- 
rontxnes amis ? Je n'ai point d'autre maifon 
que celle que la pieté d'une autre Sunamite 
p, m'a ojBFerte. Pour ce qui eft des plaiûrs, tout le 
^y psalquejefouhaite à ceux qui m'en veulent > 
py eft de n'en avoir point d'autres que ceux que 
^y je prens.Pour mes amis,j'en ai qui ne me quit- 
py teroient pas, quand même ils feroient mal- 
py traitez à nia coniideration. Il y en a d'autres 
py dont je fouflfre l'orgiieil il y a long-tems. Pier- 
M rc m'a renie, & peut-être ne pleure-t*il pas 
„ encore là faute. Ilfinit en déplorant le mal- 
heur ^e fon Eglife. 

Le Sermon vingc-neuviéme commence par 
une dédaoïation contre ceux qui s'inserentde 
goaveriierlei peuples, &d*annoncer la parole 
de Dieu Ans en£tre capables. Il explique enfuite 
(l'une manière tres-exaâe le Myftere de latres- 
fainteTriniii^ il recommande fur tout que l'on 
i'eaticnneàlafimpUdtédelaFoi, fans vouloir 
approfondir ni concevoir fes My fterei. Ce ier- 
dop a été prêché à Cooftantinbple. 
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Le trentième Sermon eft fur Télcûion d'Eu* S. Gnft^ 
lalius Eyêque de Doares. Ce Difcours eft court, ^^ ^ Né^ 
& ne contient rien de remarquable^ il aétépro-'^^^»^ 
nonce vers Tan 372. 

Dans le trente-unième Difcours , après avoir 
parlé du Myftere de rincarnation, if explique 
la réponfe de Jesus-Christ aux Phari- 



neconnois point d'autre fagcffe que la crainte * fiens, qui eft au chapitre 19. de l'Evangile de 
deDiçu & l'obfervation de fes Commande- Saint Matthieu touchant le divorce. Il dit en 
mens. Ils me reprocheront ma pauvreté: hé! cet endroit que Jesus-Christ condamne 
plût à Dieu que je pûffe encore mepaflerdu j la coutume qui permet aux maris de quitter 

Êîuquejepoflède. Usmechafferoncdemon j leurs femmes, & non pas aux femmes de 
vêché y mais ai- je jamais crû que ce fût un j quitter leurs maris , parce que devant Dieu^ fl 
bon-heur d'être Evêque? Ils m'ôteront un n'y a point d'inégalité entre rhomme& la fem- 
me : il remarque que le Libelle du divorce 
permettoit aux maris de renvoïer leurs femmes 
par toutes fortes de raifons y mais que J b- 
s u s-C H R 1 8 T ae l'a permis qu'en cas d'adul. 
tere. Il dit que le mariage eft lotiable, j 
quand on le contracte dans le defllèin d't- 
I voir des enfans. Mais il préfère la virginl-» 
té au mariage. Il explique en quel fens il 
eft dit , que tous ne font pas capables d'em- ^ 
brader le célibat. Qupi qu'il reconnoiflè U 
Liberté de l'homme, \^ avoue qu'il faut 
que Dieu donne la volonté , & qu'il faffe 
obtenir la vidoire. D rejette en paflànt l'o- 
pinion d'Origenes touchant la préexiftence 
des âmes. Il exhorte enfin fes Auditeurs, 
non feulement à conferver la pureté de la 
Foi auffi bien que celle du corps , mais auffi 
à contribuer félon leur pouvoir à l'écabliflè-i 
ment de la faine doârine. Il s'a^kefle princi- 
palement à l'Empereur , & il lui dit, que s'il 
croit rendre un srand (èrvice à Dieu , d'em- 
pêcher par fes Edits les meurtres , les adul- 
tères & les larcins , il lui en peut rendre un 
bien plus grand , en (aifant un Edit en faveur 
de la Foi Catholique. Ce Difcours eft de 
l'an 3f o. 

Le SernK>n quarante-unième eft la harangue 
qu'il fit aux Eveques du Concile de Conftanti- 
nople de l'an 382. Après y avoir faitfoni^o- 
logie , fur ce qu'il avoit gouverné l'Eglife de 
Conftantinople , en décrivant les fruits mer- 
veilleux qu'il avoit faits dans cette Eglife, illet 
prie de lui donner un fucceftèur avec autant 
d'empreflèment, que les autres demandent lei 
plus grands Sièges. 

Les raifons qu'il alloue pour obtenir laper- 
miffion de fe retirer , font premièrement fà 
vieilleflê, l'envie qu'on lui porte, les querelles 
des Eg^es 6c des Evêques , la divifion de l'O- 
rient &derOccident, & l'amour qu'il apour la 
retraite & pour la folitude. Il ajoute quel- 
ques autres raifons qui tournent à la confuGon* 

de 
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S.Gngûi' de fcs ennemis j telles que font les perfecurion» 
r»-itX*f- qu'il a fouffertcs avec patience, (a frugalité > fk 
iJétn^* modeftie, fou humilité. Enfin il les conjure 
de créer un autre Jtvcquc qui foit plus félon le 
goût du monde. Il dépeint ici fort naturelle* 
ment le luxe, Tambition fBc la politic|ue , qui 
n'étoit que trop ordinaire aux Eveques des 
grands Sièges. Enfin il dit adieu à fa chère 
Anaftafie , aux autres Eglifes de Conftantino- 

Ele, au Concile, au Clergé, au peuple, &à 
i Cour. Ces adieux font tournex d une ma- 
nière fort touchante pour ceux qui avoientde 
l'eftime pour lui, ôc fort choquante à Tégard 
de ceux qui étoientfes ennemis, &quiavoient 
ibuhaité qu'il quittât. Il eft vifible que ce Dif- 
cours eft le dernier de ceux qu'il a prononcez à 
Conftantinople. 

Les cinq Difcours (uivans font intituler de 
la Théologie , parce que Saint Grégoire de i 
Nazianze y explique ce qui regarde la nature 
divine 9 & la Trinité des Perfonncs: il y traite 
des reglesque Ton doit oblèrver dans Tadmini- 
ftration de la parole de Dieu. U dit première- 
ment , que cette fonâion ne convient pas à 
tout le monde, qu'il faut être pur de coeur & 
ë'cfprit, qu'on ne dôk s'y appliquer que quand 
on al'efpritcn repo&y ^qu'enfin il ne faut pas 
traiter ces matières devant les Païens, ni de- 
vant ceux qui n'ont aucun fentiment de Reli- 
gion, & qui ne penlênt qu'aux plaifirs. Ilajoû- 
te pluûeurs belles chofes fuF les difpofitions & 
fiir les qualitez. que doit avoir un Théologien. 
BbifMMceuxquiatant les mains liées, c'eft^à- 
dire, qui ne taifam peint de bonnes oeuvres, 
«ne une merveilteuic dèai^ngeaifon de parler, 
& ceux qui croient être Aê grands Théologiens , 
parce qu'ils i^vent les fubtilit^ de la Logique 
d'Ariftote & delaPhilofophie Païenne > dont 
ils fe fervent mal à prçpos en parlant des My- 
flores. 

Dans le fécond Difcours , il examine ce 
^'on peut concevoir de la nature de Dieu. Il 
dit .que l'on .connoît fou exiftence parles créa- 
tures ^ que l'on connoi^A>nimit)enâté> (afpi* 
ittualité fc fes autres attributs ^ mais qu'il ne 
s^enfuit pas que l'on puifle comprendre fon 
•fibnce & i^ nature j c'eft ce qu'il prouve con- 
li« Eunomius dans ce kccfiià Diftoun de la 
"Hieologie , qui contient phifieurs grandes 
îdé^ touchant" la nature &'les attriSuu de 
Dieu. ' <. 

; Dans le troifiéme il prouve l'égalité des trois 
perfonnes&laDivimtéduFils, & répond à la 
plupart des Sophifmes d'Eunomius^ Il conti- 
nue cette mêpne matière dans le quatrième» &. 
ii 'prouve dam teciaquiotne ^ le ftintEliHrit 
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eft une perfonne divine, diftinâeduPere&du S.Greii^^ 
Fils, qu'il procède du Pcre, & qu'il n'eft point r§d$Sd^ 
eQgendrécommdloFils, quQi-qu'il foit de me- *w»a#. 
fnefubftance & de même nature. Il remarcuic 
fur la fin de ce Difcours que dans T Ancien Tefta- 
ment l'on n'a connu dilUnâerncnt que le Père » 
que le Fils a été découvert clairement dans le 
Nouveau, quel'on y trouve même afTez de paf-^ 
(âges pour prouver la pivinité du Saint Efprit y 
mais qu'elle a été entièrement éclairde par la tra- 
dition de l'Eglife. Ces Difcours femblent avoir ^ 
été prononcez à Conftantinople. Nous voici* 
parvenus au trente-huitième Sermon fur la Fête' 
delà Nativité de J k s u s-C H a i s t. Saint Gré- 
goire y admire les merveilles du Myftere de l'In- 
carnation. Il y décrit la chute du premier 
homme > qu'il fuppofe avoir été la caufedel'In-' 
carnation de J e s u s-C H R i sr, âcilrapporte^ 
les avantages que l'homme a reçus de ce My-^ 
ftere. Enfin il enfeigne aux Chrétiens à celé-- 
brer la Fête de Noël, en fe purifiant de leurs^ 
péchez , en imitant les vertus de J s s u s-- 
C H R I s T , & particulièrement fa patience &f 
fon humilité. 

Le trente-neuvième Difcours eft unSerxMni 
fur la Fête des lumières , c'eft-à-dire , fur la^ 
Fête de l'Epiphanie > dans laquelle on falfoic 
aufli la folemnité du Baptême de J s s u s-^ 
Christ. Il y parle des merveilleux efièts de 
ce Baptême, qui a eu la vertu de nous purifier. 
Il distingue de plufieurs fortes de Baptême,- 
fçavoir le Baptême de Moïfe , le Baptême de 
Saint Jean 9 le Baptêmede J E s û s-C H r is r, - 
le Baptême des Aaartyrs > de le Baptême de la- 
Pénitence qu'il appelle un Baptême laborieux: 
A l'occaâon de ce dernier, il- parle contrel'er-- 
reurdesNovatiens. Enfin il ajoûreencore tut^ 
Baotêmes dont nous venons déparier, unBa-- 
ptlme de feu , dont il dit quel'on peut<^tTe ba- 
ptixé en l'autre vie. 

Le Difcours fuivant fur prononcé le lende»- 
main. C'eft une inftruâion fur le Baptême à^ 
ceux que l'on alloit baptizer. Il y fait remar-- 
quer l'excellence du Ëaptême , Se fts efièt^ 
merveilleux. Il rapporte & il expliqueles diiP 
ferens noms que l'on donne à ce Sacrement; 
Il remarque qu'il confifte en deux chofi», qui^ 
font Teau & l'efprit j que Teau en lavant- le 
corps , représente l'opération du Saint Efprit 
qai purifie i'ame. Il dit que le Baptême eftun^ 
paA que nous contraâons avec Dieu> te par" 
lequel nous nous obligeons de inener une vie- 
nouvelle j qu'il eft tres-dangereux de violer la^ 
Foi qu'on a don née dans le Baptême > qu'iln'y^' 
a plus de régénération ^ m de renonvdlemefit- 
parfait à elperer ,*: qu'on pent* Uco' eoovrir-' 

1^ 
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yS.QT§ioh la plaïe à force de larmes èc de gemilTemenk y 
rtdê Sa- mais qu*il vaut mieux n'avoir pas befoin de ce 
xiM^9. .fécond remède > qui eft difficile & f&cbeuxs 
qu'on ne peut avoir aucune aiZurance que k 
more ne nous furprendra point avant que It 
pénitence foit achevée. Vous y dit-il > s'adrcf^ 
fant auxMiniftresde Jesus-Christ, vous 
pouvez, comme k Jardinier > dont il efi parlé dans 
r Evangile , frier le Soigné^ de pardonner encore 
, à ce figuier fierile j vous pouvez lui demander qu'il 
ne le coupe pas ^ é^ qu'il vous permette de le fu* 
mer y .c^efi-à-dire^ de lui impofir pour pénitence de 
,pleurery de veiller y de coucher Jur la duroy défi 
mortifier y ^ de faire une humtle fatisfa^ion. 
Mais quelle certitude avez-vous fi Dieu lui par- 
donnerai (fefi pourquoi y mes fier es y étant enfi- 
velis par le Baptême avec Jesus-Christ> 



rejfufiitons avec lui , dejcendons avec lui dans les dans fon Oraiibn fur la Fête de Noël ^ il ex* 



eauxj pour monter au ciel avec lui. Il prouve en- 
fiiite^qu'il ne faut point différer de recevoir le 
JBaptéme > & il .réfute les vains prétextes de 
.ceux qui le difièroient. Il dit .qu'il faut bapti- 
ifit les enfans pour les consacrer à Jésus- 
;C u R 1 s T deis le commencement de leur 
jeuneflè. U diftingoe trois fortes de pèrfon- 
Xies qui fe font bs^tiz^er. Les premiers font 
œux qui font le mal volontairement & avec 
.plaifir. Les féconds font ceux qui commet- 
tent le mal avec quelque peine & fans Tap* 
frouver. Les troiiiémes font ceux qui vivent 
ieo VfWi ^ue ^'étre bapuzex > foit qu'ils 
ibic^t portez natureU^QiCAt .à U vertu > foit 
«Qu'iû vueiUcnt fe préparer au Aapceme. il di- 
itingiiQ deiuecne trois fortes de perfonnes^ar- 
gmi ceux qui «e reçoivent point \e Baptême; 
Les Hns font des icapies & des malicieux > qui y i^- 
yent dims un très-grand dérèglement > & qui 
n'ont aucune vénération pour le Baptême. Les 
,%}^txçs ont j>ien du refpeâ pour ce Sacrement^ 
mais ils. diifèrent de le recevoir, ou par paref- 
iky on po^r avoir toujours une plus grande li- 
^borté 4e pécher, hts derniers font ceux qui 
;D'Qmj}ûlè3rccevoir9 ouàcaufedeleurenfance^ 
/^U pfir qWque accident inopiné. A l'égard 
fdes premiers > il ne fait point de doute qu'ils 
iBe fokot très - grièvement punis > non feule- 
ment pour les autres crimes^ mais pour avoir 
^néprifé le J3apt.é;mLe. Pour les féconds^ il dit 
qu'ils feront xnoins punis y parce qu'ils ne ie 
rfojDtpaséioigne^duJBi^témeparmalicej mais 
par .çeg^ence ou par foliç. Pour les, der- 



Elûtôt fouflert cette perte , qu'ils ne l'ont fait». S. GtegoU 
I dit, encore dans la fuite y qu'il &ut baptizer r$dt N^h 
les enfahs quand il y a du danger qu'ils ne meu- ^u<nm«. 
rem. U s'étend enfuite fur les efiets du Baptê- 
me âcfurlefeu Divin qui nous pm^fie. Uènit 
à fon ordinaire par une cxplicacA>n delaTrinité, 
[lefb fait mention dans ce DifcoursdeTonâioa 
& de quelques autres cérémonies du Baptême* 
Ces trois Difcours ont été prononcez à (3oa« 
ilantinopte l'an 381. 

Le Somon Quarante - unième eft le pretnier 
Sermon fur la Fête de Pique 9 il eflfioa-t court & 
ne contient rien de remarquable. U a été pro- 
noncé àNazianze. 

Dans le fécond Sermon fur la même Fête^ 
après avoir répété une partie de ce qu'il avoic 
dit fur l'Incarnation de Jcsus-Christ 



/gloire^ mais qu'ils w ibumriront poîQcJesfup^ 
plices d^ l'iBnibr^ P^ce quequoi'qu'ilsn'aïepc 
^étéi>j^{>t4ZeZ) il^ /oi;itne»i)poin^ ^eQ^tft 
,ll«|«fibcj> J5« A*pn j?evjt4jU^4>wq«'il!§ pBt 



plique les cérémonies de la Pâque des Juift > qu'il 
apf^qucàlapafHondejKsus-CHRisT. Céc 
endroit fait voir qu'il écoit extrêmement fort, 
xians l'allégorie. Le refte de fbn Difcours eft • 
une répétition de cequ'ilavoit dit dans fon Dif- 
cours delà Nativité touchant l'impiété des Hé- 
rétiques» & uneeaq>oiitiondelaFoider£«life. 
On croiti^ue ce Sermon a été compofé par Saint 
Grégoire a Nazianze p après qu'il fUt revenu de . 
Conftantinople. 

Le Difcours 43. fut prononcé àla Fête delà 
Dédicace de l'Eglife de Saint Marnas quiétoit 
proche de Nazianze. U y parle de cette Dédi- 
cace y qu'il appelle le nouveau Diniai^che. U 
exhorteiês Auditeur^àla vertu > & il finit en di- 
fan t qudquei^Qfe de ia vicdc S. Marnas. Ce 
Difcoyurs^dutcmsi^ 
ze étoirCbadjuteurck£bnpere. 

Le Seitoon 44. de la Pentecôte commence 
paruneinftruâionfurla manierede célébrer les 
Fêtes y qui s& fuivie des loiiax^es 4\i nombre 
feptenaire. Le refte du Difcours eft fur le Saine 
Efiprit&furiès.dops. 

Voilà tous les Sermons de Saîst Grégoire de. 
Nazianze. Le^ Tzaicezquifuiyene y ne font paa 
des Sermons > nws des Lettres. < 

Le 45. eft une Leure écrite à un Moine 
noiïimè Evagrius y qui ne pouvoit concevoir 
comment. la nature ou la fubftance Divine 

Ïouvoit é^ Bmpkj étant compol^ de trait 
'etfbiines. S. Grégoire refout cett;e difficulté» 
en.d4i^tqj^er£frence de Qi^ eft treHîmple» 
& que les Perfonncs > quoi que diftinâjss ne 



•piers^ iqu'ils n'auront £pint de part à ia font* point fepi^ées , ni diftinguoes séelle- 

[ ment de l'Eflènce divine > qui eft commune 
aux trois, H explique ceci par plu&eun exem- 
pter • . , ; , 
. L(5*«i4ft«itt)^ mf I-eWpc ^ Saint Gie-, 

il f^*- 
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S.Gtfpi'^ goire à Neâatre > qui fut fon fuccefleur dans 
yidiHM' le Trône de TEglifc de Conftandoople ; il y 
*****♦• déplore le malheur de TEgllfc , qui cft atta- 
quée par une infinité d'Hérétiques. Il écrit 
particulièrement contre Apollinaire > dont il 
rapporte les erreurs tirées d un de Tes livres. Il 
raccufe d'avoir enfeigné que le Verbe a pris de 
la chair de toute éternité, d'avoir avancé que 
la Divinitéde J e s u s-C h R isT tenoitla pla- 
ce de l'efprit humain > & qu'on pouvoit dire 
qu'elle avoitfoufièrt > & qu'elle étoit morte > 
aufli-bien que l'humanité. Il remarque enfuite 
qu'il n'eft pas permis des'aflèmbler pour faire 
des prières publiques avec des perfonnes oui 
font dans cesfentimens. Il exhorte donc Ne- 
âaire d'agir contre ces Hérétiques > & de prier 
l'Empereur de réprimer la liberté qu'ils avoient 
de prêcher & des'ailèmbler. 

Le 47. Difcours eft une explication allé- 
gorique des quatre animaux , dont il eft parlé 
dans le premier chapitre d'Ezechiel. Les 
Grecs doutent fi cet Euit eft de Saint Gré- 
goire de Nazianxe. Et en e£Fet , le ftile en eft 
fort confus, leschofesyfont traitées fans ordre 
& iâns dcflein, il femble qu'il eft compofé de 

Î>ieces rapportées; ce qui me fait croire, après 
'Abbé de Billy > que cet Ecrit eft indigne de 
^. Grégoire. 

Le 48. Sermon attribué à Saint Grégoire 
de Nazianze , eft un Difcours fur la loiiange 
des Martyrs , donné au Public par Leuven- 
xdavius, qui fe trouve en Grec dans la dernière 
Àlition, Ce Difcours ne me femble pas être 
du ftile de Saint Grégoire de Nazianze; quel- 
ques-uns l'attribuent àSaint Cbryfoftome. 

Le Difcours 49. de la Foi > que l'on dit 
être une traduâion faite par RufBn furie texte 
de Saint Grégoire de Nazianze, eft l'ouvrage 
d^un Auteur Latin ^ qui cite l'Ecriture fainte 
ruivantJ'ancicnne verlion Vulgate. Le Pro- 
logue de Ruffîn qui eftàla tête, eft la Préface 
de l'Apologétique & des fçpt Difcours de cet 
Auteur, & non pas de la verfion d'un Traité 
lie I2 Foi. On doit porter le même jugement 
du Traité fuivant> touchant la Foi du Concile 
de Nicée , qui ne fe trouve point dans plu- 
fieurs Manufcrits. Le premier Traité eft cité 
fous k nom de S. Grégoire par S. Auguftin 
dans fa troiiiéme lettre. Mais il faut neceâaire- 
xnent qu'il foit d'un autre Grégoire que de 
celui de Nazianze. Carafilipément-cét ouvrage 
eft d'un Auteur Latin , puifqu'en deux en- 
droits il parle des Grecs, comme n'en étant 
point. La rsifon ou le Vèrie^ dit-il , s'/ipfei/e 
^be% les Grecs a^v^^ & en un autre endroit 
c'eft ce que les Oreca appellent hemon^on. Il 
Tm. IL 
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faut donc que ce Traité foitdHm Aùtëîlr Latin S.Ôrqoh 
appelle Grégoire. Or on n'en trouve point zrede N^ 
qui il convienne mieux qu'à Grégoire de Beti- «y>»*^ 
que , dont nous avons déjà parle , qui avoit 
compofé un Traité de la Foi. Quelques-uns 
l'ont attribué à Saint Ambroife , d'autres à 
Vigile de Tapfe; mais la citation de S- Auguftin 
fait voir qu'il ne peut pas être du dernier, & 
qu'il n'eft point du premier. Le Traité fui vant 
eft encore du même Auteur, aïant été compofé 
pour expliquer le premier , comme Monlieur 
Quefnell'a montre dans fà quatorzième DifTei^ 
taaon fur l'ancien Code de TEglilc Romaine, 
dans lequel ce Traité cft inféré. 

Les Traitez 51. & 5a. font deux lettres à 
Cledonîus, que faint Grégoire écrivit contre 
Apollinaire , après qu'il fut retourné dans le 
Pont, comme il eft remarqué par l'ancien 
Auteur de fâ Vie. Dans la première de ces 
deux lettres , Saint Grégoire , après s'être 
plaint de ce qu'Appollinaire & fes difciples 
publioient des nouveautez, & de ce qu'ils fe 
vantoient d'avoir été reçus par un Synode deg 
Evcques d'Occident , quoi-qu'ils y euflent 
été condamnez , il explique la Foi de TEglifè 
fur l'incarnation , & rejette tres-dairemenc 
non feulement les erreurs d'Apollinaire, mais 
auffi celles qui ont été depuis publiées par Ne- 
ftorius , par Eutyche , & par tous les autres 
Hérétiques. Il donne à la Vierge le nom & la 
qualité de Mère de Dieu. 11 refiite enfuite les 
objeâions d'Apollinaire ,* & il remarque une 
autre erreur de cet Auteur touchant la Trinité- 
Il enfeigné fur la fin de cette Lettre qu'il faut 
fuir la Communion de cet Hérétique. Dans 
la féconde Lettre il découvre les tromperies 
& le^fubtilitez dont fefervoient les Apollinari- 
ftes pour faire croire qu'ils étoient Orthodoxes.. 
L'on trouve fur la fin de cette Lettre ces paro- 
» les excellentes. O étrange folie ! il prétend 
9> annoncer unefageflè découverte depuis J e^ 
„ sus-Christ, quelle pitié J Car fi TE- 
), vangile n'a commencé à être connu que de- 
» puis trente ans, y ayant quatre cens ans que 
„ TEglife de Jesus-Christ eft établie, 
3, l'Evangile a donc été inutile pendant tout ce 
>, tems. C'eft en vain que les Chrétiens ont 
^y crû i c'eft inutilement que tant de Martyrs 
>, ontfiiHiâèrt; c'eft en vainque tant de faints 
„ Eveques ont gouverné l'Eglife. 

La Paraphrafe fur l'Ecdefiafte eft de Saint 
Grégoire Thaumaturge , comme nous avons 
remarqué en partent des OEuvres de ce Père 9 
mais il faut ajouter à ce que nous avons dit en 
cet endroit pour le prouver , que non feuîe- 
ment Saint Jérôme cft témoin <lansfon livre 

Ee des 
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P. Qng^ det Ecrivains Ecdefitftiquet y que Saint Grej , 
9$ df Nil- goire Thftumtcurge «voie compofé un Traité ' 
f^iMWiê. lurl'Ecclefiafte ; mais qu*il cite ce Traité-ci, 
comme étant de lui > dans Ton Commentaire fur 
kdiapitre quatrième, où il rapporte un paflage 
qui fe trouve tnot à moc dans le quatrième chapi- 
tre de cette Paraphrafe. 

Les Poëfies de Saint Grégoire de Naxianze 
font le fruit de ùl dernière retraite > il les corn- 
poiâ dans les dernières années de (à vie; on y 
trouve tout le feu & toute la vigueur que Ton 
pourroit fouhaiter dans les Ouvrages d'un jeune 
homme , & les fentimens, que Texercice des 
vertus pendant pluGeurs années peut infpirerà 
un vieillard d'une pieté confommée. 

La première pièce eft lePoëme qui contient 
rhifloire de (a vie depuis fa naiffimce, jufqu'à 
fit fortie de Conftantinople. Il n'y a point de 
Vie écrite plus agréablement , plus élqjam- 
ment, & plus naturellement que celle-ci. Il 
«lécrit dans la première partie (es aâioas publi- 
ques fit connues , il y dit plufieurs choies qui fer- 
vent beaucoup à eiqpliquer rhifloire du Concile 
deConftantinople^ & les divisons des Egliiès 
d'Orient & d'Occident, & il y parle contre l'i- 
gnorance, contrôle fieiAe, & contre les moeurs 
corrompues des Evêques de fon tems. 
' Il reprefimte dans la iêconde partie fesdifpo- 
fitions intérieures. La première panie a rap- 
ton ài'Hiiloire, & celle-ci à la Morale y 6c 
conmie il y a. dans la première plufieurs circon- 
^ fiances qui regardent l'hifloire Ecclefiailique, 
ceUe-ci contient plufieurs penfées chrétiennes 
4r mondes. La première eftcompoféeenVers 
limbes, la/econde en Vers Hexamètres. 

Dans le Poëme des loiianges de la Virginité, 
il traite avecbeaucoup d'écrit & d'éloquence la 
queftion de la prééminence du célibat fur le roa- 
.riage. Et afin d'expliquer cette queftion plus 
agréablement , après s'être étendu fur les loiian- 
ges de la Virginité, ilrûtuneexcdlenteProfo- 
gopécx dans laquelle il fait parler les perfonnes 
mariées, fis* c^es qui gardent le celibar^ elles 
difènt chacune de leur côté tout ce qui fe peut 
dire en faveur de leur état , mais les dernières ont 
ledeiTus. 

Le troifiétne Foëme contient plufieurs pre» 
eeptes pour Its Vierges r il l^r recommande le 
filence, la modeftie, la retraite , le travail & 
1^8 autres venus necef&ires àJine Vierge» Cet 
deux ouvrages font en Vers Hexamètres. 

Dans le quatrième Poëme, il déplore en gê- 
nerai la mitere de l'homme caufee par le péché 
d^Adam^ âciLrapporte quelques circonftances 
de favie. Cet ouvrage eften Vers Elegiaques; 
- ISanslecinquiéme, après avoir décrit les txa- 
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veriês & les maladies qu'il a fbufiêrtes en & vie , ^ Off^t- 
ilfefoûmetàlavolontédeDieu, & lui offre les .'«^ ^ 
reftesdefaviedouloureuiè. ^^»^ ' 

Le 6. eft fur la vanité & fur rincertkudede 
cette vie mortelle. 

Dans le 7. il pleure (es mi&res, & prie Dieu 
de l'en délivrer. 

Le S. eftfurlemémefujet. 

Dans le 9. il décrit un fonge qu'il eut fur l'E- 
glifed'Anaftafie. . 

Dans le lo. wréi avoir dépeint la leeereté & 
rhypocrifiedesÊvéqucsdefontenn, ufe con- 
gratule lui-même de fii fortie de Conftantino- 
ple. 

Le II. Poëme dépeint les vices des méchans 
Evêques, âedéploreladivifionderEglife. Il 
V remarque, quelesperiecurionsaugmentoient 
rEglife, & que l'abondance & les rtchefifes lui 
ont beaucoup nui. 

Dans le 12. oui eft adreiR aux Evêques da 
Concile deConilantinople, il décrit de Quelle 
manière il a eftéchalfédecettevillç, 6c témoi- 
gne de lajoïe de-ce que DieaPa rappelle dans & 
retraite. 

Dans le 13. il dépeint la mifeve Si la foiblefle 
deknature humaine. 

U continue le même fujet dans le 14. dans le* 
quel il décrit lesmiferes delà vie & l'horreur de 
ûmort, pour apprendre aurhommes à n'aimer 
que Jbsus-Chr isT, fie n'avoir d'attache 
que pour les biens du Ciel. 

Le 1.5. concerne auffi la même matière, ily^ 
reprefenterincertitude fit Tinftabilité de la vie 
monelle & des biens de la terre , peur convain- 
cre les hommes , qu'il n'y a rien de folide icL^fa^is 
que l'amour dej £ s us-C H r i st. 

Leid. contient les beadtudes de l'Evangile, 
fie les règles de la vie Chrétienne. 

Dansleij. ilfiit plufieurs imprécations con- 
tre foi, s'il arrivoit qu'il s'écartât de la Foi de 
l^glile fit des préceptes de l'Evangile. 

Le 1 8. eft contre les dcfirs de la chair. 

Le 19. contre le Did>le. 

Lc2Q* une exhortation qu'il fe fiiitàfoi-mê- 
me, pours'exciter à (è convertir. 

Leai. eft une imprécation contre la Diable, 
fit une invocation de Jestts-Christ. 

Le 22. une prière qu'il fait i Dieu pour être 
délivré de cette vie de pecKé & de mort . 

Le 23 • eft unereflexion fiir l'incertitude de la 
vie fit fur le méprii qu'on en doit faire. 

Le24. ficle25» eftfurlafoiUefleficlamifcre 
de la nature. 

Le 26. dudefirdeKeu. 

Le 27. fie le 28. eft une lamentatioadansia* 



Le 
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S.Grtgoi' Leiy. unepriercà Jbsus-Christ* 
n de Nét^ Le 30. une efpece d'Epitaphe. 

Le 31. une prière de Pénitent. 

Le 32. eft un adieu au Démon. 

Dans le 33. il fait un dénotnbrement des Li- 
vres facrez. Il diftingue ceux de l'Ancien Tcfta- 
ment> enHiftoriqueS) Poétiques ôc Prophéti- 
ques ^ ilencomptedouzeHiftoriques: fçavoir' 
les cinq livres de Moïfe9 Jofué> les Juges > 
Ruth> les deux Livres des Roi8> iesParalipo- 
menés, ScErdras. Cinq Poëriques» qui font 
le livre de Job > les Pièaumes de David > i'Ec- 
clefiafte> les Proverbes £cle Cantique dei Can- 
tiques de Salomon^ £c cinq Prophétiques, qui 
font les douze petits Prophètes qui ne font qu'un 
feul livre, Ifaie, Jeremie, £xechiel& Daniel, 
ce qui fait le nombre de vingt-deux livres fuivan t 
lé nombre des lettres des Hébreux. Il rapporte 
enfuite les Livres du Nouveau Teftament, qui 
font les quatre Evangeliftes, fur lefquels il re^ 
marque Que Saint Matthieu a écrit pour les Hé- 
breux, âaint Marc pour les Grecs, Saint Luc 
pour les Athéniens, &que Saint Jean pénètre 
tes diofes les plus âevées. U joint aux quatre 
Evangiles les quatorze Epitres de Saint raul, 
celles de Saint Jacques , les deux Epîtrcs de 
Saint Pierre, les trois de Saint Jean, flccellede 
Saint Jude. Il finit en di£tnt que voilà tous les 
Livres de TEcriture fiûnte, &que tous les au- 
tres (ont Apochiyphes. 

Dans le 34. il dépeint en Vers les plaies de 
FE^pte. 

Dans le trente-cinquième il tourne en Vers le 
Decalogue. 

Dans le 3^. Ton trouve les noms des dou2e 
Patriarches mis en Vers , & ceux des Apô- 



Dansle37. ficdansle^S. il accorde les deux 
Généalogies de J fi s v s-C h r i s t , en expli- 
quant le intiment d'Africanus. Ileftadèziur- 
prenant qu'il ait pu mettre en Vers cette que- 
Aion critique , & 7 faire entrer tous les noms 
des Généalogies de Je sus-Christ^ il Ta 
fait cependant, fie avec affez de grâce. 

Dans les Poèmes fuivans jufqu'au 4<f. il met 
en Vers une partie des Hiftoires de l'Evangile. 

Dans le4$. il préfère la vie Cenobitique à cel- 
le des Ermites. 

Dans le 47. il pr^Hellenius pour la décharge 
des Moines. 

Dans le 48. il exhorte à l'aumône un Magi- 
ftrat nommé Julien. 

Le 49. eft comDoflE au nom de Nicobule le 
fils, qui demande a fon père d'être envoie dans 
^udque cdebre Académie pour y faire fesétu* 



L fe S I A S T I (IXJ E S. 21J 

Le il o. eft la réponfe faite au dom de ce père , s, Gngei^ 
qui exhorte fon €ls à l'étude. u i% Uai 

Le ^i. eft écrit au nom du fils de Vitaliea ^mm«* ^ 
pour appaifer la colère de fon père. 

Le 52. eft contre un riche de méchantes 
moeurs. 

Le 53. eft une prière de Saint Grégoire allant 
aux champs. 

Le 54. eft du filence qu'il garda pendant le 
rems du jeûne. Il y dépeint les maux que caufe 
la trop grande envie de parler, & les avantages, 
du filence. 

Leçy. eftuneHymnel Jesus-Christ 
à la Fête de Piques , après qu'il eut obfervé le 
filence pendant tout le Carême. 

Dans le 56. il donne à une fille prête d'ê« 
tre mariée nommée Olympiade , des précep- 
tes très-utiles pour fe bien conduire dans le ma-, 
riaçe. 

Le 57. eftfurfaibrtiedeConftaotinopIe. 

Dans le 58. il 6ut voir la fauflèté des vertus 
humaines , & montre que (ans lagrace de Dieu 
tous nos dBfbrts font inutiles pour nôtre falut^ 
^4Mix /rjfef0»r/ i& Jesus-Christ, dit-il> 
rbommempeut marcher dépulavéie du falut. Amfi 
il faut (rendre garde de Me pas iattrUmèr te «tfr 
ne neut apfartkm fas y il ne faut pas fe cênfier 
dans fes farces i quêlfue éclairé fue Fon fait y il 
ne faut feint méfrifer ceux aui faroijfent moine 
avancez que nous dans le cèemin de la vertu 9 
comme fi itous étions plus prés du hit ér de lajlnck 
la carrière. Il ajoute plufieurs autres reflexions 
très-propres pour abattre ror^eildel1iomme> 
& pour l'humilier fous la mam toute-puiilkntc 
de Dieu. 

Le 59. eft une Satyre piquante contre les 
Moines qui ne vivent pas conformément aux 
règles de cet état , quoi-qu'ils en portent l'ha- 
bit. . -V 

Le 60. eft une prière exoeUente étm une ina- > 
ladie. 

Dans le £x. il exhorte Nemefius Gouverneur 
de Cappadoce à quitter le Pagnifine pour em- 
braCTer la Religion Chrétienne. 

Le 62. eft un redieil de penfées ou de maxi- 
mes Chrétiennes très-utiles pour la conduite de 
la vie. 

Le ^3. eft contre le luxe» les parures & le^^ 
ajuftemens des fènmies. Il s*attadie particuliè- 
rement à condamner le fard. 

Le 64. eftrSpitapliedeSaintBaiile. 

Ces pièces font fuivies de {^ufieurç Sentences 
ou penfées morales» quicontienBentlesprisicl- 
paux devoirs de la vie. 

D'une description delà vie humoinefic de phi- 
iieurs règles ou maximes de morale. 

£e z Le 
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La 2d. fur le reproche que Ton avoit hit à s. Gregri- 
Saint Bâfile d'avoir désuUë fou fentiment fur)a ^'^li Hh 
Divinité du Saint Efpnt. xJaau. 

Les 3 1. & 32. dans lefquelles il fe plaint de 
ce que Saint Baiile Tavoit fait Evêque de Zafi- 
mes. 



s^eti^ùU Le Poëmefiiivant eft tin Poëme Dogmati- 
fêde N4- que. Saint Grégoire y explique les principaux 
xianx^î.. articles de la Religion Chrétienne J il y traite 
de l'unité d'un Dieu 9 de la Trinité, de la Divi- 
nité du Fils & du Saint £iprit> de la Création 
du monde, des Anges & des Démons , de la 
nature & de l'origine de i*ame , des deux Te- 
llamens , de la caufe & des eâèts de Tlncar- 
nation de Jesits-Christ , & des baptê- 
mes de l'eau & du fang. Cet ouvrage eilluivi 
d?un Traité en Vers fur la Virginité , de plu- 
fieurs exhortations à Ton ame > & de prières à 
Dieu. 

Il y a encore trente-trois Poèmes comporex 
en Vers ïambes fur difierens fujets, unTraité 
contre Apollinaire , & quelques autres ^eces 
décadrées. Us'en Biut beaucoup que la Tra- 
gédie qui porte pour titre Jesus-Christ 
lou£frant, approche de la beauté, delajuftefle 
& de la gravité des pièces de Saint G^^oire de 
Naxianze^ & ce n eft pas fans raifon , que les 
Critiques ht jugent indignetie lui. 

Nous avons dans le lecond volume de Saint 

rregoire de Naxian7.e à la fin de £es Ouvr^^es 
Poëtiques , un Dlfcours de ce Saint fur les 
Bvêques: qiioi-que nous ne l'ayons qu'ea La- 
tin, ileftvifible, que c'eft une traduâion d'un 
véritable Traité de Saint Grégoire. Après y 
avoir rapporté de-quelle manière il étolt venii 
à.Conftantinople &: les travaux qu!il y avoir 
fouflfèrts pour rétabliflement de la Foi , il fe 
plaint de l'inratitude des Evêqqes qui l'en 
airoienc chafle f il en. £ut ua portrait tres*def> 
avantageux, dans lequel il les reprefenie ou com- 
me des gens ignorans ôc groCfiers , ou corn*- 
me des fuperbes & des ambitieux, ou comme 
des avares mx ne fongent qu'à amailer dobien 
par toutes fortes de voies , ou.commedes Hy- 
pocrites, qui fous l'apparence de vertu cachent 
de très-grands déréglemens. 

II y a dans la plupart des Lettres de Saint 
Grégoire d&Nazianze plus d'écrit >. de belles 
Lettres & d'élegince , we de doârine tou- 
chant la Religion & la. Difci{riine de l'Eglife. 
Il y^tfk aneanmoins quelques-unes oâ'il pouflè 
des penfiées morales avec beaucoup <l'éloqpen- 
ce^ comme la 17. dans laquelle il reprend Ccr 
Aire àt- ce- qu'it évixt demeure à la Cour de 
Jidien. 

La 18. dans laquelle il piu-le dei'inconftance, 
ftc de lafragilité'de la^vk humaine. 

Les 19. & 20« touchant la. réconciliation de 
Saint Bafileavec Eu&be fon Evéqte. 
. Les 22. & 23. écrites au nom de fon père 
pùfi^lhixt.tàkc. Saint. Baiile Evêque de Ce-^ 
iàrée.. 1 



n •>.« 



La 37. par laquelle il confole Saint Grégoire 
de Ny ffe de la mon de fbn frère. 

La 38 . à une Dame qui vouloir faire fortir u» 
Evêque de fon Evêché , fous prétexte qu'il lui 
devoit des fommes fon confiderables , aïanc 
autrefois manié fon bien. 

La 43. dans laquelle il reprend Saint Gre^ 
goiredeNyflè de ce qu'il s'attacboit plus à l'é* 
tude des belles Lettres qu'à celle de i'Eaiture 
Sainte. 

La 55. dans laquelle il déclare , qu'il craint 
toutes les Aflèmblées Eçclefiaftiques , farte 
fu'il n^ajémétts vAy dit-il, Ufin £étMcun Cûncile 
jw sit efié heureufi ^ agreshU y é'ftf^^aifMtg^ 
menti le mal , plutôt fue de le dimmuer. Mais 
cette maxime qu'il a écrire étant chagrin con^ 
tre le Concile de Conftaatinople > qui ne re- 
voit pas traité a(&z favorablement , ne doit 
paspaifer pour une re^le,* mais feulement pour 
une efçece de rellènament qui e£b échappé à. 
Saint Gregpire. 

Les 591. & 7L. dans lefqudles il exhorte fon. 
frere & Pofthumien à mettre la paix entre les^ 
Evêques. 

La 63. par laquelle il exhorte une perfonne à. 
embrafler la PhUofopbie Chrétienne, &àmé- 
priier leschoies de la.terrei 

Les 6+. 66. 67. & 70. dans lefquelles il exhor- 
te une autre perfonne à fupporter gatiemment 
les douleurs &ies maladies. 

La 81. qui efl une excellente exhortation à la. 
patience , &. quelques autres. Mais la plus 
confiderable de toutes efl la 219^ à Theoûorc\ 
Evêque de Tyanes , qui peut être mife au nom- 
bre des Epitres Canoniques. L'Evêque à qui. 
il l'écrit , Tavoit confulté fur un ferment. ou. 
fur^ une affirmation-^ Ëdte par écrit dansv une^ 
tranfadion :. celui qui avoit fait cette tranfr 
aâioa ne voulant plus la. tenir, fîtafBgner ce- 
lui avec qui il avoit tranfigé ,. & fit cafTer ce, 
traité en J uftlce. On demandoit fi céi homme 
devoit être traité comme un parjure, p&rce»' 
qu'il n'avoit pa& fait un ferment fblemnel &* 
accompagné dts formes ordinaires. Saint Gre*, 
goire repond dans cette lettre , qu'iln'eft point 
de l'avis de ceux qui croient.qfi'i^n'y a. que les. 
fermeus faits de bouche & dans les formes or- 
dinaires en touchanties Sts. Evangiles , qui obli^ 
gent en confcience , & que les affirmations fai- 
tes par éorit n'engagent pas delà même mam'ere. 

Gïr,' 
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tithefes, lesallufions, Icsfimilitudes, lescotn- s,GregûU 
parafons & certaines autres délicatelTes du dif- '**/' ^^' 
cours, qui fcmblent le rendre eflFcminc. L'on^^*''*** 



DES 
f.Gr^9i^^y Car, dît-il, fi les contrafts faits par écrit en- 
!5^.^' „ gtgeat plus un débiteur que les (impies pro- 
" meflfes verbales , pourquoi les fermens mis par 

écrit n'auroienc- ils pas du moins autant de 
force que ceux que Ton prononcede bouche? 
En un mot, le ferment cft-il autre chofe que 
raflBrmation de celui qui promet, ouquiat 
„ (are quelque chofe? D'où il conclue que cet 
homme qui avoit intenté une aâion pour faire 
refbudre la tranfiiâion , laquelle il s'étoit obligé 
par ferment de foire exécuter, quoi qu'il eût ga- 
gné fa caufe, étoit coupaUe d'un parjure , ôc 
qu'il devoit foire pénitence de fon pèche. Cet 
«vertiilement eflr tres-neceflaireen nôtre tems, 
eu l'on ne fait prefque point d'attention aux 
fermens & aux affirmations que l'on prête par 
écrit, comme fi elles n'étoient que de fimples 
formalitex de Juftice, & non pas de véritables 
fermens. Saint Grégoire enfeigne la même 
diofe dans le Poëme fait contre ceux qui ju- 
ien( foavent ^ où il dit fur ce fujet : Efi-om 
imaifis obligé fât Mn écrit que far des paroles î Et 
fuindonnauroit pas touché lis Evangiles y en doit- 
mo motus de refpe^i Dieu ? 

Les Lettres de Saint Gr^oire font au nom- 
bre de 242. ea y comprenant le& dix dernières 
données par le Père SÛrmond ^ mais il y en a 
quelques-unes de Saint Bafile qui font mêlées 
ptmni, comme la ^^ la 2od. la 207. SonTe- 
ftament, quoi qu'ancien & véritable, ne regar- 
de que fes afikiresdomefliques, & ne contient 
qae des dilations civiles. Voilà tout ce que 
aous avond à dire en détaU des Ouvrages de 
S. Grégoire de Nazianze. V^icilejugementque 
Ton en peut foire en gênerai. 

On nepeutcontdier à cet Auteur le prix de 
I%IoqUcnce. Il l'emporte afltkement fur tous 
ceux de fon fiecle pour la pureté defes^termes, 
pouf la nobletTe de fts e:;cpre(Iions , pour l'or'- 
nementde fon difeours, pouj^la variété de ks 
^ures , pour la juftefiè de les comparaiibns , 
Dour la beauté; dier fes raifennemens, & pour 
rélevation de tés penfees. Saint Jérôme fie 
Suidas difent. qu^il a imité un. Ancien nommé 
Polemon y mais nous pouvons dire que fon 
ftUe approche fort de celui d'Ifocrate. Quelque 
élevé qu'Qlbit , il efttiaturel , coulant & agrea- 
Uc; fes perio^sfopt pleines âciêfoûtiennent 
jiifi]ues à l»'fin. Ilva.unemerveiUeufeabondan- 
ce de paroles, une fociliténompareille de s'ex- 
primer, 6c un tour tres-agreable. SesOrai- 
fens font compofées avec beaucoup d'art & de 
méthode > il y prend le caraâere qui convient 
& à fon fujet & à fes Auditeurs. £nfin l'on 
peut dire qu'il eft un -des plus parfaits Orateurs 



trouve même quelque-fois du faux'dans fes pen- 
fees de dans fes raifonnemens^ mais il eft cou- 
vert du brillant de fesexpreflions, Ôcenvelopé 
dans la multitude de fes paroles. Il eft extrê- 
mement diffus, & dit peu de chofes en beau- 
coup de périodes. Ses Sermons font mêlez 
d'un grand nombre depenféesphilofophiques9 
ôr pleins de traits de THifloire, ôcdelaFable. 
Il enfeigne la Morale d'une manière qui eft 
plus pour les Philofophes que pour le peuple^ 
mais il eft tres-fublime & tresexaû dans l'ex» 
pHcation des Myfteres , qualité qui lui a fait 
mériter le nom de Théologien par excellence. - 
Il avoit beaucoup de pieté, mais peu de condui- 
te & de politique dans les affaires. Il étoit fi. 
paffionné pour la retraite, qu'il nepouvoitpas- 
s'appliquer un tems confîderable à aucun emploi 
qui l'en détournât. Il entreprenoit focilement . 
de grandes chofes s mais il ferepen toit bien-toc 
de i'e$ entreprifcs. U a eu en fit vie trois Evê- 
chez , & cependant on ne peut pas dire qu'il ait 
été Ëvêque légitime d'un feul. Car il ne voulut 
point de celui de Zafimes, pour lequel il avoit 
eflé ordonné. Il n'accepta celui de Nazianze 
que pour un tems, afin d'être Coadjuteur de 
fon père , mais à la charge qu'il ne lui fucce* 
deroit point. Quand il vint à Conftantino- 
pie, il n'avoit aucun deflcin d'être Evêque de 
cette £^ife , il n'en prenoit point la qualité. 
Il efJ: vrai qu'il fut enfuite mis fur le Trône 
Epifcopal par l'Empereur & par quelques Evé- 
aues; mais il fut enfin obligé d'en fortir. Il- 
etoit d'une bumeurchagrine&fatyrique; il ai* 
moit la raillerie, &n'cpargnoitperfonne; ilen> 
vouloir fur tout aux Evéquos quin'étoient pas 
dignes de leur miniftere, ou qui nemenoienr 
pas une vie conforme à l'état Ecclefiaftique. 

Voici les Editions des OEuvres de ce Père; 
En l'année 1504. Aide Mtnuce Imprimeur de* 
Venife, donna^au Public une partiede fes Poe* - 
fiesGrecques. L'an 1516. il publia feizeOrai* 
fons, ficâendonnaencoreneuf autres en 153^; 
Enfuite tous les Ouvrages deSaint Grégoire de* 
Nazianze fwrent reciieillis ficimprimezen Grec 
à Baie par Hervagius T^n 1550: L'ancienne 
Verfion de RuffinaétéimpriméeàLeipficvers 
Tan 1:^2: fans nom d'Imprimeur. Celle de 
Bilibaldus,de Peirchemrius fut imprimée en mê- 
me tems que le Grec à Baie chez Hervagius en 
1550. En 1571; Leuvenclavius traduifit 19» 
Oraifons, qui furent imprimées chezle même 
Imprimeur. Mais toutes ces Verfions étanc 



delà QrcGP. Neamooinsil afiéâe trop, les an- fort imparfaites, JacquesdnBilly AbbédeSaiix 

* Ec 3. Michel. 
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^. Grefoi' Michel de rErmitage > qui eft un des dIus ba- 
rê de Ns' biles hommes du dernier ûede dans la Langue 
jUsof^. Grecque, ficunenouvelleverfiondesOEuvres 
de Saint Grégoire > qui tut d'abord imprimée à 
Paris en 1569. & à Cologne en 1570. Mais l'E- 
dition de cette même verfion faite à Paris Tan 
1583. par les foins de Genebrard > & dédiée au 
Pape Urcgoire treizième > eft beaucoup plus 
iunple & plus exaâe. Ceft cette verûon que 
i'onamife à côté du texte Grec dans l'Edition 
de Paris en deux volumes > faite par Morel en 
1609. L'on y a fuivi dans l'Edition du texte 
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mour des pauvres, traduite par Ztnus en if 50. ^»<2n^ 
chez Vafcofan. Laméme Ôrai(bn avecleDii; rêéêSê. 
cours Apologétique, &le Sermon fur la naif- 
fancede Jfisufl-CHRisT, par Fugubimis» 
chez Plantin en 1 5 1 3 » L'in vedive contre Ju- 
lien, & quelques Ouvrages, à Etoneen idrp. 
Le Sermon fur la Pique , traduit par OEco^ 
lampade. L'Oraifon fur Saint Athanafe , à 
Paris en 1(^27. Quelques Poèmes choifis im- 
primez i Rome en 1593. & i5W* Le» Ver» 
Tetralliques , à Veniie en i%6%. Les Poëiies 
traduites par l'Abbé de BiUy , avec les Notes de 



Grec les corrcâions & les Notes que l'Abbé Cyrus, à Paris en 15^2. Les Poefies des Dé-- 

de BUly avoir faites à côté d'un Saint Gregoi- ^ ^-■-* — ^^j------ «- j— -^ » r . .- .. 

xt de Bile , & on Ta revu fur plufieurs Ma- 
^ïufcrits. Le premier volume contient la Vie de 
Saint Grégoire de Nazianzc, compofee par le 
Prêtre Grégoire, les Oraifons & les Lettres de 
Saint Grégoire, avec une Addition, qui con- 
tient le texte Grec de rOraifon à la louange des 
Martyrs; audques Lettres & le Teftament Grec 
.& Latin de Saint Grégoire, avec des Notes de 
Morel , qui contiennent des obfervations cri- 
tiques fur le texte , les difierentes leçons , fie 
plufieurs correâions. Le fccond Volume con- 



finitions, traduites & données par Hoëfcbe^ 
lius , avec la traduâion de Leuvcndavius , danr 
l'Imprimerie de Saint André en 1591. Quel- 
ques Poëmes, chez Plantin en iç 5(1. Lesl^ 
fies des R^es de k vie , recUeiUies par Sambu<< 
eus , chez Plantin en 1568. l^ea Poëfies de» 
Principes, àAmfterdamen i5<8. LePoëçie 
defaVie, aveclatraduâiondeBilly, en 159t.- 
Le Poëme des Livres Canoniques, à Paris eia 
Latin en 1 561. Qudques Odes en 1603. La 
Tragédie de }k$vs fouflBrant, en Grec, à 
Rome en 1542. & à Louvain en 1544. Set 



cobule imprimée aumfeparémenc en 1597. Le 
Teftament donné par Leuvenclavins, aFranc 
fort eu 159^. àEtoneen 1610. parBriifondâns 
fesFormules, par Barontus dans fcs Annales^ 
& enfin par le Père Sirmond àlafindcFEdidcMi 
Grecque & Latine de itey. 
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tient les Poëfies qui avoient déjà été données Lettres imprimées «vec celles de SUnt Bafile^ 
parFAbbédeBilly , avec fit verfion en vers, & ! Retraduites par Comanus. DeuxlettresàThe^ 
nuelquesauues traduites par Morel, le Traité m tftius imprimées fqnuément} 
JesEvcques, & les Commentaires Latins d'E- 
lie de Crète, deNicetasSerrofiius, deP&llus, 
et Cyrus , & de l'Abbé de BiUy , fur tous les 
OuviWes de SaiDt Grégoire de Nazianze. Cet- 
4te Edition eft une des ^us belles EditionsGrec- 
^ues & Latines de Paris. Le tezteGrec y eft 
imprimé aflcz nettement & aflèz correâement; 
la verfion Latine dH noble & élégante. La beau- 
<édes vers Latins ne cède preique point i cdk 
des Grecs , & ks Ouvrages font difpofez dans 
un aflcz bon ordre : il y a néanmoins encore 
quelques i«utes dans le texte. La verfion n'eft 
pas fou vent aâèz littérale ni aflez fidèle, &ron 
A'anas gardé aflèz exaâemeot l'ordre des tems 
Sii dans les Lettces , ni dans les Oraifons. Il 
ne me rdfte plus qu'à remarquer lesEdttions par- 
iicuUeres de quelques Ouvrages feparez. hfous 
Avons les Oraifons de la Théologie, traduites 
par MofeUanus , insprimées à Paris chez Che- 
Yallon en 1592. Trente-huit Oraifi^ns de la 
verfion de Percbdmer imprimées à Bâle en 
i>53i. Qudques autres traduites par Gabriel* 
lius à Anvers en 1575- Quelques Sermons 
Grecs \ Au^bourg en 1587. Trois Sermons 
avec des correâions fur le texte de Saint Gré- 
goire de Nazianze, imprimez à Anvers en 
9573. L'HomeliedelaPentecôte, Grecqueflt 
liitine > à X^eipfic en i^ti. L'Oiaiibn de V$r 
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SAiNT Grégoire Ev^ue de Nyflcvflle de 5, Gr^ 
Cappadoce, fieredeSahitBafiilCf vinttttrvir^ 
monde vers Tan 330. B n'embraflà nu la vie A 
folicaire, comme fcg frères Bafile, Pierre àc 
Naucrace^ niais il demeura dans le monde >flc 
épmifit une femme nommée Theofebie m. VL 
profe£b d'abord la Rhétorique, & eutbiende 
la peine à quitter 'cet«mploi pour entrer dane 
l'état Ecdefiaftioue ^. Il fut ftitEréque quel- 
que tems apféf «ûat Bafile Tan 371* Mais fl 
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DES AU T E U R S EC 
S»Gni^- ncdeincura 

fi. ' pcrcur Valcns , & fut chaflé de fon £glif< 

374. par Dcmollhcne qui fie mettre à fa place 
un miferable > comme nous avons remarqué 
dans la Vie de Saint tiafile. Il revint avec les au- 
tres Evcques exilez l'an 3 78. & fut remis en pof- 
feflion de fon Siège Epiicopal. U parut eniuité 
avec édat dans le Concile gênerai de Conftan- 
dnople de Tan 382. où il nit choifi pour faire 
rOraiibn ftmebre de Saint Melece Fatriarche 
d'Aociocbe} & défigné pour être un des Evê- 
qacs qui dévoient veiller lur le Diocefe de Pont > 
comme il paroit par la Loi de TEmpereur 
Theodofe > & comme Saint Grégoire le té- 
moigne lui-même dans fon Epître à Flavien. 
On croit qu'il aflifta encore au Concile tenu 
Âinscette villePan 38^ & qu'il y prononça le \ 
Difcours contre les Anoméens> qui eft intitu- ; 
lêDiicours fur Abraham, ou de la Divinité du [ 
Fils & du Saint Efprit. En 385. il prononça \ 
encore à Conftantinople TOraifon fîinebre de 
rimperatrice Flacille. Enfin fon nom paroit 
tu rang des Métropolitains dans le Concile tenu 
à Corutantinople pour la Dédicace de TEglife 
4e Ruf&ni en l an 394. D faut qu'il foit mort 
^elque tems après. 

Ce Père a: écrit pluGeurs Ouvrages qui font 
des Commentaires fur TEcriture, des Traitez 
Dogmatiques, des Sermons fur les Myfteres, 
des Difcours de Morale, des Panégyriques des 
Saints , des Oraifons funèbres , & quelques Let- 
tres touchant la Difcipliné. 

Le premier livro fur rEcriture eft un pjctit 
flbregefur la Création , dans lequel fans s'anêter 
aux queftîofis que Saint Bafile aveit expliquées 
étns fon Ouvrage, il s'attache principalement 
à expliquer le fcns des paroles de la ùtnek fie 
F ordre de la Crearion. 

Le fécond Ouvrage de S. Grégoire deNyfle 
eft fon Traité de la Formation de l'homme, di- 
ittfé en trente cîwplTres, dans lequel il traite plu- 
fieur^queftionsptus curieufes qu utiles touchant 
la Création du Monde , la Formation de rhom- 
me > la nature & Torigine de fon ame , touchante 
h Refurreâion, & ^r là difpofitîon du corps 
humain . Il y enfeigne que 1 ame eft un efprit , 
qui eft également dans toutes le:r parties dû 
eorps. Il réfute f opinion d'Origenes touchant 
fexifteno» des âmes avant les^ corps , £c il fou- 
tient qu'elles font formées dans le même mo- 
ment que les corps. U croit que dans Tétat 
d'innocence il n'y eût point eu de génération , 
mais que les hommes euflènt été multipliez par 
quelqueautre moïen. 

Les deux Homélies fuivames fur la Forma- 
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tiondel'hommefonrdeS.Bafile, comme nous s.Grf^êi- 
l'avons dcja remarqué. Il y a encore une Home- ^^^^ ^rf" 
lie dans le fécond volume , qui regarde la même fi* 
matière, dans laquelle il explique tous les fens, 
dans lefqudls on peut dire que l'homme a été' 
créé à l'image ôc à la reffcmblance Divine. On 

f)eut mettre au nombre des Commentâmes fur 
es Livres de l'Ancien Teftamen t , le petit Trai- 
té delà Pythoniffe, dans lequel il explique une- 
partie du vingt -huitième chapitre du premier 
Livre des Rois , en prouvant que ce ne fbt point 
véritablement l'ame de Samuel qui apparut ï,- 
Saiil, mais que ce fut le Démon qui prit la for- 
me de ce Prophète. 

Le Livre de la vie de Moïfe eft une explica- 
tion allégorique de toutes les aâions de ce Le- 
giflateur des Juifs , dont il tire ou des inftru- 
âions morales , ou des reflexions fur la Relv- 
eion. C'eft pourquoi il eft auffi intitulé de la- 
Vie parfaite» 

Les deux Tnirezfurles infcriptions desPlèau^ 
mes font plus utiles que les precedens. Ehms- 
le premier il traite de la fin, de l'ordre & delà- 
diftribution desPfeaumes. Ilenfeigne que leur- 
fin eft d'enfeigner le chemin de la vertu, qui con- 
duit à la Béatitude; qu'ils font utiles & agréa* 
blés à toutes fortes de perfo'nnes-, de quelque 
état & de quelque condition qu'elles foient, 6t 
en quelque difpofition qu'elles fe trouvent. II* 
diviÎTelesPfeaumesen cinq parties; la première- 
finit au quarantième Pfeaume, la féconde au^ 
foixante &c ofixiéroe , la troifiéme au quatre- 
vingt-huitième, la quatrième au cent cmquié-- 
me, de la cinquième continue jufqu'à la fin. 
11 prétend que les Pfeaumes contenus dans la- 
première partie font compofez pour détourner 
du vice, & pour porter à la vertu ; que ceux 
qui fontdanrl^^feconde, reprefententlafoif£c> 
1 ardeur de ceux qui ont eu quelque connoiflan-' 
ce de la venu , & qui ont goûté fa douceur j; 
que ceux de la troifiéme dépeignent l'état des- 
perfonnes qui fe font élevées à laconnoiffance 
des chofes divines; que ceux de la quatrième 
élèvent au deflus de toutes les chofes de la> 
terre; & que ceux de la^ dernière le font mon- 
ter au plus haut point de perfeûion. Il y a- 
plus d'efprit que de folidité dans ces reflexions , 
auffi bien que dans les interprétations des ti-' 
très ou des infcriptions des Pfeaumes, qu'îL 
donne dans fit féconde partie, qui font prefque 
toutes allégoriques. On doit porter le même * 
jugement de fon Homélie, fur le fixiéme Pfeau« 
me, qui fuit ce Traité. 

Leshuit HomeliesfurrEcdefiaftefommoina^ . 
guindées, plus utiles & plus naturelles. CeU- 
les fur le Cantique des Cantiques font tour-à-- 

fait»: 
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^iCregûi- fait allégoriques ; mais on ne peut pas expli- 
Têdii^jff'.quer autrement cet Ouvrage. Il avoit écrit 
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/ur les Proverbes, comme il le témoigne au 
commencement de fcs Honltelies fur lEccle- 
.fiaflc; mais/on Commentaire eil: perdu. Le 
lerePouffin nous a promis Ton Commentaire 
.entier furl'Ecclefiaûe. 

Le premier Difcours de l'Oraifon eft de la 
meceffité de la prière > &c de la manière dont 




4es : il y mêle toujours fa Morale de quantité 
d'allégories > de comparaifons & d^hiftoires 
•qui la rendent moins proâuble & plus en- 
auïeufe. 

Dans THomelie fur les paroles du chapitre 
15. de la première Epître aux Corinthiens, 
^anJDieu/e Fere fe fera fournis touta chofes^ le 
Ftlsfera auffijoimis à lui , qui eft la première 
4ians le fécond volume^ il réfute les induûions 
îque les Ariens tiroient de cepaflage, & mon- 
xre que par la ibûmilSon du Fils il ne faut pas 
•entendre un état de fervimde, mais le règne 
At rimmortalité & la béatitude de rHununité 
xle J E s JJ s- C H R 1 s T . 

Le fhxs long & le plus excellent des Ouvra- 
ges Dogmatiques de î>aint Grégoire de Nyfle, 
(Cft fon Traite contre Eunomius divifé en dou- 
ze livres r, dans lcfq<44s il réfute une partie de 
ce que cet Hérétique avoit avancé dans fon 
Apologie^ pour répondre à Saint Bafile. Sainr 
X3regoire compofa cet Ouvrage après la mort 
de ce Père ^ comme nous l'apprenons de la 
Lettre qui eft à la tête , adreflee à fon frerc 
Pierre de Sebafte. 11 défend au commence- 
ment du premier livre la perfonne &lacon- 
xiuite de Saint Baûle contre les calomnies d'Eu% 
nomius . Ily décrit la Vie de cet Hérétique & 
pelle de fon Maître Aëtius i & enfui te il réfute 
les raifonaemens impies de cet Hérétique, & 
4?xplique les pafTages de l'Ecriture qu'il aLeguoit 
pour prouver fes erreurs. PhotiusnousaUure^ 
que S. Grégoire furpaile de beaucoup dans cet 
Ouvrage deux Auteurs qui avoient écrit con- 
ire le même livre d'Euaomius , tant par la 
beauté & par l'agrément de ion di&ours, que 
par la force >& par la multitude defesargumens. 
IX louië particuliereroentledernier livre, qu'on 
conûderoit en fon tems <x>mme un Ouvra- 
ge feparé. 

La grande Catechefe eft un excellent Trai- 
té de la manière donton doit instruire lesjuifs, 
les Païens /8ç les Heretiijues , pour les con- 
vaincre de la vérité de nôtre Religion. Saint 
Grégoire d^ NylTe remarque dans la Préface, 
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que les raifbns , dont on doit & fervir contre l'fffi 
les Païens qui nient Tunitc d'un Dieu, iont^é*^^ 
diflfercntes de celles qu'il faut allouer con-A- 
tre les Juifs qui combattent la Trinité , & 
que la méthode que l'on doit fuivre en réfutant 
les Hérétiques qui attaquent la Divinité^ de 
l'une des trois Perfonnes, doit être différente 
de celle que l'on garde en prouvant la Trinité 
contre les Juife. Qu'en difputant contre Icg 
autres, il iaut fe fervir des principes 
la raifon dont OR eft convenu, que 
difpute contre un Athée, il£autltu 
prouver l'exiftence de Dieu par la Création du 
Monde ^ & que quand Ton a affaire à un Païen 
qui admet plufieurs divinitez, il hwt lui prou- 
ver qu'il n y en a qu'une, parce que Dieu doit 
être Ibuverainement parfait, &qu il ne peut pas 
y avoir plufieurs êtres de cette namre. A l'en 
gard d'un Juif, il veut qu'on tâche de lui faire 
comprendre le Verbe divin parlacomparailbn 
du verbe de l'entendement ou de la raifon qui 
eft dans \ts hommes, & qu'on lui donne auffi 
quelque idée du Saint Efprit parlacomparaifon 
dufoufflequi eft en nous, &qu'enfuite on lui 
prouve l'exiftence du Verbe divin par des témoi» 
gnages de l'Ecriture fainte. Pour fiîre paroîtrc 
l'Incarnation probable aux Juifs & aux Uentils ^ 
il leur fait voir que l'homme eft déchu de l'état 
dans lequel il avoit été créé, que fa nature eft. 
corrompue par le péché, qu'on ne peut point 
dire que Dieu foit auteur du mal : qu'il faut donc 
quel hommefoittombéparËi faute, &enu£mc 
mal de fa Liberté ^ mais que l'homme étant une, 
(ois tombé, doit être relevé par celui qui i'a 
créé, & qu'ainii il étoit raifonnable que le Ver- 
be qui Tavoit créé , vint lui-même le relever X ; },VI * 
de fa chute , & le fauver de fon naufrage. B ^ . 
répond enfuite àtoutes les difficultez quel'on Ai ^ 
propofe contre l'Incarnation j il dit qu'il n'é- ^ 
toit point indigne de Dieu de naître d'une "^ ^ 1 
Vierge, démanger, déboire, de mourir, tc^*^^^} 

d'é tre enfeveli, parce que toutes ces choies ne ^' ^ 
fontni criminelles ni des-honjnêtes. QuclaDi-* '^*'' * ♦J 
vinitéétant unie à la nature humaine, ne|>erd 
point fes qualités divines, comme l'atne oc^\ ^ % 
perd point fes qualitezfpirituelles, étant unie - 
avec le corps. Que l'union de l'ame &da 'iA ' 
corps pour compofer l'homme, n'eftpasmoin^ v. 
incomprehenfible que celle de la nature Divine 
& delà nature humaine en J. C. Qu^ les mira- 
cles de J. C« fa Nativité extraordinaire & (à | 
Refurredion , font des preuves évidentes de fâ « 
Divinité. Que la raifon qui Ta portéàfefûre * 
homme , eft ht bonne volontéqu'il a eue pour ka 
hommes ^ & fa mifericorde envers le genre liu^ 
main y que ùl Divinité eft toujours demeurée 

impaflSh 
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S.Op9g9h iiDi)ftffiUe & incorruptible. Qjiel'Inctmadoii 
ndiNjf' de Jftsus-CHRisT etoic le remède le plus na- 
fi* tard à nos pechex 6c à nos mifereS) & le plus 

convenable à It bonté ^ à la jufUce » à la fa- 
geflefic àlapulflknce de Dieu. Qu'il eft venu 
dans untems où l'impiété étoit parvenue à ion 
plus haut point. Qurilaappellé tous les hom- 
mes y mais qu'en les appdlant à la Foi > il ne 
leur a pas 6té leur Libene > & que c'eft pour ce* 
Uiy qu'il y en a encore pluiieurs qui pendent: 

S'il n'a pas dû les contraindre & les forcer à 
re le bien> parce qu'autrement il auroit ôté 
la gloire des bonnes oeuvres & le blâme des 
méchantes. Qu^il a dû mourir pour être en- 
tièrement femblable à nous , & pour confir- 
mer nôtre rdurreâion par lafienne^ que tout 
ce qu'il a fait après fa refurreâion » prouve 
conftamment ùl Divinité. U parle eniuite du 
Baptême & de l'Euchariftie. À l'égard du pre- 
mier 9 il dit qu'il y a trois chofes dans ce Sa- ^ 
crement qui nous conduifent à une vie im- 
mortelle y la prière > l'eau & la Foi : que l'on 
doit attrâ>uër la régénération c^ui fe fait dans 
le Baptême y non à l'eau y mais à la vertu di- 
vine; qu'en plongeant l'homme dans l'eau par 
trois fois y 1 on reprefente la mort & la refur- 
reâion de Jesu s-Chrxst ; que fans le 
Baptême on ne peut pas être lavé defes fautes^ 
parce que c'eft par lui que la verm divine eft 
rendue efficace y en conséquence de la Foi qu'il 
croit déDendre du Libre Arbitre > que comme 
l'ame eft unie à Dieu par le Baptême & par la 
Foi y de même le Corps eft uni à Dieu par i'Euf- 
diariftie. C'eft la doorine de Saint Gr^oire 
dcNyflè) qui dit que le Corps de Jésus- 
Chris t entrant en nous eft un antidote ou 
un contre-poifon contre le péché; qu'il nous 
change & nous transforme en lui, & qu'il nous 
communique l'incorruptibilité. Il examine 
^ ^ enfuite comment il fe peut faire y ^ue ce 

fy Corps qui à toute heure eft diftribue feul à 
tant de millions de Fidèles par toute la ter- 
re eft tout entier en chacun d'eux » danscha- 
aue partie qu'ils reçoivent , & ne laiiTe pas 
e demeurer encoreentier en lui-même y &. 
ilrq)ond Que leCorpsde J E su s-Ch R 18 T 
^ aïant été la demeure du Verbe de Dieu > a 
Ç yy été changé en la dignité divine, C'eft donc 

^fft'M^^ avec raiton que je croi , dit-il y qu'encore 
^^ j> aujourd'hui le pain éuntfandifié par le Vcr- 
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de Dieu. Car id le pain eft fanâtfié par le 
Verbe de Dieu & par la prière, non qu'il 
paflè maintenant au Corps de Dieu, par le 
manger^ mais parce qu'il fe transforme & 
fediange à l'heure même en fon Corps, 



„ comme le Verbe l'a dit par ces paroles , S. Grttêt" 
„ CecieftmomCorff. Il ajoute, que cette Chair '«^«^{Z/^. 
de Je sus-Ch R i sT fecommunique à nous, /•• 
& fe change en nous par le moien du pain & 
du vin que Dieu a changé & transformé en 
fon Corps, par la vertu de la benedidion fa- 
cree. 11 parle encore dans la fuite de la régé- 
nération. U prérend qu'elle dépend en quel^ 
que manière de nôtre volonté & de nôtre Libre 
Arbitre , & il fait voir qu'elle eft inutile, k 
moins qu'après avoir reçu le Sacrement on ne 
mené une vie exempte de crimes. Il parle en- 
fin de la recompcniè de ceux qui auront bien 
vécu , & du fupplice des méchans. Il prétend 
que le feu d'Enfer eft d'une autre nature que 
le feu qui eft fur la terre. Il y a fur la fin quel- 
ques périodes ajourées contre l'Herietique Sé- 
vère. Quelques Critiques Brotçfians ont vou- 
lu révoquer en doute, fi ceLivre étoitdeSaînt 
Grégoire y mais les plus habiles , comme Ca- 
faubon & Aubertin ont été obligez de lerecon- 
noître , l'aïant trouvé dté pluficurs fois par 
Theodoret dans fes Dialogues , & rapporté par 
Ëuthymius Z^gabenus. 

Saint Grégoire traite de la Trinité dans le 
Livre delà Foi adrefle à Çimplicius. Il y prou- 
ve la Divinité du Fils & du Saint Efprit , & 
répond aux principales objei5tions des Héréti- 
ques. 

Le Difcours qui étoit autrefois intimlé du 

frand Abraham, eft encore fur la Divinité du 
il9 & du Saint Efprit^ il y répond aux Ano- 
méens , qu'il compare aux Epicuriens & aux 
Stoïciens. Il y fait une grande digreifion à la 
loiiange d'Abraham , dans laquelle il dépeint 
avec des traits fort naturels le iàcrifice de foa 
fils. 

Dans lè Traité adreffé à Ablavius, &intim* 
lé, §li^il ne faut fasdsrep^sljf atroisDietêXy il 
&it voir que les trois Perionnes divines ne peu- 
vent être appellées trois Dieux , mais qu'cUea 
font un feul Dieu. 

Le Traité à Euftathe , & celui de la diftè- 
rence de l'Hypoftafe & de la nature, font fur 
le même fujet ^ mais ils fe trouvent, comme 
nous avons dit , dans les Lettres de Saint Ba- 
file , & il y a. apparence que le premier eft de 
ce Père. 

Le Traité Latin qui contient des paflâges de 
l'Ancien Tefbment pour prouver la Divinité 



be de Dieu, eft changé au Corps du Verbe du Fils contre les Jui» , n'eft point de Saint 
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Grégoire de NyfFe , puifque Saint Chryfofto- 
me qui vivoit depuis Saint Grégoire , y eft 
dté. 

Le Traité des Notions communes adrefKcs 
aux QiW9 9 eft un Traité Scolaftique fur les 

F f ter- 



ffdéJ^f- <ïuerlèMyfteW=dclâTrmké. 

Ju II f a (ku3t petite TrâifêÀ cite Saint G^gol* 

redëNyffecorttrèApôlBitàlJ^: V\m crei-court 
ëan^lépremîcir Volutàe, qui n'cft appfflrem* 
ment qu'im Fragitient j rà^tfcûH pedplus long 
dans lé fccoiid Vdiimc. Il y réfiiw quelques 
c*je«k3mi dt céc Hek-étiqiM , ôc prcmtie qu« 
é'eft lé ihétfie Verbe qui à apparu aux Parrkr- 
ehes y qui ^ pdB une chai^ Véritable dans le 
Khis, & qui s'eft ui^ à la nature htiimakiep« 
viht ttHîoh fi iritiffie^^oe ce qui coûvîewà DteU^ 
«A attribué à V'hôâf^m'é. 
Dani te petit Trtf té contre Jes Manichééïw, 
tint Grégoire ôrouvé contre ceiJ Hérétiques > 
que le mal n'eft point ufte nature incorrup* 
«Me & ifléréée > noà ^ que te Diable qui 
m éft Fâùtieur. B iû<mtrê cela pitf dit Syllû^ 

Dah^ le TraiiJé dti^ DéftiH , il <SotibiX pkYÛ^ 
ceSéfeftiéW: rAftrôgie judiciaîlfe , qui fitttdé- 
fnéhdrenôs aâionsdifcoors & deHnAuencedes 

à^es. .- , 

Dans le Traité de l'Atâé» qtiîeA èÊAi k fiÉ- 
cond Vofeoié, tpiès aVoîl: tapjkJfté les difiè- 
yens ièntiméi^ dés P&Rofophes & des Héréti- 
ques toudiant Ko^kiâ^ & la nàtitfe de Tmâe, 
il^ pi^otsve qu^etle eft tiâe rub&aôce l|)it^itue)fe 
& immortelle^ qui eft unie au Corps ^ qui )e 
jbénétre, & qui agit dans lui: M coâop^e cette 
taion à celle de la nature divinfefic ^hiniatuie 
hutnaineen Jésus-Christ*, &ilrqe«telc 
ientimeiftt d'Origenèa toudiam la étbxmt & 
Fafceniiondes txùts. 

Le fécond Traité de TAme ft de h Ré&N 
feétion> quieftdansletik>ifîécBe VokHkié} eft 
un Dialogue que^ Saint Grégoire fuppofe a^oir 
eu avec faiceur Màcrine ^res la lîiort dé Saint 
Bafiie leur frcfe. B y prouté FinMùoràfitc de 
^ame j il prétend qu'elle diftfngUera fon cbtps 
au jour du Jugement \ ilelr^iqoé aUeg^riqué- 
nent T^iftoire du mauvais rii^hb & Ai Lazare^ 
îtyréftrte la Métetôpfyccrfe, & y pirate kiRe^ 
finreâion. 

pans le T^é adreffé i Jèrîotf de la âieit 

Îrématurée dés enfans > il s^^Sàrc^ deré]^* 
reixrctte queftion : \PtmrqùoiJ>ieu pcrthef que 
ks en£Eins meurei^t avant Tuâge de k ifâifoâ ? 
LaxaifonlapiiisgéiiéJ^lëqtfll apporte^ c'eft 
qu'il le fiw pour emfpêchei» les pécheît que ces 
«nfàns euSent commis , ^ils fûiOfënt parveita9 
i Fâge dé railon. Et comme on lui pouvoir 
•bjjgiâcr. Pourquoi donc Dieu pertoet-il que 
tant de médians vivent y quiaurpient été^^tos 
Beureux sWn'euffent jatt'àîs éifé, éa'^'fls-fuf- 
ftre^itdq^ Dïeille péffiiieiJT^^- 



LIOTHËQ^UH 

«éreoieiHi pàfcé qu'il tiredti bjmdd fiktl ^fll ^. Br^ 
font 4 feeoûdememt 9 parce q«e ieilfliqpplice^^iâ^ 
fertoçPex^topledelajiÂiderdeDieuc A 

C^elques Critiques ont dout^fileLlvrrdeht 
Virginité étôit de Saîàt Grégoire de NyflTe : h| 
fettlé xvSon qu^ ont alléguée pour te lévo^ 
quer en do«ce , eft que TAuteur étoit m«rifr| 
mais cette raifon Uen loin de prouver <e <pfâ» 
preie»dehv> i»on<Sre plfttAt le contraire) pui£^ 
^ Stidflt Gresoire die Nyifiravoit une fe«ime> 
comme nèu^l avons ;DDK)ûtré. & décrit danser 
Traité lei ovrato^es de la Viifinicé> &les iô- 
cmxHOoditei du mariage ^ ilneveutpas oeam- 
flvoins que l'on oDiKkmnek'ifattrlage. il ajoute 
que la virginité Chrétienne ne confiftepas fèii- 
tecnent dtôs la pbtetédu corps > tnaisauiSdaâs 
la pureté de l'aœe. Il recommande la tempe- 
ilMsce^'dohfoirèdespiaiâi^&desvbhqy^^ Oc 
ù d<dMeplufi^urs.rcgles'& pluâeua exempter 
46s vtattts Chrétiennes. 

Ia» Sermons ouïes Hooidies lurleg Myfte- 
fes^^lprofchetoi f&tt des Traiter Dogmadqu^. 
AMïddns'le Sermon Air la Naitivké ytp6^t¥^ 
ttehoné iâ Fidefes à Gdlébireir ceirte F^ avec 
M<^9 il«:tpfiqirei|iielqtfe»quoftio«^rurr]^ctf. 
-«acton , & ilédaâek qtidçies circowftaftceli 
^ekNathrité; H ibdt 1^ m«me tiediodcdtii^ 
le» cinq S^fmotts lut la Fâque qui fene ptek^s 
de pkfieur^ dkgbf le». Dans te Senfeion db^ 
lÂfcenfiôn de J2sos-CHaist»9 iiexpIrâBe 
lesPficiaiM^s a^3. & 241. 

Din» celui de la Pentecôte y il exbcoteres 
hotiâtt^ à fe «eaére dignes de stcevoir le 

Dans <Séltii qui eft fur i& Fâr# ditB)lpté»e 
de jEstrs-C»itis^T, il traiter de la fègé- 
neratîon Airituélle qm fe Êilt p8r té Bap«8- 
mty âeej^orteceuxquiémkût nouvellement 
bip«i£e)^ y à oienet une vie piuit 5c ei^mfiie 
dejpeehcx. 

D^ïs le DifcMra 4e4a PfefemsatioR de J s* 
st^s'^H^aisr mTeta^i delaPorificatiofi. 
dek Vierge^ ftéeSitMctn, il-fiiitpldieu/« al^ 
tegôriesiu# ces Myfteies* 

Les Dîf0ûu«s de Monde Ibnt mmm allego^ 
riquës & plus utiles que eeuz donc noua 
notes de pttrieir. Voici le fiijii de ceux 
tlous i^v</ns^ 

Dans rOratftm âir fois Ordi»atioin.^ Saînr 
Grégoire: parle dés ttialhetffs de ^^^àity ôc^lu. 
peu de ^<Â qui fe erouvoit dans les Uitétiens de- 
ion téms. Il Condiinne les di^onsqui étoieat ^ 
ànAÈ IfËgHfe) & ks Sophiiinéi dont onlefer*^'' 
vôitTur k» i/ij&ttts. Il dxborte les liommea à^ 
défifef les déns du Saifti £%m^ & k fedifpo^ 
AlàksfeècMii^ 

> ' Dans. 



DES AVT*^f^9 Ç1CC 

y iê Myf- k Bapcéxpe j> il fi^orte 1^ Cat«ç)iu|Bf^ne5 àrpçe- 
fi. voirprompcemeotle B{ipc£afie> fapjdi^c^de 

jciur «p joj;ir , cpoupae f^ifpMnc pli^urs Ç4t6- 
<diu|neaef . {ll^s im'm à ^'nf^roclx^r ^^.Bg^té- 
fQe po^r «cre dçlwrf;^ de l€^r^ jg^cha , il lec 
^^ouvanteparliLcraimie de lit rq^pjrtdop^ l'heure 
•ftUicçnaiae.i tt leur fajt hontipde ce qu'ils de^ 
œeureotûloQgtems daos le rang des Cficechu- 
«dieim 9 il leur iiifpire le defir de H^^ovc le 
J^reqae en leur r^epréfeotaiic tes grâces ^ les 
cfitets GMnreiUeu^c ^u'4 prodiUt. Q croie ^^'il 
vaut mieux pécher après le Saptêmej i]UiC de 
mourir (^s être b^pci%é^ .À réfute leprecexte 
4e ceux qui diffi^r^t dç r^cevpif le £^cêtne> 
parce qu'ds fe ieiHeac eoçore encilkis aii j>eçhé. 
il die qu'ils fe troiDpeat> s'ijis j>mffaDtqM'aprés 
l»roir:pa{Ie leur vie diins les ipitiârs & dajisladé- 
t)|fm<;he9 ils ierom purifies^ eo recevaiit le 6^- 
têœeài'iircicledelaoïorc. Hdiftiiigtie? copi- 
liie SaiotGregoire de N^Un^ie , ûrciisiprtfis de 
perfoQuesp^ report ài'^uire vie* l£a première 
ei(tceUede^ibm({S s9c desjuJÊtes qui font bieob.eu*- 
reux. La féconde eiit cçUe de ceu)c quineferoot 
lU heureux ni malheMreqx. Liatroifiémedeceux 
^ feront punis pour leurs peche^. U mpt jau 
nMi£ d^ féconds ceiix qui fe font b^ptizer à 
rurcsde de la mort. CecceopiDion eft panicu- 
Wc > & niî Raccorde p^s avec récriture (kinte. 
£lle a fait croire à quelques-uns que ce Traite 
ii'écoit paadç Saint ôre^ûre de Ny (fe ; maieS il 
eft de tàn ftile^ de fon gem^^ fie oeU ne &'élQi- 

Sie pas fort de h doârine> t^ldeçeiledeSaint 
regoiredeNaziahze> dansleDifcours qu'ilji 
fait fur le mémefujet. 

L^ Difcours de la Pénitence .contient deux 
pjiriies. iiapreçûiere, contre ceuiqui repren- 
nent leurs Frères avec{>^ucoup d'aigreur 9 .& 
qui Ic^ condacnnent avec trop de légèreté ^ & 
bieconde.contre les pécheurs qui nefontpoiot 
peoite;fice> om qui lÂ fontayecitegUgence. 11 
prouve par l'exemple de Jesus-Christ, 
qui ft vécu parmi le& f^bariûens de letf pécheurs, 

Îu'U ne faut pas traita les pécheurs avec trop de 
ureté, ni les condamner tenerairement. Il 
iyoûte> qu'en les traitant mal > onlesjettedans 
kdeièfpoir^ que Ton doit conûderer que nous 
fonxmes tous pécheurs 9 que Dieu invite tout le 
monde à la gr^ce ^ que l'on doit fupporter les 
ioih]ks> fuivant rezemple de J&sus-Christ, 
^^les|)lua grands pécheurs ont obtenu milêri<) 
€€>rde y de que Dieu eft toujours preft de par- 
donner à ceux qui font pénitence. Il mon- { 
treenfiiitequerai^euf & la dureté ne convient j 
mmix ûttpies Laïques» qui en condamnant les \ 
autres avec trop de fevericé» fc oonriamncnt j 



VE«ÎA S Tî QlUES. V^r 

eux-méqics > ni aux fvéques & aux J?rêtres ^ S.Qrig^ 

dontljc çaradere doit être un caraderededou- ndûîtjif^ 
çeiir & de charité , comme il le prouve par les fi* 
exemples de Moïfc & de Jésus-Christ. 
Ilremfirque qii'un bon Pafteur doit faire com- ' 
me ce Jardinkr» dont il eft parlé dans l'Svaa* 
gile^ qui pri^ fon Maître d'épargner encore 
pour cette fois le figcjier ftcf ile J 6c qu*il doit 
fuivre l'exemple de Moïfc > qui denwndoit 
continuellement pardon à Dieu pour le peuple 
d'Ifraëlj & dont l'afFeâion aUou fi Ipip > qu'il 
priaJDieu d'éa^ eâàcé du nombre des vivans^ 
s'il ne vouloir pas pardonner le crime de fon 
peuple. Il aJQMtel exemple de l'^fant Prodi- 
gue > â^ il dit qu'il nous apprend î ouvrir l'Ë- 
glifc aMj: pécheurs penitens , & à les traiter 
avec 4Quçeur & lavec charité. Mais après avoir 
dit ces ctiofès contre la trop grande féveritéd^e 
quelques Miniftres de l'Ëglife 9 qui tnéprifoi^^c 
cpux qui s'approjchoicnt d'eux çn état de fpp- 
plians> qui iK vouloient pas les regarda d^AiS 
le.urs a^iâi(^s> ^i les fuïoient fie qui les,re- 
pouflbientj il exhorte les pécheurs i la péni- 
tence par l'ocemple de la.pechereflè y doAt il 
eft parlé dans Saint Luc. jU dit qu'il fkutimit^ 
fespl^irs, ièslarme5> fon humuité & fitpenir 
tence. Il dedanoe contre les .penitens qui vi- 
vent de la mêfpe manière qu'i^ avoientco^ru* 
me de faire av jfcnt qiie d'être en pénitence. » Ils 
s> ont> dit-ii> la même gravité marquée iUr 
39 leurvifage» le n^éme luxe dans leurs habits^ 
n ibfontauf&.bonnecherequ'aMparavant» iU 
» dorment autant qu'ils fisiifpient^ ilsppti^ 
» méaies occupations qu'auparavant 2 iUpren« 
19 nentenfinlenomdepenitens^ ôcnefont^u- 
2) cunedesja^ons de pénitence. Ils font fépa- 
M rezpar leu^ ^te de^ Myfteres jâcrez.& de U 
11 Communion des chofes faintes, &:ils n'ont 
)> ^ucun foin > ni auqune inquiétude pour s'y 
réiinir^ il femble au contraire qu'ils lesmé- 



» priiênt, & qu'ils les confiderem comme d^ 
chofos tres-viles. Il fait voir enilutepar la com* 
paraifon d'une perfonne qui feroit exclus de U 
ta^e d^un Roi > & par .celle d'un malade qui 
deûre de guérir 9 combien grande eft la folie 
de ceux qui ne fongent point à fietire pénitence. 
9> Vous, dit-il, dont Tame eft malade, pour* 
» quoi ne coure^vous pas au Médecin? Four- 
„ quoi ne lui découvrez-vous pas vôtre péché 
9, par la Confeflion f Pourquoi foufifrez vous 
„ que vôtre maladie augmente , qu'elle s'e;07 
„ flamme & qu'dle s'enracine ? rentrez en 
„ vous-même, faites reflexion fiju- vous. Vouy 
„ avez oflFenfé Dieu , vous avez irrité vôtrç 
„ Créateur, qui eft le Maître & le Juge, non 
9» ieukment de (ett;e vie , m^ guifi d« 

• Ffa là 



ait 
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la vie future. Si c^eft par les délices que 
vous êtes devenu malade ^ il faut guérir vô- 
tre maladie par lejeûaeSc par TabAinencei fi 
vôtre ame eft malade d'incontinence 9 que la 
tempierance vous fcrve de remède. L'ava- 
rice cft comme une fièvre qui vous confu- 
/ ^ y .yy> me, diaffexla par l'aumône & parlalibera- 
fi MâânhC >y l^^^i c'eft-là le remède d'une ame qui aime 
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& la (bûmii&on avec laquelle on doit recevoir S.On$J^ 
les cbâtimens de l'Eglife. Saint Grégoire j f^dê»^ 
parle contre ceux qui méprifoient rexcom-)^* 
munication. U fait une peinmre afireufe de 
l'ame d'une perfonne excommuniée > il dit 
qu'elle ne fçauroit avoir part à ia gloire > & 

Qu'elle n'entrera point dans le Ciel, qu'on ne 
oit point s*imaginer que l'excommunication 
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9, trop les richeiTes. Vous avex pris le bien foit une invention des Evéques , que c'eft 
yy d'autrui> rcftituexle. Lemenfongeeftpreft ; l'ancienne Loi de l'Eglife > & la coutume de 
99 de vous perdre, évitez par l'amour de lave- j nos Pères, fondée fur l'Ecriture qui l'a intro* 




>, ladie dont vous êtes attaqué; ayez-en de It 
yy douleur, affligez-vous vous-même, èchxiea 
„ part de vôtre affliftion à vos Frères, afin qu'ils 
„ s'affligent avec vous pour obtenir fat remif^ 
9, fion de vôtre péché. Montrez-moi des tar* 
9, mes ameres , afin que je mêle les miennes 
„ avec les vôtres. Communiquez vôtre peine 
9, i^ vôtre Evêque, comme à vocre père, il fera 
9, touché de vôtre malheur, comme Jacob le 
9, fut en voïant la tunique de fon fils Jofeph 
9, teinte de ^g> ou comme David à la mort 
9, d'Abfalon. Découvrez lui les plus fecrets 
9, replis de vôtre cceur. Montrez à ce Mede- 
9, cin les plaies les plus cachées. U aura foin 
9, de vôtre honneur & de vôtre fanté. Letems 
9, de nôtre mort eft incertain , mes Frères. 
^, Prévenons l'heure de nôtre mort , par nô- 
99 tre vigilance , comme on fe precautionne 
99 contre les mdadies du corps avant le tems 
9, de la Canicule ; tachons de recouvrer cette 
9, dragme que nous avons perdue par nôtre ne- 



7> 



gligence. 
Le Dil 



Difcoufs de la bienveillance & de la 
libéralité envers les pauvres , contient les rai- 
&ns les plus convainquantes , les motifs les plus 
preflàns, & les expremons les plus vivts quel'on 
puHTeemploïer pour exciter les hommes à faire 
l'aumône aux pauvres , & à les aûifter dans leurs 
befoins. 

Dans le Difcours contre les Ufuriers il fait 
voir que l'ufure eft défendue par les loix de la 
charité, particulièrement quand celui à qui l'on 
prête, eft pauvre. 

Dans le Difcours prononcé fur le jefine an 
commencement du Carême, il exhorte les Fi- 
dèles à jeûner exaâ:ement pendant ce tems.Dans 
le Sermon contre la fornication il donne de 
l'horreur de ce crime. 



qu'u eit reioiu de fuppor* 
ter avec patience les injures des autres. 

On peut mettra la tête desOratfons funèbres 
& des Panégyriques de S. Grégoire de Nyflè, 
le Dlfoours dans lequel il prouve qu'on ne doit 
point s'affliger de la mort des Fidèles , parce 
qu'elle les délivre de cette vie mortelle & vaaX^ 
heureufè, pour les faire jouïr d'une vie immor» 
telle & du bonheur éternel. 

Dans rOraifon funèbre de Puldierie fille 
de Theodofe , après avoir exagéré fai perte 

?ue l'on avoit fiûte à la mort de cette jeune 
rinceflè , il fait voir que Ton doit s'en con- 
foler 9 puifqu'elle eft prefentement bîen-heu* 
reufe. 

Dans le Panégyrique de l'Impératrice Fb- 
eille , il décrit les vertus de cette Princeflè, 
& reprefènte le bonheur dont elle jouît dans 
le Ciel. 

Dans le Paneeyriqûe de S. Etienne , après 
avoir rapporté 1 hifh>ire de fon martyre , & 
loiié fa confhnce, il réfute les ennemis de la 
Divinité du Fils &du S. Efprit. 

n V a trois Difcours de S. Grégoire de Nvfl^ 
en 1 honneur des Quarante «Martyrs, dans 
lefquels il rapporte leur martyre, «loue leur 
conftance. 

Dans le Pan^rique du Martyr Théodore e , 
après avoir décrit les honneurs que l'on rend 
dans l'Eglife aux Saints & aux Martyrs , & les 
recompenfcs dont ils jouïflènt, il rapporte le 
martyre de Théodore , & en finiflant il lui 
adreâè une prière pour obtenk des grâces 6c 
des bienfâks de Dieu par ion interceiSon. 

Dans le Panégyrique de S. Grégoire Tbaunn- 
curge, il loue les vertus excellentes de ce grand 
Saint, & rapporte plufieurs de fes miracles, 
dont il y en a quelques-uns fort extraordinaires. 



Suidas met ce Fanegyrique au nombre des Ou- 
Le Difcours contre ceux qui foufirent avec | vragesdeS. Grégoire, & l'on n'a point de ra^ 
ine les réprimandes , enfeigne l'humilité ^ fon d'en douter. , 

Les 



feine 



DES AUTEURS ECC 

^OSFf/M- Les Panégyriques de S. Bafile > de Mdece 

f^.^^jf' & de S.£phrein> ne coodennentquelaVie& 

fi» ' lesloiiaogesde ces grands Hommes. On peut 

joindre à ces Oraifons la Vie de Sainte Macrine 

ÙL fceur. 

L'Epltre Canonique à Letoïus contienc les 
r^esoulesloizde la Pénitence. S. Grégoire 
y diftingue trois fortes de pecbezi qui ont rap- 
port aux trois facultés de î'ame > la raiibn > la 
cupidité & la colère. Il dit que les plus grands 

Kchex font ceux qui concernent l'dbrit de 
omme 9 conune l'Idolâtrie > lejuaaïfme> 
le Manicheïfme & THerefie. Il veut que ceux 
^ui font tombez volontairement dans ces 
crimes > foient privez des Saaemens jufqu'à 
l'heure de la mort: mais il dit que ceux qui ont 
été^ forcez par la rigueur des tourmens à com- 
mettre quelques-uns de ces crimes» ne doivent 
pas être punis plus rigoureuièment que les for- { 
nicateurs. Ilordonne de même> que ceux qui 
ie mêlent de magie > defortilege» & de deviner 
ravenir> foient traitez comme des apoftatsvo* 
lontaires) s'ils ont fait ce métier par infidélité: 
mais il veut iju'on les traite comme ceux qui 
ont iuccombe à la rigueur des tourmens» s'ils 
fe font fervis de cet art par trop de crédulité > ou 
daasl'efperancedequdquegainconfidenble. U 
clic > que les péchez qui concernent la cupidité » 
fe peuvent rapporter à l'adultère & à la forni- 
catioa > & que la fornication eft une efpece d'a- 
dulcere. Il rapporte à l'adultère les crimes qui 
^n t contre la nature. Il impofe neuf ans de pé- 
nitence pour une ûmple fornication » & le dou- 
ble de ce tems pour Tadjultere 9 il laiflè pourtant 
à l'Ëvêque la liberté d'adoucir > ou de prolonger 
le tems de la pénitence fuivant les dUpofitions 
du Peniteot > & il veut qu'on traite plus douce- 
inenc ceux qui confeflènt leur péché fecret & 
caché. Enfin > à l'égard des péchez produits 
par la coIéré > il dit 9 que quoi que rj£criture 
reprenne fèverement tous les péchez > cepen- 
mnt les Pères n'ont fait des loix que contre 
lliomicide. Il impofe viogt-fept ans de péniten- 
ce pour un homicide volontaire y & pour les ho- 
micides involontaires le même tems que pour 
la fornication : il permet néanmoins de dimi- 
nuer cette pénitence fuivant la ferveur du Péni- 
tent. Il remarque en gênerai » que tous ceux qui 
tombent malades fans avoir accompli entière- 
ment leur pénitence > doivent être réconciliez 
à l'article de la mort > & participer aux Sacre- 
mens > à condition néanmoins d'achever le 
tems de leur pénitence > s'ils reviennent en 
iknté. 

Pour Tavarice > il dit > que quoi que ce 
«rime foit une autre dpeced'idolatri^> cc^en^ 



LESIASTICLUES. aa? 

dant Ton n'a point fait de Canons pour ItS.Ortgn- 
foûmettrc à la pénitence j & qu'ainû il fuffit ndi Hjf- 
de purifier ceux qui fon t coupables de ce crime , /'• 
par rinffaruûion & par la prière. Que pour la 
vol , a y en a de deux fortes , celui qui fe fait 
pubUquement& avec des armes, & celui qu'on 
tait fecrettemcm y que ceux qui font cou- 
pables du premier , doivent être foûmis à la 
même pénitence que les homicides ^ mais 
qu'il fuffit à ceux qui ont dérobé le bien d'autrui 
fecrettement , de le rendre , & de ftdre dea 
aumônes aux pauvres. Il confidere l'aâion de 
ceux qui déterrent les morts, comme un très- 
grand crime , & il les foûmct à la même peni- 
tence que les fornicateurs. 

Enfin il dit, que quoique le facrilege foit 
un des crimes que l'on puniffoit dans l'ancienne 
Loi, en lapidant celui qui en étoit coupable » 
l'on a néanmoins adouci cette peine dans la 
nouvelle Loi , & que l'on traite les ûcrilegea 
moins rudement que les adultères. U finit en 
avertiflant Letoïus , à qui il écrit , qu'il faut 
principalement confiderer la difpofition de ce- 
lui qui fait nenitence, parce que ce n'eft pas la 
longueur du tems , mais la converfion & le 
chançemeotde vie qui apportent du remède au. 
pèche. 

Quelques Critiques ont douté, fi cette Let- 
tre étoit de Saint Grégoire de Ny flc j mais il n'y 
a pas lieu de la rejetter, ficelle a été reconnue 
par l'Eglife Grecque , comme il paroît par le^ 
Concile tenu dans le Palais de l'Empereur, qui 
approuve les Canons de Saint Grégoire de Nyf- 
fe, & par les Commentaires de Zonare & de 
Balfamon qui l'a rcconnoiflènt pour légitime, 
outre qu'il eft aflei évident que c'eft l'Ouvrage 
d'un ancien Auteur. 

, Dans la Lettre de la Profcffion d'un Chrétien» 
il fait voir qu'elle confifte à imiter Je su s* 

Christ, & il explique en quel fens on le peut 
faire. 

Dans la Lettre fuivante à Olympe, il explî- 

Îue en particulier en quoi confilèelaPcrfeaioa 
Chrétienne , & fait un détail de tous les de- 
voirs & de toutes les vertus d'un parfait Chré- 
tien. 

La Traité de la fin que fe doivent propofer 
desChrciicns, eft à peu prés furie même lujet. 
Saint Grégoire prouve que le but de tous les 
Chrétiens doit être de fuir le vice, de pratiquer 
la vertu , de fc purifier de fes péchez» , de 
demander la grâce de Jesus-Christ, 
d'être humble , d'avoir la charité , d'être 
affidu à la prière , de méprifer le monde , ôc 
de s'attacher à Dieu. Ce Traité eft adrefie àdes 
Moines. 

Ff î Dans 
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iadeEvéq 

Dans la Lettre couchant les voïages que l'on 
iaicenjeruftlem^ il ëétoarnc les Fidèles ti*en- 
«treprendre légèrement ces forces de pelerina- 
.g«6 , à caufe des abus ^i en arrivenc. Il y a 
•At graades coneeftations au Aijec de cetce Lee- 
tte'y quelques-uns Tont crue fiippo(ee, d'au- 



CtOfl. 



Saint Cyrille dans le Livre à Evoptiut 9 4Ùm 
un ptlEige deSatntOrtgoire ) ctrédeiba Corn- 
œencaire fur TEptcre de Saint Paul aui Ph<ii|H 
piens 9 qui ne peut-iSm ^'ujd autre Saint Gre«* 
goire que de celui de Nyûè. Oo lui a aatrefioîi 



Jresancfoûcenuquecequiyécoitdic> neresar- aco-ibué les huit livre; 4e Pliilo6){ihi€ de Ne* 
4oit que les Moines 8c les Religieufes. Mais | mefius; mais tout lettiondecaovieiic preidiCfr- 



premièrement > Ton n'a pas de conjedures 
àRJsT» forces pour la rejetter, i$cles plus habiles 
Catholiques l'ont reconnue comme un verica* 



ment que c'a été^jne erreur grddiepe. 

Quoi que Saint Grégoire <le Nyfleaitfidt là 
profèdion éelUietericien > &quePhodttsaflfii»- 



ble Ouvrée de Saint Grégoire. Et en (econd | re que fon ftile eft éLévé 6c agréable^ on pcot 
JÛeu , qudques-unes des luifons dont il fe fert j) dire oeaamoins qu'il n^imroeheoas de rao» 



^ur détourner des pderinages de Jerufalem i 
jregardent en gênerai tous les Chrétiens. Ce- 
pendant il n7 a pas d'apparence que Saint 
«Grégoire de Nyffe fort dévot envers les Saints , 
ait abiblument condamné la pieté de ceux qui 
Tont à bon deflèin vifiter les faines Lieux , d'au- 
tanc plus que cecce pracique étoic aucorifée 6c 
içprouvée dés le commencemenc du quacrié- 
œe fiede de l'Eglife. Il fauc donc dire qu'il ne 
Ta condamnée qu'à caufe des abus & desfuper- 
ddicipns quis'étoient gUflees de fon cems dans ces 
forces de devoclons ^ donc il avoit été témoin 
^ans le voïage qu'il avoic faic à Jerufalem. Ceft 
jtinii que Saine Jérôme qui étoic fort devec en- 
vers les Lieux faints > decourne dans fon £(>i- 
trecreiziéme Paulin Evêque de Noie du vo fa- 
de Jerufalem y iè fervant des mêmes rai- 
ms queSaintGregoire de Nyffe. Pour mon- 
trer que ce dernier n'a point eu d'autre vûë ni 
4'autrc deffein , i> n'y a qu'à comparer cecce 
Lectre avec la fulvance adreflee à Euftache, 
Ambroife & Bafile> dans laquelle îlreconnpît 
que c'eft un bonheur de voir les Lieux faines 9 
pourvu qu'on reprefente en foi-même par fes 
43^uvres la mort & la Pa(&on de Jesus- 
Christ. Il fe plaine dans cecce Leccre , des 
divifionsdont l'Eglife de Jerufalem n'étoitpas 
exempce non plus que les autres ^ & il expli- 
que fur la fin le Myftere de l'Incarnation. H y 
cniêigne que la Divinité n'eft point dhangée 
en l'humanité i mais que la Divinité s'eft unie 



quence de Saint Bafik êc ck Saint Gcegoiie 4^ 
Nazianze. SacompofitioneftafieiSie^ 6cfoa 
ftile n'eftpoiftt naturel. 11 «parle pUitôt en D& 
clamateurqu'enOratettr. Ueft toujours enfoui 
ce dans l'allégorie > ou étins 4es rufonnefMfu 
abftraits. Il mêlela Philofophie Avec laThecio* 

fie , 6cfe fert des principes des Pfailofophes > 6c 
ans l'explication d^ MyAeres > 6c dans Cm 
Difcoursde Morale. C'eft pourquoi fesOuvn^ 

tes font plus Semblables aux Traitez dePlatoa 
c d'Ariftote, qu'à ceux des autres Qirêtieof* 
Il « fuivi & imité Origenas dans i'all^orie) 
l'on crouve même dans tes Ouvrages quelques* 
imes des erreurs de oet Auteur ^ fyr ïsl naout 
des âmes, & fur la fin des peines desdamnezï 
mais il les rejette & les réfuteexpreflèment em 
d'autresendroits. Il va donc bien del^upptreo* 
ce> que les endroits dans idquds on trouve cet 
erreurs d'Origenes, ont été ajoAtez. C«fte<i 
que Germain Patriarche de Conftwtinoplo 
moncroitdans un Iivre>dontPhotius rappcMe ua 
Extrait dans le VolumeaiS. défit Bibliothèque 9 
dans lequd il juflifioit ) tan t par ce qui preoedoit 
ces endroits» que par k fuite $ Scparuneinfiisti 
de pafi&ges contraires ) que les endroits oonfor» 
mes à la dpârine d'Orieenes fur k fin despeinei 
des damnez 9 avoient&é ou ajoutez, ou cor* 
rompus par lesDifciples de cet Auteur. H rt* 
marqueencpre que cela étoit arrivé au Dialogue 
de l'Âme avec Macrine, àlaCatechefe> & a» 
Livrede la Perfedion d'un Chrétien: ildevoit 



à une nature femblable à lanôtre ; qu'elle a vajoûcerleTraicé àt$ enfimsquimeurencavwt 
pris un corps & une ame, 6c qu'elle n'en a ja- rufaee de la raifon. L'on pourmit ehcore dire 
^^i^juLr L^ rrx... 1^ xr-. J.-. t^ quc Saint Grcgoire de Nyflfe, étant plein dei 



mais été fepârée. Que la Vierge doit être ap 
pelléela meie d'un Dieu > 3c non pas k mère 
d'un homme. Il rejecee l'opinion des Millé- 
naires. H fe plaint de ce que quelques-uns n'a- 
voient pas voulu comnjuniquer avec lui dans 
le voïage qu'd avoit feït à Jerufalem. Il ex- 
horte enfin ceux à qui il écrit ^ qui étoiënt à Je- 



livres & âts principes d'Ôrigenes, nepouvoît 
pas s'empêdier de laiflèr ^iffer par megardé 
quelques-unes de? erreurs decetAutieurdansfêÉ 
raifonnemens> quoi qu'il ne fût pas efteâive^ 
ment de fon avis > & qu'il le rejettat y quand 
il y fiûfoit attention. IL eft iieaiUBoios vifible 

qu'a 



DES ÀVtEVKS tCCLESt ASriQJJES: «5T 

J; Ûhgùt^ qn?U y « txtsc trfdîrioi^à h fin delà grande Cate* delà Fol. Framcm du Duc fit ^ffi imprimti S. Grfg^r 
ft de injf^ chefe, dans laquelle il eft parle cferHcTcrique en Larin àlngolftadl'an tj^S. ies Traitcxcon- f^ d^ JXff- 



fi^ 



Les OEuvrcs de SaintGrcgoîredeNyflcone 

été long-tcms Éins être redieitlies toutes en uit 

même corps. Les premierés^ Éditions ne re«* 

prcfentolent que les huit Livres de la Phflofo- 

l^hic d e Ncnaefias. En lyd. Aide Mairace 

xtnprima à Venife trois Oraifons Grecques j en 

1^37. le texte Grec dit Livre delà Formation de 

rnocntne: flc la verfion de ce Livre faite par De^ 

fivs îe Dcqt fut itnwimée avec le Traite de la 

ViedeMoïfc, & les huit Livres de Nentcfius, 

i Cologne en 1551. Le Livre de la Vie de 

Moïfe, de la veriîon de George deTrebizon- 

rfe , fift imprimé à Bâle en 1521. En 1544. 

Cafflerarius donna au Public la Verfionderlio- 

wrrfie iur Abraham. En lyyô. Zinus puWia 

teie verfioo de quelques Homélies Morales, 

^i fut imprimée cher Vafcofan. Le Dialo- 
gue de l'Ame traduit par Augia^ius, fut impri- 

fné à ParisPan 1 y yy. Laurent Siftnus rectieil- 
iit tk traduifit plufieuts Traitez de Saint Gre- 

goif e de Nyffe , Ôt les fit imprimer à Bâle en 

1 y tf 2. En I y (J7. Leuvenclavius fit une nouvelle 
Tradwâiofl du Livre de la Vie de Moïfe. En 

xy64. Hoëfchelius fit iaçrimet & Ausbou^ le 
texte Grec de qudques Oraifôfls de Saint Gré- 
goire deNyiTe. En i^6f, le Livre de la Vir- 
ginité fut imprimé à Rome, traduit parGale- 
mrus> avec cinq Oraifons; le même Ouvrage 
fiit encore traduit par Lîvincius , dom la vo^îon 
iwrrut en ly 74. Le Difcôurs de la Purifica- : 
■tion 6c de l'Ame fut imprimé à Cologne eti 

X.5 tf S . L*Èditten de Tannée i y 62- fut réimpri- . gence , & eft tréà-peu corredc; 
ttrée à Ktte en lyji. On y ajouta TExplica- 
^on for le^ Cantiques traduite par Leuvencla- 
irhw, flc la lettre à Flavîen. L^dition de Ni- 
velle de Tan ly;^, eft encore plus ample , & 
• tonrient \z verfion de prefque tous les Traitez 
^e fttint Grégbhe de NyflTe qui avoient vu le 
'looT jufqtfalors. Depuis cette Edition, Maxi- 
me» Matigurius fit imprimer à Venife en rySy. 
la vertïon du Livre de la Perfcâion i & celle 
lit la Lettre à Letoïus, & du Livre furies titres 
des Kcatraxes. La Lettre à Lctôïus fut auffi im- 
ptittiéeàVenifè enifSj* avecles Notes d*An- 
totiitts Augûftinus , & à Paris avec celles de 
Btlfirmeii en ifiyt. à Ausbourg avec TOraifon 
es la Divinité diï^ils & du Saint Efprit, de la 
fîâcftttStiond'Hervet, eniypi. Le Livre delà 
'Pttkùiony delà traduaionde21inus, ftitim- 

SritfiéiVertifeeniy7y. Eniyp?. Hoëfcheliûs 
t iûipriiAer en Grec à Amfterdam , le Livre de 
'& Profetfon Chrétienne , celui de la Vie de 
MoQtfe» kr Traité contre Agollinaire>. fit celui 



treApôjlinaire, cduidelaPjrthoniflt, IcDif-A* 
coursfurlaRefurreftioUdc Jb sus-Christ^ 
celui de S. Gregoi re fuf fdfl ordination , TEcrit 
contre les Manichéens ^ le Traité du Deftin^ 
rOraifon contre les Ufuriers. Le livre des In* 
fcripttons des Pieaitfnes Grec & Latin 9 traduit 
par ôretièr y fut encore imprimé à Ingolftad 
en r6oo. Le Traité de la fia d'un Chrétien fiit 
donné par Mofd l'an 1606. La raêoac année 
. parurent en Grec de en Ltehi la Lettre fur la 
voïage de Jerufalem , fie celle ^ s'adreflè è 
Amln-oife &C fiafilidè , ta première imprimée 
chez Morel , fie la dernière chez Robert Eftien^ 
ne avec les Notes de Cafaubon : l'une fit l'autre 
fut imprimée àHanover^ la première en 1607. 
avec les Notes de Dumoulin > fie la féconde ec^- 
i<$ir. En 1605;. Fronton du Duc fit imprimer 
une nouvelle Édition Latine des OËuvrei de 
S. Grégoire de Nydè , oui comprend tous les- 
Ouvrages qui avoient été publiez. Enfin 5 en 
i6iy. parut l'Edition Grecque fie Latine des 
OEuvres de ce Père imprimée en deux volumes 
chez Morel > avec les Notes de Fronton du Duc : 
mais comme l'on n'avoir point dans cette Edi- 
tion le premier Livre contre Eunomius > noa^^ 
plusque le Grec iits Oraifops Morales^ l'on en* 
a î%xt un Supplément à la fin du Saint Bafileim* 

i>rimé en 1^18. L'on a fuivi cette Edition dans 
a dernière de 1538. où l'on a même mis deux 
fois la même verfion de ces dernières Homélies >, 
une fois feparément , fie une fois à coté du Grec» 
Cette Edition dl fait^ aVec beaucoup dp negjU*»^ 



a Bpoujk untflmmi mmmêt Theofthie.J DansTO^ 
railbdde Saint Grrgoire^ de Nazianzé àlatodangede' 
Saint Bifile, il remâraue alTez clairement que Saior 
OregoiredcNyfle éroit celui dc« trots frères quii'é^ 
tok ^ùgigé datis le mariage i£c le néme Saint Gre- 
-goire dans i'Epttre 95^ cooible Saint Grégoire de- 
NyiTe de la mort de Ti&eofebie » dont- il parle comme' 
.deià'femme. 

b .^'/^ ftft Sien Je là peint k quitter pomnvtrir Jaas • 
réf'ai Ecclefiaftiaue,],^ Saint Grégoire de Nazianze le' 
reprend^ansrËpîrre^4. de ce qu'après avoir fait la 
fonction deLeâeurdans l*Eglilc, il fe ta bteit vou- 
loir embraffcr ion ancienne profe (lion , en s'adon- 
nanttout entier à I^étude de la Rhétorique Se des 
belles Ler très. 

c S0m T>mU cûnitê ^unêmmt âhflfi^n éonxie Livns.l 
Il y ^n a qui en content treize ; mais iUontdiviie 
mal-à-propos le dnquiéme en deux. Ces Livres font: 
citez. iuivtut la m6n:>e divifionqui y eft prefcnte- 
rosni » par Tbcodoret , ' Se dans le fixiéme Concile ».• 
S. Jérôme datis £bn Catalogue efltémoiu que Satnr 
Grégoire de Ny.IB: la lui àvoit ISie. ' 

à Zft 
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i.ar^-^ dL#Ofy!»invi#/4PMfii»^«.]CeDUcoiirsaiiffibien 

r$dêiha qae celui da Jcûac , & le Panégyrique de Saint 

ft. Efticnoe, font d'Afti'e d'Amafce, à qui Photiuslcs 

attribué dam le voL 17. de ià Bibliothèque. Vpïez 



Théologie &dçUPhUofoi>hie. OihiieQtttfi- l; C^ 
buë oeanmoins quatre > que quelquea^iia onc rt. 
crû avoir été faits fous fon nom y par S. Grè- 



ce que nous en avons 

Vres de ce Père » oii nous avons rerradé ce que nous 

avions dit ici dans la première Edition. 

e Li Fam^yriquê du MsrtjfrThtêdêrf.'] Quelques 
Critiques prétendent queccPanegyri<^ueeft fuppo- 
fë. I. Parce que l'Auteur de ce Dilcours prie le 
S. Martyr d'empêcher les incurfions des Scythes. Or , 
dit-il, les Scythes n'ont faitdesincarfionscn Arme- 



deû Bibliothèque. Vpicz goire de Nazianic i mais ils ne peuvent être 
dit en parlant des OEu | ^^ j^ y^ ^^ j^ y^^^^^ (^ premièrement il, 



n'eft pas croïable que Cefaire, qui avoit paflè 
fa vie à la Cour , & qui n'écoicque ûmple C»- 
cedhumene> foit auteur de ces queftions> qui 
fuppofent que l'Auteur avoicuneconnoiflànce 
tres-exaâe de ce qu'il 7 a de plus fubtil dansU 
Théologie^ Secondement > le titre de ces 




d'Amaféede Cappadoce. Mais il elt aife de rêpon 
dre à la première difficulté, que les Scythes faiioicnt 
des incarfions dans l'Empire Romain dé» Je tems 
de Saint Grégoire de Nylfe . comme il paroît par 
Sai^t Jérôme , Epttre jo. & par Cedrenus • qui dit 
qu'ils entrèrent dans laThrace fous l'Empire de Va- 
lens. La féconde objeâion n'a point de difficulté : 
car l'Auteur de ce Panégyrique ne dit point que 

{ob fût d'Arabie, ni que Théodore fût de la même 
'rof ince nue job , mais feulement qu'ils étoient 
tous deux d'Orient. 



^^^K ^^^K ^^^^ I 







SAINT CESAIRK 

S CêfMÎ' /^ E s A I R E frère de Saint Grégoire de Na- 
^^ ^* ' ^zianie, après avoir fait fes études à Aie* 
xandrie» vint demeurer à Conftantinople> & 
pi^ la plus grande partie de fa vie à la Cour> 
en qualité de Médecin de l'Empereur. U de- 
meura même qudque tems auprès de Julien )* 
mais fe voïant follicicé de quitter la Religion 
Chrétienne > il fe retira dans fon Païs. Après 
la mort de cet Empereur il revint en Cour > & 
rentra en crédit fous TEmpire de Valens : il frit 
honoré de la Charge de QuaiŒer ouTreforier 
de la Bithynie. Il penfa périr dans le trem- 
blement de terre arrivé à Nicée > où il perdit 
une parrie de fon bien. II mourut à la Cour 
au commencement de Tan 369. & laifla lesi 
pauvres fes héritiers. 

Il n'y agueres d'apparence qu'un homme qui 
a vécu comme Cetoire , ait compofé des Dia- 



maisTreforier^ & qui ne faifoit point à Con- 
ftantinople la profemon de Théologien > mais 
celle de Médecin. Troifiémement Snint Gré- 
goire de Nazianxe dans fon OraKbn funèbre» 
ne dit point (^ue Cefaire fut habile enXheolor* 
gie> niqu'ileutrien écrit fur la Religion. Qua- 
trièmement > ce Traité n'eft point du ftile ni du 
caraûere des Auteurs du quatrième fiede. Ciii« 
quiémemcnt> il cite Saint Grégoire deNyfle» 
quieftmortlong-tems après Cefaire» & Maxi- 
me Auteur du feptiéme Uede. Ce qui fiait voir 
clairement que cet Ouvrage ne peut-être de 
S. Cefaire^ ni de S. Grégoire de Nazianze> dont 
le ft ile eft autant diâèrent de celui de l'Auteur da 
ce Dialogue, que le Aile de Demofthcne l'eft 
de celui des Déclamations d'Aphthone. 

Photiusdit> qu'il eft aift de voir que le ftile 
de ces Dialogues» eft le ftiled'un jeunehomme 
qui a quelques commencemensdeRhetorique» 
QC qui eft enflé par le peudeconnoiflàncequ'fl 
a de la Théologie & de la Philofbphie ; qu'il 
s'en faut peu que fes faillies ne foient defiipea* 
blés y qu il emploie fouvenc des termes poëô» 
ûues> & qu'il s'éloigne fans raiibn de la con- 
fixuûion ordinaire » «le cela n'eoipêche pas 
néanmoins que iâ diaion ne ibitauSsz dairc» 
& qu'il y a peu de chofes à reprendre dans fit 
doûriné. Ces Dialogues contiennent 195. que- 
ftions & réponfes lur des matières ^deThco* 
logie&dePhilofophie, plus fubtiles& plus cu^ 
rieufes qu'utiles & prontables* Du tems de, 
Pbôtius il V en avoit 220. il y en a encore plus 
oumoibsdansplufieursManufcrits» ce qui fait 
voir que ces queftions ont été compolees par 
quelques Grecs nouveaux > dont l'occupation 
etoit d'exercer leur efprit dans ces fortes de 
quefHonS) & de les mettre fous les ncrms des 
anciens Auteurs. Leuvendavius a oaduitte 
premier ces queftions > & £1 verûon a été im* 



logues fur Içs queftions les plusfubtilesdela primée à Baie en 1571. Enfuice Elias 
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rusBibliothequalre d'Âusbourg , à donné au 
Public en 1 626» foixante Se dix-huit de ces que- 
iUoDs en Grec & en Latin. Enfin Fronton du 
Duca publiéle texteGrec> & la VerËon de 19 j. 
queflions & réponfes > diftribuées en quatre Li- 
vres^ & elles ont été imprimées dans l'Auâuaire 



de la Bibliothèque des Pères de 162^ & dans 
Tonziéme Volume de celle de i(f44. 
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SAINT AMPHILOQUE. 

s.Jm- O A I N T Amphiloque ami particulierde Saint 
fUfjwr. ^ Baille & de Saint Grégoire de Nazianu, étoit 
de Cappadoce. Aïant £ait quelque tems pro* 
feflion de Rhétorique > il fréquenta le Barreau 9 
où il fit la fbnâion d'Avocat & de Juge a. Û 
£e retira enfuitedans une foUtude de Cappado- 
ce appellée Ozizale , & après y avoir mené 
quelque tems une vie fort fainte, ilfut4'an37y. 
I ordonné Evêque d'Icogne Métropole de la Ly- 

caonie. Province du Diocefe d'Afie, limitro- 

{>he de la Cappadoce. Etant Evêque il prit 
bin non feulement de fon Eglife^ maisauffi 
des aâaires des Eglifes voifines. Il adîfta au 
Concile de Conftantinople> & y fut commis 
pour avoir foin des affimres EcdefiafUques de 
ibnpaïs. Versl'an 383. OU384. il.tintunCon% 
cile à Syde contre les Meûàliens > dont Photius 
parle au Volume 52. Theodoret rapporte au 
chapitre 16. du Livre cinquième de fon Hifkoire> 

3ue S. Amphiloque fupplia l'Empereur Theo- 
ofe de défendre aux Hérétiques de faire leurs 
Aflèmblées dans les villes > que l'Empereur 
aïant jugé ou'il y avoit trop de rigueur dans fa 
demande > taluireftifiiy que Saint Amphiloque 
étant retourné qudaue tems après au Palais^ & 
aïant vu auprès de l'Empereur Theodofe fon 
àjfl^^/f fils Arcadius, qui avoit été déjà proclamé Em- 
V^ pereur, ilfaliia le père fans faluer le fils. Que 
3^ VyTheodofe fe perfuadant qil'il avoit manqué à 
l'/w^/v/ ^ devoir par inadvertance > lui commanda de 
j faliier fon fils > & que Saint Amphiloque lui 

^ ^ aïant fait réponfe que c'étoit aflèx qu'il l'eut fa- 
liié> Theodofe fe mit en colère, témoignant 
être oiFenfé du mépris que l'on faifoic de fou fîls ^ 
qu'alors le iâge Amphiloque lui dit : Vous ne 
fçauriexfoufirir qu'on faflè injure à l'Empereur 
vôtre fils , ôcvousfouflFrez ceux qui des-hono- 
rent le Fils de Dieu ? Que l'Empereur furpris 
Tmc IL 
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decedifcours, fie une Loi par laquelle il dèfen- S. Am^* 
dit aux Hérétiques de continuer leurs Aflcm- fffU^i* 
blées. Theodoret dit , que cela s'eil pafle après 
le retour de Theodofe en Orient, c'efl-à-dire, 
vers l'an 392. Mais il y a bien plus d'apparence^ 
que Saint Amphiloqueparla ainfi à l'Empereur 
quelque tems après le Concile de Conftantino- 
ple l'an 382. puifque c'eft en ce tems qu'a été 
donnée la Loi de Theodofe contre les Héréti- 
ques , qui défend leurs Aflèmblèes. On ne 
fçait point certainement l'année de fa mort. 
S. Jérôme dans fon Livre des Ecrivains Ecclefia* 
ftiques écrit en 392. en parle comme d'un 
homme vivant. Il y fait mention d'un Traité 
du Saint Efprit, que Saint Amphiloque lui 
avoit lu il n'y avoir pas long- tems , dans lequel 
il prouvoit que le Saint Efprit étoit Dieu > ado- 
rable & tout-puiiTant. 

Les OEuvres de ce Pcre ont été citées avec 
éloge par les Conciles & par les Anciens. Les 
Conciles d'Ephefe Se de Chalcedoine en rap- 
portent des témoignages contre l'erreur de Ne- 
ftorius & d'Eutyches; mais ils ne difent point 
de quel Ouvrage ils font tirez. Theodoret dans 
fes Dialogues en rapporte de tirez des Homélies 
fur ces paroles de l^vangile: Mon Père efiplus 
iranJfuemoiy fur ces autres: Le Fils nef eut riem 
faire de lui-même ; d'une Homélie fur ces au- 
tres paroles de Jésus-Christ en Saint 
Jean chapitre 5. Celui qui écoute ma parole y é^ 
qui croit en celui qui m^ a envoie y à la vie éternelle ^ 
de l'Homélie iur ces paroles de Jésus-Christ 
en Saint Matthieu chapitre vingt-fixiéme: //«« 
Dieuy que je ne hive point ce Calice y d'un Difcouis 
contre les Ariens , qui eft h: même que celui 
fur ces paroles , Mon Père efiplus grand que moi^ 
comme il paroit par Leontius , & d'un autre 
Sermon fur le Verbe Fils de Dieu. Facundus 
ciçe au chapitre 3 . du Livre ii.de fon Traité , 
quatre paflages de Saint Amphiloque, dont le 
premier eil tiré de THomelic fur ces paroles ^ 
Mon Père efi plus ^rand que moi. Le fécond de 
l'Homélie fur ces paroles , ^/ croit en celui qui 
m*a envoie y aura la vie éternelle. Le troiûème 
de l'Homélie fur ces paroles , Je monte à mou 
Père c^ mon Dieu ; & le dernier, de l'Homélie 
§lueje ne boive point ce Calice, Le feptième Con- 
cile dansl'Aâion 5. cite un Fragment de Saint 
Amphiloque contre les Livres faits par lesHe- 
retiques, qui portent le nom des Apôtres. Leon- 
tius , & Anafbfe Sinaïte citent audi quelques 
paflTages de Saint Amphiloque Saint Jean Da- 
mafcene rapporte quelques paflàges tirez de deux 
de ks Lettres , dont l'une étoit adreflee aux Sue- 
driens , l'autre à Seleucus. On trouve un Frag-^ 
mcntôc unequcltion touchant laChair de J esus- 

Gg Christ 



5. Ajh' Christ, qu*oir prétend ftvoir été extrait 
fkikiiêu oar Photius , 6c un autre Fragment d'une lettre 
écrite au Diacre Pancarius. BarUam enaauffi 
reciieilli quelques paffages tirex de la lettre à 
Seleucub, du premier Sermon fur ces paroles: 
Ferfinne ne fçMt le jour ni F heure du Jugement y 
d'un autre Sermon fur ces paroles : VEarfaTU 
Jésus croijfoit ; d'un autre fur ces paroles : IV- 
truifezceTeptfle, Ces Fragmens ontétéprefque 
tous ramaffez par iePereCombefis> qui aaufli 
donné au Public les Ouvrages entiers qu'il a pu 
trouver fous le nom d'Amphiloque, i&les a fait 
imprimer à Paris en 1 644. 

Ces Ouvrages font huit Sermons, unPoëme 
iirlesLivre&&crez> &uneViedeS.Baiile. 

Le premier Sermon eft fur la Nativité de J e- 
sus-Christ. 

Le fécond fur la Cifconci&on , dans lequd 
il s'étend fur les loiianges de S. Bafile. 

Le troiûéme Sermon fur la Purification de la 
Vierge Mère de Dieu, fur Anne, & fur le bien- 
lieureuxSimeon. 

Le quatrième eft ilir un lècond Sermon fur 
b Vielle & fur Simeon , qui a'eft pas defiiint 
AmphiloqueEvêque d'Icogne, ami de S.Baiî- 
k, mais plutôt d'un autre Amphiloque Evê- 
que de Syde, qui a été pre£ent au Concile d'& 
phefe : car ce Sermon eft écrit direâement con^ 
tre Neftorius, & il dOt d'tm ftilediâferent du pré- 
cèdent. 

Le cinquième eft fur le Laxare- 

Le fixiemefiir la Femme pechereflè; 

Le {èptiémequiavoit déjà été imprimé 2 A&r 
wrs en 159&. eft ûir le jour du Samedi Saint. 

Le dernier fixr la Pénitence. Celui-ci n'eft 
point du ftile des autres. L'Auteur parle conr 
tre rUereiîe éts IconodafteS) £c rapporte des 
hiftoires fabuleufes ,* ce qui fait voir que cette 
Homélie eft l'Ouvrage de quelque nouveau 
Grec L!on ne peut pas même aflurer que pas 
un de ces Sermons foit de faint Ampmloque 
d'Icogpe , plûtôtqued'Amphilo^eEvêquede 
Syde- 

LePoëmeàSeieucus, quoi qu'en dife le Père 
Combefis , , eft* du ible de faint Grégoire., & il 
y a bien de l'apparence qu'il a étécompofepar 
ce Père fous le. nom d' Amphiloque. il 7 fait 
un dénombrementxiesLivres^Canoniques, qui 
n'eft pas différent de celui qui eft dans fon 
trcn te-troifiéme Poëme. Car quoi qu'il y parle 
du Livre d'Efther & de rApocalypfe, ifneles 
metpas aurang des Livres que tout le monde 
reçoit pour Canoniques, Il remarque feule< 
ment, que quelques-uns lesia4mettem., mais 
qiie d'autres les rejettent. 
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que, traduite en Lttin par le Cardinal Urius, S. 
dont la traduâicm a été imprimée parRofvei-f^«<* 
dus donnée en Grec & en Latin par le Pcrc 
Combefis , contient plufieurs feblcs & plu» 
ficurs particularitez de la vie de faint Bafile 
contraires à la vérité de l'Hiftoire *; de forte 
qu'il eft ^bk que c'eft l'Ouvrage de quelque 
nouveau Grec- Le P. Combefis qui veut fo&- 
tenir cet Ouvrage contrelefendmentdePoflè* 
vin, deBaronius & de Bellarmin , prétend 
qu'il y a quelques endroits ajout» & corrom- 
pus, mais que le corps de l'Ouvrage eft d'Ara- 
philpque. C'cft ce qu'il ne prouve point» ic 
ce qui ne pourra paroître vrai-lcmblable à ceux 
qui le liront, qui n'y trouveront pas le ftile ni 
le génie du quairiéme fiede de i!£^e. Lft 
Vie de faint Amphiloque compoiee par Me<- 
taphrafte n'eft pas encore de grande autor^. 

Ainfî l'oo peut dire ^'à l'exception des Fn». 
mens rapportez par les Conciles d'Ephefe ce 
de Ckalcedoine , par Theodoret & par Facua- 
dus, tous les autres Ouvn^esdonnei par le Pe^ 
le Combefis £bus le nom d'Am^ileque, font 
ouœaoi&ftementfiippèfez, ou douteux. Mais< 
oa ne peut pas dire la même chofe de la Let* 
tre donnée par Monfieur Cotdier dans fon fe^ 
cond Volume des MonumensderE^ifbGcec- 
que, pagejJg. c'eft une EpîtreSynodique écri- 
te à des Evéques d'une autre Province. Lea^ 
Evèjues, au nom deiquels faint Amphiloque 
l'a écrite, témoignent qu'ils eufiènt fouhaité 
que fkint Bafile eût été prefent à leur ^rnodej. 
mais qu'aïant été retenu par une groflemala* 
die, ils fecantentoient de leur envoïerfbn Liè- 
vre fiir le fkint Efprit. Jls ajoutent qu'ils reçoi- 
vent la. Foi du Concile de Nicée i mais que- 
quoi que les Pères de ce Concile euffentdit 
qu'il faloit croire au faint Efprit, comme atti 
Père & au Fils , ils ne s'étoient pas explique^: 
davamage fur la Divinité du fkint Efprit, parce 
que cette qjtiefhon n'étoit pas agitée. Ds s'ex- 
pliquent enfuite plus clairement furcefujet j ils 
prouvent la Divinité dU S. Efprit par le Baptê* 
me y ils difent qu'il ne faut reconnoître en Dieu * . 
qu'une feule nature & trois HypofUfes. Enfiir, 
ilseihortentceuxàqui ils écrivent, de mainte* - 
nir la Foi & la paix de l'Eglife, & de chanter 
dans la Doxologic, Gloire au Père , au Fih fèr 
au Saint Effrit , & ajoutent que c'eft inutile* 
ment qu'on rejette la Communion des Ariens ^> 
fi l'on ne croit pas la Divinité du faint Efprit. 
Cette Lettre a. du rapport à la Lettre 403. d6 
S^ Bafile , dans laquelle ilécrit à Amphiloque 
d'envoïer des Deputexen Lyciepour examiner: 
la Foi des Evêques de ce Païs , qui étoient la^ 
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pUloqiit avok hk ce que Sttat Ba&le lui aVoit 
écrit, & ces Deputex avoienc apporté une Let- 
tre des Evéques de Lycie, à laquelle S. Amphi- 
loque répond parcelle-ci. 
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a IfAvêeMtf^dêJugt.^ S. Grégoire de NaziaQxe 
lai recommande le$ afiPaires de Tes amis , dans les Let- 
tres 19. 106. 160. 8c il parolt par la Lettre 106. qu'il 
fut accafé de n'a?oir pas rendu judlce. 

b ContrMtrtskUverité dt VHiftoir$,'\ L'Auteur de 
cette Vie Aippofe que Saint Bafile étoit Evéque du 
tems de Julien » que Libaoius étoit à la fuite de Ju- 
lien , quand cet Empereur fut ^ué » quHI fè con- 
Tcrtit quelques jours après, qu'il fe retira avec Saint 
Eafile. Or il eft cooHant que Saint Baille n'étoit 
poÎDt Evéque du tems de l'Empereur Julien , £c que 
Libanius bien loin dt fè convertir apm la mort de cet 
Empereur, fit un Panégyrique en la loiiange. Tou- 
tes les Hifloires qui font rapportées dans cette Vie, 
ibnt fabuleufes , & ne s'accordent nullement avec ce 
qae les Anciens ont dit de Saint Bafile. En un mot , 
perTonne ne peut lire cette pièce, qu'il n'enrecon- 
iMMiTe auffi-tôt la fauiTeté. 






MAXIME. 

VUiàm. f^ E Maxime Philofophe d'Alexandrie > qui 
^^ s'étanc fait ordonner EvéquedeConftanti- 
nople » fit tout ce qu'il pût pour en chaflër Saint 
Grégoire de Nazianze, avoitcompofë un Li- 
vre de la Foi contré les Ariens > qu'il prefenta 
àr£mpereur Gratien à Milan. Ce fut) fuivant 
toutes les apmrences > quand il vint en Occident 
après avoir été chaf]Ëde Conftantinople & d'A- 
lexandrie. Saint Grégoire de Naxianze lui a 
donné d'abord de grandes louanges, mais il 
a dqniis noirci fà réputation d'une manière 
furprenante. Les Eveques d'Occident le pro- 
tégèrent , mais ceux d'Orient ont déclaré fbn 
ordioaticm nulle > & ont caffé toutes celles qu'il 
avoit pu faire , par le cinquième Canon du Con- 
cile de Cooûantinople. 




EUSEBE DE VERCEIL. 

'pUsEBE né en Sardaigne, fut Leâeur de Hufebi et 
■■^rEgUfe de Rome, & cnfuite Eveque d« r^-wi^ 
Verceil. Le Pape Libère le députa vers l'Em- 
pereur Confiance après la chute de Vincent de 
Capouë. 11 affifla au Concile de Milan , d'où 
il fut en voïé en exil dans TOrient, & relégué à 
Scythople, où il eut beaucoup à fouffrir de la 

{►artde Pacrophile Evêque Arien de cette ville. 
1 obtint la libené fous l'Empire de Julien , & 
afEfla au Concile d'Alexandrie tenu par Saint 
Athanafe. Il fut député par ce Concile pour 
mettre* la paix dans TEglià d'Antioche i mai» 
il n'en pût venir à bout , à caufe de l'ordination 
de Paulin faite témérairement par Lucifer, la- 
quelle étoit un obflacle à la réii nion. Ainû après 
avoir blâmé la conduite de Lucifer , il revint 
en Italie, où il travailla pour le rétablifTetnenc 
de la Foi. Ilcfl mort l'an 370. Saint Ambroi- 
fe a fait fon éloge. On lui donne communé- 
ment le titre de Martyr ^ mais Saint Ambroi- 
fe. Saint Jérôme , Saine Grégoire de Tours, 
& tous les Anciens, ne lui donnent pasd'autre 
titre que celui de ConfefTeur ; &; S. Ambroife 
femble lui préférer Deny s de Milan , parce qu'il 
étoit mort en exil. 

Nous avons une Lettre de cet Evêque écrite 
pendant fon exil, &envoïéeàfonEglife, avec 
une protefbition contre toutes les violences de 
Patrophile. U y a aufli dans les Fragmens de 
S. Hilaire une Lettre à Grégoire d'Elvire écrite 
en 363." & un petit Billet qu'il écrivit à Confian- 
ce avant que d'aller à Milan. Saint Jérôme eft 
témoin qu'il avoit traduit en Latin les Com- 
mentaires d'Eufebe de Cefarée fur les Pfeaumes. 
Il avoit apparemment compofé cet Ouvrage 
pendant fon exil, aïant appris la langue Grec- 
que, &illepubliaquandilfucderetour. 
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ne voulurent point fe réiinir à Melece 9 ni à 












MELECE. 

Hebci. TITElece étoitdcMelitine. Il fut d'abord 
•*•"- engagé dans le parti des Acacicns > & 
fipia leur Formule de Foi daps le Concilç de 
Seleucie. Saint Jérôme, Socrate, Sozomene 
& Theodorct difent qu'il fut premièrement 
ordonné Evêque de Sebaftc ville d'Arménie 
^ansle Concile de Conftantinople de l'an 3<îo. 
Delà, fi l'on en croit Socrate, il fut transféré 
à Berée , & enfuite à Antioche. Mais il y a 



ni 

ceux de fon parti , quoi qu'il fe fut féparé des 
Ariens: Lucifer étant venu à Antioche après la 
mort de Conilance,leur donna Paulin pour Evê- 
que ; mais ils étoien't en petit nombre, & le trou* 
peau de Melece étoit le plus nombreux. Com- 
me tous les Evêques Onhodoxes eurent ^prés la 
mort de Confiance la liberté de revenir dans leur 
Diocefe, Melecerevint à Antioche^ maisEu- 
zoïus demeura le maître des Eglifes, juiquesà 
ce que fous l'Empire de Jovien les Âcacienslè 
réli nirent avec lui , & firent profeflion de la Foi 
Orthodoxe dans le Concile d'Antiocbede Tan- 
née 363. 

Sous l'Empire de Valens Melece fut encore 
perfecuté & envoie en exil y mab H ne fut pa9 
moins odieux aux Catholiques d'Occident > 

Ïi'aux Ariens. Car l'Eglife d'Alexandrie & les 
glifes d'Occident fupportoient Paulin & ceux 
lus d'apparence qu'il n'a jamais été ordonné r de fon parti , & ne vouloient point avoir de 
'vêque de Berée, & que n'aïant pu être reçu Communion avec Melece. Nous avons vu 



1 . 

i Sebafte , il fe retira à Berée , d'où il fut ap- 
pelle à Antioche , après qu'Eudoxe eut quitté 
fc Siège de' cette ville pour paflcr à celui de 
Conftantinople. Les Ariens croïant qu'il feroit 
delcurfentiment, le propoferent pour Evêque 
dans un Concile tenu à Antioche en 361. & 
les Orthodoxes le connoifiknt mieux que les 
Ariens , confentirent à fon éleflrion. Quel- 
que tems après l'Empereur Conftance qui étoit 
alors à Antioche , pria ceux d'entre les Evê- 
ques qui avoient le plus de talent pourparler 
en public^ d'expliquer ces paroles de rfxritu- 
re : l^e Seig^ur n^a créé mm- commencement de fes 
wies pour fit ouvrages i & ordonna que leurs ex- 
plications fiiflent rédigées par écrit , pour les 
obliger à les faire plus exactes. George Evê- 

Î[ue de Laodicée expliqua le premier ces paro- 
es > & répandit tout le venin de fon erreur. 
Acace Evêque de Celàrée apporta enfuite une 
explication qui tenoit le milieu entre l'impiété 
dv^rius & la doârine Catholique. Mais Mele- 
tepropofala Doârine Orthodoxe de l'Eglife^ 
on dit même que fon Archidiacre lui aïant fer- 
mé ta bouche, il fit connoîxre fâ doârine par 
figne. Les Ariens s'aflemblérent aufll tôt pour 
le dépofer , & aïant ordonné à fa place un Arien 
nommé Euzoïus , ils firent reléguer Melece 
au lieu de ùl naifiance. Alçrs la plus {aine par- 
tie du peuple fè fepara de ceux qui étoient in- 
feâex de l'erreur d'Arius , & s'a(lèmbla dans 
FEgtife des Apôtres , qui eft dans l'ancienne 
Ville. Mais outre les Catholiques , il y avoit 
encore à Amiocbe un petit nombre d'anciens 
Orthodoxes > qui après la dépofition d'Eufta- 



les peines & les travaux que fe donna Saint Ba- 
Cie pour réunir Melece avec eux > il n'en pût 
néanmoins venir à bout de fon vivant : mais 
neuf mois après fa nu)rt Melece & Paulin firent 
une convention enfemble , qui portoit qu'après 
la mort del'un des deux , perfonne ne feroit or- 
donné en fa place, &que le furvivant demeu- 
reroit feul Evêque. Mcdece étant venu l'an 
380. au premier Concile de Conftantinople ^ 
auquel il prefida > mourut dans cette ville re- 
cette de tous les Evêques. Après £1 mort les 
Evêques d'Orient , fans avoir é^urd à la con- 
vention faite avec Paulin, élurent en fa place 
Flavien. Cette éleâion renouvella le Schi^ 
me de l'Eglife d'Antioche , qui ne finit pas 
même à la mort de Paulin arrivée en '^^ car 
avant que de mourir il ordonna Evagre pour 
fiiccefieur. Ce différent fut porté aa Concile 
deCapouë, qui nomma Théophile & les Eve» 
ques d'Egypte pour JAiges de cette caufe^ mais 
Flavien l'aiant recule, s'adreâà à l'Empereur, 
qu'il perfuada de la bonté de fa cauie. Cette 
conduite de Flavien déplût fort aux^ Occiden- 
taux , comme Saint Ambroife nous Papprend 
dans la neuvième Lettre de fon premier Livre* 
Néanmoins il eut aiTez de crédit pour empê- 
cher qu'on ne mît un Evêque à la place d'Eva- 
grcmort en 3,93. & il fe reiinit enfin l'an 39s. 
avec l'Occident > par le moïen de Saint Cfarj- 
ibftome , qui porta Théophile à faire cette 
paix : il y eut néanmoins encore quelques ob- 
ftinex à Antioche, qui malgré le confentement 
de toute l'Eglife firent bande à partj. &nevou- 
htfent point fe réiinir ni à Flavien ni à fes fuc- 
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Mm^ ceflèuriy tantileftdiffidledefidrerevenirceux 
qui fe font égarez par trop de xele pour laRe- 
Hgion > & qui ont pour prétexte de feparation k 
pureté de la DoArine, & la rigueur delaDif- 
dpline. Saint Epiphane nous a confervé dans 
l'herefiej^. le Diicours de Melece» qui con- 
tient daireroent la Doârine de l'Eglife , & les 
Ereuves de Téternité & de la Divinité du Vjcr- 
e. L'on peut lui attribuer la Formule de Foi 
du Concile d'Antioche de Tan ^93. rapportée 
par Socrate au chapitre vingt -cinquième du 
troifiéme Livre de ion Hiftoire. Ces Monu- 
ii)ens font des preuves authentiques de la Ca- 
Aolidté de Melece> qtir a été i-econnuë pref* 
que par tous les Pères 9 Se même par S. Atha- 
nafe. On ne peut pas non plus difc^n venir de 
la fainteté de ies mœurs y mais fon ordination 
a.fouffertautrefiGi^s plus de difficulté : premie^ 
rement > parce qu^on croïoit qu'il avoit été 
transféré d'une Eelifè à une autre ; féconde- 
ment) parce qu'il avoit été choiû & ordonné 
par des Ariens > au parti defquels il étoit attaché. 
Mais à regard de la première difficulté, outre 
que nous avons dans l'Antiquité quelques exem« 
pies de Tranûations, qui ont été ^prouvées > 
quand elles ont été faites pour le bien de TE* 
giife, comme l'événement l'a fiiit voir de cel- 
ki-ci> Ton nepeut pas dire > à proprement par» 
ItTy que Melece ait été transféré d'un Eveché 
à un autre; Car quoi -qu'il eût été ordonné 
£vêque.de Sebafte en Arménie y le .peuple de 
cette Eglifè n'aïant pas voulu le recevoir , il 
avoit été obligé de * le retirer auffi-tôt à Berée. 
Or bicaJoin que les Canons défendent de 
donner en ces iortesd'oceafions> desEvëchex 
.à ceux qui.n'ont pu endrer en pofFeffion de ce- 
lui qui leur eftoit deftiné , ils ordonnent au 
• contraire, que & cela fe peut, on leur donne- 
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Siege^ queles Orthodoxes ont confenti à Tor^ iMtcf: 
dinationde Melece^ que tous les Evêques Ca- 
tholiques d'Orient l'ont approuvée j qu'Eufè- 
be de Samofate & Eufcbe de Verceil l'ont re* 
connue pour légitime , & qu'enfin le Concile 
de Conftantinople l'a mife hors de doute. Mais 
fi l'on doit approuver l'ordination de Melece » 
que peut-on dire de celle de Paulin , fi ce n'eSk 
qu'elle a été faite avec beaucoup d'imprudence 
& de témérité ? Pour celle de Flavien , on ne 
peut pas entièrement l'approuver , puifqu'elle 
a été faite au préjudice aune convention hitc 
entre Melece 6c Paulin. Néanmoins on peut éx* 
cufèr les Evéques d'Orient, qui peut-être n'a^ 
voient point eu de part à cette convention,& qui 
prévoïoient que le peuple d'Antiochenepour- 
roit pas s'accommoder de Paulin. Eofincelle 
d'Evagre ne peut être approuvée de perfonne ,. 
puis qu'elle ne tendoit qu'à continuer la divifioo 
& le Schifmedans l'Eglife d' Antioche. 

DIODORE 

EVEQUE DE TARSE. 



T\ lo Ro R B Prêtre & Relîgieur d'Antio- mViw» 
•^^ che , Difciple de Silvain de Tarie , Maî- ^vifquê- 
trcde Saint Jean Chryfoflome & de Théodore ^•'^^ fi- 
ât Mopfuefte , après s'être acquis beaucoup 
de réputation dans Antioche par fà conduite & 



ra au plutôt un autre Eveché. L'autre difS* | par fa prudence, fut ordonne Evêque de Tar* 
culte eft de plus grande confequence, & c'eft fe Tan 375. Pendant qu'il n'étoit encore que 



fijr elle que fe font particulièrement fondez 
ceux qui. n'ont point voulu communiquer avec 
lui. lis ont dit, qu'on ne pouvoitreconnoîtce 
pour légitime Evêque, un homme ordonné 
par des Hérétiques. Mais il fâloit confiderer 
que quand il a été ordonné. Confiance étoit le 
.Maître, & qiie l'Eglife d' Antioche ne pouvoit 
point avoi£ d'Evêque qui fiit ordonné par d'au- 
ires^ quequoiqu'ÀcaccdeCefàrée&lesautres 
Evêques d'Orient fiiiTent dans l'erreur > ilsn'é- 
foient pas toutefois dépofez. ni privez, de leurs 
Evêchex, & qa'ain fi ils pou voient agir en ce 
qui concernoit le Gouvernement de l'Emile ^ 
que quand les Evêques ordonnez par les He- 
setiques font revenus à l'Eglife , elle les a 
ttefqQe toujours laiflèz en sçfTefi&on de leuf 



que 
Prêtre, il prit foin du peuple d' Antioche, en 
l'abfence de Melece exilé fous l'Empire de 
Valens , & maintint la Foi Orthodoxe dans 
cette Eglife. Depuis qu'il fut Evêque , il aC- 
fifta au Concile de Conflantinople , & fut un 
de ceux qui furent choifis pour veiller fur le 
Diocefe d'Orient. D étoit fort habile dans 
l'intelligence de l'Ecriture fainte y & il avoit 
compofîè des Commentaires fur prefque tous 
les Livres de la Bible. Il eft un des premiers 
Commentateurs., qui f« fbit attaché à l'expit^ 
cation de la lettre, fans s'amufer à l'allégorie. 
n a été eflimé de tous les grands Homrnes de 
fon fiéde , qui lui ont écrit des lettres très- 
obligeantes , & ont rendu des témoignages 
trés-authemiques de (à doûrine & de fa piet;^*. 

G-6 5 On. 
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âc qu'il dk créé» que riMMciœe e& libre > quo 2>muIm 

Dieu n'eft poiat auteur du mal » & que le Bve^M 

Monde cft gouverné par la ^roTidence Divi- '* ^'Z* 

Photius fait un détail du fujet de chaque 



:DU'dmft On peut Yoir une partie de fes Lettrés reciieillies 
£vefyue par Facundus > dans le diapitre troiûéme de fon 
M X^rfi. quatrième JUvre ^ néanmoins dans les ûedesfui* 
^ vans on n'a pas porté un jugement û avant^ui 
.de la doârine decet homme» & on Ta accufé d'à* 
vvoir enfeigné dans fes Ecrits l'erreur qui depuis 
;a été cdle de Neftorius. C'eft peut-être pour 
xette raifon que l'on n'a point confervéresOu-» 
>vrages- Nous n'avons plus qu'un extrait fort 
«conûderable de fon Traité du Deftin » rapporté 
j)ar Photius dans le Volume 223. de fa Biblio- 
thèque, flc l'argument d'un autre Traité du 
Saint E(pnt rapporté par le même dans le Vo- 
^me 102. 

Saint Baûle dans la Lettre KÎ;. parle de deux 
iiivres de cet Auteur écrits contre des Hereti- 
^q ues , dont le fécond étoit compofé en forme de 



ne. 

chapitre de cet Ouvrage > dans lequelil rappor- 
te une partie de {e& raiibnnemens. Il a raifon 
de fe railler deia propoûtion que cet Auteur a 
avancée > que le Ciel tidi point rond > pré* 
tendant que s'il i'étoit> les Aflrolosuef fe* 
roient bien fondez dans leur opinion de ht âttft* 
lité. Car , comme il remarque > la figure da 
Ciel ne ^ quoi qiie ce foie auMoÀde à cette 
queftion. 

Photiusr^narquequeladiâion decet Auteur 
eft pure & claire » mais Saint Jérôme ditqu'elle 
n'elt pas élevée, 6c qu'il n'a pu jamais atteindre 
à réloquence d'Eufebe d'Emefe, quoi qu'il ait 



Dialogue. Saint Jérôme fait mention de fon voulu l'imiter, parce qu'il n'écoitpas aflezhat 



Commentaire fur Saint Paul. Socrate 6c So 
;Zomene font témoins qu'il avoit fait des Com* 
:roemaires fur prefquetousles Livres de la Bible. 
Leontiqs dans fon Livre troiûéme cite un Ou- 
vrage de ce même Auteur compofé contre les 
^unouûaftes , -c'eifc-à-dire, contre les ApoUi- I 
nariftes. Suidas nous donne un Catalogue de 
fes Ouvrages tirez de Théodore. Voici les Li- 
;>, vres quoi a faits : Une Explication.de tout 
P, l'Ancien Teftaraent, delaGenefe^deTExo- 
^, de , & fur les Pfeaumes , fur les quatre Livres 
„ des Rois, furlesPara)ipomenes,fiirlesPro- 
5,, verbes,' un Traité de la diiferencc qu^il y a 
„ entre l'allégorie & la méditation ^ unCom- 
P, men taire fur l'Ecclefiafte, fur le Cantique des 
>, Cantiques, (lir les Prophètes^ uneCnroni- 

3ue où il corrige quelques finîtes d'Eufebe^ 
es Commentaires fur les quatre Evangiles, 
furlesAâes, fur l'Epitre de Saint Jean; un 
Traité pour prouver qu'il n'y a qu'un Dieu 
dans la Trinité ,* un Ouvrage contre les Mel- 
chifedechiens; un Traité contre les Jui& tou- 
chant la Refurreâion des morts ; un del'Atne 
contre nlufieurs erreurs; le Traité du Deftin 
contre les Aftrologues, où il eft parlé de la 
Sphère du Monde , & de la Providence; & 
p, unTraité,oùilprouvequeleschofesinvi(ibles 
ont été faites en mêtne tems que lesEletnens, 
quoi qu'elles ne foientpas faites des Elemens^ 
un Ecrit àËuphronius, par demandes & par 
réponfi;s, contre le Syfteme d'Ariftote. Il 
9, n'eft point parlé dans ce Catalogue du Livre 
^, de la Trinité, niduTraité contre les Apol- 
„ linariftes. 

Le Traité du Deftin étoit divifé en huit Li- 
vras, & en 53. chapitres. Il y refii toit toutes les 
rêveries de rÂftroiogie judiciaire, & y mon- 
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bile dans les belles lettres. Facuadusquidteie 
pafiËige de Saint Jérôme, ^t fimplement, £m 
Cdxy fans ajouter d'EiMfe. Or iicmlifoitainfi 
le texte de S. Jérôme ^ il feroit plus naturel 
d'entendre cela d'Eufd>e de Cefarée, queDio- 
dore a plutôt imité, qu'il n'afaitl'Evéqued'E* 
mefe , aux Ouvrages duquel ceux de Diodoce 
n'avoient pas grand rapport, au lieu qu'ils en 
avoient beaucoup à ceux d'Eufebe de Ce&rée 9 
ibit pour les matières, ÙM pour la manière de 
traiter les chôfès , foit pour le ftile. Car les 
extraits que Phptkis a rapportez de fon Traité 
du Deftin ^ (pnt aftez &mfalahles à quetques 
Livres de k Préparation ou de la Demonftra» 
don d'Euièbe de Geikrée. On peut encore voir 
le jugement que Saint Bafile a porté fur le ftile 
d& cet Auteur , dans la Lettre 167. que nous 
avons rapportée en abrégé dans la page 157. 
de ce Volutne^d. Pourcequieftde&Dodrine 
furrbicamation, nous en pourrions mieux ja« 
f'ger , fi nous aVions {es Livres ; mais il n'y a 
gueres 4'spp^^nce qu'un homme qui a été 
loiié, eftimé, chéri de Melece, de Saint Ba- 
iile, de làint Grégoire de Naxianse, de fiditt 
Epiphane^ & même de faint Athanafe ôc de 
Sss fûccefieurs Pierre 6c Timothée d'Alexan» 
drie, qui a été conftderé dans un Condle M* 
neral comme un- des plusfçavans ôr des plut 
Orthodoxes Evêques de tout l'Orient, 6c en- 
fin quia été le Maître de Saint Chiyfoftome» 
ait été dans une eneur auffi groffiere que l'eft 
cdle de Neftorius. Il eft vrai qu'il aeu auffi pour 
Difciple Théodore de Mopfuefte, ique l'on ac- 
culé de la même erreur que Neftorius, 6c qiie 
l'on a condamné après fa mort , dans le dnquié- 
meConcile, comme convaincu de cette erretir. 
Mais outre qu'il a trouvé des Défenlëurs qtii 
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truit que le Monde a eu un commencemenc>,| «uit prétexKia le^uftiâei:; quand il feioit ctitt- 
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jMm fltnt qu'il a été dans Terreur, H ne s'enfuit 
Ivtfqwf pas qu'il Tait tenue de fon Maître ) puifquenous 
i^Tésrfi. voïonstous les jours des Difciples Hérétiques > 
oui ont eu des Maîtres Orthodoxes. La foi de 
Saint Chryfoftome ae doit-elle pas plutôt fervir 
à-julUfier Diodore > que Terreur de Théodore 
à le condamner ^ 
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HILAIRE DIACRE. 

m 

HIlajre de Sardes, Diacre de TEglife 
de Rome> Ait député par le Pape Libère 
avec Lucifer Evêoue de Ca^Uari^ & lé Prêtre 
Pancrace > pour aller trouver l'Empereur Con- 
ftance après le Synode d'Arles de Tan 353* U 
fut relégué après le Concile de Milan^ &em- 
braflàdans la fuite le parti de Lucifer, dont il 
fut uii des plus z^lez E)éFen{èurs. C'eft cet Hi^ 
lairequieft appdlédan^le Dialoguedc Saint Jé- 
rôme contre^les Luciferiens> le Deucalion du 
monde > 'ptrce qçi'il v^ouloit regclieref & retiou- 
^ner par un fécond Baptême > ceux qui àvolent 
6c4baptixez par les Hérétiques. • 

• Quoi qu'il n'y ait point d'Ouvmg&inûprfmé 
fouslenom de cet Hilaire, néanmoins les 3sa- 



<hée 5 §iMe mtot qut t9ut hmondtjoit à Dieu , nean^ Hfiaht" 
mains l*EgUje tient Damafe efi frefintetnent leCM^ DiAcrt. 
dtUleury eft affeilée/s Maifin. Ce qui fait voir 
que ce Commentaire aété compoïe par-un hom- 
me a£fèdionné à TEglife de Rome, qui vivoit 
du tems de Damaiè. C'eft pourquoi Ton n'a 
paseuderaifon de Tattribuer à Rémi de Lyon, 
& il eft très- vrai-femblable qu'il eft de cet Hilai-- 
re dont nous parlons. 

. Néanmoins le Père Pctau ne croit pas qu'on- 
le lui puifle attribuer pour deux raifoni. Pre-- 
tmierement , pàtce que cet Auteur parle en bori- 
ne part de Damafe. Or il n'y a pas d'apparence ' 
îqu'un homme engagé dans le ScbifmedesLuci-- 
feriens , qui favorifoient Urficin , reconnût Da- 
mafe pour légitime Evêque de Rome. Secon-* 
dément, parceque fur le chapitre premier de la^ 
première Êpître aux Corinthiens, il blâme les^ 
Novatiens Se les Donatiens qui rebaptiaoient,» 
& il dit que c'eft faire injure au Baptême du Sau- 
veur, que de croine que la grâce de fon Baptê- 
me dépend des perfonnes qui le donnent. Or 
la principale erreur du Diacre Hilaire, fuivant 
le témoignage de &iint Jérôme, conûftoitencc i^t! 





fe , fous le Pontificat de Damafe j mais cettef 



fuppofition eft contraire au témoignage de Saine ^ 
'Jérôme, qui dit dans fon Livre contre IcsLu- 
ciferiens, que ce Diacre étoit mort hors de TE-- 
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ipans lui attribuent le Commentaire fur les Ëpî« r glife. Cet bâmrney dit-il, parlant d'Hilaire le Lu- 
Uts deSaint Pftul y qui porte le nom do Saint ciferien, étémt làorty faSeBedoithrenmrtfBvec 
Ambroift^ âcks Queftions fur TAncien^fur M, fmrce fne n'étsnt ^fmple Dianey itn'apà 
le Nouveau Teftament, qui font à la fin du mr'donnerperjonne'fourluifucceder. C'eft pour- 



^atriéme Tome de Saint Auguftin. Voici les 
lîûfons qui lui ont fait attribuer le Commentaire 
fiir Saint Paul. i« Saint Auguftin dans le cha- 
pitre 4. du quatrième Livre à Boniface , cite 
fousleâom de Saint Hilaire une explication de 
ce paflàge de Saint Paul ^ Cefi de ïm f «e t^m les 
hommes antfeehéy qui eft tiré mot à mot de ce 
Commentaire. Or cet Hilaire que Saint Au- 
guftitïalkgue, ne peut être ni Hilaire de Syra- 
tufe, ûi^nt Hilaire d'Arles, puis qu'ils font 
depuis Saint Auguftin. L'onmc peut pas dire 
non plus^, queTAutew de ces Commenotlres 
fok Uâaire de Poitiers,, parce que leftilefitlr 
Verfîon dont il fefert , r^^^nt aucun rapport avec 
k ftile âc la verfion de ces Commentaires, &' 
Fon y trouve même des femimet» di£^ens. 
Onnepeut don^Tattribuer qu'à cet Hilaire de 
Sardes. D'ailkursletems & les circonftances 
•onvieiment admirablement^ à^ celui-ci: car il 
diiiiir lechapiue 3s de la^g^emierevàTimo^ 



qyolTonne peut pas dire avec une entierecer- 
titudeque cec Ouvrage foie de cet Hilaire de Sar- 
des. 

Le Commentaire fur les deurpremiers chapi- 
tres d^TËpître aux Hébreux, eft un extrait du 
Commentaire de Saint Chryfoftome, qui n'eft 
pas duomne Auteurquecelui des autres £pi-- 
très. 

L'on p^^end que les Queftions fur TAnciert * 
& fur le Nouveau Teftamem , qui ont été * 
autrefois fous le nom de Saint Auguftin, dansr 
le quatrième Tonae de ce Père , fo n t du m ême * 
Auteur que ces Commentaires. On dit pour 
k prouver, premieremem que l'Auteur de ces 
Qjjeftions eft du même tems que celui de ce- 
Comœeniaire^ parce qu'il dit dantlaqueftion* 
44. qu'itécrivoit trois cens ans ou environ après ^ 
la ruine de-Jerufalenï, & il parle d^^Photiit» 
comme d'un Auteur ' vivant. On veut* qu'ils 
pjukauâl dû de^r de là ' BlnMûiA- asfivé. en i 
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351. & de la ftinine de Tan 3^3. comme de 1 
malheurs arrivez de fon tems. decondemeat > 
Ton prétend qu'il parle dattsUj, 115. de la 
Sardai^ne comme de fa patrie. Et enfin Ton 
foûtient qu'il y a une ii grande conformité de 
ftile & de doârine entre ces deux Ouvrages > 
que Ton ne peut douter ouUls ne foient d'un 
mêoie homme s. Ce qu il ne faut entendre 
que des 47. queftiohs fur l'Ancien Teftament> 
des 50. fur le Nouveau > &des36. furl'un&fur 
rautre> quifont du même Auteur, & non pas 
des autres queftionsfuivantes 9 quifont une ré- 
pétition de la plupart deschofesquiavoientefté 
dites dans les précédentes. 

Mais de quàque Auteur que foient cesQue- 
fiions, elles font pleines de faufletex & d'er* 
reurs t^ Se font prefque toutes de for t peu d'uti- 
lité. Le Commentaire fur les Epitres de Saint 
Paul eft mieux fait 6c de meilleur kns. Il eft 
clair, net & littéral, & il fisût aflèz bien enten- 
dre Le texte de (kintPaul ^ mais il donne des 
explications bien différentes de celles de faint 
Aueuftin c , aux endroits qui concernent la 
Prâeftination& la Vocation, la Grâce & le 
Libre Arbitre. 



t lîyêuwpgrMniteoi^rmltidtfiilêfji^didêStrmit 
^c. 3 Comparez la quedion feptiéme avec le Corn* 
meoiaire fur le chapitre 6. aux Ephcûens. Laque* 
ilion 13. avec le Commentaire fur le chapitre cin- 
quième aux Romains. La queftion i8. avec le 
Commentaire fur le chapitre neuvième aux Ro- 
mains. La^ queftion ai. avecle Commentaire fur 
la première aux Corinthiens chapitre fixiéme & 
#nziéme. La queftion 1^. avec le Commentaire 
furie feptiéme chapitre de l'Epitre aux Romains. La 
queftion 14. avec le Commentaire fur la première 
aux Corinthiens 1. 11. La queftion 113. avec le 
Commentaire fur le chapitre premier de l'Epître aux 
Epheiiens» êc fur le chapitre premier de TEpltre 
dux Coloftîens. La queftion 47. avecle Commen- 
taire fur le chapitre {ècond de la première aux Corin- 
thiens. La queftion 47. avec le Commentaire fur 
k féconde aux Corrarhiens chapitre cinquième. 
Laqueftion 99. avec le Commentaire fur la premiè- 
re aux Corinthiens chapitre dixième. La queftion 
101. avec le Commentaire fur le chapitre onzième 
de TEpttre aux Romains, êc fur le chapitre deuxiè- 
me de la deuxième à Timotbée. La queftion 108. 
avec le Commentaire fur le chapitre 3. aux Philip. 
ptens. Les queftions 109. &af. avecteCommen- 
caire fur le chapitre huitième aux Romains. La 
oueftion lia. avec le Commentaire fur ces paroles: 
TV voi une autre Loi dans mes membre t , c^r. La que - 
ftion 113. avec le Commentaire fur le chapitreiè- 
cond de U féconde Epître aua Thcftalooiciens. La 
queftion 114. ^vec le Commentaire fur le ). chapi- 
tre de rSpttrc aux Ephcûens » k la queftion 11 f. 



I B L I O T H E (LU E 

avec le premier chapitre du Cosntuentairc de la mé- Hubert 
me Epitre. Ces deux Auteurs fè fervent fouvcnt Diésrié 
des mêmes mots 8c en même (êns, comme de dtffi" 
defUUf pour lignifier incrédulité» êc des verbes de 
frârvaricandt ij^mdiorMndi 9 ^. 

b ?kines de faufitex, fil* d'erreurs,'] Onenpentroir 
le Catalogue dant la ceofure que les Doâeursdc 
Louvain ont mife i la tête de cet Ouvrage : une 
dts principales eft la créance où il eft» pteMelctifi^ 
dtch étoit le Fils de Dieu. 

c Dee êxflieMims difèrwtis de eelks de Ssme Am» 
gnfiimJ] Un*/ a qu'à lire prefque tous les endroits de 
Saint Paul » qui recardeot la Predeftination ou la 
Grâce. Voïez particuKeremedt les Commentaires 
fur le chapitre cinquième êcneuviémiC de TEpItre 
aux Ronuins» Air le iècond de i'Epttre aux Philift:* 
piens, tf«ii9lesqaeftioostreize,qiiau« fringt» qui* 
rante-fèpt, cent quinze, deux cens vingt-trois» 
où il avance des maximes uo peu Pelagteanes. 




PRISCILIEN. 

ET MATRONIANUS^ 

TIBERIANUSET DICTINIUS, 

fes Difdples. 

pRisciLiBN que Saint Jérôme met tu F»^^ 
^ rang des Ecrivains Ecdefiafti^ues > eft &h^ 
l'Auteur d'une Seûe qu'on a accuiee de plu- ^r^ 
ûeurs impietez. Voici ce que SulpiceSevere> 
Iquiaeuplus deconnoiflànce de Ihifioire des 
^ PrifcUianiflesi que pas un autre Auteur Ecde* 
ûaftique^ nous apprend de cette Seâe. D nm- 
porte que vers la fin du quatriémefiédederÊ* 
glife > un nommé Marc ordinaire d'EgyDte» 
imbu des principes des Gnoftiques & des Mt« 
nidiéens> vint enEfpagne y débiter fes erreurs; 
qu'il eut d'abord pour Difdples une femmo 
nommée Agape & un Rhetoricien appelle 
Elpide 9 que ce furent ces peribnnes qui inftrui^* 
firent Prifdlien ^ que celui-ci étoit de qualité » ^ 
riche > puiflànt> vif & inquiet > mais fort élo* 
quent & fort habile^ qu'il s'eftoit acquis beau* 
coup d'érudition par une grande leâure > & 
qu'il avoit une merveilleufe focilité pour parler 
& pour difpu ter. /ff*r«»x,ajoûteSulpiccScvcr^ 
s* il n^ eut fas corrompu fou belefprit y eu embrûjfmi$ 
uu mauvais parti. Il avoit plujieurs tournes qualité» 
I Je corps ^ ^efprit > ilji^portoitfauspemo tes veil^ 



DES AUTEURS ECCLESÏAST l QJJ E S. 14^ 

Prince fit amener Prifcilien & ks principaux Prifel 
Difciples à un Synode tenu à Bardeaux Tan &fi^ 



( 



ffifàlim kt^ la faim y lafoif^iln^avo'ttfointdefajjhnfour 

.& fif s'emchir ^ jér vivoit avec beaucoup ^e fr^alité; 

Difiiflts, f^ais ilétoit fuferbe , ér les Sciencet frophanes lui 

f « a/voient donne un orgueil infufportahle ; on dit 

' ^/ti\ qu^il avoit autrefois exercé la magie. Cet homme 

^ àiant^ comme nous avons dit ^^ emkraffé la do^rine 

'^M\ femicieufe deMarc ^dElpidey il attira dans fin 

farti plupeurs perfiunes de [on pais > foit en les 

f ' • ferfiadimtpardes raifinsy [oit en les flattant par 

fes cartes, JLes femmes qui aiment naturellement 

' . la nouveauté y ^ qui ont ordinairement beaucoup 



Itm 



38+. dans lequel înftance fut dépofé; ôccota-'^^fiif^*^^ 
me on vouloit auffi juger Prifcilien , il ea 
appella à TEmpereur Maxime > ^i donna 
cette affaire à juger au Préfet Evodius, lequel 
aïant convaincu Prifcilien de maléfice & 
d'obfcenitez j fit fon rapporta Maxime, qui 
le condamna lui &les principaux de fes Seûa- 
tcurs à avoir la tête tranchée, ce quifutexecu^ 
té Tan trois cens quatre-vingt-cinq. Quel- 



u^ 



de curioflté éf peu de fermeté y venoient enfouie fe ques-uns crurent que Prifcilien étoit innocent ^ 
Tojtger de foncoté. Enfin ilfefaifiit aimer ^ref\^iii qu'il avoit été injuâemenc opprimé pair 



la £^ion dltachius , dont la conduite fut 

defapprouvée par les plus pieux Eveques de ce 

tems-là. Il femble que Saint Jérôme favorife 

-du venin de cette berefoy ér mime quelques Eve- | ce fentiment dans fon Catalogue où il j)arle de 

ques s^étoient laijfez corrompre. Il j^ en avoit deux iPriCddcn en ces termes: Prifcilien Evéque 



peéler de tout le mande , par tapparence d^humi- 
fité qui paroiffoit dans fes habits S* dans fa conté-- 
UEfpaffie commenfost doTU à être infe&ée 



nonce. 



particulièrement , nommez» Infiance o* Salvien , m 
^étoient engagez» par Jermfnt dans le parti de Frijci^ 
lien; mais Hygin Evéque de Cor doué, leur voifiny 
T ayant appris , les défera i Idace de Merida , qui 
-al fuma y pour ainfidiroy le feu de la dkvifionpar la 
rigueur iont il en ufay ^ atgxit les Efprits fans faire 
xejferlemd. Enfin après plu fieurscontejlations y on 
ajfembh le Synode de Sarragoce y auquel les Evéques 
'd'jiquit4Ùnefe trouvèrent» Ces Hérétiques n^diant 
fas ofé con^roître y furent condamnez par contu- 
neace, La Sentence fut rendue contre les Evéifuos 
Infianeoy Salvien y é^ contre Elpide ^ Prifeilien. 
•On y ajouta mémequeJous ceux qui les recevroient à 



dAvda fut exécuté à mort dans la ville de Trêves 
par le commandement du Tyran Maxime y ^iant 
été opprimé par la fanion dHilat'ms y (il faut 
lire Ithaciusy) éfd^Idacius. îl-aécrit^lufieuPs 
Opufcules y dont quelques-uns font venus jufques à 
nous. §luelqueS'Uns Taccufent encore aujourdhm 
de fHerefie des Gnoftiques y de Bafilide ^ de 
Marcion y mais d'autres perfonnes le dtfendent^ 
érfiûtiennent qu'il n'a point été dans les erreurs 
^'on lui impute. U eft vrai <]ue le même Saint 
Jérôme daiis la Lettre à Ctefipboo parle ^ 
Prifcilien <x)mme d'un Hérétique infigne, ce 
qui a fait croire à Monfieur Quelhel que cet 



la Communion y dévoient s'attendre J être con- [ endroit du Livre des EcrivainsEcdefiaftiques 

'^ ' --*.*.- de Saint Jérôme ^toit corrompu. Cette con- 

jeâure, ^ui n'eft apputée fur l'ayrorité d'au- 
cun Manufcrit, ièroit dequelque confequence 
fi l'cMi ne fçavoitque S. Jérôme a ibu vent parlé 
bien difièremment d'une même 4)eFfonno. 
Au refte , c'eft j)eut^tre la jnaqier^ dont 
Saint Jérôme parJe dans fon Catak^ue , qui 
a ^t mettre dan« quelques Martyrologes Pri « 
fcilirà ^ -fon Difciple Matrouien au fa^g dos 
Saints Martyrs. 

. Voici comme S. Jerômepark de ce dernier-: 
Matronien d^fpagne y hommejçavant ^ comparé^ 



comme eux. On thargea Itacbius Evéque 
J'Ifiombat de publier cette Sentence y -^ défaire 
^xcommumer l'Evique Hygin y qui après avoir at^ 
tétqué le premier Prifcilien éffit Difciples , s' étoit 
enjuite laiffï corrompre y ^ les anmt refus à fa 
communion. Mais Ixx&Mot & Salvien fans avoir 
légard au jugement du Coftciie de Sarragoce, 
ordonnèrent Prifcilien Evéque d'Avila. Alors 
les Eveques de l'autre parti eurent recours à 
d'autorité de l'Empereur, & obtinrent de Gra- 
tt&n 1/A £4it , jpar'leqoel tes Prifcibaniftes 
furent condamnez à être chaflë^ des Ëgliiès, & 



4>annis des Villes ou ils demeuroient. Inftance ; ble aux Anciens pour la Pdéfie , fut aujfi mis 



et 



& Salvien iSiafTex de leur païs, vinrent a Ro- ; mort avec Prifcilien , Pelic0me , Julien ér Eu^ 
«ne & à Milan, mais ils furent rejettez par Da-t| chrotia , qui étoient tous du mime parti. Nous 
wcïSL&A paf Saint Ambroife. " Aïant donc cd ! avons quelques-unes de fes Œuvres en Vers , qui 
recoiirii4i lïmpèreur,^ ils oWnrent de lui unj jf^»/ ^es marques de fon efprit. Sulpice Severe 



Refait par lequel il leur permit de retourner 
en ïegr païs , & ordonna qu'on leur rendroic 
leurs jEdifes.' Us rèviiirênf €fn Eftâgtié avec cet 
£dît, &âïant «gnéle Proconlul, ilschaffe- 
Tentltadiius. Celui-cfs'^tant retiré en France, 
porta fes plaintes an "PTyran Maxime qui étoit 
entré vainqueur daiislt V^ de TrevcS' Ce* 



appelle ce Difciple de Pcifcilien y La^onien 
pottr Matronien. 

Tiberien deBetique eft encore un Auteur de 
cette Secte , qui a écrit y dit Saint Jérôme, 
une Apologie pour fe défendre du fiupfon de PHe^ 
refie dont on Faccufoit avec Pri/cilien. Son fiile 

enflé çi^ affeâé. Après la mort dot fiensy vatn^ 

Jtl lu eu 
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tri/cilien cupéir Fevnui d^unhmgêxil^ il époufa utu fiUt C0n^ 
&f€sD'^-fiurée à J esus-Chr x«T. 
*^*-' Diâinius étoit un Prêtre qmtvoit été accu» 

Çk de la même erreur > & condamné dam le 
Concile de Langres. Saint Âmbroife écrivit 
des Lettres en (a faveur pour le foire rétablir > 
mais à la charge quel condamnennt te fM*U avait 
fait y ^ qu si demeMTfroit Prêtre font pûttvoir imm* 
ter à une flus haute diguiti. Cependant il n'exé- 
cuta point ces conditions: car il demeura dans 
fon ancienne erreur , & fe fit ordonner Evê- 
que d'Aftorgue. Aïant été cité pour ce fujet 
au premier Concile de Tolède de Tan 39a 
avec Symphofkis qui Tavoit ordonné , il ne 
comparut point devant le Synode > mais s'é- ■ 
tant enfuite prefenté à un (econd Synode tenu , 
vers Tan 400. après que Sympbouus eut dé- 
claré qu'il avoit été contraint par le peuple 
d'ordonner Diâinius y & après que celui-ci 
eut fait une retraâation folemnelle de fes er- 
reurs > ils furent abfous. Il avoit écrit quel- 
ques Traitez pour l'erreur des Prifcilianiftes> 
dont Saint Léon parle dans la Lettre à Turri- 
bius. Ce que nous venons de dire de la refti- 
tution de Diâinius > femMe être contraire au 
témoig^age d'Idace> qui dit que Turribiut fut 
mis à la place de Diâinius dépofêpour ibnHe- 
ve&ty mais Saint Léon témoigne afifex claire- 
ment dans la Lettre que nous venons de citer > 
Sue Diâinius eft mort Catholique. Ce qui 
lit voir qu'Idace ( Auteur de la Chronique 
Îui vivoit dans le cinquième ûéde de r£glife> 
i diffèrent de celui dont nous venons de pan- 
fer ) s'eÂ^ trompé > âc que Turribius a fuccr- 
dé à Diâinius ^és fa^mort» de non pas après 
& dépofition* Car de dire avec Monfieur 
QH^'î^ y ^^ lesAâesdu Concile deTolecfe 
£bnc SiKIfiex > oa que Uâiniua eft retombé 
une fecdnde fois imrésfa rétraâadoi^ c'eil al- 
téguer une choiie (ans fondement > quieilcon- 
«paice au témoignage de Saint Leoa, qui iup- 
pofe que cet Ëvêque étoit mort Catholique,. 
« qu'on pouvoit avoir de la vénécadon pour ùi. 
inémoireapiés farétraâation* 



■ 



B L I O T H £ Qj; E 

I T A C H I US 

ou IDATIUS. 



CE T Idatius ou Itachius > furnommé Qa- 
rus , Evêque d'Oflbbone ou d'Iilombat, 
Ville de la Province Betique > a été 9 comme 
nous venons de dire> un des plus grands enne- 
mis des Prifcilianiftes. Saint IGdore de Sevil- 
le remarque dans fon Livre des Ecrivains £c- 
defiafiiques > qu'il avoit compofe un Ouvra-^ 
geen forme d'Apologie contre les Dogmes dé- 
tefhiU^ de Prifcilien 9 dans lequel u décou- 
vroit its maléfices & les infamies de ceux de 
cette Seâe y & qu'il y faifoit voir qu'un cer- 
tain Magicien nommé Marc > natif de Mem- 
phis en Egypte > avoit été Difciple de Mani- 
cbêe, & Maître de Prifcilien. Ce même Aur 
teur ajoute que cet Idatius futprivédela Com- 
«umon de TEglifè avec l'Evêque Urface à 
caufe de la Zûotz de PrifciUen dont ils avoieot 
été acculateurs y & qu'aïant été envoïé ai 
exil, il y finit fès jours fous l'Empire de Théo- 
dofe & de Valomnien. Saint ilidore ne fieût 
point de mention des Livres contre Varimadus 
qulportent le nom^d'Idace^ & en effet ils xve 
font pas de cet Auteur, mais de Vigile de* 
Tapfe y comme nous le ferons voir en parlant 
de ce dernier. Cet Apologétique d'icface eSt 
perdu} &int lûdore lïemarque qu'il étoit bien: 
écrite 
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Y^ENlTAn^B eft témoin ^e Sauftm Fr^ j^fj 
^^ tre (ou Diaci^ iêloi^ les autres)^ a écrit i 
Flmperatriae Flaoille £spc Livres contre les- 
Ariens fie contre les Macédoniens > dans kï^ 
^eb{Âlk( Cf^^^^^cl^ cpn&ndj^espal^ 






DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
Tinfk, £i0cs mêmes dont ces Hérétiques fe fervent /<ènti à la condamnation de la Foi de rÉglife. fwf/îi. 



& on l'a imprimé fous le nom de Fauftinarecla 
Lettre à Flacille. 

Le même Gennade dit encore qaecemême 
Fauftin a compofé une Requête qu'iiaprefën- 
tée avec le Prêtre MarcelliU) ( ou plutôt Mar* 
odlien ) aux Empereurs Valentinien & Théo- 
dofe^ hquelle montre évidemment qu'il étoit 
dans le Schifme des Ludferiens. Le Père Sir* | 
mond a donné ce petit Ecrit au Public Tan 
16^6. La Requête j eft précédée d'une Pré- 
face écrite par le même Fauftin > dans laquelle 
il fait un petit abrégé d'Hiftoire en faveur de 
fon parti. U y rapporte que fous l'Empire de 
Conftance prdque tous les Evêques entre* 
prirent de condamner Saint Âthanafe^ que 
Libère de Rome > Eidêbede Verceil, Lucifer 
deCagliari & Saint Hilaire de Poitiers n'aïant 
point voulu confenrir à cette condamnation 
injufte > furent envoies en exil y que Damafe 

Îii étoit alors Diacre de Rome y feignit 
accompagner Libère ) mais qu'il revint auffi 
tôt 9 que le Clergé de Rome fit ferment en pre- 



(ence du peuple de ne point recevoir d'autre 
Evêquedu vivant de Lioere. Queneanmoins 
peu de tems après le Clergé élûtT'Ârchidiacre 
Félix pour remplir fa place. Que Libère étant 
revenu trois ans après > aïant confend à l'impié- 
té» fe remit en poffeffionde fon Siège» &que 
Fdix fut chafié de Rome j qu'étant mort huit 
ans après le retour de Libère, ce dernier jrecut 
les Clercs qui avoient été du pard de Félix. 
Qii,'il mourut auffi peu de tems après , Se 
ou^tUors les Prêtres oc les Diacres qui avoient 
été fidèles à Libère dans fon exil , élurent 
Urfin en fà place » mais que les parjures choi- 
fircnt Damafe homme ambitieux qui avoit 
toujours brigué l'Epifcopat; que celui-ci exer- 
ça toutes fortes de crùautez & de violences 
contre ceux du parti d'Urfm , qu'il en mal- 
traita pluficurs» & qu'enfin il les chafla entiè- 
rement hors de Rome. Que depuis ce tems 
ceux de ce parti Orthodoxe ont été maltraitez» 
<lti(ierfin. & exilez» &que deux d'entr'eux ap- 
peliez Marcellin & Fauftin prefentèrent cette 
Requête aux Empereurs Valentinien » Theo- 
dQle& Arcade. 

Us fe plaignent dans cette Requête des per- 
iecutions & des violences qu'ils prétendent 
qu'on exerce contr'eux» ils foûtiennent qu'on 
ne peut leur reprocher aucune erreur ni aucune 
Herefie » ôc ils accufent leurs adverfaires d'a- 
voir au trefinsété^Heretiques 9 ou d'avoir con-> 



fible tout ce qui a été fait dans le Concile de Ni- 
cce. Ils rapportent enfuite ce qui s'eft paflS- 
dans les Conciles de Scleucic & deRimini» & 
comme on y a contraint les Evêques de figner 
des Formules de Foi Hérétiques: ils déplorent 
ce malheur ôc loiicnt la Foi & la confiance de 
Paulin de Trêves » d'Eufebe de VerceU , de 
Lucifer deCagliari, & d'ùh très-petit nombre 
d'Evêques » qui ont mieux aimé tout foufifirir 
que de rien faire contre leur confcience. Ils 
décrivent la chute d'Ofius EvêquedeCordouë, 
& ils prétendent qu'il eft mort par une'punition 
viiible de Dieu » en voulant prononcer une 
Sentence contre Grégoire de Betique » qui 
avoit toujours conftamment défendu la Foi. 
Ilsdifentque la même chofe eft arrivée à Pota* 
mius d'OlIobone. Us ajoutent que ces châti- 
mens vifibles de Dieu font voir que ceux qui 
ne veulent pas communiquer avec les Evêques 
foiiillez de ces crimes» loin de pouvoir être ac- 

. ]' cufez d'impiété » rendent un grand fervice i 

^ l'Eglife y que le grand 



nombre de ceux qui 



comniuni^uent avec eux » ne doit point être 
un préjuge » puis que cette conduite eft con- 
traire à l'Ecriture » que le prétexte du bien de 
la paix ne doit point faire reconnoîtredes Apo* 
flats pour Evêques légitimes; quefinconftan* 
ce det Catholiques a donné occafion à Valens 
d'enabraffer le parti des Ariens. Ils décrivent 
enfuite d'une manière odieufe les cruautez qu'ils 
prétendent que l'on avoit exercées contre 
pluûeurs peribnnes de leur parti en difièrens 
endroits du monde , & ils conjurent l'Empe- 
reur de faire cefTer cette pcrfecution par fe$ 
Edits. Cen^î^fMy ajoûcent-ils» que nous cTéû-* 
gnions defouffrir ni de mûtfrir , étanf ferfiadez^ 
que mourant four une honne caufe » nous 'jouinms 
après notre mort d'un grsnd repos , ^ que nousfe^ 
rons ditns une entière certitude de notre béatitude. 
Mais nous vous avertijfons de ce defirdroy de peur 
quelefang des Chrétiens continuant à fe répandre, 
n attire la colère de Dieu fur vôtre Empire. Quoi 
que les plaintes de ces deux Prêtres fuflènt in- 
jurieufes à TEglife »• néanmoins Theodôfe en 
fut touché» ôc donna un Refcrit en leur faveur 
adrefle à Cynegius Préfet du Prétoire» par le- 
quel après avoir témoigné de l'indicnation 
contre la manière dont on les avoit traitez» il 
ordonne qu'on laiffera en repos les Evêques 
Grégoire d'Efpagne » ôc Heraclide d'Orient, 
dont il étoit parlcdans la Requête » ôc tous ceux 
, qui communiquent avec eux. Il faut que cette 
I Hh a Re- 



JSflMjUn. 



NOl^VELLE B^IWLlOrrHEQJJ K 

qu'on prétend 9 par Saint Gaudence fon {Sic^fBUkfr$t- 
ccflèur. U cft more avant Saine Ambroife veca 



^UUM^ 




'Ëoipirequ 

eft avant 3 &&. qui e(t l'année que Cy negiu $ mou^ 
ra t. U femble qu'elle a été pretentée du vivancde 
I>amafe> quiefbniorten384. 

Il y a apparence que Fauilin prefenta avec cet- 
te Requête la Formule de Foi qui portqibn nom 
dans le Code Romain > donné par Monûeur 
Quefnclàla fia des Oeuvres de Saint Léon. Jfi 
içai bien que ce fçavanc Hbmme prétend que 
cette Profcfliûn de foi a été faite vers l'an J79. 
avant le Concile de Conftaïuinople > mais fes 
qonjedhires ne le prouvent pas invinciblement. 
1} attribue au Prêtre Marcellin la Formule de 
^i qui précède celle-ci dans le nouveau Code i, 
c'eft encore une conjeûure qui a'eft pas de la 
4erniere certitude* 

Le ftile de Fauftin^dans fon/Iraité de la 
Trinité ett fort fimple. Ôciàns élévation. Efc 
contente d'y rapporter des paflàges xle l'Ecri- 
ture 9 dont il tice des- conieqpences pour p/our 
lier la Doâxine dâ,r£glire> & pour répondftt 
anx> objl^âions des Ariens y. mais le ftile de ù, 
Requefte eft enflé &. pathétique. L'on.y voit 1 
Iç génie 6a le caraâsre de tous les Réforma- 
teurs y qui fe glprifient du petit nombse > qui 
hlâmencJa miUtitude > qui. déchirent la repu** 
tarions de ceux x)ui font élevez en dignité , qui 
témoignent de l indignation contre les Puiflani^ 
ces. 9 , qMi font paroicre beaucoup de fermeté > 
beaucoup de conftance, beaucoup de mépris de 
Uvie» des gi«ndeurs âc des xicheilès > irrepre- 
tendbles) qui attribuent à la vengeance divine 
tpus les accident foneftes qui arrivent à ceux qui 
oe font pas de leurs amis y qui fe plaignent toû- 
jipurs d'être perfecutex Se maltraitez ^ qui exa- 
gèrent les maux qu'ils fouffcent juftement , fie- 
qui aâeâent d'avoir beaucoup de zèle pour la. 
iyécéL& ppuria Keligipn^ 








fhuljlSTRe:. 



PHtLASTRE. EVêdue ds Brcfle a. fleuri 
fous l'ancien ThcoJofe.j Se. a été un des 
^àïqei-du Concile d'Aquiléc. SaintAugu-. 
t^ dit >. qu'il l'avoit vu autrefois avec Saint 
AtobroiTe^ Hou&. avons Ci Vie écrite 9 . à ce 



l'an lij a. 

il a écrit un Traité des Hecefies y dans le^ 
quel il compte vingt Herefles avant la naiflan«^ 
ce de Jesus-Christ> & 12S. depuis £l 
nai(Iàncejufqu'àran38a qu'il écrivoit> & die 
en peu.de mots les princi|»les erreurs de cha*- 
cune. Saint Auguuin remarque au commen*- 
cernent de foa Ovre des HereGes > qu'il eft. 
furprenant 9 que Philaftce qui étoit beaucoup* 
moins fçavant £c moins exadl que Saint Epi- 
pbane> ait compté beaucoup plus- d'Hereuea. 
que lui:. d'oùilcoaclut> qu'il faut que ces deuK 
Auteurs n'aient pas eu une même idéedel'He— 
refie> parce qu'en efifet il eft très-difficile d'en^ 
donner une jufte définition. G'eft pourauoi>^ 
ajoute Saint Auguftin > il £au ten faifan t le Cata- 
logue des Here^ , éviter deux. exaésoppufcz>.; 
dont l'un feroit de fiûre des Herefies qui n^ font, 
point >. Se Tautre d'oublier des Herefies qui le. . 
font efl^âivement. IL eft rare que les faUeur» « 
de Catalogues d'Hereûes foient tombez dans ce 
dernier de£siut; mai& le premier lem: a. été fort. 
ordinaice>.&.Philaftr&y a été fujetplusqu^au- 
cmvAUtre : car il feint qi^amité d'Herefies qut^ 
n^nt jamais étéky Se quelquefois il met au. 
nombre des Hcrefiea > des • fentimens qui font, 
véritables >. ou. du. moins problemat^ues e* 
Ainûilne faut pas s'étonner s'il ËûtunCatalo* 
guefl nombreux d'HereûeS) qu'il a encore mul* 
tipliéeS} en fàiiànt mention d'une mémeHereûe: 
plufieursfois. 

Lefliledecet Auteur eft .basât rampant: ILj 
n'avoitpasjirande érudition^ & ilftitpluGeurs 
fautes grometes i^xians ce petit Traité , q\^ n'eft' 
écritavec aucuneexaûitude. Ily a néanmoins r 
quelques endroits remarquables e^- 

CeTraitéiiétéimpjâméàBâleen 1518. & à- 
Hehnftaden idii. &en i6i4.avecleLîvredeS' 
Hereûes de Saint Auguftin en diftrens endroits» . 
& danskJBibiiothequedesPeres^ 

a Vinréift J87. ] L* Auteur dé fa Vîè dît qo'lt eft^ 
mort avant Saint Ambroife. Dans l'Herefie 6^ il- 
eflditqu'ilécri voit l'an 3^0. maisileûvifible» que^r 
c'eâ une erreup^dechifre , & qttcl*ona4nis UA G^ pour - 
uneL) qui fecott Tan }8o. 

b H$r*fits qui n*oM JMmsis étiil Comme £mt les- 
Ntearéenr» les Heliogkioftes , Jek Adorateuss des 
'Rats » les Mufcaronnites « les Tlrdglotides danr 
PAacien Teftameat > JerFortonadans, les Bàhali- 
tes, les Cehelites > les Molocbftes , les T^kkcsf- 
faiiaàt ainildcs Sàêtct d^Heretiqt»ea% deaabomîna-«> 
tions commifes par der Juifs , àcàn iàcrifices do 
peuples oui leur étoîent voiHns. Mais rien o*eft ; 
pltts.plaiunt que fon ioveotioft de l'Herefie des Pu*» 

„ - teorites-ft^ 
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de ceux qui croïoieot que lejourdujugementarri- Fbih^iV 
après J £ î u s-C u a 1 s T. Dans la' 



jtftjfrt. teoritei, ^u'il foade fgr ce pifligc de Jeremie: 

Â/-i« Jii eittroêi fourriu. Celle qu il foode lur 
ÏMchiel au ch»pitre huitième de fa Prophétie , n eft 
nu mieux établie. Pcrfonne que lui n'a parié de» 
MerefiesdeJudM, des PaflàlormehitM, deiRhelo- 
riens , de! Déchmflex & de quelque» autr*» i- d'une 
inémeHereficileaa-û»u*ent fairplufieurij &enuii 
iHAt . il ne compte pu le* Hereiie» par ScOe . 
maUparDogme. En cetera» fl auroit pu encore 
beaucoup multiplier le nombre de ce» Hereiies . en 
«1 comptMW auïaiitqi^il y * eu d'erreurs luvcotec» 
par le» nomiBC». /• i r ■ 

C QHilaufm il mttauntmbrtitiHtrtftiidtsfmlf- 

me dan» l'Hcrefie vingt-fixiéme. Me Vame de Sa- 
muel ait elle rappellee pir UPjthonifle. Dan» la 
fo. l'erreur de» Millenaiw». Dans la 79. que le» 
àemeo»Deperire«point.- EUoi la 88. quelaLet- 
we aax Hébreux peut (tre de Saint Luc ou de Saint 
Barnabe. Dans fa Sj. qu'il y a plus defeptCieux. 
Dan. la 94. qu'il n'y a point d'autre terre que celle- 
à. Dan» la ^. que l'on peut expliquer la r«fl«ro- 
blance de l'iiomrac avec Dieu par rapport à Ion 
Corp».- Dtaslapï. quelc fouSequeDieuinlpiraa- 
l'homme, eftlbname. Daoï-la loi. qualejtrem- 
Weroens de terre font descffet» natoreii. Ban» la 
i«V acdanïlain. que l'on pcutdonneraaxAftres 
des noms de Dieux prophanes. Dana la i ■ o, que 
k nombre de» années depuis la Création n eft pal 
certain. Dans la 116. que David n'eft pa» Auteur 
detouslctPIcaunies. Dans la 11p. que les «oilei 
font attachées a» Ciel. Oani la . 37^ «f ft.wntei, 
—■on peut fuivre d'autre* verfion. de la Bible que 
«llede» Septanta , & qncloue. autre». Dins la y6. 
il condanmc ceux qui admetunt l'EccleûaRique 
«mmeuoLisreCanonique. . c -.t 

d ?i«>«r,^«««jr#.r«,.] Il y en a-une .nfin té 
dan* ce Livre i en voici quelqjies-unes. H met les 
Ophitc». leiG«ïanite», !« lesTroglotidei entre le»' 
Herciiques qui ont efté avanr Je» wi-CHK'i»r, 
delluneeiTeurdeGlironologie. Il dit. qucle»&- 
mnriiains viennent d'un R6. appelle Sira anus . fili 
deCaoaani quelle bévûej 11 dit qBeM«rcur«Tril- 
mcslfte eft ïeou'cbez les Celtes, .&qg'il leur « «n- 
fliméâ adorer le Soleil. 11 a»ance que le Dien Ac- 
caron éroit une mouche i i! fuppofc que non feulcj 
«eut Simon le Magicien, Bafilidfl, &e. mais' au lE 
Gcrdon, Mircion, Bt plufieur» autre» Heretiqnes, 
«nt publié-leur» erreur» du vivant de» Aptoesi 
^el anac/oBiftirt ! Wy-en a^ufieiffs -«utre» da 
cette nature. 

».Qatlqu*i vtireitt rmmmiiUi.l , H ftablit en 

S dfieurs endroit! l'i'mmortalite & la ^iritualite de 
me, Btprîncipaleraent dans l'Herefieiiï. Dans 
rnerefie 87. il admet comme Canoniques Je» 1. 
Lettres do-Saint Pierre, cctie de Saint Jude, & le» 
trois de Saint Jean: H explique le Myftere delà 
TrinitédanslesHérefics 91.9a.' 11 parle de la Grâ- 
ce dans l'Harefie 07. 11 dit de» cHofes afTcx cunett- 
fofurladiverfité 6c le don de*; Langues, drtisl'He- 



veroit jd;. 

io6i il rejette lé ièntiment de ceux qui s'imaginent' 
que les &ls des hùmnies , dont il elt parlé dans la' 
Gcnefe , étoient des Anges. Dans la m. il fe" 
.maquedeceuxqtiidîrent qu'iFy iplulïeuri Mondes. 
I>in» l'Htrcfie irfi il airaerclairemeirtle péché' 
Originel, Dan» la 111'. il rejette l'optflton de ceuZ' 
qui croient que J isus-Ch n r'sxdefcettdo anx' 
Enfers y a prCché l'Evangile à tous le» ijamaez', Se que- 
ceux quront crû en lui, ont étèlàuvez,' Dans U- 
19. il explique la Génération éternelle dtt Verbe. 
]aus la 1 14. it enfeigne que le* hommes doivent' 
:ourir dans le chemin de la vertu , SC vouloir le' 
Wcn, nftia qfl'ils ne' le doivïût'pas faire avec Tu- 
perbe, mavec orgiieil-, Brqa'ilsdoiYenfreConnol- 
tre qu'ils ne méritent pa* leur iîluc par leur» oeu^ 
vrcs ', mai* par la mile^icordé de J h 17s -C su si ; 
qu'il eft- biett en nAtre pon 
que non» devons efpcrer de 
Dieu i qu'ainfi l'on ne dait 
Je puis être Martyr , Je p 
qu'il faut ajouter, 5Î Jes 
parce que c'eS da lui qu'on 

Ïi'on ne lès acquiert paspir 
ans l'Herefre t^. il remj 
bre ■quatre jeûne» folcmneis , 

que*, avant! l'Epiphanie. SeavantlaPeatecAte. ]e' 
laiiTe les autre» obrerratiom à ceux qui vendroni' 
prendre la peine de lire ce petit Traité, quu Uknéi 
vct&pourusedtfcimaiUsHKS^ualiKb- 



TIMOTHEE 

D'AL E XKnt^Kt'^' 



TÎM oTH b'e fuc(^fleup de Pién* d'Ale- jï"w*tf;»> 
xandrie, qui alCfta au feCond Concile -de W'^'r-- 
CoriftantinoplC} 'avoir coœpofé^f» Vie desSo- xitnÀm*- 
litxiretd'ËgypK] dontSozomeae fiûtmentioa" 
au chapitre 29. da ûziérae Livre defonHiftoi- 
re. Ficundus aO ch«pi[re-fccond de foo qua- 
tricrae -Livre, 'Cite une LeKre-de;ce même Ti- 
mothéC) adrefièei Diodote déTarfo, 

NouiavonsdeaRéponfes oudeaLoixCanO- " 
niques de ceiEvcque» ftirlcfqueHes Balfamon a- 
fait des Commentaires. Le«Quei^ibns<qu'onliii ' 
avoitpropofées}' lbtitd«Querïionsde pratique' ' 



r«fi» loj. fc 10+. 11 tejette dani la >»j-. l'»pipi« l Ôtd'ufage, &fcs réponfe font tres-jiKliciei|fe&'- 
'' ' Hfa-3.- Iwns-i 
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Tmotbéi Dans la preniiere > tl dit qu'on doit baptizer ^ pond que cette aâioo eft en foi un aduleere y 9c ^îmêtUt 



4fAU» un enfant Catéchumène , qui s'étant trouvé 
xMttdrU. dans i'EgUfe avec les Fidèles auroit reçu r£u- 
charxftie. 

La féconde & la troifiéme concernent ceux 
qui font poUèdez du malin efprit ; il dit qu'on ne 
doit baptizer les Catéchumènes qui font affligez 
decemal) qu'à l'article de la mor^ PourlesFi- 
xleles^ il veut bien qu'on les laifle approcher de 
«ems^n tems des faints Myfteres , pourvu aue le 
Démon ne les porte pas à découvrir ces Myfte- 
xes, niàlesblafpbemer. 

Dans la quatrième il dit qu'on peut baptizer 
les Catéchumènes qui ont perdU Tefprit par nu- 
ladie. 

Dans la cinquième il confeiUeauxperfonnes 
mariées de s'abftenir de ruû^e du mariage le jour 
^'elles doivent communier. [ 

* * Dans les fixiéme & feptiémeil ne veut pas que * 
Jes femmes foient baptizées > ni qu'elles com- 
ipunienc encertains tems. 

Dans la huitième il exempte les femmes nou- 
vellement accouchées d|ii jeune du Carême. Far» 
^fHtkjeM^fUy dit-il> n'aéféifÊfiitu/auefpurincom^ 
modethcvrfs: sinfi U C0rfs éfa^diji^imommwUy 
ÊmftutfrtfdftctM^wmi^mm. 

Dans la neuvième il dit que les Clercs ne doi- 
vent pas faire des prière» publiques en prefcnce 
des Ariens & des Hérétiques y fi ceux*ci font 
dans le de0èin de quitter leur Herefie. Il témoi- 

£equeleDiaaedifoitàhautevoix> avantque 
faluerle peuple: j^ ctux fM$ m c ûmnmnie nt 
fâiy fe retirent. 

Dans la dixième il exempte les perfonnes ma- 
lades du jeûne du Carême , & leur permet de 
nianger 4e lliuile pendant ce tems. 

Dans l'onzième il dit qu'un EcdefiafUquene 
4ioit pbinc fidre demariages contre les Loix. 

Dans ladouziémeil exempte de pecfaélesillu- 
fionsnoâumes» quand elles n'ont point eu de. 
ctufevblontaine^ 

Dans la treizième il veut> que lesperfi>nnes 
mariées s'abftiennent de l'ufiige du mariage le 
Samedi & le Dimanche pour pouvoir coQunu- 

nier. 

Dans la quatorzième il dit qu'on peut oflSir 
ToUation pour ceux qui fe tuënc par frenefie» & 
AÏant perdu la raîfon; mais que comme on allè- 
gue fouvcnt ce prétexte pour faire offrir pourdes 
perfonnes qui fe font tuées avec connoi(unce> il 
hxxi bien examiner ce^ui en efl. 

La quinzième queftion eft de confequence. 
On demande fi quand une femme eft devenue 
entièrement folle & frénétique , en forte qu'il la 
fiiut lier y le mari qui dit ne pouvoir vivre en 
continence y peut eaépouiier une autre. U ré- 



qu'il n'a rien autre chofe à répondre fur cette ^--^ 
queftion. xmdrk* 

Dans la felziéme on demande fi uneperfon* 
ne qui jeûne pour communier > aïant avalé par 
hazard quelque goutte d'eau, ou en fe baignant^ 
ou en lavant fit bouche > doit communier > ou 
non. Il répond qu'dle le doit d'autant phu» 
que c'eft le Démon quifefertdececartificepour 
1 empêcher de communier. 

Dans la dix-feptiéme il dit que ceux qui en*- 
tendent la parole de Dieu y & qui ne îa font 
pas y font en quelque forte excufables, s'ils 
s'en veulent du mal > & s'ils s'en accufent. 

Dans la dernière, que l'on commence àpe*.. 
cher dés qu'on a l'âge deraifon, & qu'ainfiles 
uns commencent à pecher%dix-ans> les autres 
plutôt, & les autres plus tard. 






NECTAIRE. 



"^EcTAiRB èlû Archevêque de Confian-NfâMf. 
-^^ tinoideran382. après que fiûntGr^oire 
de Nazianze fe fut retiré , paue pour être Auteur 
d'une Homélie fur la Fête du Martyr Theodore> 
imprimée à Paris chez Nivelle en 15^5^4. avec 
quelques Homélies de faint Chryfbftome. Il 
eft parlé dans cette Homélie de l'aumône 6c du 
jeûne. Neiftaire mourut en 397. U ne peut 
puts avoir été fort habile dans la TheolcHgie , 
aïant pà{& toute fa vie à la Cour , & n'étant 
encore que Catéchumène quand il fot choiil 
pour être Evêqueu 






GELASE DE CESAREE. 



C A I N T Jérôme met au rang des Ecrivains aiâfi Je 
*^ Gelafe fucceffeur d'Euzoïus Evêoue de Ce- Cefieie. 
(arée en Paleftine. U eft témoin qu il avoit un 
ftile exaâ & polij mais qu'il ne vouloit point 
publier tes pièces. Photius i^i Volume quatre* 

vingta* 



DES AUTEURS ECCLESI 
Citi/f ii vingts-neuvième nous aflïirc avoir lu la conti- 
^/^^' iiuation de l'Hiftoire d'Eufebe compoféc par 
Ru£Sn , traduite en Grec par cet Auteur. Il 
remarque qu'il étoit neveu de faint Cyrille de 
Jerufalem , ôc que ce Père avoit travaillé avec 
lui à la traduéHon de cette Hiftoire. Theodo- 
retciteavecélogedansfon premier Dialogue un 
paflage de cet Auteur, tire d'une Homélie fur 
Tapparition de J £ s u s-C h R i s r > qui prou- 
ve la diftinâion des deux sutures en J £sus- 
Chrxst. 
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s I R I C E. 

C Ir icE fucceda au Pape Damafe Tan 3J5. 
^ & gouverna TEglife deRomejufquesàran- 
Rce 398. Les Lettres de ce Pape font les pre- 
mières Decreules> qui font véritablement du 
Pape dont elles portent le nom. 

N a écrit la première peu de tems après qu'il 
^t élevé au Pontificat , pour rendre à Hi- 
merius Evêque de Tarragone fur lesQueftions 
qu^il avoit propolées àDamafe Predecefleurde 
Sirice. 

La première Queftion^oit , s'il feloit rebapti- 
la" les Ariensquirentroient dans TEglife. Sirice 
répond que cela n'eftnuUement permis, parce 
^oe l'Apôtre le défend, parce que les Canons 
condamnent cette Pratique, At parce que cela 
eft défendu par desConititutiens defonPrede- 
cedèur Lib^e envo'iées à toutes leiEgliiès du 
Monde après la Caffiition du Concile de Rimini 
^ Oeft pourquoi > ajoAte-t-j}, ea avivant ce 
^ qm a été ordonné dans un Synode, nous les 
„ réuniâbnsil'Eglifeauffi-biefi queiesNovar 
„ -tiens & Ie9 autres Hérétiques, parrinvocar 
^ don du fiûttt Efprit & par l'impofition des 
^ mains fâitepar les Evéoues: e'eft aufficeque 
^ tout l'Orient & tout rOccidcnt obferve^ & 
„ votis ne pouvez pas vous éloigner de cette 
^, Pratique, qoevousnemcritiexd'ëtrefepacez 
„ de nôtre Société par un-jugement SjFnodaL | 

La féconde QueftioB propoiee parHimerius' 
étoit fixr letems> dans lequel on doitadmint- 
ftrer le Baptême. Sirice prétend qu'on devoit 
fiûvre en cela la coutume del'EgliiedeRome,. 
qui n'adminiftroit ce Sacrement qu'auxjours de 
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les enfanis &les perfonnesquifonten danger de GeUfi dw 
leur vie, qui doivent être fecourus avecprom- d/urcr. 
ticude. De peur, dit-il, quenousneloïons 
coupables devant Dieu, de la perce de ceux à 
qui nous aurions refufé le Baptême. Il veut 
que cette Loi foit obfcrvée par tous lesEvê- 
ques, & il menace ceux qui ne l'obferveront 
pas , de les feparer de la r ierre Apoftolique , 
fur laquelle Jesus-Christ a bâtiTE- 
5> glife univerfclle. Cette Loi n'a pourtant 
point été fui vie pondtuellement , ni en Orient ,> 
ni en Occident, & néanmoins lesEvêques de 
cette Egiife n'ont jamais été feparez pour cela 
de la Fierre JifoftoUque , Jkr ia^uelU Jssus- 
Ch R I s T If hâti tEgliJe umverfelle, 

LatroiûémeQ^ftion concernoit ceux, qui 
après avoir reçu le Baptême , étoient tombes^ 
dansl'Apoftaûe. Sirice ordonne, que s'ils re- 
eonnoiuent leur faute , ils doivent faire péni- 
tence pendant le reftedeleur vie ^ mais qu'à l'ar- 
ticle de la mort> on leur doit accorder la grâce: 
de la reconciliatioRa 

La quatrième étoit fi une perfonne pouvoir 
époufer une fille promife à un autre. Sirice ré- 
pond : N^us devons empêcher que cela ne fe 
faflè, parce que c'eft uneefpecedefacrileTCde 
violer la benediâion que le Prêtre ou TEv^que^ 
donnent à celle qui doit fir marier. 

La cinquième regarde les Penitens qui font re-- 
tombex^dans le crime de la chair , après avoir ac^ 
compli la pénitence, & avoir été reconciliez.2^ 
l'Eglife. Sirice dit> que puis qu'ils n'ont plu^" 
le fecours de la pénitence, il juge à* propos dc^ 
leur permettre d afiifter aux prières de l'Eglife >» 
mais à condition qu'ils feroi^ fepare^de la Ta- 
ble iâinte, c'eft*à-dire , de la participation du^ 
Sacrement de l'Eucbariftie: U veut néanmoins* 
qu'on leur accorde le Viatique à l'article de lai 
mor^ Il ordonne que la même cholbferaob^ 
fervée à l'éeard des femmes qui feront tombées* 
dans les péchez de cette nature. Et enfin à l'é*- 
gard des Moines ou des Religieufes coupables^ 
d'impudicité, il ordonne que ces perfpnnes de-^ 
tefbbles feront fepirées , non feulement des af-^ 
femblèes Ecclefiailiques , mais^ auffi de la (o^ 
deté des Moii^, & qu'elles pleureront teuir 
crime pendant Te refle de leur vie, renfermées* 
dans des prifons , afin de pouvoir mériter la^ 
Coromunion<ler£g^ife à l'heure de la-mort. 

Il parle enfuire dans le feptiémeCanon , oon^^ 
treles pecfonnes, q^iiétant dans lesOrdresne^* 
giurdent pas le célibat. Et il déclare que fi dores-- 
navant quelque Evéque, quelque Prêtre ,• ou^ 

Îuelque Diacre ne garde pas le cdibat ,. il ne- 
oit plus ^percnr- de pardon , parce qu'ili 



Tftque fie dcPemecoteb D excepte ncanmoina | fimt nece(Ikiremen& couger avec le fer \tsi 

Hlaie^ 
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:Sirki. plaies que l'on ne peut guérir par les autres re- 
finedes. 

Le huitième Caaon ^ft contre ceux qui fe font 
ordonner après avoir eu plufieurs femmes. 

Dans le neuvième Sirice marque les degrez 
par lefquels il veut qu'on paflc , avant que de 
parvenir au Sacerdoce. Û dit que celui qui fe 
dévoue au fervice de TEglife, doitètrebaptizc 
fbrtjeune, ficmisaurangdesLeâeurs^ que s'il 
(e comporte fageràent juiqu'à trente ans, on 
pourra pendant ce tems-lài le faire Acolyte & 
Soûdiacre> pourvu qu'il ne femarie qu'une feu» 
le Fois > & qu'il n'époufe point de veuve. Qu'a- 
prés ce tems il fera ordonné Diacre , s'il s'-enga- 
ge à garder le célibat^ que cinq ans après, on 
pourra lui conférer l'Ordre de la Preftrife ; & 

Îu'enfin au bout de dix ans , il pourra être fait 
>êque. Voilà comme Sirice difpofeles tems 
à l'égard de ceux qui fe deftinent à l'étac £cde- 
iiaftique dès les premières années <le leur vie^ 
'mais pour ceux nui veulent y entrer étant déjà 
fur l'âge, il dit aans le Canon dixième , qu'il 
faut auffi-tôt âpres leur Baptême les mettre au 
.rang des Leâeurs ou des Éxorcifles , &; deux 
ans après les faire Acolytes & So&diacres, au 
bout de cinq ans Diacres, j& quelques tems 
après Prêtres , 6cenfuite£vêques, fi le Peuple 
i& le Clergé les cboififlent. Ces Règles font 
très-belles dans la Spéculation ; mais l'on ne 
^erra point dans la Pratique, qu'elles aaenticé 
texaâqment oUervées , & il eâ t été même trei- 
di£5ciledeleiaire. 

Oanslefeptième il déclare que toutClercqui 
tépoufera une feconde femme, ou une veuve/loit 
^tre chafle del'ètat Ecclefiaftique, & réduit àla 
<£ommunldh Laïque. 

Dans le douzième , il remarque qu'il ne £iat 

Sintfeufirir qu'il habite d'autres femmes chez 
Qcrcs, que celles à qui le Concile de Nicèe 
l'apermîs. 

Dans le treizième il paytedeTordifudofides 
py Moines. Nousfouhaitons, dit-il, &nous 
9, vQulons^ue ceux d'entrées Moines qui font 
py recomiDandables par la faincecé die leuis 
„ moeurs ôcpar la pureté de leur Foi, entrent 
^ dans le Clergé, àconditiol» qu'ils ipaflèront 
„ par les Ordres inférieurs, qu'âsneieroator- 
„ donnez Diacres .ou Prêtres que dana unâge 
Pi avancé, 6c qu'ils ne pafleront point tout d'un 
„ coup àrEpiKopac, mais feulementaprjés avoir 
9, demeuré pendant le tems^prefcrk dans cha- 
„ cun des Ordres facrez. 

Dans le quatorzième il dit^ que comme il n'eft 
pas permis à un Clerc de hite pénitence publi- 
que , il ne doit pas non plus être permis i un Laï- 
que ^uiafaitpenitencepuUique^ d^^mticrdans 
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récat Ecclefiaftique. Enfin il ordonne dansle Sh}09, 
dernier Canon, qu'attendu que laplûpans'ez* 
cufentfur ce qu'ils n'ont paseudeconnoiflknce 
de ces Loix , il pardonne àleur ignorance ; mais 
à condition que lesPenitens&lesDigames qui 
ont été ordonnez , demeureront-dans l'Ordre 
oûilsfonc, fanspouvoir monter plus iiaut. Il 
finit ces Canons en menaçant d une condam- 
nation du Saint Siège , les Métropolitains qui 
n'obferveront passes Loix4 Se il conclut toute 
fa Lettre, en exhortant Himerius àobfèrver les 
Canons & les faints Décrets , & à les publier 
dans l'E^agne. 

La feconde Lettre du Pape Sirice nous four- 
nit un bel exemple de la manière ancienne de 
juger du Saint Siège A^ftoliquel^ iljlkmande i 
l'Eglife de Milan , qu'aïant atTem&lè tout foa 
Qergé , il a condamné Jovinien & fes Séna- 
teurs , par l'avis & par le jugement des Prêtres » 
des Diacres & de tout le Clergé. Ommum »#• 
firim tam Fresbyterormm ^ Ùiacomrtfm y jtuan 
etiam tothts Clers una fententia. 

La troifième Lettre du Pape Siriceeft adrefiSe 
à tous les Orthodoxes : il les exhorte à obfèrver 
les Canons du Concile dcNicée dans l'iéleâios 
desEvêques, il leur recommande de ne point 
donner les Evêcbez à des perfonnes inconnues^ 
Jii à des Neophyte^^ni & des Laïques, mais à 
des Ecclefiaftiques , dont la vie foit irrepro^ 
chable. 

La quatrième Lettre de Sirice adreflèe aux 
Evêques d'Afrique, eflfoupçoànéedefiiufifèté 
par les plus habiles Critiques, qui le prouvent 
pardesconiedhurestres-fortesif, ficelle ne con- 
tient rien de remarquable. 

La dernière Lettre écrite à Anyfius de IThefla- 
Ionique, fie aux autres Evêques d'Ulyrie , qui 
avoitétélong-tems attribuée àSaintAmbroilet 
quoi qu'il y ibit parle de ce Père en troifième 
ferfbnne , a été reftituée à Sirice par Holfte- 
Aius. Les Evoques à q^i il écrit > l'avoient 
confultê fur le fiyet de Donofe, accuië d'avoir 
eu la témérité de dire que la Vie^ Marie avoit 
eu des en£ms. Sirice répond à Anyfius fie àces 
Evêques, que le Synode de Capouë aïant or- 
donné que les Evêques voifins de fionofe , fie ^ 
principatement ceux de Macédoine^ connoî- * 
tnnentdel'accufiitiQAforinèeoontrelui, ficea 
porteroient leur jugement, ilneluiappartenoit 
plus de juger cette caufe^ quec'étoit à cent 
qui avoient été chargez de ce Jugement»- de por- 
ter leur Sentence, oc que ni l'accuféj ni les ac- 
cusateurs ne pouvoien t l'éviter, que leSynode de 
Capouë les aïant cboifis pour juger , le Juge- 
ment qu'^ rendroient, dcvoit être confideré 
comme étant du Copcik i , que BonQfe^ aïant 

cwi- 
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confulté Saint Arobroifc, s'il pourroit rentrer 
dans fon Eglife, il lui avoit été r^ndu qu'il 
ne faloit rien tenter mal-à-proposj mais atten- 
dre le Jugement de ceux aufquclslcSvnode de 
Capouë avoit donné l'autorité de déterminer 
cette Afïkire. U ne laiffe pas dans la fuite de 
leur mander ce qu'il penfe de cette queftion, & 

* de réfuter l'opinion de Bbnofe; mais il lé fait 
} œmmeDoâeur particulier, & non pas comme 

Juge 9 déclarant à la fin de cette Lettre , qu'il 

* attend leur Jugement fur cette afiàire & fur un 
autre pour lefuivre comme fa règle. Voilà un 
témoignage bien authentique du refpeûquelcs 
anciens râpes avoicnt pour les décifions des 
Conçues. J^^^^,j ^^^,,fy^jÇ^:^:^:, 

% ?étr des emjtBuus tris-firtis. ] BJondcl avoit 
déjà rcjcttéccttc Lettre,. mais avec quelque doute, 
8c (kns eo apporter de raifon bien convainquante i 
mais Monfieur Quefûcl a achevé de la détruire, 
çn Ikppant le fon3cment fur lequel elle ctoit ap- 
puïéc , qui cft le Concile de Tcicpte , dtns lequel 
cette Lettie eft citée , & en rapportant pluficurs 
can j coures nou vclles contre cette Lettre. Voici les 
principales, i. Le premier Canon de cette Epîire 
n'a point de fens, de quelque manière qu'on ieli- 
fe 6c qu'on l'explique > car félonies uns il faut lire, 
mfimconfcUnM SedisAfpfiolicAtrimAÙs ntmc stidi^t 
érdénarêi ielon d'autres , m extrd confcuntUm Stdis 
jlfofiûUcA» boc$fit FfimatiSf mmo nkdeat ordiiwre. 
Le premier eft ridicule premièrement parce que 
les Papes n'ont point prétendu avoir connoifTance 
des ordinations de tous les Métropolitains; fecon- 
dement parce qu'en Afrique il n'y avoit qu'un feul 
Primat, tous les autres Métropolitains Ecclefiafti- 
qaes etoient les plus anciens Evéques delà Province. 
Le fécond n'eftpas moins éloigné du bon fens: car 
quelle apparence qu'un Pape donne a toutes les Egli- 
ses Métropolitaines le Titre de Siège Apoftolique, 
que le Pape Léon Epître 78. a dit ne pouvoir ôtrc ac- 
cordéà l'Evéque deConllantinople? Secondement, 
cette Lettre eft copiée fur celle d'Innocent a Vidri- 
dus. Troifiémement , l'Auteur de cette Lettre dit 
ridiculement , que les Evéques d'Afrique f^roient 
venus au Synode de Rome, fila maladie Se la vieil* 
lefle ne les avoit mis hors d'état de venir à Rome. 
Quatrièmement» il fait parler Sirice aux Atriquains 
avec trop d'autorité. Cinquièmement, ilconfeiile 
feulement le célibat aux Prêtres & aux Diacres, 
comme une chofe qui n'ctoit point d'obligation: or 
il eft certain que Sirice l'a condderé comme une Loi 
îodifpeniàble. Sixièmement, ce que cet Auteur n'a 
pas copié de la Lettre de Saint Innocent » eft bar- 
bare & mai tourné. Septièmement, la fbufcription 
de cette Lettre eft particulière: Data Romd inConci- 
Uo hfifiefonm oBogintti, Cela s'eft toujours mis à 
la tefte , Se non point à la fin àts Lettres Synodales. 
Enfin cette Lettre n'eft jamais citée dans les Conci- 
les d'Afrique* qui ont traité de la Continence des 
Clercs , non plus que le Concile de Telepte r clans la- 
Tme IL ^ ^ • 
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quelle on prétend qu'elle eft citée. Il eft vrai q^e$irU$L 
Ferrand Diacre a inféré les Canons de ce Concile , 
aufli bien ^ue ceux de cette Lettre dans fa Colle* 
âiod i mais il a pu fe tromper , comme le Père 
Quefnel le fait voir dans cette Dîilertation , qui eft 
la quinzième de fes f^avantes DiiTertations fur Saint 
Léon. 
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C A B I N U S Evêque des Macédoniens à He- sm^msI 
^ raclée de Thrace , vivoit fur la fin de l'Em- 

[)ire de Theodofe le Grand. Il avoit ramaflc 
esaâes deplufieurs Conciles du quatrième fie- 
cle> que Socrate cite plufieurs fois a. Quoi 
qu'il eût écrit d'une manière fort envenimée 
contre TEglife, ks Mémoires euflent été fort 
utiles pour éclaircir l'Hiftoire des Conciles de 
cetems-là> s'ilsfufTent venus juiquesànous. 

a Cite plufieurs fois, ] Socrat. Lib. i. cap.8 .&9. 
Lib. 2. cap i/. 17. 39* Lib. 3. cap. lo.af. 




AMBROISE 

D'ALEXANDRIE. 

VO I c I ce que Saint Jérôme dit de cet Au- ^^^j-^ 
teur dans fon Catalogue des Ecrivains Ec- 4» Aie- 
n clefiaftiques.Ambroife d'Alexandrie Difciplc xêndriu 
» de Didy me , a écrit un grand Traité Dogma- 
,i tique contre Apollinaire > & des Commen- 
„ taires fur Job > donc on m'a parlé derniere- 
„ mentî cet Auteur eft encore en vie. Ce qui 
fait voir qu'il n'eft mort qu'après Tan 392. 
Voilà tout ce que nous avons à dire de cet Au- 
teur- 
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THEOTIME. 



Theùtimi. TPHeotiME Evêque de Tomes ea Scy- 
•*- thie avoic écrie fuivant le témoignage du 
même Saint Jérôme , des Traitez, courts & 
ièntentieux > en forme de Dialogues > félon 
l'ancienne manière d*ccrire. Cet Evêque fut 
un des Défenfeurs de Saint Cbryfoftoœe. Il 
fe trouva à Conftaatinople quand Saint Epi- 
phane y vint> & lui parla fortement pourfoô- 
tenirles Livres d'Origcnes. Socrate rapporte 
fès paroles au chapitre 12. du ûxiéme Livre de 
ibn Hiftoire. Sozomene fait fon éloge dans 
le chapitre vingt-ikiéme du fixiéme Livte de 
ion Hiftoire 9 & rapporte quelques Miracles 
q[u'iL axoit faits. 
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D' A N T I O C H E. 



C A I M T Jérôme nous afllire- qu'Evagre or- 
*^ donné en 3^6- Evêque de ceux du parti de 
Paulin à Antioche 9 étoit un homme aun ef- 
Çri: vif & boiiillant ^ qu'étant Prêcre il avoit 
écrit plufieurs Traitez^ fur diflferens fujets qu'il 
lui avoit lus^, mais qui n'avoicntpas encore vu 
le jour, ficqu'ett&n il avoit traduit en Latin* k 
Vie de Saint Antoine > compofée par Saint 
Athanafe. Ceci fait voir que Tonv a eu tort 
d'attribuer à Saint Jérôme la Traduâion de 
cette Vie. Cet Auteur eft mort en.393;- 
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SAINT AMBROISE 

EVESQJJE DE MILAN- 

T E çere de Saint Ambroîfè ctott Préfet do ^ j^ 
*-* Préroire àcs Gaules , quand ce Saint vint ^yj, 
au mi^de. U naquit vers l'an 340. ^ & fu t nour- 
ri dans le palais de fon père ^. On rapporte 
qiie pendant qu'il dormoit un jour k bouche 
ouverte dans la cour de ce Palai»> uneflàia 
d'abeilles vint voltiger autour de fon Berceau > 
& qu'après être entrées &forttes phifieurs fois 
pour fe repofer for fa bouche , «îles s'éioient 
envolées Ti haut y qu'on les avoit perdues de 
vue^ ce qui fut confidéré par fon père comme 
un-prodige & comme un préface de la grandeur 
future de cet enfant. L'Antiquité prophane 
rapportelamêmechofe de Platon, & prétend 
que ce fot un préfage de la doucem* de feo* élo* 
quence. C'eft à plusjufte titre> que l'Auteur 
delà Vie de nôtre Saint dit, que cet eflàin d^a^ 
beilles formoit dés-lors dans fa bouche des 
raïons de mieL, qui dévoient un jour nous fai- 
re goûter la douceur des dons céleftes, & en* 
lever nôtre coeur au Ciel. 

Le père de Saint Ambroife étant mort quel- 
que tems après, Ta Veuve qtiitta les Gaules où 
elle n'étoit venue demeurer qu'à^ caufe de la 
Charge de fon mari , pour retourner à Rome 
qui étoit leur patrie. Elle y remena Saint Am- 
broife , qui etoit encore tout petit, avec Mar* 
celline là fœur, & Satyre fon frère aîné. El- 
le eut un foin tout particulier deTéducatioti de 
ks enfans. Sa fille fit profefllon de Virginité, 
& reçût le Voile de la n^in du Pape Libère: 
Saint Ambroife profita des exemples domefti> 
Ques de piété & de vertu qu'il avoit en la ger- 
tonne de ût mère, de fa fxjeur, & des vierges^ 
qui s'étoient unies avec ellesv Us lui inipiré*- 
rent dés fa plus tendre jeunefle Tamour de cea 
Vertus , & le préfeîVércnt de la. corruption dit 
iiécle. il joignit l'étude à la piété. Ses Ou- 
vrages nous fontconnoitrequ'ii s'appliqua, fort 
aux belles Lettres. Ses études étant achevées, 
il s'acquit par fon* mérite l'amitié d'Aniciu3 
Probus &de Symmaque, tous deux fort hon- 
nêtes & très -habiles gens , quoi que de difïe» 
reme Religion. Le 'preaiier. étoit Préfet du 

Prétoire. 
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Pi«toire. Stint Ambroife plaùb quelque tems 
dans fon Tribunal avec tant d'éclat, quePro- 
bus le dhoHît pour écre fon AfleOèur. Il le fit 
enfuice Gouverneur de la Ligurie fie derEmi* 
Uc> c'eftàdire, de tout ce que comprend au- 
jourd'hui rArchevêché de Milan > & ceux de 
laLigturle, de Turin > deGennes> fie de Bou- 
logne. On dit que Probus lui dit en partant : 
j&zy gouvemes^vous en Evique plutôt qu'en Ju- 
ge. Cote parole fut comme une prédiétion 
de ce qui lui devoit arriver. Cor peu de tems 
après > Auzence Eveque de Milan , qui aroit 
été du parti des Ariens » étant mort 9 les Eve- 
ques du Vicariat d'Italie s'étant aâemblezpour 
mettre une personne en fa place > fuivant les 
ordres de 1 Empereur Valentinien » qui ne 
vouloit point fe mêler de l'éledion , il s'éleva 
une grande conteftation entre le peuple au fu- 
jet de cette éleâion > parce que les Ariens fie 
les Orthodoxes faifoient ce qu'ils pouvoient 
chacun de leur côté pour faire élire un Eveque 
die leur parti. Cette querelle étant prés d'ex- 
citer une {édition , Saint Ambroife crût qu'il 
étoitdu devoir de fa Charge de venir dansl'Ë^ 
^ife pour empêcher le trouble. Y étant arri- 
vé , U parla au peuple avec beaucoup de fagef- 
feficde douceur, & l'exhorta à faire cette ele- 
âion dans un eiprlt de paix > fie fans tumulte. 
Comme il parloitl:ncore> le peuple le procla- 
ma tout d'une voix Eveque de Milan. Un 
diolx auffi inopiné que celui-là , le furprit; il 
fe retira auili- tôt, fie il n'y eut point d'artifices 
<iont il ne fe fcrvit pour fuïr l'Epifcopat. II 
-monu fur fon Tribunal > fie affeâa ay faire 
amener des coupables chargez de chaînes , fie 
de leur faire donner la queftion, afindeparoi- 
tre cruel fie indigne du Sacerdoce. Ce moïen 
ne lui aïant point réiiffi , il s'avifa de faire ve- 
nir à fon Hôtel des femmes de mauvaife vie. 
Le peuple qui voïoit que tout cela étoit afFeâé , 
perfîftant toujours, il fortit de nuit pour fe re- 
tirera Pavie: mais s'étant égaré, il fe trouva, 
après avoir fait beaucoup de chemin , aux por- 
tes de Milan. Sa fuite aïant été fçûë, on lui 
donna des gardes, fie on envoïa à l'Empereur 
la relation de ce qui s'étoit pafTé : Saint Am- 
broife lui écrivit auffi de fon côté afin de fe fai- 
re décharger. Mais l'Empereur ravi du choix 
^ae le peuple avoir fait , confirma non feule- 
ment fon deâion , mais donna ordre au Vi- 
caircd'Italie de faire exécuter la chofe. Saint 
Ambroife fe fauva encore une fois , fie fe ca- 
cha chez un nommé Léonce: mais le Vicaire 
d'Italie aïant publié une Ordonnance coAtre 
ceux qui fçauroient où il étoit^ fie quinekdé- 
noncernkmt paa^ .Léonce décUia -oà il étoit 
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par une innocente trahifon : de forte que tou* s. 4m* 
tes les réfiflances de Saint Ambroife aïant été broife. 
inutiles, il fut baptixé, fie quelque tems après 
ordonné Eveque de Milan à la fin de l'année 
374. ou au commencement de l'an 375. c Auf* 
A-tôt après fon ordination , il diflribua aux 
Pauvres , ou donna à l'Eglife tout l'argent 
qu'il avoit. Il fit aufli une donation à l'Eglift 
de k^ terres , s'en réfervant feulement l'ufu- 
fruit. Il laiâa le foin de fes afiàires à fon frère 
Satyre, qui s'étant embarqué pour aller à Ro- 
me , afin de pourfuivre un homme qui avoit 
ufurpé quelque partie de leur bien , penfa périr 
par un naufrage j ce qui le détermina à fe faire 
baptizer. Il fc fauva néanmoins , fie revint à 
Milan, où il mourut en 379. Saint Ambroi* 
fe aïant renoncé au foin des affaires temporel- 
le , s'appliqua uniquement à s'acquitter di« 
gnement des fondions de fon Epifcopat^ Qu oi 
qu'il fuc nouvellement bapcizé , fie qu'il n'eût 
pas eu le tems d'étudier la Religion avant fon 
ordination, il vint i bout par fon travail, d'ap* 
prendre fie d'enfeigner en même tems les veri* 
tez duChriftianifme. Il celebroit tous les jours 
les faines My itères \ il ne fe pafToit point de 
Dimanche , qu'il ne fit des Prédications à fon 
peuple. Il écoutoit tout le Monde avec dou« 
ceur fie avec charité, il foulageoit les Pauvres > 
confoloic les affligez , de forte que tout fon 
peuple l'aimoit fie Tadmiroit. Il s'cmploïa 
forcement à déraciner les refies del'Arianifme, 
qui étoient encore dans l'Eglife de Milan. Cç 
fucluiqui convainquit fie qui fit condamner Se- 
cundianus fie Pallade dans le Concile d'Aqui* 
lée tenu l'an 381. La mort de Grarien chan- 
gea la face des afFafres de l'Empire d'Occident- 
Le Tyran Maxime qui l'a voit fait mourir, s'é- 
tant emparé des Gaules , s'étoit rendu formi- 
dable à toute ritalie. On craignoit qu'il ne 
paffàtles Alpes, fie qu'il ne s'emparât de rita« 
lie fur Valentinien le jeune , qui n'étoit alor.s 
âgé que de douze à treize ans. Saine Ambroi- 
fe fut député l'an 384. vers ce Tyran, fie l'em- 
pêcha par fa prudence fie par fa fermeté d'en^ 
treprendre de pafTer alors en Italie. L'Impé- 
ratrice Jufline mère de Valentinien , qui étoit 
Arienne , voulant rétablir l'Arianifme extirpé 
dans l'Eglife de Milan , commença par de- 
mander à Saint Ambroife une des Êglifes ap- 
pellée la Bafilique Portienne , Saint Ambroife 
la loi refufa^ èx, le peuple s'éranc affemblé au- 
tour du Palais , on fut oblige de laiflèr Saint 
Ambroife en poffeffion de fon Eglifè, fie on 
le pria même d'appaifer le peuple. Quelque 
tems après l'impératrice lui çnvoïa demander 
de la part de l'Empereur yston feulement cet* 
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teEglifcj tniis encore la BaGUque neuve. Nô- 
tre Saint réfifta avec une fermeté merycilleufe> 
& répondit avec une intrépidité qui étonna les 
perfonnes qui lui portoient les ordres derEtn- 
pereur. Ceci arriva au commencement de 
Tan 385. Le Dimanche des Ranaeaux delà 
même année, on envoïa des OÉRciers pour fe 
faifir de la Bafilî^iue Portienne , dans le tems 
que Saint Ambroife célébroit dans la Bafilique 
lieuve. Le peuple irrité, accourut à cette 
Egliie , & s*étant (âifi d*un nommé Caftule 
Prêtre Arien, alloit faire une fédttion, fi Saint 
Ambroife n'eût envoie des Prêtres & des Dia- 
cres pour Tappailer. L'Empereur fit arrêter 
plufieurs des léditieux , & envoïa des foldats 
en armes pour fe faiiir de TEglife^ ce qui ne fut 
pourtant point exécuté. Le Mecrcdi faint 
on envoïa des foldats pour s'emparer de laBa- 
filique neuve ; mais le peuple y étant accouru 
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fe. Mais il y a bien de l'apparefice que it veri- S . 
table raifon y qui empêcha Juftine & Valenti* Mfe^ 
nien de poufler les chofes à rectrémiré , fur 
rétat des afiaires de TEmpire. Maxime fe 
préparait pour paflèr en Italie ^ une iedidon 
eût été à craindre dans cette conjonâure 9 & 
l'on avoit befoin de Saint Ambroiié. £n e£fec' 
l'Empereur ne trouva perfonnc plus propre que 
lui pour négocier avec Maxime, & il le dépu- 
ta vers ce Tyran, qui faifoit fa demeure àTrc- 
ves. Sainr Ambroxfe loi parla avec beaucoup 
de fermeté j mais ii ne pût rien obtenir de lui : 
au contraire ce Tvran pafla auffi-tôt en Italie f^ 
& fe rendit par là Maître de tout TEmpire 
d'Occident j de forte que Valentinien fut obli- 
gé de fe^ retirer en C>ient pour demander dir 
tecours à Theodofe , qui le rétablit après 
avoir défait > pris & fait décapiter Maxime. 
Cette révolution arriva en 387* Saint Ami- 
broife demeura pendant ce tems dansfbn^Evê- 
ehé. Quand Theodofe fut venu en Occident » 
il ne témoigna pas moins de fermeté à foo 



en foule , les foldats n y entrèrent point : le 
peuple y paffa le jour & la nuit à chanter des 
Pfeaumes , & le lendemain l'Empereur fléchi 

Ear la fermeté & par la fageffe de Saint Am- ! égard , qu'il en avoit témoigné à Valentinien. 
roilè , qui avoit empêche la fédition , fans II s'oppofk au rétabliflcment d'une Synagogue 
toutefois rien céder de ce qu'on lui demati- '^^ '"•^' ''"• Tu-^j^n. «-...1^:* 1^..- r»: — ^^ 



doit ) fit retirer les (bldacs qui environnoient 
l'Eglife. 

L'année fuivante, la Perfécution contre les 
Catholiques & contre Saint Ambroife fut re- 
nouvclléepar un Edit de l'Empereur en faveur 
du Concile de Rimini. On prit encore le def* 
lèin d'enlever aux Catholiques la Bafilique 
Portienne ,• on donna ordre d'arrêter Saint 
Ambroife pour Tenvoier en exil : mais il fut 
encore mis à couvert par Taf^êdion du peuple 
de Milan > qui le garda dans fon Eglife y où 
il paiTa plufieurs jours & plufieurs nuits, chan- 
tant continuellement avec fon peuple des 
Pfeaumes & des Hymnes. On lui propofa de 
venir au Palais pour y entrer en difpute avec 
Auxence Evêque Arien y mais il refufa de le 
feire y parce que l'on avoit choiû des Laïques 
•& des raïcns pour être Juges de leur Confé- 
rence. U offrit de faire juger ce difï^rent dans 
un Concile, quoi qu'il ne fût pas raifonnable 
de troubler la paix de l'Eglife pour un feul hom- 
me , & de mettre en queftion une chofe déjà 



des Juifs que Theodofe vouloit leur £sûre reo* 
dre , Se icelui de l'autel de la Viâoire , que 
Symmaque avoit voulu déjà faire rétablir inn* 
tâemcnt à caufe des oppofi.tions de Saint Am- 
broife. On (çait aflez avec quelle liberté il 
reprit l'Empereur Theodofe iur le mafiacre 
qu'il avoit fait faire à ThefEdonique, & de 
quelle manière il l'obligea d'en faire pénitence 
publique. La mort de Valentinien & l'éieva^ 
tion d'Eugène troubla pour quelque tems le 
repos de &int Ambroife. Il fut obligé de £e 
retirer de Milan en 393. mais il. y revint ea^ 
394. & acheva fà carrière comme il l'avoit 
compiencée. Il mourut Tan 395. âgé de 
57. ans. 

De tous les Pères Saint Ambroife eft celui y 
dont tes OEuvres étoient le plus corrompue» 
dans les Editions ordinaires. L'Edition de Ro» 
me> fur laquelle on afutlesfuivantes, au lieu 
de reftituer le texte de ce Père , l'avoir encore 
rendu plus défeâueux en plufieurs endroits >, 
par la liberté que s'étoientdonnée ceux qui ea 
avoient pris foin, d'y faire des changemensde 



jpgée; Il prononça enfuite un Difc^urs con- leur autorité. Les Ouvrages y étoient dans 



' ue Auxence y ce qui irrita encore contre bii 
* 1/Impératrice Juihne. Mais enfin elle fe laflà 
- de perfécuter inutilement un Evéque^ que fa. 
fâgede, fa fermeté 6c rafiR:(ftion defoapeuple 
i mettoient à couvert de ces traits. On croit 
' ^c la. découverte des Reliques de Saint Ger- 
^^is de de Saint Protais,, fie les Miracles qmfe 



une grande confufion , fans ordre > & ûlxï$ 
diflinâion des fuppofezfic des véritables ; c*eil 
ce qui a porté les Religieux Benediâins de 
l'Abbaïe Saint Germain des Prez à entrepren- 
dre une nouvelle Edition des OEuvres de ce 
Père y. dans laquelle ils ent rétabli le texte 
fur plufieurs Manuferits y & rangé les Ouvrages 



&entaIora> C0Qtribtt6rentà.la.paixdçr£gli- daasuntres-belordie. UâyJbntdiviTezendeux 

VoUu- 



DES AUTEU 

s. Aê^ Vôluœeff. Le premier ) qui eft déjà publié > 
^^; contiencles Traitez de Saine AmbroirefurrË* 
aitora Le fécond qui va bien-tôt paroître> 
8c qu'ils tn'ont communiqué) contient les au- 
tres Ouvrages de ce Père. Le premier cdm* 
meitcemrleTnQcé fur la Création du Monde ^ 
compote de neuf Diicours de Saint Ambroifeà 
foo peuple, prononcez dans une des dernières 
fêmaines du Carême. Il y a apparence que 
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fente fa foûmiffion à la volonté de Dieu, icits s, jM* 
I autres vertus. Dans le fecond Livre, il pzxlt^roifi^ 
j encore des premières aâicns de ce Patriarche,' 
pour en tirer un fens plus relevée plus» fpirituel % 
en les appliquant aux diâferens degrez de la vie 
fpirltuelie , Se aux voies par lefqodles^on tend h 
laperfedion. 

Il traite encore du même fiijet , quoi que* 
d*une manière plus abrégée , dans le Livre 



c'eft lui qui les a rédigez depuis en forme de | dliaac &c de^TAme, où il explique Tunion de 



Traitée il eft divifé en fi^c Livres ) qui répon- 
dent aux 6x jours de la Création. Cet Ouvra- 
ge contient quetoies queftions de Controver- 
ie , & plufieurs Omfidérat ions Morales Se My- 
ftiques fur le Texte de la Bibles il y en a beau- 
coup , particulièrement dans les derniers Li- 
vres , qui font fort extraordinaires , âE tirées 
^extrêmement loin. Saint Ambroife a fait 
ce Traité vers l*an 389. Il y a imité Saint Ba*- 
Êlcy dont il a fuivi la méthode, &il en a tiré 
plufieurs choiês> auffi-bien qued'HippolyteSc 
d'Origenes. 

• Le Traité du Paradis eft ua des premiers 
Ouvrages de Saint Ambroife. U le compofa, 
comme il ledit dans b, Lettre à Sabinus , peu 
de tems après qu'il fut fait Evéque. Il n'vap- 
profondit pas beaucoup les queftions histori- 
ques que Ton peut faire fur ce fujet^ il s'arrête 
èien davantage aux explications allégoriques 
qu'il tire de Philon & d'autres Auteurs , ou 
qu'il invente lui-même} il y réfute les Héréti- 
ques de la Seâe d' Appelles, & y parle en paf- 
^t contrelcs|utfs. 

Saint Atnbroife continue l'explication du 
Texte de la Gencfe dans le Traité de THiftoire 
d'Abel & de Caïn, fur laquelle il fait quantité 
de longues allégones , qu'il mêle de quelques 
penfées morales. Il s'étend particulièrement 
6ir les&crifices de ces deux frères. A l'occa* 
Son de ce qui eft écrit que le fang d'Abel crie,' 
il dit que Dieu écoute les juftes même apréa 
leur mort , parce qu'ils- font vivons alors de- 
vant Dieu > & qu'ils jouïfleat d'une lumière 
éternelle. 

L'Hiftoire do Déluge & la Vie deNoéfour- 

Btflènti Saint Ambroife une matière trés-pro- 

,pre pour continuer ks explications Mvftiques 

. & Morales : c'eft le fujet du Livre de l'Arche 

. £c de Noé ,. ou de l'Arche de Noé , comme 

^ rappelle Saint Auguftin. Ce Traité n'eft pas 

-biea entier. Saint Auguftin en rapporte un 

paiTage qui ne s'y trouve point prefente- 

fiaenc- 

Il y a deux Livres de Saint Ambroife fur la 
Vie d'Abraham. Dans le premier , il décrit 



l'ameavec le Verbe, figurée par le Mariage 
d'Ifiiac & de Rcbecca. Il y cmbing^e quatre 
degrez, par lefquels il faut que Tame paiTe 
pour être délivrée des afièâions terreftres, &• 

Emrparvenir à l'état d'une union parfaite avec- 
ieuw U explique de cette union le Cantique 
des Cantiques, dont il fait uAeefpecedePara^ 
pbrafe dans un fens Myftique; c'eft^ pourquoi 
ce Traité peut pafier pour un Commentaire fur 
ce livre de l'Ecritupe. 

Saint Ambroife aïant parlé de l'Ame à la fin 
du Traité précèdent, fe trouve infenfiblement 
engagé de traiter de la Mort dans le livre fuw 
vant. Il eft intitulé du bien ou des avantages de 
la Mort. Saint Ambroife. y diftingue d'abord 
trois genres de Mort^ la Mort du péché, qui 
tuëTame, la MortMyfti^ue, par laquelle on 
meurt au péché, & la Mort naturelle, par la-^ 
quelle l'ame eft ièparée du corps. To«t le 
monde confidere la première comme un très- 
grand malheur, & la féconde comme un.très-*^ 
grand bien > mais les fenûmens font partagez- 
fur la dernière : les uns la fouhaitent Comme un 
grand avantage, & d'autres la craignent com^ 
me une grande peine. Saint A mbrmfe fê decla^ 
re pour ceux qui la tiennent pour un grand bien-^ 
il en fait voir les avantages, & leur oppofeles 
peiues de la vie prefente , donc la Mort nous 
délivre : il exhorte les Chrétiens à n'avoir 
point d'attache à cette vie > ni aux plaifirs de* 
ce Monde. li fait fectir lesamertumes qui Tac^ 
compagnent^ il reprefente les dangers où l-on^ 
eft continuellement cxpofé , les tentations 
aufquelles on eft fujet en toutes fortes de reif- 
contres , les péchez dan^ lefquels on tombe à^ 
tousmomens. U-parleenfuitedel'étatdesames' 
feparées du corps i. il fuppofe qu'elles font juP 
qu'au jour du Jugement dans des lieux oudans^ 
des demeures , où elles attendent ou la gloire^ 
ou la damnation éternelle, quoi qu'elles jouïf-- 
fent déjà par avance de quelque forte de bon^ 
heur ou de malheur. Toufes les avus atttndenp ,• 
dit- il , ce qu'elles mcritent; les unes attendent la data'"- 
natiên^ tes autres la gloire; mats e7i attendant '^ lef 
prefmeres ne font fas fans peine , ni 1er denûéret^ 



m • « 



litvie&les aâions de ce Patriarche > & repre- fanr recompenfe. Saint Ambroife s'arrête par-^ 

J4« J2 ôculiô^ 
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tkuliavmeat fur h pye dont jouïronc celles* ^ 
ci ^ il diftingue fi^pc degrex de leur bonheur > 
dontle deraier eft de fê réjouir dans Taflûran- 
ce que Ton a de voir Dieu face À face. Il finit < 
en exhortant les Fidèles de mourir fans crainte.! 
Allons 9 die ^ il 9 d'un pas intrépide vers J fi-, 
sus-Christ, marchons fans crainte dans 
TaiTemblée des Patriarches & des Saints ^ 
entrons arec confiance dans le fein d'Âbra- 
^> ham. Ouï> (àint Patriarche, ouvrezrnous 
▼ôcrefein, teadex les bras à ces pauvres Fi- 
dèles. J Ksus eft allé le premier nous pré- 
parer les demeures où nous devons être re- 
,> ^ùs ^ il nous a promis de }e faire avant que 
^ nousleluidemandaffions. 'Nou$fouhaitons 
^ de vous fuivre. Seigneur, mais appelles- 
7> nous à vous , afin que nous vous Suivions 
^ eftâivement,. parce que fans vous perfon- 
yy ne ne peut monter à vous. Vous êtes la 
yy voie , la vérité , la vie ; vous nous dopnez 
yj le pouvoir > la foi > la recompeniè : rece- 
yy vez-nous y puis que vous* êtes la voie ; raf^ 
>, fureZr-nous, puis que vous êtes la vérité^ 
jyy donnex-nous la vie , puis que vous êtes 
^, l'auteur de la vie : €ùtes*nous jouir de ce 
^jrbieû oue David a defiré ; moncrezrnous ce 
^y bien éternel, cebienimmiMlble, donttious 
9, jouirons pendant une écemtté. Ce Traité 
de Saint Ambroife eft bien d'un autre goût 
vque les precedens. Il eft plein de reflexions 
:unles & fondes, & de raiionnemens juftes & 
èatureb. Il appuie tout ce qu'il die fur des 
^f&ges de l'Lcrimre fainte , qu'il emploie 
fort àpropos , & dans un fens fort naturel, 
il s'appuie fort fur le quatrième Livre d'Ef- 
«iras , qu'il cite comme un Livre Canonique. 
Ce Traité a été comnofé vers Tan 387. Le 
Livre de la Fuite du fiede eft écrit peu de tems 
après cdui dont nous venons de parler , le ti> 
trc en fait af&z conncitre le fujet. Saint An^- 
bxoift y emploie plufieurs allégories tirées de 
l'Ancien Teftament , pour ethorter les Fide- 
ies àfuir le Monde pour s'attacher uniquement à 
'Dieu. 

Les Livres de Jacob & de la Vie bienheureu- 
se traitent du bonheur\les Juftes. Dans le pre- 
mier il découvre les moïens pour parvenir à la 
Béatitude. Le principal eft de fuivreks lumiè- 
res de la droite Kaifon, qui peut commander à, 
iiospaflîons, & reprimer les mouvcmensdela 
"Cupidité. Car quoi qu'on ne puiffepaientic- 
rement éteindre les paffions, on peut en empê- 
cher la violence en prariquant la \«rtu de la 
jtejnperance ; c'eft volontairement que nous 
faifonsle bien ou le mal. Jesus-Christ 
ne veut point de ferviteursquiuefaient libres, 
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& le Démon n'a pour efclavet queceux qui Te^. Jim^ 
font volontairement vendus à lui par leurs ^-irvifi. 
chez^Mais parce quel'hommeeftfoible, ilcft 
neceffaire que Dieu le fecoure. La Loi que. 
Dieu lui adonnée, luiabienfiutconnoître fes 
pecheaj mais elkn'Sftvoit pas ailèzdc vertu pour- 
le délivrer du péché & delà mort : il n'y avoitque 
la Grâce oui pouvoir nous mettre en liberté. 
Jesus-Christ par fil mort l'a méritée à 
tous les honwic». Cette Gmce eft ûpuii&ntc, 
que pourvu que nous voulions fuivre fes mou* 
vemens , rien ne nous pourra fcparer de J k. : 
svs-Chrîst. Quoi qu'il nous arrive, nous 
ferons heureux , un jufte eft au defliis de tous 
les malheurs de la vie, û fenf à la vérité les per- 
tes, les afHidions, les maladies, les douleurs > 
la captivité, &c. mais il ne fc aoit pas moins 
heureux pour être iûjet à ces acddens. ^^ 
ne maiique à celui qui poflcdc la vertu , il ne 
craint rien , il n'efpere rien , il ne fouhaite 
rien; quelque foiWe qu'il foit, ilerfaflèzpuiP- 
fant; quelque pauvre qu'il paroiflè , U eft ri- 
chej|)lus il eft mcprifé, plus il fe croit honoré i 
quoi que feul, il n'eftpointabandounc^ quel- 
que maladie qu'il ait, il jouît d'une parfiûtcûn- 
té, &c. 

Ces Maximes fc trouvent confirmées dans 
lefecond livre par l'exemple de Jacob. Saint 
Ambroife y décrit la vie & les adions de ce Pa- 
triarche , & fait voir que les afflidions & les 
traverfes qui lui font arrivées, nel'ontpasem* 
péché d'être heureux. Il finit par l'exemple d'E- 
leazare&desMachabées, dontilftitlePan^v*. 
riqueavec beaucoup de vivacité & d'éloquence. 

Après avoir parlé des Patriarches Abraham , 
Ifaac & Jacob , & traité , comme û le dit lui-mê- 
me, de la foûmiffion à la volonté de Dieu, s 
l'occafion d'Abraham, de la pureté de l'efprk 
fur Ifaac , & de ia patience dans les maux ea 
rapportant les aâions de Jacob; il traite de h, 
Chafteté en cxnliqnant l'Hiftoire de Jofeph , 
quiadonncun ilhittre exemplede la pratique de 
cette vertu en refiftant à la follicitation de k 
femmedePutiphar. Cette adion de Jofeph eft 
d'autantplus éclatante, que les charmes decet- . 
te femme étoien t difficiles à furmonter. Auffi 
S. Ambroife s'étudie- t-il à les bien repre&nter , 
TOUT fàiie paroîtredavantagcla vertu de Jofeph. 
n pourfMÎt enfuice l'Hiftoire de ce Patriarche, 
& parle de toutes les circonftances de fa vie, 
qu'il rapporte à J. C. dont Jofeph étoit la Spi- 
re. U découvre ce Ctss My ftique avec beaucoifp 
d'adreflfe & de vrai-fcmhlance, en comparant 
ce qui eft ditdeJofephdanslaGenefe, avec ce 
qui eft dit de Jbsus-Chaist dans l'E- 
vangile. 

^<^ ^-*//**.<Ar", 
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5. Mh Le Commentaire fur les Benedidions des Pa- 
Mfu triarches fuit naturellement le Livre de la Viede 
Jofeph . Saint A mbroife y donne des fens myfti- 
ques aux Benediâions que Jacob don na en mou- 
rant à fes enfisms , & les rapporte la plupart à J E- 
sus-Christ. Ce Livre & les precedens 
font desSermons prêchez par faint A mbroife à 
Milan, vers Tan 387. qu'il a depuis rédigez en 
forme de Traité. 

■ Le Livre d'Elie & du Jeûne contient plti- 
fieurs Sermons prêchez à Milan pendant un 
Carême. Comme il avoit déjà parle des aâions 
d'Elie en d'autres occafions, il s'étend ici 
fiir la Morale. La perfonne dont il avoit i 
parler, & le tems dans lequel il parloit, lecon- 
vioient à traiter du jeûne: aufS eft-ce lefujetde 
la première & de la principale partie de cet 
f Ouvrage. Il foûtient que le jeune eft auffi an- 

cien queie Monde, prétendant que la Loi, par 
laquelle Dieu défendit à Abraham de manger 
du fruit dévie, eft une elpece de commande- 
ment du jeûne : il allègue enfliite les exemples 
de Noé, d'Abraham, de Moïfc , d'Elizée, 
de Danid, & de pluficurs autres , pour autorifer 
Il Pratique du jeune. Il en fait voir enfin les 
avantages, de montre combien l'intempérance 
'& les excès font pernicieux & incommodes. 
Cela le conduit infenfiblement à parler contre 
les débauches , contre Tyvrognerie , & con- 
tre les autres déreglemens de table, quiétoient 
très- communs au tems de faint Ambroifè. Il 
ajoute que ct:& excès entraînent avec eux tous 
Tes autres vices, & particulièrement le defir 
d'amaffer du bien pour fournir àladépenfe ex- 
ceffive qu'il faut faire pour entretenir la bonne 
chère. 33 exhorte les Chrétiens de recourir à 
Dieu ,^qui eft le fouverain Médecin de ces maux, 
& leur propofe le jour du jugement pour les 
détourner de ces déregkmens. Adreflant en- 
liiite la parole aux Catéchumènes, il lespreffe 
de fe purifier de leurs péchez en recevant le 
Bjptême. 11 repreiid fortement ceux qui dif- 
Tercnt de recevoir ce Sacrement, & les exhor- 
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pdleElûs; qu'ils s'approchent de l'autel, qu'ils 9. -rf«»' 
reçoivent le Sacrement. Enfin faint Ambroifè ^roi/i. 
fiait dans ce Traité des defcriprions tres-vives & 
tres-morales At^ déreglemens & des débauches 
defonfiecle. Il ne faut que liye les chapitres 12. 
& 13. pour en concevoir de l'horreur. Les^ 
femmes mêmes étoient fnjettes au vin, &fai^ 
foient quantité d'aâions indignes de la pudeur 
de leur fexe, dont faint Ambroifè leur fiût hon- 
te dans le chapitre i8. 

Le Traité de N'aboth& des Pauvres (carç^eft 
aindqu'il fout l'intituler fuivant les anciens Ma- 
nufcrits, & fdon la coutume de S. Ambroifè) 
eftundâcours plein de feu contre les Riches ôc 
les puiflans qui oppriment les Pauvres , pronon-- 
ce par S. Ambroifè fur THiftoire de l'oppreffion 
de Naboth par le Roi Achab. Ce Saint y fait voir 
qu'il y a des Achab & des Naboth en tous tem«. 
>» L'Hiftoîre de Naboth, dit- il, éncommenr 
„ çantfondifcours, eft vieille fi Ton-confidere 
„ le tems dans lequel elle s'eft paAée 9 mais dans 
,,. la pratique elle arrivecontlnuellement. Tenh-- 
„ pore^etus eft juJm quofidUna. CarquieftleRi-^ 
» che qui ne defire pas le bien d'autrui ? Ne voit- 
„ on pas tous les jours des Riches qui veulent 
„ enlever aux Pauvres le peu debienqu'ikont,^ 
,» & les chaflcr de la terre de leurs ancêtres? Où* 
„ en trouve- t-on qui fe contentent de ce qu'ils- 
,x ont? U n'y a pas eu pour un Achab au monde,- 
„ il en nait tous les jours. Il n'y a pas eu pour 
„ un feul Naboth de tué , il y en a tous les jours* 
„ d'opprimex. Tous les jours les Pauvres fon^y 
,,. accablez, chaflcz, perfecutez , & réduite 
„ à mourir de faim par les injuftices des Riches.- 
Il déclame enfuite contre cette barbarie, defaicT 
voir aux Riches par l'exemple d' Achab, qu'ils^ 
font plus malheureux avec leurs richeiTes, que* 
les plus miferables & les plus Pauvres dans leur 
indigence. Il crie contre les feftinsfomprucux,. 
& contre les dépenfes inutiles qu'ils font,, 
par lefquellcs ils confument le fang^&lafub^ 
fl^ncc des Pauvres. Il rapporte ici une Hiftoi- 
re cfFroïable d'un Riche , qui pour avoir de 



te à imiter plutôt la promptitude d'Abel, que bon vin à fa table, avoit obligé un PàuvM de-* 
la négligence de Caïn. ' 11 eft aifé de voir que , vendre fon fils. Il apporte enîuire la Parabole' 
ce Traité eft compofé de plufieurs pièces rap- ' du Riche dont il eft parlé dans- l'Evangile^ de 
portées. Saint Ambroifè en a tiré une grande j Saint Luc, chap. 12^ lequel fe propofe de dé- 
partie de faint Bafile^ on y trouve de très- ; molir fes greniers pour en faire bâtir de plusJ 
beaux endroits, & il y adeschofesaflèzremar- 1 grands^ fie fait voir par là jufqu'où va refcla-" 
quablcsfurlaDifciplinedel'Ejglife. 11 dit dans ; vage, Faveuglemcnt ôclamiferedes Riches. 11 
le chapitre 10. que l'on fediipofe par le jeûne à , revient enfuire à fon HiÛoire d'Achab y & 
approcher de la faime Table j que l'on jeûne à après avoir rcprefenté combien Taâion d' A- 



Milanpendant tout le Carême, à l'exception' 
du Dimanche & du Samedi y que le jour do 
Pàquc finit ce jeûne i que Ton baptize en ce 
jour ceux^ d^entre les Catéchumènes > qu'on ap- 



chab' fit de Jezabel eft horrible , il» exhorte-' 
les Riches à ne les pas imiter, en leur- en*- 
feignant l'ufage qu'ils doivent faire de leurs» 
ricneftes^ qyii eft marqua dans. lePieaume jf. 
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S. Am> U finit en remarquant que Dieu avoit pardonné \ 

iroifu àAchab) mais que ce malheureux attira faper- 
te par de nouveaux crimes. On croit que ce Tirai- 

^ • !i - te a été compofé vers Tan 59c. 

Le Livre deTobie eft prindpalemencom- 

^ ,pole contre l'Ufijre, que Saint Ambroife con- 

ilamne trcs-feverement. Il y décrit la mifere 
où les Uûiriers reduifent les Pauvres, & les 
/ artifices dont ils fe fervent pour attraper les 
cnfans de famille. L'Ufure eil félon lui tout 
ce qui fe reçoit au delà du fort principal. Elle 
eSt condamna par la Loi divine de TAncien & 
du Nouveau Teftament. Si elle étoit permi- ( 
iê aux Ifraëlites à l'égard des étrangers, c'étoic 
feulement à Tégard de ceux qu*il leurécoitper- 
mis de tuer. U réfute nommément ceux qui 
rcftraignent la Loi qui défend rUfure à regard 
du Pauvre, & rejette les raifonsd'interêt qu'on 
peut alléguer pour Texcufer. Erafme avoit 
douté fi ce Livre-là étoit de Saint Ambroife y 
mais c'eft un doute tres-mal fondé : car Saint 
Auguftin le cite. Il eft du ftile de Saint Am- 
J>roife : c'eft £1 Doârine qu'on trouve en abré- 
gé dans fa Lettre ^3. à Vigile , & il contient 
plufieurs endroits traduits de Saint Bafile félon . 
la coutume de Saint Ambroife. Ce Livre eft , 
écrit vers Tan 38^. ! 

Les quatre Livres de l'Interpellation de Job 1 
& de David (c*eft-à-dire, des pkintesque Job ! 
& David font à Dieu fur la mifere & fur la foi- 
blefle de l'homme; font dans cette édition re- 
mis ici dans leur ordre naturel. Dans les deux 
premiers Livres il explique les plaintes conte- 
nues dans les premiers chapitres du Livre de 
Job > & dans des Pfeaumes , particulièrement 
^ans les 7^. & 4a. Dans les deux derniers il 
répond aux plaintes de ceux qui trouvent à re- 
dire que les impics foient heureux en cette vie, 
& les juftes malheureux. Il fait voir que le 
bon-heur des mechans n'eft pas un véritable 
bon4ieur„ & que les calamitex, lesmiferes& 
les infortunes des bons ne les rendent point 
malheureux. 

Dans le Livre intitulé l'Apologie de David, 
il iàuve l'honneur de ce Saint Roi, non en le 
juftifiant des crimes d'adultère & d'homicide, 
dont on fe fervoit pour le rendre odieux , mais 
en faifant voir qu'il s'eft relevé de cette chute 
par upe prompte & fincere pénitence j que c'eft 
pouTûôtre inftruûion que Dieu a permis qu'il 
foit tombé dan^ le péché > & qu'il a reparé fa 
fauJtep^r uiî grand nombre de bonnes avions. 
EnfinileacpliquelePfeaumejo. pour fenrir d'A- 
pologie à ce Saint Roi. Ces Sermons ont été 
prêcbexpeu apiés la mort de Gratien en 385. 
Onmeciçiaurang desO£uvres qui font ve- 
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ritablement de Saint Ambroife, la féconde Apo- S. 
logie de David j mais on avoue dans la Préface (nr9ifi. 

3ue l'on en a douté , ôc aue même il y a lieu d'en 
outer. On remarque à la vérité , que dans touiB 
les Manufcrits qu'on a vus, ce Livre porte le 
nom de Saint Ambroife. On rejette auffi 
quelques conjeâures que les Critiques avoienc 
alléguées pour montrer la fuppoùtion de cet 
Ouvrage. Mais on trouve que le iiile eft diffiu'enc 
de celui de S. Ambroife^ qu'il fefertd'une Ver- 
don de TËcricure différente , & même de la 
Vulgate, & qu'il parle des deux fortes de vo- 
lontés & d'opérations en J e s u s-C H r j 8T> 
d'une n^niere qui reflent fort le temsdesMo- 
nothelites. On ajoute que l'Auteur de ce Li- 
vre ne fait que copier & amplifier Saint Am« 
broife. Cette féconde Apologie contient une 
grande partie de ce qui eft dans la prerm'ere. 
Quelle apparence que Saint Ambroife eût répé- 
té deux rois la même chofe? le fujet en eft le 
même. L'Auteur entreprend dé montrer que 
perfonne ne doit être offenfédecequel'onft 
rapporté dans r£criture, que David eft tombé 
dans les crimes d^homicide & d'adultere. Sa 
défenfe eft divifée en trois parties. Dans la 

f>remiere on montre que c'eft à la foibleffe de 
a nature, qu'il faut attribuer la chute de Da- 
vid , &^que fon amendenient c'eft l'effet de fe 
vertu. Dans la feconde, on dit que David eft 
tombé, pour apprendre aux Juifs à ne pas de- 
meurer dans leur aveuglement. Dans la der- 
nière on inftruit les Chrétiens des Myfteres fi* 
guxex par la chute de David. L'Auteur s'é- 
tend fur des Lieux Communs, & emploie une 
partie de (on difcours à réfuter lesHeretimies^ 
& principalement les Ariens & les Manichéens. 
Ce (ont des Difcours au peuple qui compofènc 
ce Traité. 

Les explications de quelques Pfeaumes nç 
font pas un Commentaire tait exprés, mais un 
reciieil d^Homelies fur les Pfeaumes, prêchées 
ou composées en différentes rencontres. Il 
paroît neaimioins par la Préface du Commen* 
taire fur le premier Pfeaume, que Saint Am- 
broife avoit deffein d'expliquer tous les Pfeau- 
mes. L'Homélie fur le premier Pfeaume a été 
prêchée vers l'an 390. après l'inftitution du 
Chant dans l'Eglife de Milan. Les explica- 
tionsdu Pfeaume 35. & des cinq autres fuivans, 
font auili une fuited'Homelies prêchées defuite 
vers l'an 303. La Préface fiut voir que c'eft 
une fuite de Sermons, & il va deux ou trois 
endroits dans l'explication durfeaume 36. qui 
fervent à marquer cette Epoque. 

A r^ard de l'explication du Pfeaume 43 . il l'a 
diâée lui-même un peu avant fe mort àfonDia- 

ac 
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cre Paulin > comme celui-ci le dit dans la Vie 
de Ton Maître. 

Les explications des Pfeaumes 45. 47. 48. (^i . 
font des Homélies feparées. Saint Ambroife 
fuit dans ces explications le Texte des Septante ; 
mais il marque quelque-fois les diâèrences des 
Verûons de Theodotion > de Symmachus & 
d'Aquila. Il ne s'attache pas néanmoins à 
l'explication de la Lettre; mais il y donne fou- 
vent des iens Myftiques. Quelque-fois il éta- 
blit des principes de Morale > & en certaines 
occasions il attaque les Hérétiques. U copie en 
plufieurs endroits Saint Bafile> & en d'autres 
Origenes 9 dont il a même laiffé glifler quelques 
erreurs dans (es explications. 

L'Ouvrage fur le Pfeaume 118. eftunredieil 
de plufieurs Sermons > dans lefquels Saint Am- 
broife s'attache plus au fens Moral qu'au Spiri- 
tuel ; cela lui donne lieu de reprendre les vices 
des perfonnes de fon tems \ il n'épargne pas 
même les déreglemens des Eccleiiaftiques. Il 
explique les Lettresde l'Alphabet Hébreu 9 qui 
fervent à diftinguer les parties de ce Pfeaume. 
Comme il fçavoit fort peu d'Hcbreu , ce qu'il 
die là-defTus n'eft pas bien folide ; ficilyaap- 
Mrence qu'il l'avoit tiré des Etymologies de 
Hiilon, qui étoient pleines de fautes 9 felou^le 
témoignage de Saint Jérôme. Ces Sermons ont 
été prêchez vers l'an 38^. après la découverte 
des Reliques de Saint Gervais &de Saint Pro- 
tais. Il y a autant de Sermons que de Lettres 
de l'Alphabet Hébreu > qui font ladivifion de 
ce Pfeaume. Chaque Sermon répond à la Se- 
ction contenue fous chaque Lettre. Il y expli- 
que aufli une partie du Cantique dei Canti- 
ques. 

Dans le Commentaire fur Saint LuC) Saint 
Ambroife s'attache plus au fens Hiftorique & 
Littéral > que dans (es autres Commentaires. 
£n expliquant le Texte de Saint Luc, il éclair- 
cit auffi quelques endroits des autres Évangiles > 
& accorde les contradiâions apparentes qui fe 
peuvent rencontrer entr^eux. Il remarque dans 
la Preftce de cet Ouvrage, que l'Evangile de 
Saint Jean eft plus élevé , mais que Saint Luc 
fuit davantage l'ordre Hiftorique, & rapporte 
plus de faits. U ajoute que Saint Matthieu 
s^eft plus attaché à décrire la Naiflànce de Jësus- 
Christ, âcà inftruire les hommes fur les 
Moeun. Que Saint Marc a fait davantage con- 
noltre iâ force & fa puiflànce. Que Saint Luc 
l'a repnrfenté comme Grand Prêtre & comme 
Viâime^ & que Saint Jean aplusinûftéque pas 
un autre iur les Miracles de fa Refurreûion. 
Dansle commencement du Commentaire^aprés 
avoir fait mendon de pluâeurs £vangiles Apo- 
Time IL 
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crypbes; commede celui des Douxe, de TE- s. Am^^ 
vangilede Saint Thomas, de celui de Saint ^<«/«^ " 
Matthias ; il affûre que TEglife n'a jamais re- 
connu que les quatre Evang^es qui ont été 
écrits par rinipiratîon du Saindl Efprit. Voilà 
les remarques générales de Saint Ambroife fur 
les quatre Evangiles. Il feroit trop long de par-» 
1er en détail des chofes qui font dans ce Com- 
mentaire. Il s'attache , comme nous avons 
dit, à la Lettre & à l'Hiftoire de l'Evangile i maia 
il ne peut pas s'empêcher d'avoir fouvent re- 
cours au fens Myftique , & d'en tirer des pré- 
ceptes de Morale. Ce font des Homélies donc 
il a fait le corps de ce Commentaire divifé ea 
dix Livres ou Parties. Il l'a compofé apré» 
la Perfecution de l'Impératrice Juitine , vers 
Tan 386. 

Ce Tome finit par un Commentaire fur le 
Cantique des Cantiques , extrait des OEuvues 
de Saint Ambroife , recueilli par Guillaume 
Abbé de Saint Thierry , qui vivoit vers l'an 
1042. Nous avons déjà remarqué que Saine 
Ambroife en a expliqué des parties confidera*- 
bles en plufieurs endroits. Cela a donné occa- 
fion à plufieurs perfonnes de faire des extraits de 
ces endroits , pour avoir un Commentaire fus 
le Cantique des Cantiques. Carterius fit im«> 

E rimer un de (es RecUeilsàLouvainl'an 155g. 
)ix ans après Gilloten donna un autre attribué 
à Democarés Doâeur de Paris, qui apparem- 
ment n'avoit fait qu'en augmenter un plus courte 
que l'on trouve dans un Manufcrit du Collège 
de Navarre, & dans un autre Manufcritjde 
l'Abbaïe de Vendôme , ancien de 600. ans. 
Le Père Chifileten avoit encore un Manufcrit 
plus ancien de deux cens ans , ScilTavoit trou- 
vé cité par Flore de Lyon, qui vivoit vers l'an 
855. dans un Commentaire fur Saint Paul, qui 
n'eft point imprimé. Le Recueil que l'on don- 
ne ici, n'avoit point encore paru ^ on le donne 
furie Manufcrit de la main même de ceGuillau- 
me Abbé de Saint Thierry , & depuis Moine de 
Signi. 

Le premier des Ouvrages contenus dans le (ê* 
cond Tome des OEuvres de Saint Ambroife, 
eft fon excellent Traité des OfSçes des Mini- 
ftres, ou des Devoirs des Ecdefiaftiques. Car 
quoi que l'on ait retranché le nom de Miniftre^ 
dans rEdition de Rome ) & dans les fuivantes» 
il fe trouve dans tous les Manufaits^ & il eft 
vifible par l'Ouvrage même , que Saint Am* 
broife l'a compote pour fes Êcclefiafiiques. 
Mais quoi qu'il s'adreflè à eux , il ne laifie pas 
de traiter des Devoirs de tous les Chrétiens y 
dont il fait une application particulière aux £c- 
clefiaftiques. 

Kk a 
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s. Jim- n y avoit déjà plufieurs années qu'il eftoit 
èrêiji, Evêque, quand il coropora cet Ouvrage: car 
il 7 parlé à des Ecdeûaftiques qu'il avoit élus 
Se ordonnei lui-même. Il faloit donc qu'il y 
eût déjà du tems qu'il étoit Evoque, puis qu'il 
avoit déjà ordonné un nombre confiderable 
^Eçde&iftiques. Il y témoigne qu'il avoit 
feuèèrt diverfes attaques de la part des PuifTan- 
tes y pour n'avoir pas voulu rendre les dépofts 
qu'on avoit confiez à TEgliTe. 11 dit que deu^c 
perfonnes de qui il avoit mauvaife opinion > 
avojent abjuré la Foi Catholique dans le tems de 
la PcrÉKrution des Ariens , Ar'ums mfeftatUws ; 
cequi k doit entendre de la Perfecution de l'Im- 
pen^tricejuftine. 

'- li rapporte encore qu'il vendit les Vafes fa- 
crez pour racheter des Captifs & desEfclaves, 
dont le nombre étolt fi grand , qu'il auroit pu 
jemptir une Province entière. 
' Cela peut ft rapporter , ou à la guerre de 
Maximederan3S7. ou àPinondation desBar* 
ftares> qui apS'és avoir tuél'Empereur Valens, ra- 
vagèrent l^Thraçe & f Illyrie, êc vinrent juf- 
Î^tn Italie 9 où ils firent un grand nombre de 
^aptife y 'arrivée ea 3 79 . llparle d'une Famine, 
^ui fit fbui&ir la Ville de Kome fous Damaie 
en l'an 383. 

Enfin pariant d'un dépoft confié à l'Evéquede 
9avie > il dit 4pie l'Empereur fit tout ce qu'il 
pût pour le tirer des mains de cet Evêque, afin 
4c le donner à un de fcs Courtiians. Nous trou- 
vons une Loi de Valeotiaien donnée àPaviele 
ft. Janvier 3 8tf. Tous ces faits montrent certai* 
nemene , que ka Livres dea Offices n'ont pas été 
eompofez par Saine Ambrolfe au commence- 
ment de km Epiicopat , Si qu'il y a bien de 
/apparence qu'il ne le$ a fkits que vers l'an 
35)K). ou 391. quand lapaii fiit rendue àl'EglUê 
après la mort du Tyran Maxime. Il a fuivi de 
knité dans ces trois Livres le deflèin & l'ceco- 
nomie de l'Ouvrage de Ciceron. Il confirme 
les bonnesivfaximes que cet Orateur avoit avan- 
cées, il reforme celles qui font imparfaites, il 
réfute les fiittflfes , de y en ajoute beaucoup qui 
font infiniment plus excellentes, plus pures & 
pius relevées. 

Les fix premiers chapitvea du premier Livre 
Ides Offices de SûKAmbroifi?) ibntuQePr^ 
fatce de tout l'Ouvrage, dans ktJtieUeileKaaii- 
sie> quand Se eomment ileft à prcqxia de par- 
ier ou de fe taire* Les EvêMes font obligiez par 
leur Miniftere d^xpliqucr k fueic de Dku ^ 
mais ils doivent sVicquiMer de ce Miniftere avec 
humilité j il faut qu'ils aparennenc en eo&ignan^ 
& pour enfeigner. C'eà ce. que Saint AmbroÀ- 
^ te s'applique à fçi-mcme. Car, ^à^y umi 
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>, été enlevé tout d'un coiipdesTribuoaiiZy flc^« 
„ dépouillé des emplois de la Robe, pour être ^*i* 
„ élevéau Sacerdoce, jevousaienfeigné ce que 
„ je n'avois pas encore appris, & j'aiécéobli* 
>, gé d'apprendre £c d'enieigncr en même tcois« 
Il ^it connoitre enfuite les avantages qu'il y z 
de fe taire, & les périls aufquels onteft expofé 
en parlant, mais il ne veut pas qu'on demeure 
pour cela dans un filence perpétuel. U die au 
contraire, qu'il eft utile &DeceŒure de parler» 
pourvu qu'on lefaffis avec humilité & avec qck>« 
deratton , pourvu que Ton pefe (es paroks au 
poids du Sûiâuaire , 2c que l'on ne fiiive pas les 
BM>uveipens de fil Cupidité, maiskRatfui&la 
Juflice, & pourvu oue l'on n'empibïe point (i 
voix pour repouiibr les injures par d'aittres in- 
jures. 

Âpres cette Prefaœ il entre en matière > 6i 
entreprend de traiter des Offices* II prçremi 
que ceiiom n'a pas feukmett été cntdâge parmi 
les Philofophes, mais qu^il cft dans TEcmure 
£dntf . Il en dte un km endroit tiré de TEvan* 
gik de Saine Luc. c. i. v. 23. où iteflpatléda 
Maàfttfe de Zacharie ^ il traduit le ottot Grec par 
celui WOj0Er#. Cet exemple ne prouve pas fort 
bien ce qu'il avott avancé. Il donne enfiutr 
deux etymologies du oaot Ofimm. La pr^ 
mkre éikêffiimuhfiÊaft0(iim; &Ufe(X>ndeia^ 
cffiàmJ^ Les Philoibâies avoèeot diâingoé 
uoisibrtesd'Offioes, rHoiui£te>rUtileaerÂ-^ 
greable. Sair^t Ambroife dit que les Chrétiens 
n'en reconnorflcnt point d'autres oue l'Honnê* 
te, parce qu'ils rapportent tout au DienchtQel^ 
perfuadeiqu'ilsfiantque les commoditex 8c les 
pUifirsdecette vienefont nide vrais avantatts» 
nidevraisplaifirs. Il ne traite donc que deaOffi- 
ces qui ont nq)Oort àrHonaksté. Hprétend 
que ce terme d'Honnêteté £r de Déœnceaété 
connu de David , avant que leaPhilotbphes 
s'en fuflèntiervis, £c ildtepourkpcoaverk 
Piëaume (S4. v. 2. 7> Jeat ijMmmty SktUy m 
Sion. 2/ êft hûMtfétiy mm Dteny ék Vâtts iûiir «a 
Sûm. U ajoute quelques paffiiges de & Paul» 
où il eft parlé de Décence Ce d'Hoanéteté. 
U prétend que Pythagoie a fiiivi David en im* 
poiànt la loi du fiknce àfes Difciples. Mais il 
met une très-grande diffi^rence entre leurs pré- 
ceptes, en ce quePjrtbagote a défendu entière* 
BMnt de parkr, au Iku que David apprend è 
parkr avec moderacioM, flc à (e taire quand il 
eft à pr^KM de le fiûce. il diftisgtie deux for- 
tes d'Offices^ leinoin&par£sûc,qu^ilappellei»#- 
éHim , fie k tres-pasËut. Il explique ceci par 
ks paroks de Jtsus^CHitisT à ce jeune 
Homme quilui demamkit cequ'il faloit qu'il fift 
Ipoiir.poilNcf laVieétesnelle* Jbsvs-Ob&ist 

- lui 
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s. A»' lut dît il'abord » Gsn/n ht CammMu/emems , ne 

ênifi. commettra pointd'homicide nid'adulieric, 6ca. 

Voilii dii Saint Ambroilë, les OSioea moins 

paifuts , ««fquels il manque encore quelque 

chore. Lei parfàittfoncmtTquezptrcequedit 

eafuite Jesus-Christ àccjcuncHotntne* 

quand il lui eut répondu qu'il avoitobTcrrétou- 

tosceacbo&i. SivemsvfKlfzêtrepatfmt, MSex_, 

•vemAxvnUfMr, ^ttt tititiujitatKPaitvresy cV 

imtsmmrtxtm tTfJir dimsleCèeif ve»ex^niejwi- 

. txK. Ceci donne lieu à Saint AmbtYHfedete- 

commanderrAumônca comme un dcsprinci- 

puiz Devoirs de }• vteCbrédemie. 

JUtcaiteici fort amplement de kProvidence 
fie Dieu, &il Ut voir contre lesPhiloropbcs) 
qu'elle s'étend à toutes les creiinrei. Pour- 
quoi donc les méchans font-ils icidatu l'abon- 
danœ? c'^l'objeâion ordinaire. Saint Am- 
broiie j répond : premièrement > que cène 
^>ondaiice ne le* rend pomi faeunux en cette 
viC) parceqaekvremordideleBrconlckBcelefi 
tounncnient. 

U^fttecnlccoadlieu, qu'il ne&utpass'é- 
tonoerfilct médMuu lemblent être heureux en 
cette vie<n , & les bon* au contraire inatheu> 
leux t parce que ce n'eft peint ici to lieu d« la 
RecompetUenidcliPunition. Qu^ilAutanen- 
dreUviefutore, oûl'on rendraàchacunlëlon 
fes aeuuresj qu'ai eft ici bat dans le lieu du Com- 
bat] quelesjuftes ont ilbûteair uaChoccon- 
tjnuel, afisd'obtenirunjourlaRecompenlêde 
loirViâolre: aulieuquclesimpiesyjoaïiTem 
d'uB-teposqui nemeriteatisune racompenfe} & 
qaiitsni'fiHVidesrupdices queneritencteurs pe- 
cfaoK. Qu'enfioi Dieu a accondéàccm-dles 
bânw&lescoininoditczdecenevie, aânqu'ib 
n'aMU aas lieu de s'excufer au jour du Juge- 
mentr ot ce qu'ils n'ont pasobfervélesCcmi- 
mandemcnsdeDieu- 

Saîiu Atnbroife, aprésAvoir établi ces Maxi- 
mes gcaeralci, cHtTednMleparcicuHerdes De- 
voirs decha^ étff. 

- Iloïmmeaceparceuxdesjeuiieseens; illeur 
recommande Air toutlaPudeur& la ModeAie: il 
fait unedefcriptienmcrveilleulc de cette Vertu, 
& prouvecombienelle efl neceiTaireaux £ccie- 
jiaftiques. Il dit qu'il avoic «mpcché une per- 
fbhncd'«itr«'dans l'état Ëcdefiaftique^ parce 
qu'il n'avoir pas une contenanceaOèzmodelle, 
ficqu'iUvoil défendu à un autre de marcher d«- 
vant lui , parce qu'il avoit une démarche trop 
hardie. Illeurconfeille de ne fe pointtrouver 
mux feftinS} & d'éviter la fréquentation des fem- 
mes; & leur recommande de demeurer dans leur 
maifon, Se des'y appliquer àdeiemploisdepie- 
té> qurcoaviennentji leurMinillere> Il<^9ji- 
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n« eafiiite des préceptes pour réprimer les mou- S. 4m 
vMnens de la Colère de des autres PalHons. Il «"'fi- 
mwque quels doivent êcre les difcours des Ec- ' 
ctefiaiUqucs ; il ne trouve pas bon qu'ils fe fer- 
ventde raillûies; 11 leur dfuise trois Règles pour 
fe bien conduire dims leuiv aûioni. Lapre- 
miere, detenirleursPoJBons foûmiiêtàlaRai- 
ion. Lalêconde> de garderdek Modération. 
Latroiiiémc, deiâire toutescbolèsàpropos4c 
dans l'ordre. 11 cdaircit c«8 Maximes par le* . 
exemples de pluûeurs SaiaU derAndcaTc- 
ftament 

Aprésavoirdonnécesreglesgencralcsjilpaf- ' 
ledesVertos en particulier) comparant les idées 
que les Chrétiens en ont j avec celles qu'eu 
avoient les PhiloTophesPaïens^ ilfaitvoirque 
ceUesdesCfarficiensibnibien plûsrclsvées. Par.' 
exemple, tajuiticepormiles Chrétiens nefouf- 
fre point qu'on rende le naa] pour lemalj elle 
ne tecomoît point de iÀta paniculier, & elle 
a lieu nonfeulemesCï èréguddesaùùsj mais 
même envers les ennemis déclarez. De mê- 
me les Chrétiens ne font pas feulement bien-fai- 
fans envers leuraamisâcleursparens» iklefont 
aufli envers leurs ennemid- Ce n'eft point la 
vanité, mais la Cbarité, qui eft le fondement 
de leur Liberalttéi ilsnadtnmeatpaslcuIemcDt 
ceqn'ilsont detrop, ils donnentmémede^ur 
necdTaire. Leur Force coofifteprincipslement 
i ibufirir courageufeœent fie coaHaaiment , i 
FcpcHiHèr la violena que l'on veut faireauxfbi- 
bles, à vaincre leurs Faffions, k ipéprifez les 
biensdece Monde, £c âne cberch^r , n'aimer 
8c n'efUmer que la Vertu. Us confervent une 
égalité d'ame, & une tranquillité d'esprit mcr- 
veîllcuièau milieu de6i|niux. îlf nés ezpoicnt 
pas néanmoins temerauement, Sco'oBtpoiDt 
dehontcdefuïr, quand ils fe croient trop foi- 
hles pour re&fïer aux PcrfecuQons. Enfin leu; 
Tempérance con&fte danslt u^tquilitéd'ame^ 
dansl'amoutdelaDouceur, dmsuneModcr^- 
tion achevée, & dans une Honnêteté partitite. 
Saint Atnbroifeezpliqueen détail toutes lespar- 
lies db ces Venus , donne d'excellens preceptea 
pour les garder , & en proposé des exemples ad- 
mirables tirezdel'Ecriturefainte. 
te auffi quelques-uns pris-derUiJ 
'ftique; celui de Saiiu Laurent eA 
rematiquable. Saint Ambroife le 
„ meunModeleiUnftredeCoDft 
9, ce S. Diacre vott&c Sâie fon i 
,1 traînoitauManyre, femità^curerj quefe 
n n'étoitpasneanmoins leMartyredefonMaî- 
„ tre qui l'affligeoit , naisdecequ'il leUtOftit 
], auMondejceftpoiuquoiillaiadTeStces«a- 
,ï ■tola-.Oitûleii-vfiityjnotrPfn^/aiifvplTtp^^ 
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^yoi eûarêz^vtms y fiant Evipte^ fans être sccêm^ j très biens > non iêulement nefoAt point nôtre S. Am- 
» fagnédevôtrt Diacre^ Votu ii aviez, pas coutu^ rouverainbon-heur^maisqu'iU nenousrendenc broifi. 
„ me ^offrir lejamfice fans Mni/lre ? qu'efi^e \ pas plus heureux^ comme au contraire, lesmaux 
^^d^c (fui wus a dèflù en moi ? eft-ce que vous \ & les incommodicez de cette vie ne nous rcn- 

** - X • ^ > ;^^-j-^->.L^ J^..^^^^ A^^^ ^^ !.._ Il 1 t. t 



dent pas plus malheureux; que les biens de ce 
Monde >tebx}ue font les Richeflës^rAbondaiv- • 
ce> lajoïe, âccfont deveritalïles Maux» par* • 
ce qfu'ils nous empêchent de fidre nôtre Salue, • 
^^ sàcrememsavecvoufy btirefufeK-vottSi Jis-jeyde ) au lieu que les chofès qu'on croit être mauvai- ^ 
ii fftêler fin fang avei le vitre i Saint Sixte ré- fes, comme la Douleur, TAfflidion, &c.ront 



^, ifVftc trâuvéjuejene nf acquittais fas bien de mm 
V> devoir ? Efreuvezméùntenantpvous avez^chùifi 
jy un bon Minifire, §luoi nfu/ez-voms à celui avec 
5, lequel vous confacriez y &qui confacroit les Joints 
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_ pondit à ces paroles fie à d'autres Semblables: 
py Je ne vous quitte point , mon fils , je ne vous 
abandonne point 'y mMSVOusitesrefervéàdeplut 
grands combats. Ne pleurez point y vous me fui- 
vrez bien-tit , dans trois jours vous ferez où me 
voilà. Telle étoit, dit Saint Ambroife, la 
glorieufe Confolation de ces deux illuftrcs 
Martyrs. C*ctoit à qui fouflBriroit le premier 
pour Jbsus-Christ. On îçplaudit, 
quand on reprc(cnte THiftoire d'Ordlc fie de 
Pylade, qui voulurent à toute force mourir 
rim pour l'autre. Ces deux hommes vou- 
loient tous deux la mort, i'unaïant commis 
un parrîdde , fie l'autre en étant complice. 
Mais ici rien n'oMigeoit Saint Laurent de 
s'oftir à la mort , fon xelc feul l'y pottoit y fie 
trois jours après comme on le rotiflbit fur un 
pil, il femocouoit encore du Tyran, en lui 
difant , Me voilà rôti , tourne-moi & me mange , 
furmontant ainfi l'ardeur du feu par la force de 
fon courage. Il ne faut pas oublier Texcrople 
de [Sainte Agnès, que Saint Ambroife r^pprr 
te avant celui ci. Cette ûintc Vierge > dit- 
il, étant en danger de perdre ou la Cbafteté ou 
la vie , mit à couvert la virginité > en donnant 
cette vie morteUe pour acquérir une Vi^ 
étemelle. 

Sur la fin de ce Livre , Saint Ambroife s'ar- 
jéte fur les principales Vertus des Ecdefiaft iquesj 
il leur recommande fur tout le desinterelTemeftt 
& la pureté. Il paroît par cet endroit, que S. 
'Ambroife a au que les Evêques , les Prêtres 
& les Diacres étoient obligea de vivre dans le 



un bien pour nous, parce qu'ils nous donnent 
liai de pratiquer la Vertu. 

Il traite enfiuteduBien utile; fie après avoir 
montré qu'il n'y a point <fc vraie utiÛrë firns 
honnêteté , il parle des di£ferentes forces des 
biens vraiment utiles , del' Amitié, des Cooièils> 
de la Fidélité, delaLiberaUté, delaBien«-veil- 
lance, delà Civilité, delà Proteftiondes Pau* 
vresôedesafiaigez, del'Hofpicalité, fie des au- 
tres Vertus neoeffiirespour entretenir la Société 
fie le Commerce e^e les hommes. Les avis 
qu'il donne fur ces choies, font tres-judicieux» 
en voici quelques-uns. Rieo n'eft û utile que 
d'être aimé; rien n'eftCdesavamiuteux que de 
ne l'être pa5. La Douceur^ la Civilité fie la 
Modeftiendusfont aimer detoutk Mondç-Cea 
Vertus font bien^feantesaux Rois fie aux Princes, 
auifi bien qu'aux Particuliers: dles entretien- 
nent la Paix fie la Charité. Oo fe confie plumai- 
iement à un homme que l'on voit aimé deplu^ 
fieurs. Qgand on demande conibil 9 il faut s V 
drefler à une perfosmè oui foit égatetnent jiiil<{ 
fie prudente. Ces deux Vertuâ font infq)ar«bies^ 
il ne fiiat.pas feulement affifter les Pauvres qui 
n'ont rien, pour vivre: il eft de laprudenœ fie 
de la Charité, deiecoudraufficeuxquifontmal 
dans leurs afiaires y principalement quand C€ 
n'eft point par leur débauche qu'ils font réduits 
à cet état, mais par quelque malheur imprévu. 
C'eftauffi Un OeVoii^dè la Cl^aritéde /délivrer les 
Captifs , fie de les tirer des naainsdesconemia^ 
de fauver les femmes de l'opprobre; c'eft reor 
dre lesenfans àleurs^a^, lesperesàkurs en- 
Célibat; fie que l'on ne pouvoir recevoir dans fans, les Cicoïensàleur Patrie. Uyades per* 
kQergè ceux qui avoient été mariex deux fois, fonnes qui font encore une œuvre de Charité ea 
quand bien même ils auroient été mariex pour la , mariant des filles orphelines. Quand on ne peut 
prenûerefoisavantleorÇaptéme. > pas fecQurir les autres en donnant de l'argent > il 

Il finit enparlant delà foidu déjpoft, fie delà eft boa de les affifter de fonoon&ilfiedefon trar- 
* liddité que Von doit avoir à conferver ce que vail. Il faut fairelescharitex avec prudence» & 



Ton nous a confié. Il recommande aux £ccleâa- 
ftiques , qui ont foin delà Sacriftie , de s'acquit- 
ter de ce Devoir avec fidélité fie avec modeftie. 






ne pas faire des aumônes àdes indignes. Il y ca 
a qui feignent desi dettes, d'autrer qui déplorent 
leur malheur: il iaut examiner (i cela eft vrai ^ il 
Ilcommence dansle fécond Livre par exami-' iaut non feulement emploïer fes mains pour 
nef en quoi confiiie la véritable Béatitude, fie il | donner , mais auiB k fervir de ks yeux, pour 
montre que c'eft dans la coonoiâancede Diçu, \ confiderer à qui l'on donne. Il faut voir cekii 
(c dans l'innocence de la vie;, que tous le» au- 1 qui ae aous voit ppiet > chercher cdiA quia 

i houe 
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5, Jm* honte d'être trouvé. U ne faut pas néanmoins 
limfi. retrancher fes aumônes > fous prétexte queplu- 
(ieurs demandent > oui ne méritent pas de rece- 
voir. Je paflè fous iilence plufieurs autres belles 
Maximes qu'il avance touchant T Aumône > & 
le mépris des RichelTes ^ mais je ne puis oublier 
l'endroit ^ où il dit qu'il a rompu fes Vafes facrez 
pour racheter les Captifs : il fe juftifie de cette 
ftâion^ ou plutôt il en tire beaucoup de gloire. 
9, L'£glife> dit-il > s'eft établie fans or ^ fi elle 
)j enaàprefent^c'eftpourledonner^&nonpas 
» p6ur le conlèrver^ c'eft pour en affifter les 
19 Pauvres dans les grandes neceffitez. Quedi- 
9, rott-ond'un£vêque> qui pour conferver des 
9> vafes inanimeX) laiifooit périr les Membres 
„ vivansde Je sus-Christ ? Diroit-il, ^e 
9, craignois que le Temple du Seigneur ne fût 
9) pri^ de fes omemens. Ne lui répondroit- 
9> on pas > qu'il n'eft pas neceflaire que les Sacre- 
9> mens de f Autel (oient dans de l'or ou de l'ar- 
9, gent^ que le rachat des Captifs eft im orne- 
9> ment bien plus agréable aux yeux de Dieu ^ 
yi qu'on ne peut rendre ces Vafes plus predeux 
" Que quand on s'en fert pour racheter la vie à 
9) des Chrétiens^ que le vrai treibr du Seigneur 
9) eft celui qui a le même cflèt que fon Sang. 
„ Que l'on connoît que c'eft véritablement le 
>, Vafe du Seigneur quand on y remarque une 
^ doubleredemption> enfortequelevafcexte- 
^ rieur racheté de l'ennemi ceux Que le Sang de 
,> J E su s-Ch R I sT a rachetez du péché. 

11 prouve encore cette conduite par l'exem- 
ple de Saint Laurent, qui montra les Pauvres, 
qoandonluidemandalestreforsderEglife. En- 
&i il conclut, que quoi que ce fut un crime de 
rompre les Vafes de l'EgUfcpour en faire fon 
prom , c'eftau contraire une Charité & une Ver- 
tu de le fiUre pour le diftribucr aux Pauvres , pour 
racheta les Captifs, ou pour bâtir une Eglife, 
quand ces cfaofes font neceifaires. U ajoute 
qu'il Avoitpris la précaution de prendre d'abord 
les Vafes qui n'étoient point facrez, ficenfuite 
de rompre & de faire fondre ceux qui l'étoient, 
de peur qu'on ne fe fervit des Calices facrez à 
des u&ges prophanes. Il finit ce Livre en re- 
coomiandant aux Ecdefiaftiques , de garder 
svec fidélité & avec courage les dépofts des 
Veuves que Ton mettoit dans les Eglifes , & rap- 
porte quelques exemples de la fermeté avec la- 
quelle on les avoit défendus contre ceux qui les 
▼ouloient envahir. 

Ufautque je reprenneicilechapitre24. dont 
je n'ai point parlé. Saint Ambroife y marque en 
peu de mots les principaux Devoirs des Ecclefia- 
yy ftiques envers les autres. Il faut, dit- il, fe 
,> di4>ofer par de bonnes aâions & par un bon 
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„ deflèin à recevoir les Charges, & principale- S. Ai^* 
„ ment celles de l'Eglife. Il ne faut point s'y h^ifi* 
» porter avec arrogance, ni s'en éloigner par 
„ négligence: il faut éviter également &ram-' 
>, bition & Taâèâarion de lesrefjLifer. La fim« 
„ plicitéôc la droiture renferment tout, &el- 
„ les font d'elles mêmes aCfez recommandables^r 
„ Dans l'exercice de fon Miniftére il ne faut 
„ être ni trop févére, ni trop relâché, de peur 
„ qu'il ne femble qu'on veut exercer fon autori^ 
„ té avec empire , ou qu'on néglige les Devoirs 
„ de fon Miniftére; il faut tâcher d'obliger tout 
„ le Monde. L'Évêque doit confiderer & 
„ protéger les Prêtres & les autres Eccléfia- 
„ ftiques; il ne doit point s'oâènfer s'ils s'ac- 
„ quiérent de l'eftime , ou par leur charité, 
„ ou par leurs jeûnes , ou par leur piété, ou 
„ par leur fcience. Mais ceux- ci ne doivent 
„ point s'en élever, moins encore fefervir de 
„ leur mérite pour diminuer la réputation de 
„ leur Evêque. Il ne faut point foûtenir les 
„ méchans, ni donnerles cnofesfaintes àdes 
„ perfonnes qui en font indignes : mais il ne 
„ faut pas non plus reprendre & condamner 
„ une perfonne qui n'dt pas convaincue d'a<- 
„ voir mal fût. Car fi 1 injuftice déplaît par 
„ tout ailleurs, elle eft infupportable dans l'E- 
„ glife, où tout doit être réglé fuivant l'équi- 
„ té, où l'égalité doit être gardée. Les puif- 
„ fans & les Riches ne doivent point avoir dIus 
„ d'autoritéque les Pauvres, parce que les Ki- 
„ ches & les Pauvres font un en J esus-Christ. 
„ Le plus faint ne doit point fe rien attribuer 
,. plus que les autres: carplusU eft faint, plus il 
„ doit être humble. Nous ne devons point avoir 
„ égard en jugeant à la condition des perfonnes y 
„ la faveur ne doit point avoir lieu dans nos ju- 
„ gemens, maislajufticedelacaufe. Rien ne 
„ blefle plus la réputation & la aéance que l'on 
„ peut avoir , que de trahir la caufedes foibles- 
„ en faveur de ceux qui font pluspuiSins; de 
„ reprendre févérement un Pauvre qui eft inno- 
„ cent, Scd'excuferun Riche coupable. Il eft 
„ vrai que l'on eft naturellement porte à favori* 
„ fer les Grands , de peur qu'ils ne trouvent 
„ qu'on leur fait injuftice, & qu'ils ne fe van* 
„ gent dans la fuite. M^^s premièrement, ii 
„ vouscraignez de vous faire des ennemis, ne 
„ vous mélezpoint de juger ni d'attaquer. Vous 
„ pouvez ne rien dire, quaçd il ne s'agit que 
„ d'uneaffidre d'intérêt, quoique cefoit mieux 
j „ fait de prendre la proteâion de la Juftice ; 
„ mais quand il s'agit de la Caufe de Dieu, où 
„ il eft àcraindre qu'on ne laifle un impie dans 
,,. la Communion de TEglile, c'eft uupandpê- 
,> chéd'ufcrdediûlmularion. 

Kk 3 Dans 
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s. Jm- Diùs le premier cbapkre du croifiéme li- 1 cette Pmdque oocntoe tme UGue^ cm commt'S. 
Mff. jfte 9 S. Ambroife fait voir que œcte Maxime ! une efpeoe de Brinuda^e. U ne Teut pas qpcMpifi 
deScipiofl) qu'il n'étoit jamais plus occupé ni * dtnsuntems de I^ine on empedielesétran- 
moinsfeuU que quand il étoit en repos & dans sers de te retirer dans les Villes > il blâme cette 
la retraice» eft plus ancienne que Scipion; & dureté pratiquée par les anciens Romains » & 
qu elle a été vérifiée d'une manière bien plus loue un VieÛlard ^ qui de fon tems avoir été 
éclatante dans les perfonnes de Moïfe y d'Elie > d'un avis contraire. Après avoir rapporté pln« 
d'£lixée > & dans celle des Apôtres > qui ont (ieurs exemples tirea^ de l'Ecriture > pour mon* 
fait tant de merveilles ^ lorfqu'ils fembloient drer qu'on doit préférer l'honnête à l'utile » il 

rq)rend la conduite de ceux qui font toujours 
MpphqMcz à un gain fordide , qui cbercheot 
toutes fortes de vojîes d:'attnq;>er le bkn des 
autres ^ qui mettent tout eo oeuvre pour jouïr 
des fuccelfions des antres- U ajoute que cette 
avidité eft trés-blâmaUe dans tomes ibrw 
de perfonnes ; mais qu'elle eft infiipportaUe 
dans les Ecdeûaftiques > qui doivent faûflcr 
aux mourans la liberté de £inre leur Teftameac 
avec jugement & avec liberté. Qu'un Eodeùtk- 
ftique ne doit jamais détourner le bien qtii re- 
garde une autre personne > poar en hat fon 
profit, parce qu'il eftdeûmdevoirdefûre du 
bienàtûuc le Monde» ficdeneÀivetortèper- 
fonne. U conclue deià» quequandennepeuc 
iècourir une perfoone» qu'on ne httè tort à 
une autre, il eft plasàprcwos<k nefiûfefdaiûr 
àperfonne, quedefaireàlundabienquiporte 



dite toujours 9 qu'il femble être incoimu , & 
qu'il eft célèbre y que quand on croit qu'il 
meurt y il jouît d'une vie plus heureufe > que 
jamais il n'eft plus gai , que quand il femble 
devoir être dans Tamiâion ^ qu'il n'eft jamais 
plus riche > que quand il eft pauvre , parce 
qu'il met tout fon bonheur dans la Juftice & 
€bns l'Hoimêteté^ U remarque enfuite> que la 
comparaison nue les Philofophes ont faite du 
bien honnête oc du bien utile, n'a point de lieu 
parmi les Chrétiens , parce qu'ils ne reconnoif- 
ient point de bien utile qui ne foit honnête. U 
<iiftingue deux fortes de biens Se de Devoirs , 
les plus parfaits, & les moins parfaits. Enfin 
il foûtient qu'un jufle ne doit jamais cherdier 
fbn utilité enfaiiânt tort aux autres ; maâs qu'il 1 préjudice à l'autre. Ceft pourquoi il ne' veuc 



<loit au contraire rechercher le bien des autres 
préferablement au fien. U s'étend fur cette Ma- 
xime, & fiait voir qu'il eft contraire à l'exem- 
ple , à la Loi de Jesus-Christ , à la 
Loi de la lutture , aux mouvemens de la con- 
fcience , & aux Loix civiles , de iaire tort à 
fon Prochain, pour fefiûre du bien à foi-même. 
Sur ce principe il décide, qu'tm Chrétien qui 
eft dans un naufrage, ne doit point arrachera 
fon frère la planche qu'il a prife pour feiàu ver ^ 
ilfoutient même, qu'il ne doit point fe battre 
xomre un voleur qui veut l'attaquer , & étar 
bli^ pour Maxime générale , qu il ii'ç/7 jémfojs 
fermis ds ctmferverjk vie $» caufant U mêrt tTun 
Mtitrt. Les Philofopbes avoient bien avancé, 
^u'un Sage > quoi qu'affîiré de n'être jamais 
découvert , ne feroit rien contre fon devoir^ 
mais n'aïant point trouvé d'exemple pour le 

{trouver > ils avoient eu recours à k nible de 
'Anneau de Gygés. S., Ambroife confirme 
cette vérité par lesexempks de David& de Saint 
JeanBaptiâie. 

Enfin , S. Ambroife prouve qu'en toutes 
cfaofes on doit préférer Tbonnête à l'utile- 
Fondé fiir ce principe, il fbudent qu'unhonv- 
me qui a recueilli bien du bled , ne doit pas le 
garder xiaos ks greniers pour le vendre bien 
«lier dans iin tems de Famine. Il condamne 



pas que les Ecdefiaftiques i n terv ien nent dans 
les caufès pécuniaires , parce qu'en faifant gagner 
l'un, ils font tort à un antre. 

IX reciieille enfin plufieurs exemples tirer de 
l'Ancien Teftament, dont il ieiertpoorproa^ 
ver qu'il faut préfierer l'honnêteté à quelque 
intérêt , & à quelque avantage que ce pucSe 
être II finit ce Livre en donnant des preccpes 
^celkns touchant l'Amitié honnête 6e Chvé- 
tienne 9 en voici Quelques -uns. L'Amkié 
même doit céder à l'Honnêteté. L'on ne doit 
point £uroriiicr fbn ami quand il a ton), ni lui 
fiûred'injuftîce quand lia. naifon; comme <m 
doit le défendre quand il eft innocent, il finit 
le reprendre quand il eft coupable 9 on doit lui 
parleravecfincerité, lui ouvrir fon coeur > vie 
rœrendre avec liberté, fooffrir pour Ini quand 
ilLefaut, le foulager dans fès befoins. Lefioo- 
dément de l'Amitié eft la Foi en Dieu^ âc on 
homme ne peut pas êtpe veriablement ami 
^'un outDe homme , s'il eft infidèle à Diev* 
La Piété conferve l'Amitié, dit rend les amis 
égaux. Il ne peut point y avoir d'Amitié entpc 
des perfonnes de différentes mceurs. Un ami 
doit avertir fbn ami Ikns aigreur , le rcpiendse 
fànsinjure. NosAmitkznedotv^itpoiDtêtiie 
fiDadées fur riotérêc, car l'Amitié eft one Vor- 
tuj de non pas un Négoce. Il n'yapoiçtd'A- 

mitié 
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midé véritable où il y a de la flatterie. Voilà un 
abr^ des Livres aes Offices de Saint Ambroi- 
(ty Ouvrage très-utile pour apprendre àtousles 
Chrêuens les Principes > les Maximes & les Re- 
ries de la Morale toute fainte dont ils font pro- 
rafion^ c'eft ce qui Ta rendu fi commun dans 
les fieclespaflez: chacun le vouloir avoir 9 cha- 
cun le lifoit avec attention^ & ceux qui avoient 
l^us de loifir> en faifoient des Abr^ex > que 
l'on trouve encore à prefent. Il iêroit à fou- 
haiter que les Chrétiens > & principalement les 
Ecdefiaftiques > fiflènt encore de même, & 
qu'ils puifiiffent dans cette fource pure la Mo- 
rale qu^ils enfeignent & qu'ils pratiquent. La 
TraduAion Françoife que l'on en vient de faire > 
pourra le rendre utile à tout le Monde. Mais 
paflbns aux autres Traitez de Saint A mbroife. f 
Les Livres de ht Virginité furent écrits par i 
SaintAmbroife, àlapneredefafœurMarcelli- ' 
hCy quiaïantouï parler des Sermons qu'ilavoit 
frics fur la Virginité > lui avoit demandé^ que 
puisqu'elle ne pouvoit pas avoir le bonheur de 
rentendre, il lui envoïaft par écrit ce qu^il avoit 

Îrêché. Il mit donc fes Sermons en forme de 
Vaité 9 & les divifa en trois Livres > qu'il 
«drefla à fit foeur Marcelline la troifiéme année 
de fon Epifcojpat, c*eft-à-dire> Fan 377. 

Après une rreéice fort humble , ilcommen* 
ce fott Traité par un diftours à la loiiange de 
Sainte Agnès: il rdeve le glorieux Martyre de 
yy cette iUuftre Vierge avec une élégance inimi- 
» table. C*eft,dit il > aujourd'hui la Fête d'u* 
yy ne Vierge, imitons fa pureté. CeftlaFête 
>> cfune Martyre, offions des facrifices. C'ell 
yy k Fête de Sainte Agnès y que les hommes l'ad- 
yy mirent > que les enfans en conçoivent d'heu- 
yy reufes dperances y que les femmes mariées 
>9 foient dans l'admiration ,* que les Vierges s'ef- 
9) forcent de l'imiter. Mais quepourrions nous 
yy dire d'aifez digne d'une perfonne, dont le 
yy nom même eft un aflèz grand éloee r Son zèle 
yy t été an deflus defonâge, &fa Vertuaudef• 
^ fus des forces de la nature Cette 

yy (àinte Vierge fooftic le Martyre à l'âge de 
yy douze ans. Plus on doit detefter la cruauté 
yy de ceux qui n'onrpas épargné urrâge fi tendre, 
yy plus on doit admirer hr vertu de la Foi qui a 
3^ pu fitire des Martyrs àcétâge. . . . Voilà un 
yy notnreau genre de Martyre; elle n'ècoit pas 
99 encore propre^foiafifrir, & eBeétoitdqaen 
iy état de vaincre. Elle alloit au fiipplîce avec 
,j plus ctegaïeié, qu\iHenouveac«>oufen'au- 
9, roit été au lit nuptial. Tout le Nionde pieu* 
99 roit pour die, fc elle ne jettokpasun feule 
» larme; on étoit dans l'admiration de lavoir 
yy prodiguer une vie qu'elle avoir à peine goû^ 
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„ tée> avec autant de facilité que fi elle eût efté s. jfm^ 

>, à la fin de fa carrière. Enfin elle fio aoire de ^«'A 
,> Dieu ce qu'on ne pouvoit croire de rhomme 3 
9> parce que tout ce qui eft au defllis de la Nat u- 
9, re, ne peut venir que de fon Auteur. De quel- 
„ les menaces ne fe fervit point fon bourreau 
Y, pour rétonner? quels artifices n'emploï&«t-il 
„ point pour la perfuader? par combien de fol- 
„ licit;arionsnelatenta*t-il point, pour la faire 
„ condefcendre à un mariage? C'eft, dit-elle > 
„ fiûre injure à mon divin Epoux, qued'efpe- 
„ rer de pouvoir pUire à d'autres, je fuis à ce- 
yy lui qui m'a choiûe le premier : que tardez- 
„ vous. Exécuteur, de faire vôtre o£5ce? que 
„ ce Corps periffe , puifqu'il a le malheur de 
„ pouvoir plaire à des yeux aufquelsje ne veux 
„ pas qu'il plaife. Ces paroles achevées, die 
„ fe met en état de recevoir le coup de la mort > 
„ elle prie, elle tend le col. Vous voïcz un 
,. double Sacrifice dans une feule Holtie. Elle 
„ eft Martyre de la Religion dt de la Virginité > 
„ elle demeure vierge,& elle obtient la Couron- 
„ ne du Martyre. 

Saint Ambroife, après avoir propofè cet illu*- 
ftre exemple , tnxtt amplement de l'excdlen- 
ce de la Virginité. Il fait voir que cène Vertu 
vient du Ciel, que Dieu en eft Auteur^ que les 
Païens ne l'ont ni connue ni pratiquée comme 
il faut y que les Juifs mêmes ne l'ont point ho- 
norée , & qu'elle n'a été commune Jparmi les 
hommes, que depuis que Je su s-Cbrist 
eft venu fur la terre. Il fait enfuitc le dénombre- 
ment des avantages que la Virginité a pardefliis 
le Mariage , en faifant la comparaifon de ct9 
deux états. Je ne condamne pas, dit-il, le 
„ Mariage > mais je fais voir l'excellence delà 
„ Virginité — Comparons, fi vous voulez, 
„ les plus grandsavant^s'des femmes avec les 
„ moindres biens de la Virginité. La femme fê 
„ vante d'avoir une fécondité qui la rendheu*- 
„ reufe en enfansrmais plus elle en met au Mon- 
„ de, plus die fouflfre. Elle conte le foulage- 
„ ment&lefupport qu'ellepeut rirerdefesen- 
„ fansi qu'elle compte aum les p«nesq«'i4s lui 

„ donnent Que ne pourrois-}e point 

„ dire de la peine qu'il faut qu'elles aient pour 
„ les nourrir & pour les élever, pour les marier? 
„ C>/ya^t-ildeplusrudequelafbuQuffio0, ou 
„ plutôt Fefdavage où les femmes fontredui- 
„ tes? qu'y a-t-il de plus incommode que les 
„ compiaiiances continuelles qu'il faut qu'elles 
„ aient potir leins maris ? Les craintes, les 
„ fetrpçons. Se mille autres foitïS les rendent 
3> mamettreufes» La ncce(Iité& la fti^ion oà 
,, eHes font de fe parer & de s'ajufler, leur fout 
yy un foppKce perpetud. Mais vous, ôbien- 

hcu- 
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s.^dm* ^ beureofes Vierges 9 vous ne fçivex ce que 
^9tfi. yy c^eft que tous ces ornecnens. Vous n'avez ' 
»> point d'tutre ornement que la Pudeur & la 
5, ChzStcté. Vous ne recherchez point d'autre 
yy beauté que celle delà Vertu; beauté^ qui ne 
»> peut être partagée, ni enlevée par la mort, 
I, ni e£fàcée par aucune maladie. Vous n'avez 
9, à plaire qu'à Dieu, qui aime les belles amcs^ 
>, quoi-qu'ellerfoient dans un Corps difibrme. 
9> Vous n'avez point les incommoditez de la 
„ grofTelTe & de l'enfantement: & cependant 
7, vous avez une très -grande lignée fpiri- 
„ ruelle. 

Saint Ambroife fe plaint de ce qu'il y avoit 
il peu de perfonnes à Milan qui profîtaÔentde 
fes inftruâions , pendant qu'Û venoit quantité 
de filles > non feulement de Boulogne & de 
Plaifance, mais encore de Mauritanie > qui 
prenoient le Voile à Milan. H reprend les mè- 
res qui empêchoient leurs filles de venir à fes 
Semons , de peur qu'elles n'embrafTaffent la 
Virginité^ il loue enfin les filles qui fe confa- 
croient à Dieu malgré leurs parens, & rappor- 
te l'exemple d'une fille de qualité ^ qui étant 
preflee de fe marier par fa mère & par fes pa- 
rens , fe jetta aux pieds des Autels , & ne vou- 
lut jamais en fortir, qu'elle ne les eue fait con- 
fentiràfaProfeffion. Il eft remarquable, que 
Saint Ambroife dit, que les parens aïant enfin 
approuvé fondeffein, elle ne fut point fruftrée 
<ie fon bien. 

Dans le fécond Livre , il entreprend d'in- 
ilruire les Vierges par des exemples qu'il leur 
propofe. Comme la Vierge Marie a été fans 
îioute la plus parfiûte de toutes les Vierges , fon 
exemple eft le premier & le plus illuftre. Saint 
Ambroife propofe ici fa vie comme le Modèle 
jue les Vierges doivent imiter, & reprefente 
es Vertus avec toute la nobleffe poŒble. C'eft 
de ce Père que les Prédicateurs ôc les Dévots 
peuvent apprendre à loiier la Vierge d'une ma- 
nière digne d'elle, (ans remplir leurs difcours 
d'Hiftoires Apocryphes , de loiianges exceffi- 
ves, &defau{Ièspenlees. Le Portrait qu'il en 
fait, la reprefente telle qu'elle eft, &met de- 
vant les yeux fa beauté naturelle , au lieu que 
quelques-uns des Dévots des derniers fiecles la 
changent & la défigurent par de vains ornemens 
qui ne lui conviennen c nullement , & qu'elle ne 
peut elle-même fou£Frir. 

Saint Ambroife , après avoir propoie aux 
Vierges l'exemple de la fiien-heureuie Marie, 
•comme le Modèle de leur vie, leur propofe ce- 
lui de Sainte Thecle Martyre , pour leur ap^ 
Î rendre à bien mourir. Il ajoû tel'exempie d'une 
lerge Chrétienne d'Antiod^^ laquelle ayant 
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été conduite dans un lieu de débavehe i parce s. J$Êf 
qu'elle n'avoit pas voulu facrifier aux Idoles > èmfi. 
fut délivrée du péril où elle étoit, par mi (bl- 
dat qui changea d'habit avec elle, oc la fit (au* 
ver. Mais ceci aïant été connu, le foldat fut 
conduit au lieu du fupplice , où la Vierge s'é- 
tant auffi rendue, ils reçurent tous deux la 
Couronne du Martyre. Saint Ambroife dé« 
peint cette Hiftoire avec des traits trés-vifs & 
trés-éloquens , & la comparant avec la fable 
deDamon & dePythias, il fait voir que cette 
aâion eft beaucoup plus noble & plus grande 
mie ce qu'on raconte de ces deux fameux amis. 
Sur la fin il s'excuiè de s'être tant fervl des 
fleurs , des figures » & des traits de l'art des 
Orateurs, en rapportant cet exemple des Vier- 
ges , difant qu'il ne l'a point fait pour f^e 
montre de fon éloquence , mais pour gagner 
l'efprit des Vierges-par la douceur & par l'a- 
grément de fes difcours > & leur rendre leur 
état aimable par la beauté des exemples qu'U 
leur propofoit, avant que d'en venir à des pré- 
ceptes êc à des avis qui leur pourroient être 
moins agréables. 

Le troifiéme Livre commence par l'exhor- 
tation que le Pape Libère fit à Marcelline> 
fœur de Saint Ambroife, quand il lui donna le 
Voile à Rome dans l'Eglife des Apôtres le jour 
de la Fête de Noël. Il n'y a point d'apparence 
que ce foit le difcours même de Libère > c'en 
eft un fait par Saint Ambroife , qui contient 
des avis très -utiles aux Vierges confàcrées à 
Dieu. Après les avoir exhortées à aimer leur 
divin Epoux , il leur prcfcrit des règles tou- 
chant leurs principaux devoirs^ il leur ordon- 
ne d'être extrêmement fobres, de fuir les viG* 
tes du Monde, de garder le filence, & d'être 
extrêmement modeftes & retenues dans tou- 
tes leurs aâions. Après avoir donné ces pré- 
ceptes fous le nom de Libère, il loue les Ver- 
tus de fa fœur, & principalement fes jeûnes» 
mais il lui confeille de les modérer, pour s'ap- 
pliquer davantage aux autres exercices fpiri- 
tuels , & principalement à la Prière. Il dit qu'il 
faut prier le matin quand on s'éveille , avant 
que de fortir, avant & après le repas > fur le 
foir , & quand on va Ce coucher. Il veut même 
que l'on recite dans fon lit TOraifon Domini- 
cale & des Pfeaumes, foit avant que de s'endor- 
mir , foit quand on s'éveille. Enfin il croie 
que l'on doit reciter tous les matins le Symbo- 
le , comme le feau de nôtre Foi. Il ajoute 
Îu'il faut pleurer & fuir les Joïes déréglées, les 
*laifirs, les Danfes. Pour en détourner les fil- 
les Chrétiennes , il rapporte l'exemple de la 
Danfe de la fille d'Herodiade » doiu il déait 

les 
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S.Jm- la funeftes fuites. Bel exenople» dit-il, pour 
iii^« apprendre aux Dames fages & Chrétiennes, 
qu'elles ne doivent point iouffrir que leurs fil- 
les s'accoutument à du>£er. ^ ^ 
- Enfin Saint Ambroife répond à la demande 
^eMarcdline lui avoit faite> fçavoir ce qu'on 
penfoit des Vierges qui s'étoient tuées ou pré- 
cipitées pour éviter de tomber entre les mains 
desPerfecuteurs, qui leur faifoient perdre leur 
Foi & leur Virginité. Il rappone l'exemple 
de Sainte Pélagie 9 qui s'étoit cuée> & celui de 
la œere 8c des fœurs de cette Sainte , qui s'é- 
toieat précipitées dans une rivière. Il ajoute 
cduâ de Sainte Sotherequi étoit défit race, & 
conclut de œs exen^l^ , que ce zde n'eft 
point défendu. Ici finit dans tous les Manuf- 
crits le troifiéme Livre des Vierges , quoi-^ue 
duia les Editions imprimées > on ait ajouté 
j^ufieurs pages qui n ont aucun rapport à ce 
Traité , que S. Ambroife finit par ces exem- 
ples 9 comme il paroit par le commencement 
de ce dernier chapitre. 

Le Traité des" Veuves eft écrit peu de teros 
après celui des Vierges , comme Saint Am- 
broife le déclare dés le commencement. Ce 



a<fç 



bien voir qu'il ne l'approuve pas^, & remarque s, Am* 
qu'elle eft contraire aux anciens Canons. Ce èroife* 
Traité eft- cité par Saint Ambroife dans fon 
Commentaire fur Saint Luc, par Saint Jerô* 
medansTËpitre 50. àPammachiusj ainfil'oa 
ne peut douter qu'il ne foit de ce Père. 

Ilya^dans cette Edition un petit Traité de la 
Virginité ', qui dans les précédentes avoit été 
mis à la fin du fécond Livre des Vierges: mais 
il en eft feparé dans tous les Manufcrits , & il eft . 
évident que c'eft un Traité difièrent. Le Traité 
des Veuves qui y eft cité, a été écrit après les 
deux Livres des Vierges. 

Ce petit Ecrit n'eft pas extrêmement fuivi. 
Après y avoir loiié le célèbre Jugement de Sa* 
lomon , il blâme l'aâion de Jephté : il fe dé- 
fend enfuite contre ceux qui 1 accufoient de 
donner des loiianges exceffîves à Téut de la 
Virginité ^ il en fait voir l'excellence & les 
avantages. Il répond en paflànt à ceux qui 
diibient, que le grand nombre des Vierges di- 
minuëroit le genre humain ^ & il foûtient qu'il 
n'y a point de lieux plus peuplez , que ceux 
où il y a le plus de Vierges : & pour le prou- 
ver, ilremarque qu'à Alexandrie, en Orient» 



fut l'incooftance d'une Veuve , qui lui fit en- : & dans l'Afrique il y a une infinité de Vier- 
tr^rendre cet Ouvrage. Saint Ambroife l'a- ! ges, & que cependant ces pais font tres-peu- 
voic Gonfolée après la mort de fon mari , & I plez. Il ajoute que û cette raifon étoit bon- 



l'avoit même exhortée à quitter le deiiil : mais 
elle abufant de ks confeils , s'en fervoit pour 
autorifer le deiTein qu'elle avoit de fe rema- 
rier. Ce Saint ne voulant pas que l'on crût 



ne , il faudroit aufii confeiller aux femmes 
d'être impudiques , parce qu'elles auroienc 
plus d'enfans. 

Il examine enfuite les raifons de ceux qui ne 



qu'il kii eût ConfeiUé de le finire , écrivit ce ' trouvoient pas à redir^e que l'on confacrât des 
Tmitsé des Veuves , dans lequel il relevé Té- | Vierges,' mais qui difoient qu'il faloit atten- 
tat des Veuves, comme étant fort approchant j dre à leur donner le voile , qu'elles fufTenc 
de celui des Vierges. Pour le prouver , non dans un âge affez avancé. Il avoue que l'E- 
feulement il fe fert- du témoignage de l'Apô- j vêque doit prendre garde de ne pas donner 
tre Saint Paul : mais il rapporte encore les le Voile avec trop de précipitation ^ mais qu'il 
exemples de plufieurs Veuves de l'Ancien & ne doit pas tant faire attentioa à leur âge> 
du Nouveau Teftament. Il exhorte les Veu- qu'à leur efprit , & qu'il ne faut pas tant coa« 
vts à demeurer en viduité ^ & s'adreflant à iiderer le nombre des années , que la dlilx>- 
cette Veuve qui lui avoit donné occafion d'é- fition du coeur; que tout âge peut fuivre j E- 
crire ce Livre > il lui montre que toutes les sus-Christ & embraiTer la perfeâion dit 
raifons qu'elle allègue pour pafler à un fécond Chriftianifme. Cela lui donne occafion de 
mariage , font fbibles : il ne condamne pas parler du chemin que les Vierges doivent te- 
neanmoins , ni les premières , ni les fécondes nir pour fuivre Jbsus-Christ, &dela 
n6ces , au contraire il rejette les fèntimens vie qu'elles doivent mener pour l'imiter. Il 
des Hérétiques qui les défendoient 9 mais il finit en comparant les infbuâions des Mini- 
méfere Tétat des Vierges & des Veuves à ce^ I ftres dejEsus-CHRisT, oui exhortent 
loi des femmes mariées , & réfute avec vehe- 1 les filles & les Veuves à vivre clans la conti'- 
mence les raifons dont les femmes fe fervent ! nence, à la pêche miraculeufe de Saint Pier- 



pour convoler en fécondes noces. Q^i qu'il 
ne veuille pas déclarer ouvertement Ion fen- 
timent fur la conduite de ceux qui fe fervent 
du fer & du feu pour arrefter les mouvemens 



re ; £c il prie le Seigneur de faire en forte que 
fa pêche foit abondante. Cet Ecrit eft coxn- 
pofé de pluiieurs Sermons , il a été fait peu 
de tems après le Traité des Veuves. 



de la cbab, il en parle d'une manière qui fait | Le Traité fuivant eft intitulé dans les cdi- 
Tomi IL '" ' . - " Ll tions. 
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s. Am^ tîons ^ de t^bftmâkm d'une Vierge > idreflë 
^^? à Eufebe ; mais dtii$ les Mmulerics il a pour 
titre, Difcours de la Virginité perpétuelle de 
la Vierge Marie. Enefièt, la principale par- 
tie de ce Traité t& contre rerteur de Bonofe, 
Îui avoir attaqué la Virginité perpétuelle de 
tarie. Mais ce quia donné lieu à Saint Am- 
broife de faire cet Ourrage > ce fut la Proféf- 
fion d'une fille appellée Amhrofie, nièce 
d'Edèbe Bourgeois de Boulogne > à qui Saint 
Ambroife aroit fait une exhortation en lui 
sbnnant le VoUe. Il la mit enfuite i^r écrit 
^vant fa coutume > fie radreflà à Euibbe, 
arec une Préface , dans laquelle il parle des 
pHndpauz deroirs des Vieifes conûcrées à 
Dieu , qui font le Silence 6c rOraifon. Il rap- 
porte enfuite le difcours qu'il avoitiuit en don- 
nant le Voile I Ambrohe : il y dit plufieurs 
cfaofes i Tayatirage des (ttùTMê > & entre- 

Îrend la défenfe du fexe contre ceux qui le 
làmoient. Il prouve qiie c'eft à tort qu'on 
les accufe d'être on (bjet de chute & de fcan- 
dale i & il relevé leur pieté en propoiant les 
vertus de plufieurs femàies. U fait voir que 
û Eve a donné occafion à la condamnation du 
genre humain y cette perte a été entièrement 
reparéejpar Marie > qui fait l'honneur du fexe 
&dei'Eglife. Saint Ambroife s'étonne > qu'U 
y ait eu des Chrétiens qui atent ofe attaquer 
fa Virginité perpétuelle. U ajoute que cette 
erreur meriteroit d'être enibvelie dans un fi- 
lence éternel : mais parce qu'elle avoit ^é 
ibûtenuë par un Evêque , (ceft Bonofe dont 
il veut parler) il fe Ctok obUgé de la décou- 
vrir fie de ia réfuter j c'eft<:e qu'A fait dans le 
telle de ce Diifcours y où M établit h Virginité 
perpétuelle de la Vierge Marie , & réfute les 
^bjeâions de Bonofë > qui étoitet les mêmes 
eue celle d^dvidius. 

La première objeâion qu^il fe propo(fe> eft 
df ée du mot de mflUr ou de ffemme > qui eft 
donnédans rEctiturefkinteàht Vierge. Saint 
Ambroife fkît Vdiir que ce nom eft général > 
éc qu'il (e die des Vierges aufli-bien que des 
femmes mariées & dts Veuves. 

La ffeepnde objeAiôn eft fondée fur ce paf- 
i^e de l'Evangile , jivi^t f«'rf^ tufint #» bs- 
ittude ewfembk , 6c fur c6t autte > IlneUe^m' 
nut fùtnt »uaHt fs'pASr tif ifirs âU fémdifinfù 
fremier n^^ II répond que ces manières de 
parler ne marquent point que Saint Jofeph ait 
eu depuis un commerce charnel avec la Vier- 

Se 9 mais feulement ou'it n'ett avoit pas eu 
uparavant ,* de que le but de t'Evangelifte eft 
de faire connoître le principal Myflbçre , fça- 
voir que la Vierge a cott^a jfitus^B^KisT 
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par l'opération du Saint Efprit > te qu'il' r€ f • 

s'arrefte pas à la queftion incidente. Cette trêifi: 
réponiê eft beaucoup mdlleiire que la fixon- 
de > daiu laquelle û précend que k mot de 
rtgwrMJr, UimmMty ne s'entend que de la con- 
iioiflasicedttMyftcse> qui ctoit encore caché à 
Jofeph. 

LÀ troifiéme objeâion eft priiè de la quali- 
té de femme de Jofeph» qui adonnée à N&- 
rie. Saint Ambroife répond qu'on lui t pu 
donner cette qualité» quoi^qi^elle fât Vierge» 
parce que ce n'cftpas la pote delà Vû^giaitè 
qui fait le mariage » mau le oonfàntemenc 
aâuel y quoi'^'il ne foie Jamais eonfommé* 
Ceft pourquoi il ne fiut point de di£Bculté de 
conclure qu'il va eu on véritable mariage entre- 
Marie de Jofepb. 

Saint Awniftin & Saint jerôdae ibnt de mê- 
me avis : Oratien ic k Maitre des Sentences- 
les ont fiiivis } fie ceU a pa£Eë depuis pour une 
Maxime parmi les Canoniftes fie parmi ka 
Théologiens. 

SUnt Ambroiiè rapporte encore une ob- 
jeâion priie de ce qu^il eft (Mtflé des fieres de- 
J E s u s-C H R I s T : mais il ne croit paa 
qu'elk meritequ'ons'7 arrête» puil^ue k mot 
de frère eft un mot général qui le prend ta 
plufieurs figiii fi ca tion s » fie convient a d'auoea 
qu'à ceux qui font ncx d'un mêeae père ou d'une 
même mère. 

Saint Ambroife vienrenfuite aux preuves de 
k Virginité porpetuelk de Marie*. 

Il du premièrement» quejBsus-CaRisT 
pouvant faireaue fiimere confervftt fa Virgini- 
té » il q'j a pas d'appatence.qu'il ait permis qu'el- 
le ait été privée de cette perfeâion . 

Le fécond ai^ment eft » que fi Marie n'^ 
voit pas toujours été Vierge » on n^auroit pae 
dû la propofer pour k Modde fie l'exempk 
des Vierges. 

Le troifiéme» que k Vierge a dà avoir k plue 
^nd mérite fie les phis grandes perieâions : 
or il n'y en a point de phM grande que k Vir- 
ginité. 

Le quatrième » que Jofeph n'auroit pu ofË 
s'approcher de celk qu'il ffavolt être k Mère 
d'un Dieu. 

Leanquiéme» fuir lequel il s'arrefte davan- 
tage» eftque Jrsvs-Christ l'aaflèzté- 
m(»gné «n k recommandant » locfqu'il étoit 
flir la Croix» à fon Difcipk bien-atmé. Com* 
merit » dit-il» Teût-il enlevée à fbn mari pour 
k donner à un autre » fi elle eût eu commer- 
ce avec un mari? Comment ce Difci{rfe l'eût- 
il prife chcx foi » fi eik eût vécu avec un au- 
tre ooinme avec ion mari? jBsvs-GHRin' ne 

fai^ 
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fiûfiiit point de diTorce» flc Marie ne qoittoit 
point « oitri. Ced fuppoiè queSaint Jofeph 
ecoitenvie> quand Jesui-Christ ditce* 
la à ik Nfere mnt for la Croix. Si cefaic n'eft 
pas <;ertain > l'arçumenc ne vaut rien. D*aii- 
teorS) ibppoiequ il ▼ ait eu un véritable marine 
entre Saint Jofimh « la Vierge > comme iàinc 
Ambroiiè vient de le dire> il femble qu'ils ne 
dévoient pas fe feparer. Il eft vrai que Saint 
Ambroilè répond > que ce mariage n'aïant été 
fait que pour FacoomplIfTemenc duMvftere, 
il devoit ceflër quand le Myftere a été en- 
tièrement accooMpli par la mort de Jésus* 
Christ. Mais je doute fort qu'il j ait 
autant de iolidicft que d'eQxrit dans cette ré* 
ponfe. 

La fîxtéme preuve que (kint AmbroKê rap- 
porte de la Virginité perpetudle de Marie > eft 
fondée liir le chapitre 44. du Prophète Èze- 
cfaiel. U explique ce qui eft dit en cet en- 
droit d'une porte fermée par laquelle le Sei<- 
gneur d'Ilraël a pafié; âc U prétend que <^a 
fedoitencendfedeMarie» qui eft cette porte 
par laquelle le Seigneur a paflè fons l'ouvrir^ 
& qui eft enfuite demeurée fermée : ce qui 
fait conooltve qu'dle n'a point perdu (à Virgi- 
nité i ni en mettant J s au s-Ch r i sr 
au oionde t ni après ^tre dev4enuë Mère de 
Dieu. 

Saint Ambroife > après avoir ainfi prouvé la 
Virginité perpétuelle de Marie 9 exhorte les 
Vierges à l'imiter. Il leur propoTe encore un 
autre motif plus puUTant iKXir les engager à 

grder leur Virginie ^ c'eft l'amour de J e s u s- 
HRisT leur Epoux cdefte 9 quieftektrécne- 
ment jaloux de leur pureté. La Majefté de cet 
Epoux doit faire trembler celtes qui auroient 
k peniëe de lui étne infidèles. Il eft Dleu^ 
Fils de Dieu 9 fon Verbe étemel 9 Confubftan- 
tiel à fon Père. Celadonna lieu à Saint Am- 
bi^iè de faire une digfeffion Air la Divinité du 



premier fujet de la Virginité de Marie % Se S. Am^ 
continue à exhorter les Vierges à l'imiter. Il ^^ifu 
applique à ce iujet plufieurs paflages du Canti- 
que des Cantiques; il s'adrefle en particulière 
Ambrofie > & lui donne d'excellentes inftru- 
âions fur les Vertuç qu'elle doit pratiquer. Il fi^ 
niten priant le Seigneur delà recevoir au nom- 
bre de lès Epoufes » & de verfer fur elle une 
abondance de grâces. 

Il paroit par la Préface de ce Livre > qu'Am-* 
brofie devoit demeurer dans la Maifoo de fon 
Pere^ quoi-qu'elle eût reçu le Voile 9 ce qui 
fait voir que toutes les Vierges confiicrées à 
Dieu n'étoient pas encore renfermées dans des 
MonaftereS) quoi-qu'il 7 en eûtdéj^quelques^ 
uns. 

Sur la fin on remarque les Cérémonies de la 
Profeilion d'une Vierge : elle it prefentoit aux 
pieds des Autels > où elle fiûfoit rrofeffion de- 
vant tout le peuple» TEvêque la prêchoit» & 
lui donnoit le VoUc qui la diftinguoit des auf* 
très filles ; mais on ne kii coupoit point lee 
cheveux. Saint Ambroiie dit dans ce Traité» 
qu'il avoit déjà écrit plufieu» autres Livres 
touchant les Vierges. Il y rapporte, plufieurs 
chofes qui font chns fon Commentaire fur 
Saint Luc compofe en ;8tf. Enfin» .il parie de 
l'erreur de Bonoiè» comme d'une Hernie pu^ 
Uieedepnispeu; ce oui montre que ce Traité 
a été compolé vers l'an 992* }L%SÈKfft de Bo^ 
nofe aïant été portée au Concile deCapouë 
tenu en 391. qui la renvoïa aux Eveques de 
Macédoine. 

Saint Ambrofiè fuûmt le Tjmn Eugène fe 
retira à Bouloene 9 rà il découvrit les Reli** 
ques de Saint Vital & de Saint Agricole » qui 
avoient foufièrt le Martyre durant la Perfisoi-r 
tion de Diodetien & de Maximien» & en fit 
une tranilation folenneile. De Boul(^ne il 
alla à Florence 9 où il porta des Reliques de cet 
Saints > qu'il mit dans tme Egltfe faatiepar une 



Verbe^ flc de combattredes Hérétiques qui ne £Unte Veuve nommée Julienne , qu'il avottéti 



la reccMmoiflbient pas. Il y a apparence que 
oe font encore les Seâateurs de i^nofe qu'il 
attaque en cet endroit > puifque nous appre- 
nons par le Canon du Concile d'Arles , que 
ces Hérétiques avoient fiiivi l'erreur desPhoti- 
Biens flc des Paulianiftes \ c'eft pourquoi du 
teoss deGennade lesPhotioiens écoient appel- 
lei.Bonofiaqiies9 comme cet Auteur le marque 
dana fon Livre des Auteurs Ecdefiaftiques 
^^p. 14. Les PP. Benediâin8> à rexaâitude 
defi|uek rien n'édiappe> n'ont pas oublié de 
Aire cette remarque. 

Après avoir répondu en paflànt à deux ob- 
jeûions de ces Hemtiques » il revient à fon 



prié de dédier. Ce fut en la dédicace de cette 
£gli(ê> qu'il fit le Difoours intitulé > Ë3dx>rca- 
tion à la Virginité. Julienne aïant peidu fon 
mari, s'étoit non leuleinent confiicreeà Diea » 
mais elle avoit tant fait parfon exemple £c par 
fes exhortations , qu'elle avoit anfli donné 
tous (es enfiuis i Dieu : fon fils appeUé L«w 
rent s'écoit fait Leôcur > flc Tes trois fittes 
avoient fait Profeifion de Virginité. Ced 
donne lieu à Saint Acnferoift dentpposter l'ex* 
hortation de cette Sainte Veuve à {t% enfins. 
Elle dit à fon fils > que fon Père flc elle lut 
avoient donné le nom qu'il porte , parce qu'il* 
avoient obtenu un fils pat i'interccôioa de 
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^. Jlm^ S. Laurent; qu'flsrtvoientdeftîné deflorsàré-j Péchereflè à faire pénitence toute ûvie» 8c SL S. .iW 
M^.'i tac ficciefiailique 9 & qu'il devoitfuivre en celai femble même loi ofter TeTperance de recevoir èmfim ' 
leurs fouhaits> & accomplir leurs voeux. Adref- j Tatifolutioa en cette vie. Il paroit qu'il y avoic 

encore des Idolâtres de ion tetns 9 âcqueToii 
bapcizoit des adultes le jour de Pâque. U ad* 
met un eue entse les damneL & les Bienbeu'* 
reux^ il décriclesCcremoûies de ia Profeffion 
des Vierges à peu prés comme S. ÂmbroiTe. II 
dit que celle à quiilécrit> quiétoitune fille de 
qualité appellée Sufknné> aiant pris rdblutioa 
malgré les parens d'emhraflcr la Virginité ^ 
avoit fait Profeffion le foir de Pâque £ms la 
grande Eglife, oir die avoit été accompagnée 
par les nouveaux baptizez» tenant des der-^ 
ges allumez y que là jelle avoit prononcé pu-: 
bliquemenc fes voeux .devant le peuple^ qu'en- 
fuite elle avoic reçu le Voile, & ecoit entrée 
dans un Monaftere; que d'abord Ton avoic 
fait courir des bmics qui Ueflbient Ct réputa- 
tion > qu'ils s'écoient trouvez fiiuX} que l'on 
n'en avoit pu découvrir les Auteurs^ mais que 
trois ansaprés elle avoit commis le crime dont 
elle avoit écé fauITement foiq>çonttée aupara* 
vaut 9 s'étant laiflee corrompre pluiieurs foi» 
par un jeune homme > dont elle écoit devenue 
groITe. £lle étoic même acculée de s'être dé* 
Atit de fon fruit y qu'elle avoit iait ion poifible 
pour le celer> & qu'elle nel'avjOtic jamais vou- 
lu confefTer^ mais qu'en aïanc écé convaincue 
devant l'Evêque » die avoit été mife en Péni- 
tence publique. L'Auteur de ce Traité lui re- 
prefence l'énormicé de fon aime, 8c le Scan- 
dale qu'il avoit caufé : il l'exhone à faire pe- 
nicence tout le refte de fa vie ^ lui ordoanede 
reciter tous les jours lePfeaume5o» ficdepaiTer 
fa vie dans la douleur & dans l'amertume , afin 
d'évicer au moins les fupplices de l'enfar. Il 
l'excite enfin à avoir des mouvemens de péni- 
tence & de componâioû» qu'il tire de plufieurs 
endroits de l'Ecriture Saiofê. U y a auili un 
chapitre contre celui qui avpit abufé de cette 
Vierge > qu'il exhorte a faire pcoitence. On 
a accufé l'Auteur de ce Traité d'eue Nova- 
cien > parce qu'il dit à cetce Vierge qu'elle ne 



Jànt enfuite la parole à fes filles, elle leur dé- 
peint les peines du mariage , l'avaacage de la 
Virginité, & les exhorte àfeconfkcreràDieu. 
Elle finie en preffant Se fon Fils & fes filles 
d'accomplir les vœux qu'elle & leur Père 
avoient faits pour eux. Saine Ambroife pour- 
fuit cette exhortation, en ajoutant des inftru- 
âions pour apprendre aux Vierges de quelle 
manière elles doivent vivre , & des exemples 
pour leur fervir de Modèle. Cdui de Sainte 
Suthere parente de Saint Ambroife n'eft pas 
id oublie. Il promet enfuite à Julienne la re- 
compenfe de fa pieté. Il prie enfin le Seigneur 
d'avoir pour agréable cette Eglife qu'il confa- 
croit, de recevoir favorablement les prières & 
les Sacrifices du Corps de Jesus-Christ 
^ui dévoient y être ofièrts , & particulière- 
ment l'oblation de toute la Famille de Ju- 
lienne. Ce Traité a été compofé dansletems 
de la retraite de Saint Ambroife à caufe de la 
venue du Tyran Eugène, l'an 393. vers la Fête 
de Pâque. 

Le Traité de la diûte d'une Vierge conÙL-^ 
crée à Dieu, fe trouve ici fous le nom de Saint 
Ambroife. U c& auffi parmi les OEuvres de 
S. Jérôme; mais il n'eft point aflûrément de ce 
dernier : car l'Auteur de ce Traité eft conffaun- 
ment un Evêque, & Saint Jérôme n'étoic que 
Prêtre. Gennade nous affûre aufli , que Ni- 
ceas Evêque d'Aquilée avoit compofé un Dis- 
cours adreffé à une Vierge tombée dans le pé- 
ché, très-propre pour furerevenirdeleur ép^ 
lement tous ceux qui tomberoient dans.de pa- 
idlles fautes. Cela a docmé lieu à plufieurs de 
conjeâurer, que cet Evêque étoit Auteur de 
ce Traité. Mais le titre feul n'en efb pas une 
preuve aflèz forte , puifque Saint Bafile en a 
compofé un fur le même fujet , qui porte le 
même titre. LesBenediâins remarquent, que 
tous les Manufcrits qu'ils ont vus > donnent cet 
Ouvrage à Saint Ambroife, à l'exceDtîond'un 



ibul , dans lequd il efl attribué à S. Ohryfofto- . doit point attendre l'abfolution de fon péché 



me. Us foûtiennent encore , (ju'il n'y a rien 
dans ce Livre qui nepuiffebien être de S. Am- 
broife: mais ils avouent que ce n'eft pas cout- 
iirhk le ftile de ce Saint j Se en effet l'on n'y 
trouve, nicefcl, ni cespenfées vives & fpiri- 
tuelles qui font dans fes Ouvrages. Celui-defl 
plus.languifTant & moins élevé. De quelque 
Auteur qu'il foit , il efl d'un Auteur Ancien j 
Ton y trouve des traces de l'^cienneDifcipli- 



fiûfoit qu'unie fois ; T Auteujr mètxxQ réduit cette 



en cette vie, mais feulement au jour du Juge- 
menc , & que ceux qui lui promettent le par- 
don de fon péché en cette vie-ct, ktrompeiK. 
Il eft vrai que cette féyerité a été pratiquée 
dans qudques Eglifes dsA5* les premiers fic- 
elés derÉglifë. Mai$ un homme. oui parle 
ainfi dans )e quatrième , paroit fort tavorable 
aux Novaciens. 3ainc Ambroife. étant cdi^i 
de tous les Pères qui combat le plusfbrtemei^ 



ne. L'on y voit la Pénitence publique quinefe cette Maxime dans &$ Livres de la Péniten- 



ce >. il n'y a 



pas d'apparence qu'il l'eut 

avan- 
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iavancée lai-même dans ce Traité, fans donner 
aucune explication à fes paroles. Mais, dit- 
On > cet Auteur exhorte cette fille à faire Pé- 
nitence publique ? A quoi bon exhorter cette 
filleà faire pénitence 9 u on Teût privéederab- 
iblution ? C'eft là juftement ce que Saint Âm- 
broife, & les autres Pères reprochent auxNo- 
vatiens, de mettre les pécheurs en pénitence, 
dk les exhorter, & de les contraindre à la faire, 
mais de les fruftrer enfuite du fruit de la péni- 
tence en leur refufant Tabfolucion. Le langa- 
Seder Auteur de cette exhortation eft tout fem- 
lable à celui des Novatiens. U exhcMte cette 
Vierge à fsdrepenitence^ mais il ne lui donne 
aucune 'efperance d'en obtenir la remiffion en 
cette vie: au contraire il lui dit nettement que 
cda ne fera point, & que ceux qui la lui promet- 
tent, la trompent , mais Qu'elle doit toujours 
faire pénitence pour éviter les peines éternelles. 
Il n\>fe pas même loi promettre la gloire, mais 
feulement la privation des peines. Voilà de fen- 
titnens oppotez à ceux que Saint Ambroiië éta- 
blit dans le Livre de la Fenitence , ou plutôt 
c'eft là uniquement la doârine qu'il y combat. 
Il nV a donc point d'apparence que ce Traité 
foitdelui, & 11 faut toujours demeurer dans la 
même incertitude où Ton étoit touchant fon 
Auteur. 

Le Livre des Myfleres ou des Sacremens , 
eft une inftniâion à de nouveaux Baptizez, ^ 
dans laquelle Saint Ambroife leur explique 
les fignifications & la vertu des Sacremens au'ils 
venoientde recevoir. Voici un abrégé de ce 
aû'il y a de plus remarquable dans cette in- 
Jbrudfaon. ^ 

Après avoir parle journellement de Morale, 
éc vous avoir propofé les exemples des Patriar- 
ches fie des Prophètes pendant qu'on liibit les 
Proverbes, afin que vous vousaccoûcumafliex 
à iuivre les exemples* des Saints, & amener une 
Vie d^ne des perfonnes purifiées par le Baptê- 
me ^ a eft tems prefenrement de vous jparler 
des Myfteres, & de vous expliquer hs Sacre- 
mens : parce que fi nous vous les eufSons expli- 
2oez avant que vous fufliex initiez, nous euf- 
ons crû les prophaner plutôt que de les dé^ 
couvrir y outre que la lumière des Myiteres 
mêmes, à laquelle vous ne vous attendiez pas, 
TOUS a plus frappez, que fî nous vous en avions 
inftruits. Ouvrez donc présentement les oreil- 
les pour recevoir cette douce parole de la vie 
étemelle, que nous avons marquée quand nous 
avons célébré la Cérémonie, par laquelle nous 
avons fouhatté qu'elles fufTent ouvertes, endi- 
&nt Ephashay afin que tous ceux qui dévoient 
s'approdicr du Baptême ^ f^ûilcnc ce qu'on 



C L E Sr I A S T I QJ3 E S. ^f 

leurdemandoit, & ce qu'ils répondoient.^ ^n-S.Am^ 
fuite on vous a fait entrer dans le lieu où Ton ^^<(^ 
adminiftre le Sacrement du Baptême ^ on vous ' 
a fait renoncer au Diable & à fes oeuvres , au 
Monde, au luxe, & aux plaiûrs. Vous ave^ 
trouvé en ce lieu des eaux , & un Prêtre qui 
les confàcre^ on plonge le corps dans cette eau 
pour laver le pèche; le Saint £fprit defcendfur 
cette eau: vous ne devez pas vous attacher à ce 
qu'elle a d'extérieur , mais y confiderer une ver- 
tu divine. Ne vous imaginez pas que ce foi( 
cette eau qui vous purifie, c'eft le Saint Efpric. 
n y a trois chofes dans le Baptême, l'eau, le 
fang Se l'eTprit, fans ces trois chofes le Sacre- 
ment n'eft point complet; on ne reçoit point 
la remif&on de fon péché , ni la^race, fi ce 
n'eft- au nom du Père, du Fils & du Saint Ef- 
prit. Le Baptême des Juifs & des Infidèles ne. 
purifie point, c'eft le Saint Kfpritdefcendu au- 
trefois fous la figure d'une colombe, qui fan- 
difie ces eaux ; il ne fiaut point confiderer le 
mérite des Prêtres , c'eft nôtre Seigneur J e- 
sus-Chuist qui baptize. Vous avez fait 
profefBon de croire au Père, au Fils & au Saine 
Efprit. Vous vous êtes enfuite approché du 
Prêtre, ilvousaoint, on vous a lavé les pieds* 
Ce Sacrement eSàce les péchez héréditaires , 6ç 
le Baptême dSËice les péchez contraâez par vô- 
tre propre vcrfonté. Après cela vous avez reçu 
des habits blancs, pour marquer auevoqs vous 
êtes dépouillé du péché, & revêtu de l'inno- 
cence. Vous avez reçu le feau du Saint Efprit > 
de cet efprit de fageffc, de force, &c. Le Père 
vous a marqué , le Fils vous a confirmé , le 
Saint Efprit vous a donné l'aftlirance de vôtre 
falut. De là vous courez au feftin celefte, & 
voyant l'autel préparé ou vous recevez une 
nourriture infiniment au deftiis de la manne , uo 
pain plus excellent que celui des Anges ^ c'eft la 
chair de Jesus-Christ, lecorpsde vie, 
c'eft une manne incorruptible , c'eft la vérité 
dont la manne n'étolt que la %ure. Vous me 
direz peut-être , Mais je vois autre chofe? 
Comment m'afTùrez-vous que c'eft le Corps de 
Jesus-Christ que je reçois? c'eft ce qu'il 
nous faut prouver. Il faut montrer que ce n'eft 
point le corps que la nature a formé, mais ce^ 
lui que la benediâion aConfacré. C'eft ce que 
Saint Ambroife confirme par une infin ité de mi- 
racles femblables , & enfin par le Myftere de 
l'Incarnation , qu'il compare à celui del'Eucha- 
riftie. Une Vierge, dit-il, a engendré, cela 
eft contre l'ordre de la nature? Le Corps que 
nousconfacrons, eft forti d'une Vierge. Pour- 
quoi chercher l'ordre de la nature dans leCorps 
de J S 8 V S-C H R I s T > puifquc JEsus^ 
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^. ate- Chk. HT eft né d'une Vierge contre l'ordre 
èrê^t4 deUinature? jKsus-CHaitr a eu une 
vraie chair, qui a été attachée à la Croix , & 
mlTe dans le (epukhre? Âinfi l'£nchariftie eft 
le Sacrement véritable de cette diair. J s a u 8« 
Chr I ST même nous en aflûre. Ceci^ ait' 
il, (^ pi0n Câfft: avant la benediâion de ces 
paroles celeftes, c'eft une autre nature^ ^P^^ 
la Confecration > c'cft le Corps. Il en eft de 
même du Sang > avant la Confecration , on 
lui donne un autre nom; après laConrecratk>n 
on l'appelle le Sang de Jcsus-^Christ, de 
vous repondez, Amen^ c'eft-à-dire , cela eâ: 
vrai. Que rfifprit avoue intérieurement cenue 
la bouche profère ; que le cœur foit dans les 
lentimens que la parole eïprime. L'Eglife ex- 
horte iês enfuis à recevoir ces Sacremens, qui 
contiennent le Corps de Jesus-Christ« 
Ce n'eft donc pas une nourriture ccMporelle, 
c'en eft une toute Spirituelle: car le Corps du 
Seigneureft Spiritud. Enfin cette viande ce* 
lefte nous donne de la force, ce divin breuva* 
ge nous réjouît. Âïant donc reçu ces Sacre- 
inoens, ibïons perfuadex que nous ibmmes ré- 
génères, & ne difims point , Comment cela 
s'eft-il pu faire ? ce n'eft point par la nature, 
^^r'eft par le Saint Ëfprit. 

On peut connoître par là les principales Céré- 
monies que l'on oMèrvoit dans l'Eglife de 
Milan. jPour l'adminlftration des Sacremens, 
voici celles qui font remarquées. On touchoit 
les oreilles des Catéchumènes en difantE/^^//?^ 
on les fûfoit enfoite entrer dans le lieu où ils 
dévoient être baptiT^ez. Làonlesfaifoitrenon- 
cer au Diable, au Monde & à £ës pompes : i'E- 
Vcque beniflbit l'eaU du Baptême ; on hiîoVL 
redter le Sjrmbole aux Catéchumènes, on les 
oigQOit du ûiint Chrême , on leur lavoit les 
pieds, on les plongeoit dans l'eau , on invo^ 
quoit en même tems les trois Perfonnes Divi- 
nes; on les revéloitenfiif te d'Habits blancs, on 
leur donnoit le Sacrement de Confirmation en 
invoquant fur eux le S. Elprit. De là on lesoon- 
duifoit à l'Autd , oïl ils affiftoient à la Confeaa- 
tion de l'Ëuchariftie , fie recevoient le Corps 
M&leSangde JssUs-Christ, en répoo^ 
dant AfMn, 

Comme ces Cérémonies, &laDoârinede 
ce Traité ne s'accordent pas avec les fentî- 
tnens des Proteftans, quelques-uns d'mtr'eux 
ont fait ce qu'ils ont pu po«r faire douoer s'il 
étoit de S. AmbroiTe. Mais lesndfoBsqu'iis ont 
alléguées, font (i fbiUes, que les plus hiMes 
d'entr'eux ont reconnu de nonne foi que ce 
Traité étoit de S. Ambroife. Il y a des preuves 
très-fortes pour montrer qu'il eft de ce Perc^ le 
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commencement feul fait connokre 91HI eft 4e *^J^ 
lui : car il y parle évidemment des Sermons^iu'il if«^ 
avoît Aûts aux Catéchumènes fur la Vie dèsPar 
triarches & des Prophetts. Cela ne conviett 
point à d'autre Auteur qu'àS. Ambr^iib ; c'eft 
leftiledeo! Perei quoi-qu'il traite les diofec 
pkis particuUereoient. Cm ià Doârine « par-- 
fonne ne doute que cet Ouvrage ne foit de lui ^ 
il a toujours été cité fous fon nom > fie il lui 
eft attribué dans tous les Maouforics. CeDiC- 
cours a été prononcé par Saint Aabroiièapfféa 
ks Sermons for les Vies d'Abraham» 4'Kkac Se 
de Jacob, vers l'an 3t7. 

Les fentimens des Qritâipies^bnt font parta-» 
eez touchant l'Auteur du Livredes Sacremens. 
Les Pères Benodiffins nyportent dans leur 
Préface ce qui a été dit fur ce fiyet ,* & apcég. 
en avoir porté un jugement tràs^iàge & jEiés- 
équitable > ilsdifenteux-memeace qu'ils ea 
penfent , fie appuyent knr ftnttment fiur de 
bonnes raifons« Ilsremaranenc, psemieremenc 
qu'il eft indi&fent tus GMiboliMes à qoil'oa 
attribue cet Ouvrage, puas que Saint AmbroMiB 
enièigne k memeDoârinc daasfonTraitédea 
Myfteres^ ficqu'atnfi, quwnd on foppoiêioic 
avec Attbertin , que l'Autour du Livre des Sa- 
cremens eft du fiqptiémeâédef ou avec DaiUét 
qu'il eft du huitième , la Cauiè de r£gUle em 
(croit plus fbfte, parce qu'cQe attreét deux té- 
moins diflferens du fisntinieac de l'EgUfefic ea 
diftèrens âédes ^ fcavoir, faim Ambroife au 
quatrième fiéde , oc oét autre Auteur dans le 
feptiéme ou dmis le huidéme. Qjumd œia 
ne feroit pas ainfi» fie que l'E^ifo povrroit ci*'' 
rer quelque avantage , en fuppofant.que lâiiit 
Ambrèiie eft Auteur du Livre des Sacremens y 
s'il parotflbit que le 0(ieitraireftkplusvrai*£»iK 
blable , il n'y a point de doute qu'il fi^droic 
fuivre l'opinion la plus probable. Il fouc juger 
de ces fortes de matkres iâns préoccupation t 
fie fans aftèâation, fie ne pas confiderer ce qui 
nous feroit jphis avantageux , mais œ qui ap- 
proche le pas de la vérité. C'eft ce que font 
les Pères lienedsâins , ils font profemon d'e- 
xaminer cette queftion av«c toute ia finœrieé 
poffiUe, comme fi elle n'avok encore jamaif 
été agitée, fie fiuus'attAcherauxpréjagezd'au* 
cun paiti. Us dcfiipprouvenc d'abord les ia» 
jures que les Critiques Proteftans ont dites coa» 
tre cet Auseor , ils w peuvent foftftîr 
qu'ib l'aient fok pafibr pour un ienomnt» 
pour un impofteur, pour un ridicule» pour 
un menteur , as le jufttfient de queiquea eri- 
reurs , fie des abfoi!dit«L que Cocus % Blnm 
fie Daâlé lui ont attribuées. Us tiat voir 
que jcene exprçffioe^ Cs^ /«sr $fkt^(*m 
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dÊmi à Berne b smm di FùMes éuix hfftizi»^ 
n'cft pas il ridicule que ces Critiques fêle font 
imftgtné: parce que > quoi -qu'il foie vrti que 
lesbapdzex portoienc auffi ce même nom dans 
les autres E^fes » il n'étoit pas inutile d'ob- 
lërver > que dans TËglife de Rome on les ap- 
pelioic ainfi. Ils remarquent que quelques 
Mmufcrits portent nâU au lieu de lUfiue^ 
mais ils ne croient pas qu'il faille fuivre cette 
reftitution. Us montrent encore > que la ma* 
nière dont cet Auteur rapporte les demiepes 
paroles du P4Mf> HefatimisnosindMdmttnta*. 
fiêmemy au lieu de ne mof tMélrnss m tmtétikmemi 
que cette manière 9 dis- je > de finir le Fater^ 
ne litt ^ pas particulière > & que Saint Cy- 
piien a lu 2c redté ainfi les dernières paroles 
du Fster. Ils le défiendent enfin contre les 
reproches de barbarie > de fau£fe fubdlité ^ de 
YVtincs aUejorieS) qui lui font faits parlesCri- 
tiques dont nous avons parlé. 

hot P P. Benediâins rapportent enfuite les 
laifons qui ont été alléguées par des Auteurs Ca- 
tholiques y pour montrer que les Livres des Sa- 
cremensétoientdeSaintAmbroife, &ibf6nt 
voir enmémtttems qu'elles font tres«>peu con- 

vaint^mtes. 

La pi«mi«reefttiréederautorité deplufieurs 
anciens Manufcrits > où Ton trouve ce Traité 
fous le nom de Saint Ambroifè: on y joint cel- 
le de toutes les Editions qui en ont été faites ^ 
At le témoignage d'un très •'grand nombre d*Au- 
teuM du oeuv^me fiéde& des fuivans > fçaroir, 
d'Hincmar Evèqoede Reims > deDeoduin de 
Liège > de Pafdvafe Ratbert > de Ratramne Moi- 
ne de Corbie, de Flore Diacre de l'Eglife de 
Lyon j de Lanfraiic> de Beren^er > d Alger, 
de Guitmond> de Durand Abbe de Troarn, 
cflves de Chartres, deGratien, du Maître des 
S^itenees, dt des autres Auteurs plus recens, 
qui ont tous cité te Livre des Saaeœens fous 
te nom de S. Ambroîfe. Cet ara;ument paroi t 
tflfczpkufitde^ cependant les PP. Benediâins 
ibûtiennent qu'il ne fait pas une entière convi- 
^on: carcotnbien, difent-ils, a-t*onôré, & 
Ate-t-on touslesjoursd'Ouvragesà des Auteurs 
ibùs le nom defquds Us avoient toujours pafle? 
Ne fçàit-on pas que la plufpart de ceux qui ont 
dté les Ouvrages des Pères dans les bas uédes, 
n'ont point examiné avec foin , fi les Ouvraees 

£i'ib<âtoient, étoicnt d'eux, maisqu'iksen 
nt rapportera l'iafcHptioncotnmune? A l'é- 
gard des Manufcrits, ies PP. Denediâins aflu- 
rentque les phw anciens n'ont point de nom 
d'Auteur , éc qu'il y a apparence qu'on a mis 
celui de Saint Ambroifedatts ceux qui font plus 
ctcens, fi)k à caufe que l'on <^avoit queâaiat 
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Ambroifeavoit traité cefujet, foitàcàufequ'on S. 
avoit trouvé ces Livres avec cdui dei Myfteres ^^^^ 
qui traitede la même matière, & que le premier 
portant le nom de Saint Ambroife, dequiileft 
véritablement , on avoit crû que les derniers 
étoient auffi de ce Père. 

La féconde preuve que l'on allègue pour 
montrer que les Livres des Sacren^ns font de 
Saint Ambroife, eftprife de la conformité du 
flile decétOuvra^ avec celui du Livre des My- 
fleres. Les P P. Benediftins difcnt , qu'il eft 
vrayquecét Auteur imite tellement Saint Am- 
broife, qu'il copie même ce qu'il a dit : mais 
ils ^«marquent qu'en le copiant il le gâte & l'a- 
jufieàfonfUle, quiefl bien au defibus de celui 
de Saint Ambroife. C'efl pourquoi cet argu- 
ment e/l plus propre à faire douter fi les Livres 
des Sacremens f^nt de Saint Ambroife, qu'à 
les confirmer dans la poifeiBon ou ils font de 
porter ce titre. 

Le troifiéme argument produit encore le mêr 
me effet. On dit que Saint Auguftin dit, que 
Saint Ambroife avoit fait un Livre des Sacre« 
mens j mais il efl confiant que le Livre que 
citeSaint Auguflin fous ce titre, avoit tout un 
autre fujet que celui-ci. C'étoit un Livre de 
Philofi^ie contre les Platoniciens» com- 
me il paroîtpar cequ'en dit ce Père dans lefe* 
cond Livre contre Julien chapitre 5. & dans le 
fécond des Retraifïations chapitre 4. 

Les Pères Benediâins rapportent encore quel*- 
ques endroits tirez de ce Livre, qu'on prétend 
convenir à Saint Ambroife, comme la plainte 
qu'il fait, de n'avoir pas la voix forte ^ &rex*' 
plication de l'Oraifon Dominicale , que &int 
Ambroife femble n'avoir omife dans &s autres 
Traitez, que parce qu'elle étoit dans oelui-<f: 
mais ils font voir en même temps combien cet 
preuves fontfbibles. 

Aprésavoir ainfi difcuté ce qui s'efl dit de part 
& d autre au fujet de l'Auteur de ces Livres » 
ils cherchent à le connoitre par fon Ouvrage 
même, &ils s*tti fervent pour examina: trois 
chofes , quel rang il tenodt dans r£gltfe , ca 
quel temps il vi voit, &dequelpaïsiléebit. 

A l'égard du premier points ils difcnt qu'il 
efl viable que c'eft im Lvêque^inftruit des 
Neohytes. 

Sur le fécond , ils difènt que fe témoignage 
des Auteurs qoi l'ont ûlo^pté , fait voir qu fl 
étoit plus ancien que le huitième fiéck., & ou'il 
y a un Manufcrit de l'Abbaye de Saint Gai eait 
en lettres majufcules , que k Père Mabillon 
tient «être d'environ mille ans , dont l'antiquité 
fait croke que cet Auteur a vécu avant le ftptié- 
me fiéde. -^ Outre qu'il pin^c par l'Ouvragp 

même 
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même, qu'il f& plus ancien: car il y eft parlé ( desMyftefet. L'Auteur ne (ait qu'étendre et g^ ,^ 
d'un grand nombre de Néophytes adultes ; ce 1 que S. Ambroife avoit déjà dit 4 il le fuit pas à é^êifi^. 
qui eft une preuve qu'il éft d'un rems où la Pra- | pasj il y ajoute fort peadediofes> il ne parle 



tique de baptizer tous les enfans n'etoit pas en- 
core fi générale. Il marque auffi qu'il y avoit 
encore de fon tems des reftcs d'Idolâtrie. En- 
fin il ne réfute point d'autres Hérétiques que 



que des mêmes Sacremens & des mêmes Céré- 
monies , il en donne les mêmes explications , 
il amplifie les mêmes raifbnnemens & les mêmes 
remarques : il s'étend néanmoins qudquefois 



les Ariens, & fe fert d'une Verfion de la Bible un peu plus fiir certaines Cérémonies, il atta* 
dififerente de celle de Saint Jérôme , qui n'eft I que ouvertementlaPratiquederEgUieRoam- 



ne en ce qu'elle omettoit le lavement des pieds. 
U explique plus au loœ le changement qui Ce 
fait dans l'Ëuchariftie. ËdonneuneexpticatiQa 
du Paur y il parle de la Prière. Maisilaenco- 
re tiré ce qu'il en dit» du Livre de Saint Am^ 
broife de l'inftitution d'une Vierge. Ces fis 
Livres Jbnt autant de Sermons prêcher à des 
Néophytes. 

Les deux Livres de la Pénitence fominOMi*' 
teftablement de Saint Ambroi£e> ils font de foa 
ftile» il en parle dans fon Commentaire fur le 
Pfeaume 3 7. & Saint Auguftin les cite phifieurs 
fois, Onnepeu^pasavoir de preuves plus con- 
vaincantes y pour montrer qu'un Ouvrage eft 
légitime. Ces Livres font écrits contre les No- 
vatiens, qui ne voulotent pas que l'Eglife-eût 
le pouvoir de remettre les crimes. C'eft cette 
erreur que S. Ambroife combitdans le premier 
Livre. 

n II le commence par l'éloge de la modéra- ^ , f . . 
» tion&deladouceurChrêtienne^dontjEsvs-^^ ^'' ^ 
yy Christ lui-même nous a donné l'exem- > ^ / 



pas toutefois celle dont Saint Ambroife s'eft 
icrvi. 

> A l'égard du dernier chef > qui concerne le 
païs de cet Auteur, il eft évident qu'il n'étoit 
point Romain , puifqu'il dit qu'il honore l'E- 
glife de Ron>e y & qu'il fuit plufieurs de fes Pra-, 
tiques, encore qu'U ne fecroye pas obligé de la 
fuivre en tout. Cela donne lieu deconjeâurer 

Îu'il n'en étoit pas éloigné. Lesufages & les 
Pratiques qu'il décrit , conviennent fort avec 
les anciens rits de l'EgUi^ de Milan > & des 
EglifèsdeGaule. 

Ces remarques femblent prouver que ce Li* 
rre peut être de Saint Ambroife: car tous ces 
caraâeres lui conviennent parfaitement bien. 
Mais il y a d'autres raifons qui empêchent qu'on 
ne le lui attribue. La première oc la principa- 
le eft la divcrfitc du ftiie : car quoi-qu'il puif- 
& arriver qu'un Auteur écrive d'une manière 
plus fimple 6c moins relevée qu'il n'a de cou* 
tume, onapperçoittoûjourslaforcedefon ef- 
prit. On ne trouve point qu'un Auteur qui a 

naturellement un ftile élégant & noble, écrive ; „ plç , qui condanme la dureté & la rigueur ^^ 
d'une manière tout-à-fait bafle. Saint Ambroi* ' „ des Novatiens? qui éloigne les pécheurs de ^^/ , 
fe ne tombe jamais dans ce défaut^ ilnefefert „ la Pénitence, & les empêche d'apponer du /l^y^\/ 
point d'interrogations froides 8c puériles, pa- 1 „ remede.à leurs maladies. Car qui^-celui^ 
reilles à celles dont ce Traite eft rempli. Ou- 
tre qu'il n'y a pas d'apparence que Saint Am- 
broiie fe fût imitélui-même avec tant d'cxadi- 
tude, & qu*il eût copié u ne partiede fon Livre 
des Myfteres, ôc une partie de fon Traité de 
l'inftitution d'une Vierge. Ils ajoutent enco- 
re, que Saint Ambroife ne reprend jamais fon 
peuple de communier rarement, comme ce- 
lui-ci fait, & qu'il n'y a pas d'apparence qu'il 
eût attaqué fi ouvertement la Pratique de l'£- 
f life Romaine fur le lavement des pieds. Ces 
âernieres^ conjeâures font un peu foibles. Les 
précédentes au contraire font tres-fortes , &<le- 
-vreient, ce femble^ avoir déterminé les PP. 
fienediâins'àoepaslaiirercel^ivredans la pof- 
ièfiîon où ilétoit d'être mis au rang des OEuvres 
véritables de Saint Ambroife , d'aiitant plus 
qu'en liiànt le Livre des Sacremens , onxon- 
noît évidemment que l'Auteur n'eft qu'un frcdd 
•imitateur de Saint Ambroiiè. En eSkty le fu- 
jet de ceLiv^e eft lejtnême quoiidui du Livce 



„ dit-il, qui aura le. courage de faire Pénitence , / 
„ fins dpcrance de pardon? Qj^'eUeconfiance» ^/** 
„ aura-t-on à un Médecin, qui bien loindV 
„ voir de la compafBon pour fon malade, n't 
que du mépris & xle la dureté pour lui ? Il çsr. 
plique eniuite en quoi confifté l'erreur des 
Novatiens. . Ils roûttennent, dit-il, qu'il ne 
faut point rendre la ccHnmunion à ceux qui ' 
font tombexen violant la Loi de Dieu. S'ils 
ne parloient que du fkcrilege, s'ils ne refu*. 
foient le pardon qu'àce feul crinie , ce feroic 
véritablement une dureté condamnée par les. 
paroles de l'Ëaiture. Mais ils choquent en- 
core le bon fi^iM, en ^nifànt tous les crimes 
égaux ^ & en privant €k la Cotnœunion c^ux 
qui font coupuiles des mpindrescrimessaufS- 
bien que ceux qui ont commis les plus grands. 
Ils difeiu qu'ils font honneur à Jésus» 
,, Christ^ en lui refervant àluifeûllapuii-t 
„ fance derepiettrelespechei.. £tc'eftencd% 
yy mênieqH'ijs}aiioilt,uyure9 fwçequ'ilsvio». 
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^--^v- 9>lentiès Comtnandeineas. L'Eglifè obéît à 
^^f^ »Jesus-Chrlst, en liant & en déKant 
r>lcs pécheurs. Les Novariens fe contentent 
>jde lier 5 & ne veulent jamais délier les pe- 
»cheurs , quoi ^ue Jésus- Christ ait 
>> donné en même temps à TEglife lapuiflànce 
n de lier & de délier. D'où il s'enfuit que l'un 
99 ne peutpas être permis , que l'autre ne le 
w foit auflj ; c'eîl pourquoi l'un & l'autre fe 
9>fait dans l'Eglife > & ni l'un ni l'autre ne fe 
»> peut aire dans l'Hereiie. Car ce droit n'ap- 
„particnt qu'aux Prêtres , & il n'y a que l'E- 
99 glife qui puiflè fe l'attribuer , puifqu il n'y a 
:,, qu'elle qui ait de vrais Prêtres , & que l'Hereûe 
^9 n'en a point. 

Quoi-que ce que nous venons derappprter) 

{>ût £urc croire que les Novatiens n'accordoient 
a remifBon d'aucun péché ; S. Ambroife avoue 
néanmoins dans la itiite qu'ils remettoient les 
péchez l^ers ^ & qu'ils ne refufoient Tabfolu- 
tion que pour les grainds péchez. Il foûtient 
coacr'euX) que Novatien n'avoit point été de 
cet avis j & qu'il avoit été dans le fentiment» 
<que l'on ne devoit accorder la Pénitence à au- 
xun pécheur. Saint Ambroife auroit peut-être 
«u bien de la peine à prouver ce fait > qui ne pa- 
roît pas s'accorder avec ce que nous lifons dans 
£ain t Cyprien de la naiûknce de l'erreur des No- 
vatiens. 
r'i% Quoi qu'il en foit, Saint Ambroife après leur 
4ivoir reproché qu'ils condamnent l'Auteur de 
. leurSeâe^ combat leur diftinâion, endifant 

2uejEsus-CHRi8T n'en a point fait> que 
^ ^ ^ iniifericorde s'étend fur tous les pécheurs, que 
ceux qui ont commis de plus grands péchez, 
^doivent faire une plus grande pénitence , & 
* '/ qu'enfin plus les péchez font grands , plus on a 
befoin de fecours. Dans le rcfte de ce Livre, 
il prouve par pluûeurs endroits & par pluiieurs 
exemples tirez du Nouveau Teftamenc , que 
l'on ne doit point refufer l'abfolution pour quel- 
ique péché que ce foit , & répond '^ux obje- 
ctions des Novatiens. 11 remarque encore fur 
la fin de ce Livre , quec'eften vain que les No- 
vatiens exhortent à la pénitence, puifqu'ils pri- 
vent du fruitde la pénitence. „ Car, dit-il, û 
:,, quelqu'un coupable de crimes cachez, en 
9, fait pienitence avec zèle , pour fatisfaire au 
„preceptede Jesus-Christ j comment 
^ reçoit-il la recompenfe , fi on ne le remet pas 
9, dans la Communion de l'Eglife ? Je veux que 
>, le coupable efpere le pardon de fon péché, 
„ qu'il le demande avec larmes, qu'il le deman- 
9>de avec gemiifemens , qu'il le demande avec 
iyles pleurs de tout le peuple ? Je veux qu'il 
j^prie pour obtenir l'abfoluûon ; £c quand en 
Jjme IL 
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„lui auroit difièré deux ou trois fois de le re-^.'-^«i* 
„ mettre dans la Communion de l'Eglife, qu'il ^rûiju^ 
„ croie que ce retardement vient de ce que &s 
„ prières ne font pas aflèz prenantes, qu'il re< 
„double fes pleurs, qu'il fe rende plus digne 
„ de pitié, & puis qu'il revienne^ qu'il fe jette 
,>auxpieds des Fidèles, qu'il les embraûe, qu'il 
„ les baife , qu'il les baigne de fes larmes , Se 
„ qu'il ne les quitte point, afin que nôtre Sei^ 
„gneur Jesus-Christ dife de lui ; BeaU" 
y^couf de fechex» Im font remis , f4Kr€e ^^ilAmmi 
yy beaucoup. J'ai connu des perfonnes, qui dans 
,,leur pénitence fe font gâté le vifageàforcede 
„ pleurer , qui ont creufé leurs joues par leurs lar- 
„mes continuelles, qui fe font profternées par 
„ terre pour être foulées aux pieds , qui par leurs 
„jeûues continuels fefontreodulevifagefipâle 
,,& fi défiguré 9 qu'elles portoient dans un 
„ corps vivant l'image de la mort. Voilà une 
vive peinture delà Pénitence publique qui étoic 
encore en vigueur du temps de Saint Ambroife. 
Ce paiTage nous apprend encore, qu'il yavoic 
alors des perfonnes qui n'étoient coupables que 
de péchez mortels cachez, quife foûmettoienc 
aux travaux d'une Pénitence publique. Mon- 
fieur DailJé prétend qu'au lieu à^fiquis êccultA 
hahens criminM , il faut lire, fyuis multa habens 
crimina. Mais fa conjeâure ne fe trouvant 
autorifée d'aucun Manufait, ne doit pas être 
reçue. 

Dans le fécond Livre , après avoir répondu 
aux deux principales objeélions des Novatiens» 
dont l'une eft tirée du pafTage de l'Epître de l'A- 
pôtre Saint Paul aux Hébreux , où il eft dit > 
u'il eft impoffible à ceux qui ont une fois pcr- 
u la Grâce du Baptême > d'être renouveliez» 
& l'autre eft fondée fur ce que Jfisys-CHRisr 
dit du péché contre le Saint Efprit : après avoir » 
dis-je , donné des folutions à ces deux obje- 
âions , & confirmé la Doûrinc & la Pratique 
de TEglife , il exhorte les Fidèles à la Péniten- 
ce^ il leur marque les difpofitions dans lefqueU 
les ils doivent entrer^ illeurpropofelarefurre- 
âion du Lazare comme la refurredion fpirituel- 
le du pécheur, quifisûfant reflexion fur fon pro- 
pre état , demande à Dieu le pardon de fes pé- 
chez. U parle enfin des conditions necef&ires 
pour rendre une pénitence utile, & des défauts 
qui fe rencontrent dans les pénitences ordinal* 
tes. On tro jve encore fur la fin de ce livre de^ 
choies tres-remarquables touchant la Difcipline 
de l'Eglife ancienne dans l'adminiftration delà 
Pénitence. 

„U y a plufieurs manières , dit-il , de payer 
„à Dieu ce qu'on lui doit: on a beau être Pau- 
,> yre ^ on eft toujours aflez Riche pour le païer { 

Mm ^^U 
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»la prière) Ieslarmes> lesje&nes» fontlcre- 
nvenuquikieftdû. Ob peut biettdknmuer 
9>ibnpeché3 endMbibiiamIbnpftfrkBeineattx 
^> Pauvres 9 mats il faut que la Foi ($£k valoir 
yy cette dépeniè : car à quoi fert dedenner foa 



>»hoflfte de cxmfiefTer vos pcdicz ais hommea? s. Am^ 
99^ Craignes- vous dTasToii; des téaioiaft de voa krcifn 
>» prières? Hé ià ftut firire fatisfiifttoo à god- 
^que homme a'eftii pas neceffiûce que vous 
n voyiez plofieuf s perfbnoes > & que vous les 
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99 Ceax4à' ne de&rent pas tanc êtpedéliez 9 que 
99 de lier Je Prêtre : car ils ne déchargent point 
39leurconfcience9 & chargent cellédu^Prétre9 
)9 à qui il eft ordonné de nepasdonnerlescho- 
yyks faintes aux chiens 9 & de aepasjetter des 
>9 pierres precieufes devant les pourceaux 9 c'eft* 
99àpdire9 de ne pas admettre facilement les 
99 âmes impures à kt Communion facrée. Vous 
99 les voyez marcher avec leurs habits ordinai- 
99res9 eux qui deyroient pleurer ficgemirdece 
99 qu'ils ont fouillé le vêtement du fiq>tême Se 
99 de ta Grâce. Vous voy ex au(Ii les femmes con- 
9, tinuer à porter des pendans d^oreilles & des 
9,diamans 9 elles qui devroient pleurer d'avoir 
•9, perdu le Diamant celefte 9 c'eft-à-dire 9 la Gra- 
9, ce du Baptême. Il y en a auffi qui croyent 
9, que la pénitence confifte fimplement à s'ab- 
^itenirdesSacremens. D'autres enfin 9 voyant 
99re(perance qu'on leur donne de fairepeniten* 
99 ce 9 prennent delà un (lijet de croire qu'ils ont 
39plusdelibertede pecher9 fans confiderer que 
3,1a pénitence eft établie pour être un remède 
^^du péché 9 £c non pas pour porter au- péché; 
),Mai$ qui peut fouffirir quevousaïezhonte de 
,, prier le Seigneur 9 vous qui n'avex point de 
99nonte de prier fi fouvent les hommes 9 que 
i9Vous aïex honte de paroître devant Dieu en 
i9 état de fuppliant > vous quivn'avez. point de 



99 patrimoine 9 fi l'on n'a la Charité i II y e» a 9* pruez d'intercéder pour vous ? N'eftes voua 

99 qui donnentletnr bien par UD motif de vanicé9& ~' '" i-i-^ 1 » 

99quife contentent de krécoœpenfeqti'ilspeu- 

99 vent avoir en ce Mon<te 9 fims fe mettre en 

99 peine de cette dtt l^aatre. D^autres liimt 

99 donné leur bien à FEglile par je ne fçai ^lel 

99mouvecae&t fubit de Dévotion 9 fans y avoir 

99 fait afièz dt réflexion 9 révoquemleur dona- 

j9rion. D'autres fe reprochent d'avoir donné 

99 leur bien aux Pauvres. Mais quant à ceux qui 

99 font pénitence 9 ce qu'ils ont-depkssàcraia- 

99dre9 eft de fe repentir d'avoir fait pénitence. 

99 Cflrpkifieurs pevfonties étonnées park crain- 

99 te du fuppUce 9 & pottffiks par les remords 

99 de leur conscience 9 demandent la pénitence 9 

99 & après l'avoir reçàë 9 ils firat arrêtez par la 

99 hontede l'humiliation publique. Que peut- 

99 on dire de ces perfonaes 9 ficen'eftou'ilsont 

99 bien demande h iair< poûtence de leurs pe- 

99 chez 9 mais que daaale fond ils font pemten* 

99 ce du bien qi/ib ont fait ? Il y en a d'autres 9 

ui ne demandent à entr^ en pénitence 9 qu'a- 

n qu'on leur rende auffi- tôt la Communioni. 



9> pas fbuvoxc obligé de vous jetter aux 
99 de celui que vous »rerofiènie? Befiutt-ilpaa 
9>qtie vous battiez les esdfoits par lefi^uels il a 
99pa(Ie 9 que vous prefentiez vos eoSfiuis qui 
99.n'ont poim eu de part à lafautedeleiu:pere9 
99 pour olKenir votre jparcka par lar moyen ^ 
99 Quoi 9 vous avez œ la pâœ è faÎKquelque 
99cbofi: de fembhfcte daasFEglife» posrappo*- 
99 fer la Colère de Dieu 9 pour demaiider les fuf- 
99fragesxkipeimèe^ Daasi'^life, dès^jc^ oùit 
ft'y aqu'uoe ttokcfaofe qui doive faire honte 9 
qui es de ne pas avouer fit iauce 9 parce que 



>» 



99 nous fbmmcs omis pedKuss 9 oùcduîquieft 
99leid«sbQmbk>eftlepluseftimé; oùcefoiqui 
99e{lÈ^ttsabai£Ee9 paflfepotffkphisiâint. Qie 
99laaai]itc Eglife vôtre MerepleiffepourvoiiS9 

99 qu'elle lave vôtre feutepac sk larmes O» 

99a néanmoins raifon de répondre à ceux qui 
99 croyent que Ton peut fiùre pénitence plus d'u- 
99ne fois 9 parce <^ c'eft abufer de b miferi- 
99Cordedej£sus-CHiiKST: car&l'onfisûfbît 
99une véritable pénitence 9 cmnecfoicoitpasia 
99 pouvoir réitérer. Comme il n'y a qu'un Ba- 
99ptême 9 il n'y a aufli qut'uaepeniccncc qui fe 
9,fâiten puUic : car nous devoasaufii faire pe- 
99mtence des pediez que nous comaoetions 
99 tousles jours. Mais cette dernière peaitesce 
9,eflpourles petits pechez9 lapremkrer pour 
99 les grands. Ot j'ai plus trouvé de perfbnnc» 
99qui ont gardé l'innocence de leur 6apteme9 
99 que je n'en ai trouvé qui l'aïant perdue 9 aient 
9, hiit pénitence comme il faut. Car croit-on 
,9 que k pénitence puifle s'accorderavecl'ambi** 
99tion de parvenir à des charges 9 avec le luxe 
9, fie la bonne chère 9 avec les plaifirsflcru&ge 
99du mariage. U faut renoncer au Monde 9 don^ 
,,ner moins de temps au fommeil que la nature 
^y n'en demande ,* il faut l'interrompre par lea 
j^gemiflèmens 9 l'entrecouper par desfoûpirs> 
,,en employer une parue en prières , il faut vi- 
yy vre de telle forte 9 que l'on foit mort à l'ufage 
,, de cette vie 9 que l'homme renonce âfi>i-mQ- 
yy me y qu'il fe change tout ender 9 ficc. 

Cet endroit nous apprend plufieurs circon» 
fiances remarquables de la pénitence qui étoit en 
ufage^u temps de S^ Âmbroife. La première 9 
que les pécheurs demandoient eux-mêmes à être 
mis en pénitence. 2. Q^en les mettant en penî* 
tence90n les feparoit de la Communion.^.Qu'ila 
fUfoient: pénitence publiquement. 4.Qu^ilspra^ 

tiquoient 
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^ S.Àm- tkjiioient quantité de jeûnes» d'kufteritez 6c 
ènifi, d'hamilùnioiis pendant le tems de leur peni* 
tence. 5. Que cette Pénitence ne s'icnpofok 
qu'une fois. Knfin^ que cette Pénitence n'écoit 
que pour les pecfaez énormes 9 & que les péchez 
ordinaires étoient remis par la Pénitence journa- 
lière. Pour bien entendre cet endroit» il eft 
bon de faire remarquer en paffant) comment les 
Pères entendent cette diftinâion de grands & 
de petits péchez. TertuUien , qui eft le pre- 
mier qui en parle clairement dans fon livre de la 
^Pudidté) met au nombre des petits péchez, la 
fff^fWtolercy la medifance, un ferment inutile» un 
J / /manque de parole» un menfonge fait par honte 
/^— — ou par ncceflité» &c. U appole pediez capi- 
/ * taux ou mortds » Thomidde » Tidolatrie » la 
/u/r ^î^^^^> le reniement» les blafpbemes» la for* 
I i// nication & les autres crimes de cette nature, 
â / ^ S2it font auffi ces crimes que Saint Cyprien 
PdCP-Cl' aj^pelle de grands péchez dans fon Traité delà 
I ^ Patience. Origenes dans THotMlie i^ furie 
Levitique» dit qu'il y a des péchez mortels qui 
se font pas au rang des grands péchez. Je 
fçai bien que Mr. Arnaud a prétendu qu'il fa- 
loit lire en c^t endroit » cmpa m&ralisy pour 
ddfamêftaUt^ comme on trouve dans une édi- 
tion. Mais du tems du Maître des Sentences » 
qui dte ce pafikge » on lifoit cttlpd mortalis ; 
éc û l'on prend bien garde au fens » on con- 
noitra que c'eft ainfi qu'il faut lire. Cet en- 
droit d'Origenes a beaucoup de rapport avec 
celui de Saint Ambroife dont nous parlons: 
car il dit qu'on n'accorde qu'une feule fois» & 
même encore rarement» la pénitence à ceux 
qui ont commis de grands péchez» au lieu que 
Ton reçoit tous les jours le pardon des péchez 
que l'on commet tous les jours. Il s'explique 
encore ii peu prés de la même manière dans le 
Traité fixiéme fur S. Matthieu » où il agite cette 
oueftion» & l'on ne peut pas traiter un homme 
dePayenScdePubliquain» c'eil-à-dire» lefe- 
parer de TEglife» quand ayant été repris pour 
des péchez légers» il ne fe corrige pus. Les 
exemples qu'il donnede ces péchez légers » font 
la médifance» le menfonge» les paroles oifeu- 
fès» l'attache au vin» &c. & ceux qu'il donne 
des grands péchez» font Thomicide» l'adultè- 
re» &c. Il conclut qu'il n'y a point de dou- 
te» que ce qui eft dit dans l'Evangile» que l'on 
doit confiderer ceux qui ne fe corrigent point 
après avoir été repris» comme s'ils étoient àes 
Payens&desPubliquains» doit s'entendre des 
grands pécheurs. Il ajoute qu'on peut aufli Té- 
tendre aux autres pécheurs» par rapport au ju- 
gement des hommes » mais que ce n'eft pas à 
nous à juger s'ils font tels devant Dieu. S. Au- 
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gttftin diftii^^ en plufieurs endroits deux for- s. 
tes de péchez: les grands péchez pour lefquels ^^fi 
oneft mis en pénitence publique» tels que font 
Thomidde» l'adultère» la fornication» &c. ôc 
d'autrei pediez qu'on commet journellement» 
ficquife remettent par la pénitence joumalkre. 
Il dit des premiers » qu'ils tuent Tame tout d'un 
coup» & que les Chrétiens qui ont de la foi fie 
de l'efperance » ne les commettent point. Mais 
il y a un endroit» c'eft le c. 26, du Livre de la 
Foi» ficdes OEuvres» où traitant cette matiei^t 
plusdairement» il diftingue trois fortes de pe^ 
»» chez. Il y en a» dit-il» de fi grands» qu'ils 
»» méritent l'Excommunication » & pour lef- 
»» quels il faut être reconcilié. Il y en a d'autres 
») qui n'ont pas befoin de cette pénitence» tnais 
»» qu'on guérit par le remède des corredions » 



»» fie enfin» il y en a de tout- i^-fait légers» qui 
s'efiRicent par rOraifon Dominicale» fans lef- 
quels cette vie ne fe paflè point. Cette diftin- 
âion femble la plusjufteêtla plus raifonnable: 
carilyaalfiiréttentbien des péchez qui ne font 
pas au nombre des grands crimes» qui ne font 
pas non {dus fî petits , 0c qui même peuvent être 
mortels. Ladiflîcultéeftdéfçavoir» à laquelle 
des deux CiafTes on doit râpporterles péchez qui 
tiennent le milieu entre la première cela fécon- 
de: car cette diftindion deS. Auguftinn'aïant 
pas été bien commune » tou^ les autres Pères fi^ 
S. Auguftin même en plufieurs endroits » n'aïan t 
diftingue que deux fortes de Péchez, fie deux for- 
tes de Pénitence» oit peut-être incertain fous 
ÎuelleClaÛe on a compris cette troifiéme forte, 
'ôur moi je croi que la plupart ont été compris 
fous la féconde Claffe. Premièrement» parce 
que les Pères en rapportant des exenrples des pé- 
chez légers » y mettent des péchez afïez confide- 
rables» comme la médifance» l'attache au vin. 
L'Auteur du Sermon 41. parmi ceux de Saint 
Auguftin» attribué auÉ à âaint Ambroife» met 
au rang des péchez légers l'y vrogncrie» le vol, 
les mauvaifes paroles » ficc. Julien Pomere 
dans le 2. Livre de la Vie Contemplative chap. 
7. dit que les péchez légers font ceux par lef^ 
queb on n'eft pas condanmé devant les hom- 
mes. Cefaire d'Arles» FuU>ert de Chartres fie 
S. Eloi » faifant le dénombrement des péchez 
mortels » y mettent la colère fie l'y vrognerie , 
mais avec des reftridèions» fçavoir» à la colère» 
Ji elk Jmre long-tems y ôcit VyvTOgriCtic ^ jp elle ejt 
corrtifweDe. Secondement» les Feres ont con- 
fideré la première Qaffe des péchez » <îomme dès 
péchez énormes» de grands péchez» de grands 
crimes» qu'un Chrétien ne commet point» iqui 
deshonorent entièrement un homme» quifont 
extrêmement rares. Or il y a bien des péchez 

Mm 2 entre 
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S. Amm entre ces grands péchez > & les plus petits pe- 
èrolfi* chez ^ donc on ne pounpit pas parler ainû. 
Troifiémement > tous les pécheurs de la pre- 
mière Clafic étant connus > ou par la Confef- 
fion> ou parlaConviâion> étoientœis en Pé- 
nitence publique. Or on ne mettait en Péni- 
tence publique que pour des péchez trés-énor- 
meS) pour les péchez dont il eu parlé dans les 
Ornons des Conciles > & dans les Lettres Cano- 
niques des Evêques. Quels font ces péchez? 
ce ibnt l'Homicide» l'adultère , la fornication 
& les fuites de ces grands crimes. On ne voit 
point de Canon contre la colère > Tavarice» la 
xnédifance j ou du moins on ne voit pas qu'on 
knpoiè pour ces fortes de péchez une Péni- 
tence publique. Ces péchez > quoi-que mor- 
tels qittJquefoiS) étoient donc compris fous la 
féconde Qade des pechez> & non pas fous la 
' première, qui ne contcnoit que ceux pour lef- 
quelson faifoit Pénitence publique. Ceci peut- 
être confirmé par la Lettre Canonique de fàint 
Grégoire de NyûèàLctoïuS) où il fisût un dé- 
nombrement exaû des péchez foûmis à la Pé- 
nitence publique > qui font tous péchez énor- 
mes > & crimes confiderables. Quatrième- 
ment, on peut ajouter que la Pénitence publi- 
que ne s'accordant qu'une fois, ilfaloitaue 
les CTimes pour leiquels on y étoit mis , nif- 
ient bien extraordinaires & bien énormes. En- 
fin > Origenes , Saint Auguftin & Saint Bernard 
difent > que le grand nombre & l'habitude de 
quelques péchez de la féconde Claife peuvent 
tuer enfin & étouffer dans Tame la Charité. 
Ils n'ont donc pas crû qu'elle ne continft point 
de péchez mortels. 

Qu'on ne croïe pas que je fafle ces remar- 
ques, pour autorifer le relâchement > ou pour 
infinuer qu'il y a des péchez mortels qui peu- 
vent paiTer pour venieïs: àDieu neplaiife, que 
j.'aïe une û deteftable intention! au contraire, 
mon but eft de donner de l'horreur de tous les 
péchez. Premièrement des grands crimes y 
iêcondement, des péchez qui peuvent être 
mortels, quoi qu'ils ne paroiûènt pas û énor- 
mes, & troifiémement, des péchez même les 
plus légers. Mais j'ai crû que j'étois obligé de 
remarquer ici , pour expliquer le pa({àge de 
Saint Ambroife, qu'ail n'y avoitque les péchez 
ile la première Clafle qui fufifent foûmis à la 
pénitence publique , & que c'eft de ceux-là 
Seulement que les Pères parlent , & qu'ils corn- 

Srennent fous le nom de péchez énormes & 
e crimes^ quoi-qu'il y en ait d'autres qui peu- 
vent au(E être mortels , qu'un Chrétien doit 
foigneufement éviter , mais pour lefquels il 
n^toit pas foûmis à l'humiliatioa de la pe- 
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nitence publique , mais (ëulement à des cor- S* -^"^ 
relions & à des réprimandes faites en fccrct , ^^•'/«* 
comme Saint Auguitin nousl'enfeigne. Mai» 
revenons à nôtre fujet. On ne içait pas biea 
le tems dans lequel Saint Ambroife a compofé 
les Livres de la Pénitence. Il dit dans l'expli- 
cation du Pfeaum. 37. feiteversranîçj. qu'il 
y avoit long -tems qu'il les avoit écrits. Dr 
PœnitiHtia £tos jamJudsfm firipfi ùhellos, Mais^ 
cela ne marque rien de certaia. U paroit par 
les Livres mêmes , qu'il étoit déjà fur râge> 
& qu'il avoit beaucoup travaillé pour l'Eglife. 
Les Benediûins croient qu'ils peuvent- être 
de l'an 3 J4. 

Après les Traitez de Morale & de Difcioli- 
ne, viennent les écrits de Controverfe. Les- 
cinq Livres de la Foi ou de la Trinité , font 
le priiKipal de fes Ouvrages. Saint Ambroi- 
fe éaivit les deux premiers à la prière de 
r£mpereur Gratien, qui partant vers l'ai» 
377. pour aller en Orient fecourir l'Empe- 
reur Valens contre les Gots> demanda à 
S. Ambroife un Traité de la Foi contre l'Aria- 
nifme qui regnoit alors dans l'Orient. Saint 
Ambroife prouve dans ces deux Livres la- 
Foi de l'Eglife touchant la Divinité du Fils^ 
& répond aux objeâions des Ariens d'une ma- 
nière conciie & fort preHànte.- Les Ariens 
l'aïant accufé d'avoir traité cette matière trop- 
fuccinûemçnt, & de a'avoir pas afièz étendu* 
leurs objeâions > ni fes réponte», il ajouta eiv 
379. les trois derniers Livres, dans leiquels iL 
étend & il confirme les principes qu'il avoic 
établis dans les premiers. Ces Livres font 
écrits avec beaucoup d'eQ>rit > de vivacité & 
defubtilité: il égaie la matière qu'il traite, par 
des traits vifs fie agréables. Il propofe les ob- 
jeâions les plus fubtiles d'une manière intelli- 
gible, fie y répond avec toute l'adrefie fie tou« 
te la netteté pof&bles. On peut dire qu'entre 
le grand nombre de Traitez qui ont été faits 
par les Anciens fur cette matière , il n'y en a. 
point , où les difficultez Theologiques fur le 
Myftere de la Trinité foient mieux difcutécs,. 
ni mieux éclaircies, que dans celui-ci. Qn'eft 
pas néanmoins toujours jufte , & il emploie 
quelûueibis des preuves qui ne font pas fore 
concluantes. 

Les trois Livres du Sair4t Eiprit font d'ua 
ilile moins coupé > moins vif & moins pref> 
fant. Saint Jérôme diç >^ fM^ils n^ont rien Je 
Jialeéiique , ricM de mik^rien de freffant , rtem 
de convaincant y mais qne tout y eâ foshle c^ An»- 
guijfant , quoi que poli , ajufié ^ fardé far des 
cotdeuTs étrangères. Il l'accufe auffi d'avoir 
I pillé les Grecs > fie particulièrement le Livre 

de 



DES AUTEURS ECCLÉSÏASTI Q^V E S. 



1 .Ah ide Didytne> dont Saint Jérôme donnoit la Tra- 
*•*]/•• duâion^ & d'avoir fait un méchant Ouvrage 
Latin de pluûeurs bons Ouvrages Gvecs : car 
RufiEln nous apprend 9 que c'eiï de Saint Am- 
broife dont Saint Jérôme parle en cet endroit. 
D faut avouer > que quoi*que la paffion que ce 
Saint avoit de relever le Traité de Didyme, 
Tait fait parler un peu forcement concre l'Ou- 
vrage de Saint Ambroife 9 il y quelque chofe 
èc vrai, à ce qu'il dit. Car ce Livre-ci n'eft 
pas écrit d'une manière preflance, &c. la plu- 
part des chofes qu'il contient, font cirées des 
Ouvrages de Didyme, de Saint Balîle , & de 
Saint Athanafe. Saint Auguilin bien loin d'y 
trouver cette beauté & ces ornemensquefaint 
Jérôme y rencontroit, le donne pour exemple 
d'un Livre écrit d'un ftile bas , parce que le 
fiijet , dit-il , ne demandoit {as des ornement du 
ï)ifc(ntrs four toucher les cœurs , mais des freu^ 
ves des méritez, qu'il avanfoit. Saint Ambroi- 
fe y a reciieilU tout ce qui {êpouvoit dire pour 
établir laDivinité du Saint Efprit. H l'a com- 
pofé après la mort d'Athalaric, RoidesGots, 
avant celle de Pierre d'Alexandrie, & avant la 
célébration du Concile de Conftantinople, 
c'eft-à-dire, dans l'année 381. Il y a un en- 
droit , où il iemble ailurer,' que le Baptême 
donné au nom d'une feule Perfonne de la Tri- 
nité eft valide. On y apporte pluûeurs expli- 
cations que l'on peut voir dans la Note des 
Benedi(flm6 fur ce pafTage. 

Le Traité de l'Incarnation eft un Difcours 
que Saint Ambroife prononça pour réfuter les 
objeâions, que deux Ariens Omciers de l'Em- 
pereur Gratien lui avoient propofées avec 
beaucoup de fierté. Il s'engagea de les réfu- 
ter le lendemain dans fon Sermon. Paulin 
nous apprend que ces deux Officiers étant 
montez dans leurCaroflè pour venir à ce Ser- 
moil, furent précipitez. Saint Ambroife qui 
ne fçavoit rien de cet accident , les attendit 
aflèz long-tems, & voïant qu'ils ne venoicnt 
point, ne laiûà pas de s'acquitter de ce qu'il 
avoit promis. Mais avant que d'entrer en 
matière , pour leur donner le tems de venir, 
il commença fon Difcours par rexplicacion 
des Sacrifices d'Abel & de Caïn. Il appliqua 
enfuite aux Hérétiques la malediâion ^ue 
Dieu a prononcée contre le Sacrifice de Caïn, 
& fit un dénombrement des principales Here- 
fies , finiHànt aux Apollinariftes. Il prouva 
enfuite contre le^Ariens la Divinité du Fils, 
& fon Humanité contre les Apollinariftes ; fai- 
£tnt voir contre les uns & les autres , qu'il y 
avoiten Jesus-Christ deux natures par- 
faites & cot)ftplete5, la nature Divine fclon 
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laquelle il eft égal à fon Père, & la nature hu- S. Am2 
maine, c'eft-à-dire, un Corps réel , ôcunc^'"^'}^* 
ame intelligente, avec les proprietez de ces 
deux natures. Saint Ambroife mettant enfui- 
te ce Sermon par écrit , y ajouta la réponfc à 
une difficulté que les Ariens lui avoient pro- 
pofée après fon Sermon , fçavoir comment il 
iê peut faire que le Père qui n'eft point en- 
gendré, foit de même nature avec le Fils qui 
eft engendré. Voilà le fujet de ce Traite , 
qu'il compofa quelque tems avant la mort de 
Gratien arrivée en 383. & après le Livrû 
de la Foi compofé en 379. c'eR-à-dire, vers 
l'an 382. 

On met à la fin de ce Traité un paflage de 
Saint Ambroife fur l'Incarnation , rapporté par 
Theoaoret dans fon fécond Dialogie , com* 
me étant tiré d'un Livre intitulé Explication 
de la Foi. 

Les Lettres de Saint Ambroife font mifes 
dans un nouvel ordre, & divi(ees en deux 
Claftès. La première contient celles dont oit 
a pu trouver Je tems & la fuite. La féconde 
comprend celles dont on n'a point d'Epoque 
certaine. 

La Lettre de l'Empereur Gratien à S. Am- 
broife eft la plus ancienne en date. Il l'écrivit à 
ce Saint Evêque après fon retour d'Orient, où 
il étoit allé pour fccourir fon Oncle Valens. Il 
lui témoigne combien il defiroit de l'avoir au- 
près de lui > & le prie de lui envoïer encore 
l'Ouvrage qu'il lui avoit déjà donné, (ce font 
les deux Livres de la Foi ) & d'y ajouter les 
preuves de la Divinité du Saint Efprit. Saint 
Ambroife s'cxcufe par la réponfe qu'il fait à 
cette Lettre, de ce qu'il ne la point été trou- 
ver, lorfqu'il revenoit d'Orient , & loue la foi 
& la piété de cet Empereur. 11 lui promet (a^ 
tisfadtion fur ce qu'il lui avoit demandé. Cette 
Lettre eft écrite en 379. peu de tems après le 
retour de Gratien. 

La féconde eft écrite à Conftance, nouvel- 
lement élevé à l'Epifcopat : il l'exhorte à bien 
gouverner fon Eglife au milieu de la tempête 
& des flots. Il lui parle fort amplement des 
inftruâions qu'il doit donner à fon peuple. Il 
lui recommande l'Eglife d'Imole qui étoic 
fans Evêque , & le prie de la viliter fouvent^ 
jufqu'àce qu'il y ait un Evêque ordonné, parce 

3ue pour lui , étant occupé pendant les jours* 
u Carême , il ne peut pas s'éloigner de fon 
Eglife. II l'avertit enfin de prendre garde que 
les Ariens venus d'Illyrie ne répandent leur er- 
reur parmi les Fidèles de fon païs. Il ajoute 
qu'ils doivent fûnger au malheur qui leur 
eft arrivé à çaufe de leur infideli;é , ce 
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'S* jUo' oui fait voir auç ces Ariens avoientécéchaflcx 

irw/f. d'Illyrie par les Gots qui étoient cntrcT: dans 

ce païs après la mort de l'Empereur Valens. 

Ainfi cette Lettre eft écrite pendant le Carême 

de l'an 379. 

Les deux Lettres fuivantes font Adreflees à 
Félix Evêque de Corne. Dans la première 
faint Arabroife le remercie des trunè$ qu'il 
lui avoit envolées, & fe plaint de ce qu'il ne 
l'étoit pas encore venu voir. Dans la fécon- 
de, il le loue & l'invite de fe trouver à la Dé- 
dicace de l'Eglife de faint Baflien Evêque de 
Lodi. Si Ton en croit Ughellus, cette Eglife 
a étécon{acrécen3So. cela eft bien incertain. 
CeBaûien afisné au Concile d'Aquilée. 

La cinquième Lettre à Siagrius Evêque de 
Vérone , concerne un point de Difcipline. 
Cet Evêque avoit condamné une Vierge accu- 
lée d'avoir violé (a Virginité, à êtreviûtéeoar 
une fage-femme. Saint Ambroife cafTa ceju* 
gement dans un Synode d'Evéques. Siagrius 
ofibnfédece procédé, lui écrivit qu'il étoit à 
craindre que les habitans de Vérone ne fe 
plaigniflènt du Jugement qu'il venoit de ren- 
dre. Saint Atnbroife £stit voir dans cette Let- 
tre, que fon Jugement eft autant Canonique, 
Sue celui de Siagrius irregulier. Il accufe cet 
•vêque d'avoir été trop vite en rendant ainfi 
un Jugement injurieux aune Vierge, qui avoit 
été confacrée par fon PredeceUeur Zenon, 
& qui avoit toujours pa0e pour une fille ver- 
tueufe. Cela étoit d'autant plus injufte, qu'il 
n'y avoit ni accufitteur ni dénonciateur ni té- 
moin contre elle. Elle n'avoit été diffamée 
que ptr une cabale de libenins indignes de 
créance > qu'eUe avoit chaOfex de fa maifon. 
Ainfi ce Jugement étant contre toutes les Lpix 
Scdefiaftiques & Civiles , étoit nul dans la 
former iln'étoitpasnon plus meilleur dans le 
fonds, parce que ce qu'il ordonnoit étoit con* 
Q^ les bonnes mœurs , contre la pudeur, con- 
tre l'honnêteté. Saint Ambroife lui reprefen- 
te qu'il y a d'autres voies pour s'aflnrer de la 
bonne conduite d'une Vieree, & qu'il ne faut 
jamais en venir à ces extremitez. Que fou- 
vent cette voie neréiiflît pas, & laifleTa cho- 
fe au(& incertaine qu'auparavant. Qu'il eft 
tres-dangereux de faire dépendre la réputation 
d'une Vierge Confacrée à Dieu du témoignage 
d'une femme que l'on peut aifément corrom- 
pre, qui peut fe tromper : que fi l'on peut fe 
iervir de ce moïen , c'eft feulement à l'égard 
des fervantes, qui ont plus peur d'être décou- 
vertes , que de pécher ; mais ^u'on ne doit 
jamais s'en fer<rir pour éprouver la chaftcté 
ides Vierges Confacrées à Dieu. Que dans le 
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&it particulier il étoit abfehtment inutile de fe ^. Am* 
fervir de ce moïen , pttiique s'il eût été vrai htéîfu 
que cette fille accufée eût été groife , qu'dle 
eût eu un enfant, & qu'eUe l'eût faitmouiir, 
comme on le puUioit , il eût été impoffible 
oue cela n'eût été fçû de pluficurs perfonncs , 
oc qu'il ne fe fut trouvé par confequentplufieors 
témoins contre elle. Que ce qui avoit irrité 
quelques perfonnes contre die, c'eft qu^cUcvî- 
voit retirée dans (à maifon, & qu'elle ne ren- 
doit point de vïfite aux Dames du Monde. 
Que Maxime , qui étoit fon véritable accuft* 
teur, quoi-^u'il ne voulût pas paroître, avoit 
eu des procès & des diffèrens avec die ^ que 
toute cette accufiition n'étoit fondée que fiir 
un &UX bruit que l'on avoit fiut courir ; que 
René & Léonce témoins s'étotent d'abord cou- 
pez, & qu'enfuite ils étoient di^anis. Qg'In- 
dicie n'ayant phis d'accufateurs ni de témoins 
contre foi , avoit apporté le témoignage de 
Marcelline , & de deux autres , qui avoient 
aflûré qu'dle s*étoit toujours comportée tres- 
fiigement , & qu'en confequence lui & fes Col- 
lègues avoient dedaré que fit repuution étoit 
en fon entier, & excommunié MaJdme, Re- 
né & Léonce {t& accufiiteurs, avec cette diffé- 
rence, que Maxime pouvoit*êœ reçu firns fai- 
re Pénitence, en reconnoif&nt (implement ùl 
faute, au lieu que les deux autres étoient obli- 
gez de faire Pénitence. 

La fixiéme Lettre eft au même Evêque fur 
le même fujet. U lui reprefente encore com- 
bien le Jugement qu'il avoit rendu , étoit 
odieux, & le refped qu'on doit à la Virginité.' 
' On met cette Lettre en 380. mais on n'en v^ 
porte point de preuve bien convaincante. 

LesLettresfeptiéme & huitième font écritet 
àjufte, qu'on croit être l'Evéquede Lyon qui 
affifta au Concile d'Aquilée. Saint Ambroife 
exfrfique dans la première d'une manière aflèz 
Myftique > des queftions que cet Evêque lui 
avoit propofées fur qudques endroits de fE- 
criture Sainte. Dans la féconde il prétend que 
les Ecrivains facrez ont écrit avec art, & en 
donne plufieurs exemples fort embarraflèz. 

On met id parmi les Lettres de S. Ambroife 
les Aâes du Concile d'Aquilée, que l'on foû- 
tient être Véritables & Authentiques , contre 
Topinion du P. Chifflet, qui s'eft avifé d'avan- 
cer que c'eft l'Ouvrage de Vigile de Tapfe. 
Mais c'eft une imagination qui n'eft foûtenuë 
d'aucune conjecture raifonnable ^, & qui fe 
réfute par la feule leAure de ces Aâes , qui 
fait connoître que ce font des Originaux. Ces 
Aâes ne font pas entiers , ce qui regarde la 
condamnation de Secundianus & la fin du 

Con- 
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Cofidle> efl perdu. Les fix Lettres fuivantes 
ibnt écrites au nom des Evéques d'Italie qui 
ilVQieBt affiftjéauSynodedi'Âqmlce, &co<ncei- 
jMnt rUiftoire de et tempc-ià. .On peut ^oir 
ce que nous difoos des Aaes de ce Concile de 
de ces Lettres en parlant des Conciles d'Aqui- 
lée & de Conftantino^e. 

La quinzième adrefléeàdes Evëques de Ma- 
cédoine & au Ciercé de Thefiàlonicpie 9 eft 
écrite fiir bt more d^choUua Evêque de cette 
Ville. S.Ainbioifefecoorolede£imort, par-^ 
ce^'ileftpa(Iedaasimemeitleure¥ie> & qu'il 
jouit du bonheur des S$mu. U le compare à 
Elle fie à £l«£oe. Utéinoîgoe combien il l'a- 
voit aimé) & cosibien illeregiene^ ils'écend 
fùxCcsVextùfy &âcongtasuleksEglifeade Ma- 
cédoine de hÀ tYOtr donoé Anyfins pour Soc^ 
ceflèuff. Ceft à celui-ci qu'eft écrit» la Lecore 
fuivante> q^uieftencoenepteioedekmangesde 
fon Predeccfibur Aiidiolius* llprieDieoqii'A- 
jq^ikia £m)c Sucorflèur de Sts Vertt», comme 
iireftdefcaStege. CeskctresrontdePaBsS;. 

Dans k Lettre dis-ièpdéoie Samr Ambroife 
éaicàrEmpeietir Valentiaicn contre lademan- 
defue Sfmeaaqnt lui avoit£nie w nom duSe- 
nacpour le rétaUifSnnettt de l'autel delà Viâoi- 
re. Illuiremontre>qBrcommetoiisle»rc9ecsde 
rEn^ire Romain (om obligex de lui être (bû- 
mû) il eft aa(fi.obligé d^etre fsAoM aûieul vrai 
Dieu j &qae comme as défendent fon Empi- 
re > il eft obligé de défendre kr Religion de 
Iesvs-Ch&isiT. Qu'un Prince Chrétien 
ne pcm pas ni diffimulec nifouffirir > ni encore 
bien moins aotorifei; le Colçedes Idoles & des 
faux Dieuor. H s^étonne donc > que fous un 
Empticur Chrétien il iè foie trouvé des perfon* 
nés aflex t émé r aires pour enlever qu'il donnera 
un Edit pour le récabliâèmene des autels des 
Dieui 3 fie qu'il contriboëra à la dépenlè en 
donnaoe de i asgent du Fiic. Qie quand les 
Temples n'aueoient pas ététdétmits , & le Cul- 
te dea Dieux défendu par les Lois de fes Ân- 
cetres> il feudroic le »re peTentement^ mais 
que ces Lois étant en vigueur depuis lone- 
tempe > fl 7 avoit encore moins de raifon de 
les renverfer. Qu'H ne feloic point écouter 
iiir ce fujcst les avis d'un Païen > quelque pru- 
dent qu'U Al d'ailleurs ^ & que fi quelque Chré- 
tien avoir ébè 2éSsL l&che pour confentir à cet- 
te psopofition 9 il ne meritoit plus de porter 
le nom de Chrétien. Que fi un Empereur 
PftîenTOuloit rétablir unautel, &qu'iloblige&t 
les Chrétiens d'y conlentir> on confidereroit 
cela comme une Perfeco don. Comment pour- 
roi€-il fe feire qu'un Eoiperetir Chrétien le f^ 
fimi commetae un Sacnkge? Qu'il n'y avoit 
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point d'apparence que tout le Sénat eût donné s. Am- 
fon confentemcnt àcettepropoûdon, puifque àr$ifi. 
deux ans au tumivant tous les Sénateurs Chrétiens 
i'aroient defkvodée par un ade de proteftar 
tion y & qu'ils ne s'ecoient point trouvez au 
Sénat quand on Tavoit faite > parce qu'ils n'a- 
voient pas au qu'ils pourroient y avoir laliber- 
té d'y former leur oppofition. 11 avertit Va- 
lentinien de ne fe pas kiiTer furprendre > & l'ex- 
hone à ne rien faire de nouveau fiir une affiûre de 
cette imjportance> £ins l'avis de l'Empereur 
Theodoïc, qu'il a coutume de confulter fiir les 
affidres d'importance. Or quelle afiàire» dit- 
il > peut être de plus grande importance que 
celle de la Religion ? QiTy a-t-il de plus pré- 
cieux que la Foi ? U le prie de leur demander 
copie de b Relation duSenat^ & àc lui laifièr 
la liberté d'y repondre. Enfin il lui dit arec 
ooe fermeté digne d'un Saint Evêque> çie s'il 
coagilïbit autrementyles Evêqoes nepourroient 
pas fbuffirir ni difimmler te tort qu'il feroità la 
Religion 9 & que s'il venoit à rEjdife) il n'y 
trottveroit point d'Evêqne > ou qu'Û y en trou^ 
veroit qui s'oppoferoient à fon entrée. Et que 
9) répondrex-votts alors , dit-il aàrefiànt (à pa- 
9> rôle à TEmperecnr Valentinien ? que répon- 
fi drex-vous à TEvêque quand il vous dira? L'JB- 
» glife ne peut point recevoir les offrandes de 
>> celui qui a donné desdrnetnensaux Temples 
» des Dieux. On ne prefentera point fiirl au- 
9> tel de Jesus-Christ les (k)ns de celui 
» oui a fait un autel à des Idoles. L'Edit Gmé 
99 de vôtre main vous convainc de l'avoir tait. 
yy Comment l'honneur que vous rendez à J e« 
99 sus-Christ, k» pounroit-il être agréa- 
y^ ble> puiique vous adorer en même temps les 
j) Idoles ? Non , vous ne pouvez fcrvir deux 
yy maîtres. Les Vierges Confacrées à Dieu 
)9 n'ont aucun privilège, & vous en avezaccor*- 
yy dé aux Vierges de Vcfta ? Pourquoi ave&- 
yy vous recours aixx Miniftres de Jésus- 
9> Christ, après leur avoir préféré les requ&- 
99 tes des Païens ? Saint Ambroiiè joint aux 
Remontrances des Ëvêquesy ks. reproche^ que 
lui pourroit f^ire fon frère Gratiens'il revenoit 
au Monde, &c ceux que fon père Tbeodofe lui 
feroitavecjuftice. 

Comme Saint Ambroife avoit demandé à Va^ 
lentinien la requête qui lui avoit été prelèntée 
de la part du Sénat) & qu'il y répand dans k Let- 
tre iiiivante y on Ta ici inférée. Symmaque 7 
demande aux Empereurs en qualité de Gouvei!^ 
neur de Rome & de Député du Sénat y qu'ils 
faflènt reparer l'autel de la Viâoire, afin qu'on 
y prête le ferment fuivant l'ancien ufage , & 
que l'on' rende au3t Vdftales de aux Prêtres des 

Dieux > 
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S.Am- Dieux, leursbiens& leurs Privilèges > dont ils 
Sroifi. ont été injuftement dépouillez > puifque les 
Dieux irritez de Tinj ure faite à leurs Prêtres 9 s'en 
font vengez par une cnaelle Famine 9 dont ils ont 
affligé rEmpire. 11 foûtient que l'on ne doit 
point imiter les Empereurs qui ont ôté ces an- 
ciennes Cérémonies. Il fait parler la Ville de 
Rome pour en demander leretabliflement; & 
il prétend que cela Te peut Bûre fans qu'il en coûte 
au Fifc. Cette requête eft écrite avec toute l'é- 
loquence & la politefTe pofSbIes. 

Saint Âmbroifê y répond dans la Lettre fui- 
vante, & réduit les moyens de cette requête à 
trois principaux. Le premier eft la demande 
que^sut la ViUe de Rome de fes anciennes Céré- 
monies. Le fécond eft l'injuftice que Ton a 
£ute aux Vefiales & aux Prêtres des fiaux Dieux 
en lesdépouïllant de leurs biens. Le troifiéme , 
la vengeance que les Dieux en ont tirée enen- 
:voïan£ une Famine. Il oppofe au premier une 
Profopopée contraire à cdle delà Ville de Ro- 
me » qui condamne fes anciennes SuperfUtions > 
&fàit voir les avantages qu'elle a tirez de la Re- 
ligion Chrétienne. Four rq>ondre au fécond 
moyen, il compare les Vierges confâcrées à Dieu 
aux Veftales> & les Evêques des Chrétiens aux 
Prêtres des faux Dieux. ht% Veftales demeu- 
roient vierges à caufe de l'honneur & des avan- 
tages que leur condition leur procuroit^ les Vier- 
ges Chrétiennes n'ont point d'autre rccompen- 
fe de leur Virginité que leur Vertu même. On fe 
plaint que les Prêtres des faux Dieux font pri- 
vez des revenus fur le Public j l'on prive même 
Jes Prêtres des Chrétiens dudroitdefuccefEon. 
o>Ce font y dit-il > des Lqix nouvelles qui ont 
9>fait ce règlement > & cependant nous ne le 
^> regardons pas comme une injure y parce que 
^y nous nousK>ucions fort peu de cette perte. On 
^>peut donner aux Prêtres des faux Dieux , & 
99 l'on ne peut point faire de Legs en faveur des 
.^y Ecclefiaftiques. Je ne me plains pas > dit S. 
.9^ Ambroifê y de cette feverité : car j'aime 
a, mieux que les Ecclefiaftiques aient moins de 
^y bien > & plui de Grâce. L'Eglile ne doit 
^y rien avoir à elle que fa Foi ? Si elle a des re- 
3, venus , c'eft pour nourrir les Pauvres. Enfin 
Saint Ambroifê fait voir que c'ell faufTcment 
,que l'on fuppofe que ce font les Dieux des 
Païens irritez , qui ont envoyé la Famine qui 
.avoit affligé l'Empire Tannée précédente. Pre- 
mièrement y parce que cette Famine n'a com- 
mencé que long-temps après que les Prêtres des 
Païens ont été privez de leurs rétributions & 
ide leurs honneiu-s. Secondement y parce que 
jcetce Famine n'a pas duré, & que l'abondance 
la j(ucccdé ^ quoiqu'on n'ait rien fait en faveur 
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des Prêtres des Dieux des Païens. Il finit cet- S. Jm, 
te réponfe, en montrant que ce n'eft point des ir^* 
Dieux des Païens que les Empereurs doivent 
attendre leur protedion. Ces Ecrits font de Pan 
3 84. année dans laquelle Sy mmaque étoicGou*- 
verneurdeRomc. 

La Lettre dix -neuvième à Vigile nouvelle- 
ment élu Evêque de Trente , contient des in- 
ftruâions importantes , qu'il lui confeille de 
donner à fon peuple. La principale eft de dé- 
tourner les Fidèles de contrafter mariage avec 
des Infidèles : c'eft celle dont il traite ample- 
ment dans cette Lettre. Mais il l'avertit auffi 
en paflant , d'enfdçncr à fon peuple l'obliga- 
tion que l'on a depaïerles^«laii:es<iesouvricrs; 
de lui apprendre que l'Ufure eft défendue , & 
de l'exhorter à exercer l'Ho^^té. Une des 
raifons qu'il appone pour montrer qu'un Chré- 
tien ne doit point époufer une Infidèle , c'eft que 
le mariage Jevatff eftre faMdifié par te Voile fa- 
cerdotal é' far la kewdiaùmy comment fê$^ 
^Vt^ f^^ •* ^f^^ê^ ^tre deux ferfimmes da 
différente créance ? L'Hiftoire de Samfon & de 
Dalila lui fournit encore un beau champ de 5*é- 
f^ndre, pour montrer par cet Exemple que les 
Chrétiens doivent éviter de fe marier à des pcr- 
fonnes de diflferente Religion. Vigile eft mort 
fous le Confulat de Stilicon en 400. ou en 405. 
On tient communément qu'il a été vingt ans 
Evêque j il y a néanmoins des Aâes de la Vie 
deceSaint, où il y a douze ans au lieu de vingt, 
b il eft mort en 400. & qu'il n'ait été Evêque 
que douze ans., cette Lettre eft de l'an 385. 
5 il eft mort en 405. & qu'il ait été vingt ans 
liveque , la Lettre peut être du même temps : 
elle ne peut être de l'an 381. parce que l'on 
trouve le nom de fon PredecefTeur dans les fou- 
fcriptions du Concile d'Aquilée- 

La Lettre vin^émc à Marcciline feeur de 
S. Ambroifê contient une narration des eflforts 
quefitrimperatriceJuûineenranoce38y. pour 
enlever aux CathoUques de Milan deuxde leuw 
7^'^.K * ^^ ^* manière dont Saint Ambroi- 
fêles défendit. „ Le jour d'après quejerecûs 
.,vos Lettres y dit- il , par lefquelles vous me 
, marquiez que vous étiez fort tourmentée de 
, longes fâcheux , on commença à faire id des 
i,mouvemens qui m'ont donné bien de lapei- 

> ne. On ne fe contentoit pas de demander la 
jBâfUiquePortienne, qui eft hors delà Ville, 
o on denKindoit la Neuve, qui eft dans la Ville , 
i,& qui eft plus g:rande. Des Seigneurs de k 
I, Cour & des Officiers me vinrent trouver, ' & 

> me dirent qu'il hloit qwj'abandonnafic cette 
, Eglife , & que j'empêchafïc que le peuple ne 
I, fit quelque fcdition. Je répondis comme je 

devois^ . 
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5 dcvois , qu'un Evêque ne pouvoit point lî- 

yy vrer le Temple du Seigneur. Le lendemain 

99 on fit de grands cris dans l'Eglife > le Préfet 

n 7 vint nous exhorter de céder au moins la Ba- 

9> lilique Portienne > le peuple s*y oppofa par 

» (es clameurs: ilferetiraen difantqu ilferoit 

9> ion rapport à TEropereur. Le lendemain > 

» qui écoit un jour de DimanMe, après la le- 

» aure& la Prédication, lorfque j*expliquois 

» leSymbole auxCatechumeneS) on vint me di- 

>, re que Ton avoit envoyé àts Archers pourfe 

99 ùà&c de la Bafilique Portienne y que Ton 

99 tendoit déjà les rapiflèries) & qu'une partie 

99 du peuple y couroit. Je ne laiffai pas de 6aire 

99 mes fondions > jecommençai la Meflè. Com- 

99 mej'ofifrois> j'appris que le peuple aïantren- 

99 contré un Prêtre des Ariens appelle Cartu- 

99 lus, s'en étoit faifi. Cela me ht pleurer, & 

99 je priai Dieu au milieu du Saint Sacrifice 

99 d'empêcher que le fang ne fut répandu pour 

99 cette E^ife. J'envoyai en même tems des 

9) Prêtres & des Diacres qui retirèrent cet hom- 

99 me d'entre les mains du peuple. Aufli-tôt 
on donna des condamnations tres-feveres. 
Premièrement , contre tout le Corps des 
Marchands, de forte qu'en cesjours de la der- 
nière femaine de Carême , où l'en avoit cou- 
tume de mettre tes prifonniers en liberté , o n 
n'cntendqit par tout que le bruit des chaînes 
dont on diargeoit les innocens , & l'on fit 

Eaïer au peuple une fomme tres-confidera- 
le. Tous les OfiSciers menaçoient lesper- 

fonnes de qualité , s'ils ne leur livroient la 

Bafilique. Les Comtes & les Tribuns me 

viennent trouver , me fomment de leur livrer 

au plutôt l'Eglife i difant que l'Empereur ufoit 

defon droit, puifque toutétoitàlui. Je leur 

répondis, que s'il me demandoit mon bien, 

monargent, mes terres, jelesluidonnerois 

volontiers, quoi-que tout ce que j'avois fût 

aux Pauvres; mais que les lieux confacrez à 
99 Dieu n'étoient pas à l'Empereur, & qu'il 
99.n'êtoit pas en mon pouvoir de les donner. 

^ Sivousmedemandez. mon Patrimoine, leur de fa Mâjefté.- Saint Ambroife répondit qu'il 
^, dMbis-je, mette^-vous»en en poflèffion. Si ne croïoit pas l'avoir fait. „ Pourquoi donc > 
9, vousvousvoulcxfaifirdeTnoi,mevoilà, me- w lui dit-on, avexrvous envoyé des Prêtres à 

ncx-œei prisonnier, &ites moi mourir, fi» l'Eglife dont il vouloit s'emparer? Si voue 

vous voulez. Enfin faites de moi tout ce qu'il I » êtes un Tyran , l'Empereur veut que vou« 

vous plaira , je le veux bien. Je n'appellerai ! 9> le dedariez , afin qu'il voie ce qu'il a à fiiire. 



9> 
>9 



19 
99 



91 
99 
91 



9> n'y avoit que Dieu ^ui lapûtappaifer. Que s.Aim^ 
71 fi l'on croyoit que ce fût moi qui en fût» ^otfu 
j9 caufe, l'Empereurpouvoit m'envoïer entd 
99 exil qu'il lui plairoit. Je paflai le refte du jour 
>9 dans l'Eglife ancienne, ocfur lefoir jem'ea 
99 retournai coucher chez moi, afin que l'on me 
,9 trouvât prêt à partir, fi l'on vouloit me chat 
„ fer. Le lendemain l'Eglife fut entourée de 
,9 Soldats j le peuple ne laifla pas d'y venir em 
„ foule ^ les Soldatsqui avoient ordre de s'ea 
>, emparer, fejoignirent avec le peuple pour 7 
„ faire leurs prières. Cependant Saint Ant- 
broife préchoit dans une autre Eglife fur let 
maux prefens. Il rapporte ici fon Sermon pleia 
de fermeté & de refpeû , en voici un bel en»- 
droit. „ On m'ordonne de livrer la Bafilique. ' 
11 Je réponds qu'il ne m'eft pas permis de laK- 
„ vrer, ni à Vous, Prince» de la recevoir* 
„ Vous ne pouvez juftement vous emparer de 
„ lamaifon d'aucun particulier, &vousvou- 
91 lez enlever celle de Je sus-Christ? On 
„ me dit que tout eft permis à l'Empereur. Je 
>9 fais réponfe que l'Empereur na point de 
>, droit fur les chofes divines , qu'il ne doit point 
» prendre cette hardieffe , & que s'il veut re- 
9, gnerlong*temps, ilfautqu'U foitfoûmis^ 
,9 Dieu. Car il eft écrit qu'il faut rendre à Dieu 
9) ce qui êft à Dieu, & à Cefarcequieftà Ce* 
„ far. Les Palais font aux Rois , les Eglifes 
„ aux Evêques. L'Empereur a droit fur leg 
9, murs des Villes , & non pas fur les édifices 
9, Sacrez* On dit: Mais il eft bien jufte que 
„ l'EmpereuraituneE^lifeàlui. Non, ilnen 
„ doit point avoir. On lui vint dire ici que l'on 
avoit déjà apporté les tapiOèries Royales dans 
l'Eglife , .& que le peuple qui y ctoit, le de- 
mandoit avec inftance. Cela lui donna occa«i 
fion d'appliquer à ce qui fe paflbit 9 lePfeaume 
que l'on avoit récité à Matines: Seigmeury lesNa^ 
ttans fint venues s* emparer de vitre portion he» 
reeUtaire , ^r. Comme il parloir fur ce fujet , il 
vintunNotaire de la part de l'Empereur lui de* 
mander pourquoi il avoit agi contre les ordres 
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point le peuple à mon fecours, je ne me jet- 
terai point auxpieds des Autels pour deroan* 
der la vie. Je me fierai plus volontiers im- 
moler pour les Autels même. On me de-* 
mandoitguej'arrêtafle lafedidon du peuple 
Je répondois , quetout ce que jepouvois fai 



Saint Ambroife répondit qu'il n'avoit rien fait 
contre le refpcâ: qu'il devoir à l'Empereur , ni 
contre l'intereft de l'Eglife. Qu*il eft vrai qu'il 
avoit envoyé des Prêtres à cette Eglife , mais 



5< qu'il ne croïoit pas avoir en cela rien fiût contre 

^ ^ -, ^- ,»-r i- fon autorité 9 quefionleprenoit pour unTy-* 

ce 9 . c^étoic de 126 la pas excita: 9 jxms qx'û ^ ra^ 9 onpouvoit Içfaire mourir 9 qu'il n!avoit 
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poJbDt i^ÊOtm artne^ pour fe défendre que l'ia* i qu'ils fioauBeraieot y uBa dVcir un- piéicxte S. Aê 
toGtuoa au nom de J bsvs ^ Christ 9 1 de chaâcr celuirci* On lui «myoïadoBcfigni- ^^< 
que deiia l'Andeftoe Lc^ Ton «voit donné la 



Roïauté aux Prêtres ^ mais qu'ils ne Tavoient ^- 
mais tifurpée. Queles Roisavoientplûtôcrou- 
haicé le Sacerdoce , que les Prêtres la Roïai^- 
té. Que Je sus-Christ s'étoic enfui de 
peur d'être élu Roi ^ que Maxime ne dirçit 
pas qu'il eût manqué de fidélité à Vaicmi- 
nien. Qu'enfin les £vêques n'avoiçnt jatnais 
«lé Tyrans ^ mais qu'ils avoiient fouvent fbuf- 
fcrt de la part des Tyrans. * 

Tout ce jour fe paffii ainfi dans la trifteflè > 
Saint Amtm>iiè ne pût rentrer cbexfoi, parce 
911e l'Ëglife étoit entourée de foldats ^ & il pafià 
b nuit à chanter des Pfeaumes dans l'Egltfe. 
h% lendemain on lût le Livre de Jonas. Com- 
me Saint Ambroife l'expliquoit » on lui vint 
«iUreque l'Empereur avoitVait retirer les foldats , 

2u'il avoit fait rendre aux Marchands l'amen- 
e qu'on avoit exigée, n Quelle joïe > dit- 
9> il > quels applaumflëmens du peuple ! c'é- 
99teitlejour queJssus-CHRisT s'étoit li- 
èvre -^our noua > le jour où l'on donne l'ab- 
Mfolution aux Penitens. Voilà > écrit-il à ùl 



fier par x^n Officier de la part de Vâlemiiiien > 
qu'Auxen«e avoit nomoM des Juges ^ & qu'il 
eût à en notnmer de ùl part* SaiMb Ambroife 
répondit 9 que iuivoac la beUe Maxime de 
Theodofe père de Valeimnled 9 dea £ydques 
ne pou voient #voir que d^ £véquts pour Ju- 
ges^ que les Laïque» ne pouvoiedtjug^r entre 
des Ëvêques j & encore beaucoup moins des 
Infidèles ou des Hérétiques 9 tels du'il étoit à 
croire qu'Auxence avoit choifis. Ùt9t ce que 
Saint Ambroile remontre à Valeatinien dans 
la Lettre vingc-uniéme > qui ^ prc^emenc 
une Requête > par laquelle il lui fiut voir qu'il 
n'a point UefTe par ceete répoafe le rd^peâ 
qu'il lui doit > qu il ne &ii qtoe fusvrela loi que 
fon père avoit établie > que telle eft la coûtumç 
de rEglife. Q|{e s'il eft néceOàire d'avoir dea 
Conférences iiir la Foi , ce dote ecre dansl'^ 
glife ic devant des Evéques. Qge û Auxenoe 
en appelle à un Synode y quoi qu'il ne fiùtpaa 
nécei&ire d'en aflëo^ler 9 puis que quand: im 
Ange viendroit du Ciel enibigner lecontimire» 
on ne dévroit pas préférer ce qu'il diroic > au 



>9 foeur 5 ce qui s'eft paile > plaife à Dieu que ^ confentenoenc unanime de toutes les Eglifes » 



S9 cela foit fini. Mais les menaces de l'Empe- 
9>reur me font cfaindre de plus grands moove- 
^itûttïs. Il dit que je fuisun Tyran&plusque 
M Tyran. Et comme fes Officiers le prioient 
»9 4e venir à TEglife ^ il leur fit cette xeponfe : 
99Si Amfcroifè vous le commandoit> vous me 
9>livreriex. Voïex ce ^ que je dois attendre 
9> après cela. Tous ceux qui lui entendirent 
9i<ârecela> lui téaK)ignérentaflèx la peine que 
n cela leur fiufoit > mais il a des perfonnes au* 
») prés de'hii qui l'aigriflènt Calligonus Mu* 
yyxxc de la Garderobe m'eit venu trouver > & 
>> m'a menacé en me diftnt : Qupivwismepri^ 
nfeï l'Empereur? vous ne leponerexpaslotn. 
>5 Jelui ai répondu > que fiDieuprmettoitque 
>5Cesmenaces Aiflcntfiiivies de 1 effet) ilfierôit 
59 ce qu'ont coutume de faire les Eunuqttes> & 
n que je fouffirirois ce qu'un Ëvêque doit fèuffirir* 
99 Fafle le Ciel que tous les maux qui menacent 
99r£glife> toinbent fur mot > que fes ennemis 
5>tournei]t tous leurs traits contre moi ; qu'ils 
^ailbuviilent leur rage par Tefi^on de mon 
yi fang. Ainfi finit cette belle Lettre de Saint 
^>Ambroife. 

Quoi que les premiers efforts de Juâinemif- 
fent eu un fi mauvais fuccés » eUe ne lai&pas 



2ue néanmoins fi on aflèmbloit un Concile^ il 
toit prêt d'y comparoicre ^ qu'il feroic venu 
lui-même à la CoUr & auJDonfeil de rEmpe- 
reur 




ne 

me d'y aller que pour les in&éts de l'Empe- 
reur» & qu'il n'étoitpas accoutumé àfiréquenr 
ter la Cour 

Dans le tems que Saint Ambroife fit prefeo- 
ter cette Requête à l'Empereur , il fit une Pré- 
dication à fon peuple pour le raffiirer de la 
frayeur où il étoit 9 dq^uis qu'il avoit appris 
qu'on . avoic dté Saint Aaibroife devant le 
Confeil de l'Empereur. On l'a mife après la 
Lettre précédente. Il y dédare à fou peuple 
qu'il n'eft point dans le deâein d'abandoimer 
A>n Eglife y qu'osi pcoc en anaeher fon corpa 
de force > mais qu on ne peut pas en féparer 
fon efprit ^ qu'il ne les ^ttera jamais volon<» 
tairement > mais que (\ on l'eUcbaflè de force > 
ilneréfiflerapoim. >» Jepuity dit-il»^ gêmir^ 
» je puis pleurer > je puis m'àttriiier ; les Jar-* 
n mes font mes fimlet armea contrôla vioteace 
>9 & contre les foldaci > les Evéques n'ont 
>) point d'autre déftefe. Jeneputs» ni ne dois 
9) réfifter autrement $ maâs pour m'enfuir fie 
de continuer fà Perfécution. Pour donner ' ^qutter mon Eglife 9 c'eft ce que je ne ferai 
quelque couleur à fon defifein ,- elle fit ^opo- = » jamais. Vous ûpciet que le rei^yeâ que j'ai 
fer une Conférence entre Auxence Evéque>) pour l'Empereur» ne me fiûtpascéderUdic* 
Arien & Saint Afl^roife > devant de» Jiigea | >> méat» quejcm'afiqvohjnrifrsaufiippliçe» 

^ * .. . »& 
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;9 4eqô«JeBfC]iLÛupoiQtlf8fliauxdontoiime .2> l'Epaperour» <]it-il> nous demande le tribut^f. 



jy . meoacc^ Si je (çvfoisqv^'en mp^ abfqnce on 

,rneUmcpt3rËgUfeauxArien9> flcs'ilétQit 

9>- du devoir d'un Ëvêque d'aller au Palais > j'i^- 

9> rois volontiers: mais cela ne fe doit pas > les 

yy cau&squi regardent la Foi» ne peuvent être 

jT traitées que éim rÊglife-. Si quelqu'un veut 

„ attaquer nôtre créance ^ qu'il vienpeici, je 

^ dfi&ndrailaFotoueje profefTe. Ces foldats 

j, qui entourent rÊglife» le bruit de leurs ^- 

„ ines> ne me font point de peur j & p'ébran- 

,> lent point ma fermeté : tout ce que j^ crains > 

c'eftque pendant que vous me r^)ene^9 on 

ne prenne quelque rélblution contre vpus. 

» Je fuis accoànuné i n'avoir point de peur 

ff pour moi ^maiaje tremble pour vous. Quand 

y^ on m'a demandé U» Vafes de l'EgUTe » j'ai 

^ dit que â on me demandoit quelque çhofe 

y^ qui fut i moi » je le donnerois volontiers^ 

^ maisquejenepouvois rien donner de ce qui 

y, appartenoit à r£^i&> & qu'en les refulknt 

M je fiaifois pbûûr à TEêmpereur, puisqu'une 
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9> nous ne refuferons pas de le lui païer ; les troift. 
» Terresdel'Eglifelepaïent» s'il veut les Ter- 
}> res n^n)es » il peut les prendre ^ perfonnc 
yy de nous ne s'y oppofe : je ne les lui donne 
pas» maisjenel'empécbe point de les pren-* 
dre. Nous nous tenons dans les bornes d'une 
9> jufte obéïi&nce y nous rendons à Céfar ce 
9> qi|i appartient à Céfar» & à Dieu ce qui ap- 
9, partient à Dieu. LeTribut eft àCéûu:» per- 
yy îbnne ne le lui refufe. L'Eglife eft à Dieu » 
»» il eft défendu de la donner au Prince^ il n'a 
aucun droit fvr Elle. Peut*on rien de pluf 
refpe^eux ni de plus honorable pour l'Èm- 
pereMT ? Ceft un honneur à lui d'être de TE*^ 
glife» il eft dans l'E^e^ maisUn'eilpasau 
,» defliisderEgliie. 

La Lettre vingt-deuxième contient l'Hiftoire 
de la découverte des Reliques de faint Gervais âc 
deiaintProtais» & les Sermons que kint Am* 
broUe fit à fon peuple fur cefujet. jElle eu enco- 
re à fa chère fœur Marcelline » à qi|i il BûfoiC 



5> 



yy pouvqit les recevoir ikns Bure injure à J £- part de ce qui fe paflbit dans fon Eâiiè. Il luC 

• n exhorte enfuitefonPeu- écrit» qu'aïant dédié une £^life à Milan \ oa 



yy sus-Christ 

pie à demeuier fpeâateur du combat qu'il a à 
Ibûtenir. Udiç qu'il n'a rien à craindre» Ueft 
mfliuréiju'il combat pour la caufe de Pieu» qui 
peut le protéger contre tous fes ennemis » & 
rendre tous leura deflètns inutUes* Qu'il les 
mvoit déjà irappex d'aveuglement» puisqu'ils 
ne s'étoient point apperçûs d'une porte de 
l'E^ife que l'on avoir laiilee ouverte » quoi 
qu'ils euiie;nt entouré l'Eglife » & qu'ils cher- 
duffent Iç moïen d'jr emrer. Qu'il étoit for- 
itî tous les jours pour rendre des vidtes » ou 
pour aller au Tombeau des Martyrs » fans que 
perfonne l'eût arrêté» quoi qu'on eût déjà pris 
réiblution de le chaflèr » 6ç qu'Auxence eût 
4drein d'envahir fon Egliiê. Il fe déchaîne ici 
•contre la perfonne de cet Arien & contre k 
Loi qu'il avoit furprife on faveur de ceux de 
4bn parti. 11 remarque qu'il eft jpreft de le re- 
fuœr» quoiqu'il n'en (bit plus befoin» puisque 
ÙL ca^fe étoit entièrement déplorée» qu'il a été 
condamné p^ ceux mécnes qu'il avoir choifis 
•poinr Juges ^ & en l'at^êncc de fes Parties. 
Xjn'aprés avoir été %infi vaincu» il avoir voulu 
.|>rendre l'Empereur pour Juge » quoi qu'il ne 
•fût encore que Catéchumène. Qu^il Jui avoir 
iperfiiadé l'année précédente d'enlever une EgU* 
'le aux Oudioliques î mais que la réfiftance du 
-peuple aïant empêché qu'il ne vint àbout de 
ce éeSkin > on en avoit fait im crime i faint 
'Ambroife» comme s'il eût été rebelle aux or- 
dres de fon Prince » quoi qu'il eût toujours 
ffépondtt ayec beaucoup 4c mpdcration. Si 



lui demanda qu'il la cpnfàcrât avec la mémo 
folemnité qu'U avoit fait TEglife llomaine i 
( c'eil*à-dire» une autre Eglife qui étoit auprès 
de la porte Romaine) ou'il avoit promis de 
le fkire » s'il trouvoit des Reliques. Qu'il avoiç 
fait foiiiller la terre à un endroit qui étoit der 
vant les grOles des fepulchres de S. Félix & de 
iaint Nabor» qu'il avoit trouvé en ce lieu lei 
oflemens de deux hommes d'une grandeur 
extraordinaire avec beaucoup de fang » qu'il 
eut aflez de marques qui faifoient connoitrç 

3ue c'étoient des Martyrs^ qu'aïant fSdt venir 
es po0èdez» on avoir connu à leur agitation 
qu'ils étoient devant un tombeau de Martyrs* 
Que le peuple étoit venu en foulependantdeux 
jours pour voir ces Reliques » qu on avoit en- 
fuite rangé ces offlemens dans leur état naturel 
ponr les porter à la Bafilique Ambrofienne^ 
qu'on les avoit mis repofer dans la BaGlique de 
Faufte» où l'on avoit célébré des Vigilfs pen- 
dant toute la nuit» & que le lendemain on lee 
avoit tranfportez dans la BaQlique Ambrôfien- 
Que pendant qu'on les tranfportoit » un 



ne 



aveu^e avoit été cueri. Voilà la décçuverte 
des corps de ces NÎurtyrs. Saint Ambroiiè j 
joint deux Sermons niits à fon peuple fur ce 
fujet» qui en contiennent encore quelouea 
ciroonfbmces. Il y remarque que ces deux 
-Saints font Saint Gervais & Saint Protais. U 
. ne nous dk point d'oi) il le fçavoit. Mais Saint 
Auguftin nous apprend qu'il avoit appris leur 
faort£cie lieu où etoient leurs corps > par une 

Na a revc» 



s. 

énifê. 



2t4 NOUVELLES 

revehrion qu'il avoic eue pendant la nuit. U 
parle de plufieurs Miracles aue ces Reliques 
avoient hits y des pofledez délivrez > des ma- 
lades guéris» des mouchoirs qu'on faifoic tou- 
cher pour porter à des malades. Il die à fon 
peuple qu'il faut mettre ces oflcmens fous T Au- ' 
tel i que les viâimes ne peuvent être mieux 

f lacées que fous l'endroit où repofë la véritable 
lolHe^ que Jesus-Christ eft fur l'Au- 
tel, parce qu'il a foufiFcrtpour tous , & que les 
Martes font fous l'Autel > parce qu'ils font 
jrachetex de fon Sang. Il ajoute qu'il avoit de^ 
ftiné cet endroit pour fii fepulture, parce qu'il 
eft jufte que l'Eveque foit enterré au Ueu où il a 
coutume d'oâfrir, mais qu'il cedoit cet endroit 
aux Martyrs, & qu'il alloit mettre leurs Reii-» 
ques à cette place. Le peuple demanda avec 
ixiftance qu'il attendît au Dimanche à £aire cet- 
te Cérémonie y mais il fit en forte qu'elle fût. 
remife ait lendemain. Il fit en ce jour un autre 
Difcours à fon peuple, dans lequel il combatit 
Finfidelité des Ariens, & l'incrédulité de quel- 
ques Fidèles , par les Miracles que ces Reli- 
ques avoient faits , de principalement par la 
guerifon d'un aveugle , qui étoit publique 6c 
certaine. Saint Auguftin au chapitre 7. du neu- 
vième Livre de fes Confeflions , & l'Auteur 
ie la Vie de Saint Ambroife difent , que la 
Perfecution finit par la découverte de ces Reli- 
ques : ce qui nous &it connoitre que c'eft en 
386. que cette Lettre eft écrite. 

La Lettre 23. eft é(:nte aux Evéques d'Emi- 
lie , au fujet d une difficulté qui fe trouvoit tou* 
chant le jour de la Fête de Pâque de l'an 387. 
Aiint Ambroife remarque d'abord, que TEcri- 
ture filin te & la Tradition nous appren nent qu'il 
faut marquer avec foin le jour de la Fête de Pâ- 

Sue. Que le Concile de Nicée avoit crû cela 
necefTaire , qu'il avoit fait faire un Cicle de 
idix-neuf-ans, afin que par ce moïenon offrift 
en tous lieux dans la même nuit le Sacrifice 
en l'honneur de la Refurreâion de J e s u s- 
Christ^ que les Evêques d'Alexandrie & 
4t Rome avoient déjà fidt des Reglemens fur 
ce fqjet, mais que puiique plufieurs vouloient 
«voir auffi fon avis , il fe trouvoit obligé d'é- 
crire ce qu'il penfoit , fie que quoi qu'on ne 
fût en diftèrent que Air la Célébration de la 
Pâque prochaine, il montreroit ce qui devoit 
être obfervé pour toujours à l'avenir , ouànd 
iinc femblable queftion reviendrbit. n dit 
' qu'il y a deux chofes i oblerver touchant la 
Célébration de la Pâque , k quatoruéme Lu- 
ne, & le premier mois; que ces tems étoient 
marquez pour la Pâque dans l'Ancien Tefta- 
Biçnt> de que Jksua-CBRi9T*Avoit ob* 



IB LIOTHÊ QJDfi 

fei'vé cette Loi , éïant câébré ta Piqoe le Jeudjr 
14. de la Lune de Mars, fie aïant été crucifié 
le Vendredi 15. fie refliifclté le Dimanche foi- 
vant. Qu)ainfi les Chrétiens doivent célébrer 
la Fête de laRéfurredtion le Dimanche d'après 
le 14. de la Lune de Mars, jour auquel il n'eft 
plus permis de jeûner : fie que quand le qua- 
torzième de la Lune arrive le Dimanche, com- 
me il devoit arriver bien-tôt , il faut remettre 
la folemnicé de Pâque au Dimanche fiii vant,. 
parce qu'il ne faut pas jeûner un Dimanche, 
ni ron^pre fon jeune le 14. qui eft le jour que 
Jesus-Christ a été livré pour être cru- 
cifié. Il prouve par des exemples que tel eft 
l'ufage. Il parle enfuitc du mois, fie il Ëiic 
voir qu'il n eft pas necefTaire de célébier le 
jour de la Réfurreâion dans le fH'emier mois, 
pourvu que le jour de la Paâion s'y rencontre. 
li fait cette remarque, parce qu'il s'agififoit de 
la Pâque de l'an 387. qui devoit être célébrée 
le 23. Avril, jour qui fembloit n'être plus du 
même mois de la Lune. Il eft certain que 
Saint Ambroife parle de la Pâque de cette anr« 
née , comme devant arriver inen-tôt , fmâd 
futurum eft ftoximi , fie qu'il parle de la Paque 
de l'an 380. comme étant déjà paflee depuis 
quelques années , fuferkrihus temfmhis. Ce 
qui prouve que cette Lettre eft écrite en %%6. 
ou en 387. quoi qu'il y ait un endroit quitem«> 
ble prouver qu'elle eft de l'an 381. parce qu'il 
parle de la Pàque'de l'an. 378. commeécantde 
deux ans auparavant. Mats il fiuit que ce fbit 
une faute de Copifte. Car quejle apparence 
qu'il fe fut tant donné de peine pourrégier 
û Pâque , qui ne devoit arriver que fix ans 
après, fie qu'il en eût parlé commeti'ane Fête 
prochaine? 

Dans la Lettre 24. Saint Ambroife rend 
compte à r£mpereur Valentinien, à qui elle 
eft adrefiee, de fon AmbafTade auprès deM^ 
xime, dont l'Empereur Tavoit chargé pour lu 
féconde fois en 386. U lui dit qu'étant venu à 
Trêves , il avoit demandé à parier à Maxime 
en particulier; qu'il n'avoit voulu lui parler 
que^ians fon Conièil, quoi qu'il lui eut re- 
montré que ce n'étoit point la coutume dee 
Evêques ^ que quand u y fut entré, Maxime 
étant venu pour le fiduer, il ne voulue poioc 
recevoir fon baifèr qu'après plufieurs difcours, 
que Maxime lui avoit xqproché qu'il l'avoic 
trompé dans {k première Âmbailàde, fie qu'il 
l'avoit emjpêche de pafifer en Italie; qu'il s^é- 
toit excufe , en faifant voir par les démarches 
qu'il avoit fiùtes, qu'il n'avoitpointeudeflèiii 
de le tconiper, qu'il étoit venu pour traiter de 
la Paix de la part de fonPiince^ queneraïaot 
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,^ pu conclure, il s'en étoit retourné ^ qu'il ne hii 
" avoit point donné parole que Valcntinicnvien- 
droit le trouver j qu'il n'a voit point détourné 
cet Empereur de le faire ^ que la refolution en 
ctoitprUe avant qu'il fût retourné, &qu'ilavoic 
envolé des Députez déclarer à Maxime, qu'il 
ne viendroit point ', que c^lui ci en avoit agi avec 
toute la modération f>o(I]ble , qu'il lut avoit 
renvoie f^n frère, quoi -que Maxime eût fait 
mourir le ûen, & que par une dureté inouïe il 
refusât de lui rendre (on corps. Qu^il avoit pré- 
féré la paix à la guerre , quoi-qu'il pût efpcrer 
du (ccours des Huns 6c des Alains contré les 
Barbares que Maxime faifoit entrer dans TEm- 
pire. Qu'il ne devoit point trouver i, redire, 
que ceux qui s'étoient fauvez auprès de Valen- 
tinien, fcfiiflènt réfugiez vers Theodofe, puif- 
qu'il faifoit mourir ceux qu'il pouvoit attr4>er, 
& entre autres Vallion qui étoit un brave Capi- 
uine. Qu'après ccdifcoursiln'avoitpointreçû 
d'autre reponfe de Maxime , finon qu'il delibnî- 
reroit fur ce qu'il avoit à faire. Saint Ambroife 
ajoute, que Maxime aïant fçû qu'il ne vouloic 
pas communiquer avec les Evêques qui lerece- 
voienc à la Communion , ou qui avoient de- 
mandéla mort dequelques Hérétiques , il reçût 
ordre de Ce retirer fur le champ , & qu'en s'^tn al- 
lant, ileutledéplaifir de voir emmener en exil 
avec toute la dureté poffible le Saint Evêquc 
Hygin, que Tâge & les mauvais traitemensre- 
duiK>ient en un état, qu'il n'avoit plus à efpe- 
rer que la mort. 

Les deux Lettres fuivantes font fur une que- 
ftion que Studius avoit faiteàSaintAmbroife, 
fi unMagiftratdoit condamnera mort des Cri* 
minels, & fi on doit le chaflerdela Commu- 
nion de l'Eglife, quand il l'a fait. La Pratique 
du tems de faint Ambroife n'étoit pas bien cer- 
taine : quelques Evéques les exduoient de la 
Communion , d'autres au contraire les rece- 
Toient, & l'on avoit même l'exemple des Evê- 
ques, qui depuis peuavoient demandé la mort 
des Prifcilianiftes. Quelques Magiftrats s'en 
abftenoient eux-mêmes. Saint Ambroife avoue 
bien qu'on ne doit pas excommunier un Magi- 
ftrat, quienfiiifant les fondions de fa Charge 
condamne un homme à mort, & le fait exécu- 
ter : mais il ibuhaite que le Juge s'en abftien- 
ne, & il voudroit quel'on ne condamnaflaucun 
Criminel à la mort, mais feulement à une pri- 
fon, ou àquelûueautrepeine, afindeleurkif- 
fcr lemoïendefe convertir & faire pénitence, 
«'ils font Baptizez , ou d'être Baptizez > s'ils 
ibnt Catéchumènes. Pour prouver qu'un Ma- 
fiftrat Chrétien doit ufèr de cette Clémence, il 
tfgortc le jugement que j£sU8-CûKisT 



rendit à l'égard de la femme adultère > 6c fait s. Mm^^ 

flufieurs réflexions fur cette aâion dans cette àrâift. 
lettre & dans la fuivante. Elles font écrites 
après lejugement rendu contreles PrifcÛianiites 
vers l'an 385. 

Les fept Lettres fuivantes à Irenée contien- 
nent des explications allégoriques de quelques 
difBcultez fur des pafTages de l'Ecriture Sainte, 
n y en a quatre, qui étoient parmi les Traitez 
fur l'Ecriture Sainte. On les croit écrites vers . 
l'an 38^. Mais l'on n'en a pas de preuves biea > 
certaines. L'ordre où elles fontmifes, eflplus 
allure, parce qu'il fe trouve autorifé parles pa- 
roles du commencement de chaque Lettre. 

Les trois Lettres à Orontien font écrites de^ 
fuite. Il parle dans la troifiéme de fa Perfecu-* 
tion , ainfi elles font écrites depuis l'an 386. 
Elles font encore fur des difficultez de rE« 
criture. 

Les Lettres 37. & 38.. à Simplicius font de 
Morale. Saint Ambroife y montre qu'il n'y a 
que le fage qui puiûè être vraiment libre & vrai- 
ment riche. On met ces Lettres en 387. mais 
(ans que l'on en ait de preuve bien certaine. 

La 39. efl une Lettre de ConfbJation à Sabi- 
nus fur la mort de fa fœur. Il dit qu'en rêve* 
nant de Boulogne il a vu des Villes ruinées. Ce* 
la peut avoir rapport à l'irruption de Maxime 1 
ou à cdle d'Eugène. 

La Lettre 40. à Theodofe efl plus confide* 
rable. Le Gouverneur d'Orient avoit écrit à 
Theodofe, qui étoit alors à Milan, après la 
mort de Maxime, en 388. ou en 389. quel'oa 
avoit brillé une Synagogue des Juifs & un Tem- 
ple des Valentiniens , âc que l'Evêque avoit 
été l'auteur de cet incendie. Theodofe ordon* 
na que l'on puniroit ceux qui avoient fait cette 
aâion, & que l'Evêque rebâtiroit cette Syna- 
gogue à (es dépens. Saint Ambroife qui ctoic 
à Aquilée aïant fçû que Theodofe avoit rendu 
cejugement, lui écrit avec toute lalibertépolfi*^ 
ble, quefes ordresnes'accordoient point avec 
fa pieté , ni avec le zèle qu'il a pour la Relir 
gion Chrétienne; que l'Evêque ne peut y obeïr 
fans être prévaricateur ; il défend même le 
Confeil de cet Ëvêque, &raâiondeceuxqui 
avoient brûlé la Synaeoeuc. Il fait voir que les 
Juifs ont fouvent brûle les Temples des Chré* 
tiens, fans qu'on les ait punis, ni condamnez 
aies rétablir; qu'il efl indigne d'un Empereur 
Chrétien, qui a tant reçu de bienfuts de j e- 
s V S'C H R I s T , de prendre le parti de la Sy<* 
nagogue des Juib contre l'Eglife. En un mot, 
il entaflë plufieurs penfées & plufieurs expret 
fions de cette nature, qui tiennent plyfttde ït 
déclamation que du raifonnement 9 pouremp^ 

Nb 3 cher 
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cberqUfel!ofi oereptrekcorc q«croo«TQÛ^ 
auxjuifi M brûUttt IcurSyosgogue: il mem- 
cem£mer£oipflreur dclcprivcrdelaCommu» 
nioo > l'U nt révoque ces ordre». Il ne fe con- 
tenta pas d*cn avoir écrie à rEmpcreur» il fit un 
Sermon fur ce fujct eniàpreiènoC) qui cft rap- 
portédafislaLettrefuivame>écrtteài^ftfoBur. Il 
fit tant, qu'a fit promettre à l'Empereur qu'il 
ne permettroit point que l'on recherchât aucun 
des Chrétiens pour ce fujet ; après quoi il alla , 
dit-il, à l'Autel, dont il ne feferoit point ap- 
proché , fi l'Empereur ne lui eût donné cette 
parole. 

La Lettre 42. eft une EpîtreSynodique d'un 
Concile de Milan , fervant de réponie à celle 
ueSirice 6c fon Concile avoît écrite à l'Eglife 
e cette Ville contre Jovinien& fesSe<^teurs. 
Cette Lettre eftfignée de feptEvéques, &d'un 
Prêtre qui figne en prefence de fon Evêque & | 
par fon commandement. Us y témoignent 
au Pape qu'ilsétoient dans les mêmes fentimens 
que lui touchant l'excellence de la Virginité: 
ia prouvent que Marie Mère de Dieu n'a point 
perdu ÙL virginité dans fon enfantement , ils 
font voir la neceffité & lefiruitdu jeûne^ ils 
condamnent enfin Jovinien & fes Sedateurs , 

3ue SMce & l'Egliiè Romaine avoit con- 
amne^ 

Les Lettres 43. & 44. font des éclairciCTe- 
mens fur deuxdifficultezqu'Orontien avoit fur 
la Création du Monde, qu'il n'avoit pas trou^ 
vées expliquées dans le Traité de faint Ambroifi: 
fax ce fujet écrit vert l'an 3 89» 

Les cinq Lettres fuivantes adreflées à Sabinui 
font environ du même tems. Elles ne con- 
tiennent rien de bien remarquable. 
' La ^o. adreflee à Chromace eft fur la Pro- 
phétie de Balaam. Saint Ambroife étoit vieux, 

quand il l'écrivit. 

. Dans la 5 1« il exhorteTheodofe de faire pé- 
nitence du maf&cre .fiait parfonordreàTheUk- 
lonique, & lui reprefimte l'énormité de cette 
adlion. CetteLettreeftderan39o. 
- La 52. à Titien ne contient rien de remar- 
quable: il le congratule de ce que Ru£Bn avoit 
été Prefiet du Prétoire, nonfieulementàcaufisde 
l'honneur que cela lui donnoit , mais encore 
parce que cette Charge l'empêdioit d'être Juge 
d'un procès que Titien avoit avec (apetite-fillc 

ÎueRufiSnfavoriibit. Ruffin aétéfiiitPrèfistdu 
^retohreen392* ainfî la date de cette Lettre eft 
lOertaine. 

• Dans ta 53. S. Ambroife témoigne àTheo^ 
^dofe combien il avoit été afliieé de la mort de 
•Valestinien. ÉUe arrivage x. Ma» jyi. Cette 
"Lettre eft de rétéfuivanc 
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Les deux Lettres lttivtat«il0«ttoii9«àEqft- s. 
bcp qui étoit d'une illuiirefiumlle de Boulo|pe.^n/^* 
Dans la première (iUnt Ambroife lui owtpde ce 
qu'il avoit fitit pour un Officier qu'il lui avoit re- 
commandé,, èc lui faitfcavoir dca nouvelles de 
fon petit-fils Fauftin. l3ans la féconde, il lui 
éait qu'il a retenu à Milan Ambrofie fonir de 
Fauftin : c'eft cette Vierge ï qui il avoit donné 
le Voile, dont il eft parlé dan« leLiviedeFIn- 
ftitution des Vierges , publié en 39a. Cette 
Lettre eftécriteaulfihtôtaDréf- 
/ X^a Lettre 56. eft uneKéponfe de faint Am- 
broife à Théophile, qui l'avoit confulté fur le 
digèrent d'Evagre & de Flavien pour TEvê- 
cbé d'Antiocbe. Saint Ambroife dit au com- 
mencement de cette Lettre , qu'Evagre n'a pas 
fujet de preflèr le jugement de cette a£&ire, 
& que Flavien doit en- craindre l'événement. 
Il le prie de lui pardonner ces paroles, qu'une 
jufte douleur tiroit de fa bouche, parce que 
tout le Monde eft en difcorde pour eux, (ans 
qu'ils prennent part i la douleur des autres. Il 
ajoute que le Concile de Capouiiaïant renvoyé 
cette aftàire à Théophile £c aux Evêques d'E- 
gypte , il fembloit qu'elle devoit finir par un 
juÂsment qu'on ne pourroitibupçonnerd'in- 
juftice, pulfque les Juges ne eommuniquoient 
ni avec 1 un ni avec l'autre , mais que Flavien 
avoit eu recours aux Refcriu de l'Empereur > 
pour éviter d'être jugé par les Egyptiens. Cela 
fait juger à fiûntÂiwroife que Flavien a tort, 
quoi-qu'il ne trouve pas non plus la caufed'Evar 
gre fort bonnes fie il condamne beaucoup plus 
fortement le procédé de Flavien. Mais Tneo» 
phile lui aïant écrit , qu'on pourroit trouver un 
moïen d'accommoder cette affaire , il ne s'en 
éloigne pas, Àluiconfi^iUededter encore une 
fois Flavien , fie s'il perfifte à refiifer de compft- 
roitre^ d'accommoder cette affaire comme il 
jugeroit à nropos , fiins toutefois que les regle- 
mens des Conciles deNicée fie de Capouë re« 
çoivent aucune atteinte , fie en confervant la 
paix avec tout le Monde, de peur qu'il nefem* 
Uequel'ondétruitcequel'onab&ti, Il l'avertît 
auffi, qu'il eft àpropos qu'il enécriveàFEvêque 
deRome, écantperfiiadéqu'ilneju^eraricnqui 
luipuiffedéplaire, parce que le mo'ien de main* 
•tenir la paix, eft de ne rien fidre qui puifTe en- 
gendrer quelque divifion parmi les Evêquea de 
ÛL Communion. Enfin il lui déclare qu'il rcce* 
vra avec joye ce qu'il aura réglé, fil'f^ifeRo- 
inaine l'apivouve. 

La Lettre f 7. touchant l'affidre de Bonofe» 

n'eft point de fidnt Ambroifiî, mais du Pape 

I Siiioe. Car x. il y eft parlé de. fiûnt Ambroife 

I en troifiànePçrfoime. B$i$êfi > dit L'Aoçur 

de 
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ne le peut étendre que de nôtre Stint Evé« tftkmens , é' fEvênwi àt Iheffàhiâ^y Hifiir^ 
uc de Milta. U û'jr a point tf aUtre Ambroi-* j mmiewt & fifêiêfft jMget de cette tàttjiy é*i. B 

eft aifé de repondre ^ que e'eft par^e qu'il rapi- 
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e Evêque en ce tems-la ,* êc quand il y en au-^ 
roit y â eft vlfible que c'eft du nôtre qu'U eft 
parlé en cet endroit y puiTque c'eft lui qui 
avoir prefidé au Concile de Qq>ouc , de Texe- 
cucion des jugemens duquel il ir'agiflbit. a. Le 
ftile de cette Lettre ft'eft nullement fembla- 
ble à celui de Saint Ambroife» & U l'eft fort 
à celui de Sirice. 3. On voit bien que c'eft 
un Ëvêque de Rome qui parle. 4. Holftenius 
Ta donné dans fa CoUeaion foui le nom de 
Sirice > fur ta foi des Manufcrits du Vati- 
can. Ce n'eft point non plus à Théophile 
d'Alexandrie que cette Lettre eft Adreilée» 
mais à Anyfius de Theflalonique 6c aux Evé- 
ques de Macédoine. Car il eft conftant qu'el- 
le eft écrite à ceux i qui le Concile de Capouë 
avoit renvoie l'afSûre de Bonofe y te il n'eft 
pas moins certain que c'étoit aux Macé- 
doniens y à l'Evéque de Theffalonique > & 
aux autres Eviqûes voifins de Bonofe > qui 
étoit Evéque de NaïiTe Ville de Oardanie. U 
ne fkut que lire le commencement de la Let- 
tre 9 pour être convaincu de ces d6ux faits. 

jT^i là ht Letffes fêté veut nfavet, icriiet touchent 
FEviM Bihtéfiy fêr kffuelles vùut n$ui démon- 
deznêtre avis y aupimrvous éclmrcir de la vetitéy 
0m far mêdeftk. Mais le C^ncik de Capeué diant 
regUfue les VoiRnt de Bèmfe é* de fis accufateurs 
ferment juges dé cette affaire , & friHeifalHaent 

let Macedùnieas avecTEvi^ue de Theffalonique 

€*efi à Vous fui êtes chargen de cette cauje y à ju- 
ger en confifuence du Règlement du Synode de Ca^ 
feue y farce aue vous teneur la place de ce Synode y 
fui vous a élus four connoitre de cette affaire. Et 
nuême Bonofe dlani envoie confulter notre frère 
j4mbrmfiy s^il entferoit dans fin Eglifiy il a refu 
rdponfi qu'il ne dévoit rien entre ftendre contre v6* 
tre Jugement y mais fidvre ce que vous ordonne*- 
riez y fuifque le Synode vous avoit commis four 
eela. Deux chofes font confiantes par ces pa- 
roles. La première > que les Evêques d'Illy- 
rity et prindp^deitieîit ceux de Macédoine > 
svoient été commis avec l'Evéque de Thefla- 
loniqlie par le Syiiode de Capouë > pour infor- 
mer 6c pour juger de la caufe de Bonofe. La 
feconide > que cette Lettre s'adreflë a ceux qui 
avoient été cooMnis. Mais > dit-on y û cela 
cft> pourquoi eft-il parié de l'Evéque de Thef* 
ûlonique & de ceux de Macédoine eu troifié- 
nw perfonne ? Pourquoi l'Auteur h'écrit-il 
paa^ Le Synode de Capouë vous aïant ren« 



porte en cet endroit. les propres terttiefidu Sy- 
node de Capouë. Or il arrive foiiveht) que 
quand on allègue à des Juges des bieces où il eft 
parlé d'eux ) on n'en change point la teneur» 
flc on les nomme entroifiéme perfonne , com^* 
me ils y font nominez. Mais dans la fuite on 
s'adrefTe à eux ^ & on leur applique ce qu'on 
a rapporté. Et c'eft ce que fait TAuteur de 
cette Lettre dans la ligne fuivante. Vèfirum efi 
igitur qui hoc recefèffis judicium y é'C U eft inu- 
tile de s'anéter davantage là-deflbs > la cbofo 
étant claire. Ainfi le véritable titre de cette 
Lettre eft celui qui eft dans la CoUedion 
d'Holftenius. ^ nos ^chers Frétés jinyfus é* les 
autres Evêques £lllyrie , Sirice. Cette Lettre 
n'eft point indigne de ce Pape y comme quel- 
ques-uns le prétendent. U ne s'attribue pas le 
jugement crune caufe renvoïée à d'autresl 
Cela n'eft point contraire aux Privilèges dé 
l'Eglife Romaine, au contraire cela c^ de la 
règle, & conforme aux Canons. C'eft l'ufagé 
de le fentlment dés anciens Papes, qui avoient 
un refpedt tout-a-fait grand pour les jueement 
des Synodes, & qui gardoient inVioiaUemenc 
les Loix de l'£|life. 

La Lettre 58. eft écrite à Eugeiie, quelque 
tems après que Ce Tyraii fut venu en Italie > 
c'eft-àdire, en l'année 393. 

Les Païen* qui avoient tenté inutiléûientî 
par trois fois d'obtenir de Valentinien la reftiJ 
tution des biens qui avoient appartenu à leur 
Temple , s'adrcflerent à ce nouvel Empereur y 
pour lui faire la même demande. Il refuftf 
pat deux fois de l'accorder. Mais enfin de 
grands Seigneurs Païens Itii aïant demandé 
qu'il leur accordât ces biens , il le fit 5 difanti 
qu'il ne les rendôit pas aii Temple , mais âuir 
fervices que ces perfonnes lui avoient rettdus. 
Saint Ambroiiê qui s'étoit fortement oppofô 
fous Valentinien aux requêtes desPaïehs, ne 
parle pas avec moins de liberté au Tyran Eu^ 
gcne, qu'il avoit fait à Valentinien. Il lui re-^ 
montré , que quelque grande que foit la pulC-' 
Ance d'un Empereur , elle eft infiniment au 
deflbus de celle de Dieu , qui voit le fond dea 
coeurs, &àqui rien n'eft caché ^ qu'il ne devoit 
pas accorder aux importunitez de ces grands' 
Seigneurs une chôfe préjudiciable à la Reli« 
gion } que les Evêques ne trouvoient pas à re** 
dire aux liberalitex qa'il avoit faites ^ dea^ 

Païenir^ 
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Païens i qu^ ti'envioient point ces biens ; 
mais qu'ils ne pouvoienc approuver qu'il eut 
âutorife par cette conceûion Tufase que ces 
Païens en vouloient Aire pour rétablir le Culte 
de leur Religion* Qu^il ti'étoit jamais permis 
decontribuer direâement ni indire(flement au 
Culte des fauflèsDivinitez^ que dans les ûédes 

Îiaflèz des Chrétiens d'Antioche demeurant i 
erufàlem > aïant été obligez de païer un im- 
Soll à Antioche > dans le tems des jeux pu- 
lics> nevoulurentjamaisledonner, qu'à con- 
dition qu'il ne £eroit point*çmploïé au Sacri&- 
ce d'Hercule^ nuis à d'autres dépenfes necef- 
ikires pour le bien de la Republique. Que û 
des fujets Chrétiens contraints d'obeïr , s'é- 
toient crû obligez d'en ufer ainfi > un Empe- 
reur Chrétien maître de fesvolontex» devoir 
à plus forte raifon prendre une précaution iêm* 
Uable. 

Dam ht Lettre 59. à Sabinus Evêque de 
Plaifance> Saint Ambroife fisût l'éloge de Saint 
Paulin & de fà femme» qui aïant vendu leurs 
biens pour en diftribi^r le prix aux Pauvres y 
avoient pris la refolution de fe retirer à Noie. 
Cela lui donne lieu de faire voir les avantages 
de \x folitude & de la Pauvreté volontaire. 
Cette Lettre eft écrite quelaue tems avant que 
Saint Paulin ie retirât à Nole> au commence- 
ment de Tan 393. 

La Lettre 60. eft à Severus. Il parle d'un 
Prêtre appelle Jacques» qui étoit venu dePer- 
fe fe retirer en Campanie pourfervir Dieu plus 
en repos ^ auffi - bien que des troubles & des 
guerres dont fon païs étoit agité. Cette Lettre 
a rapport à la guerre d'Eugène de l'année 393. 
pu à celle de A^ime de l'an 387. 

La Lettre 61. i Paterne > eft fur un point de 
Difcipline. Cet homme qui avoit été Inten- 
dant des Finances ^ comme on rapprend par 
les Lettres de Symmaque> & parla Loi 14. 
J>emetaHis^ avoir confultéfaint Ambroife» s'il 
pouvoir marier un de fes fils à la fille de fa fille > 
ou à ik petite-fille. Saint Ambroife lui fait répon- 
fe^ au il s'étonne qu'il lui faffe cette demande; 
que la fimple expofition de la chofe fait con- 
noltrequ'elle eft défendue; que la Loi de Dieu 
défendant les mariages des Coufins Germains 9 
emporte à plus forte raifon une prohibition 
de celui-ci ^ quoi-qu'il ne fe trouve pas nom- 
mément défendu par la Loi divine ; que les 
Loix civiles le défendent) & que Theodofe a 
défendu les mariages entre Coufins Germains. 
Que (i on a difpenfe de cette Loi, cela ne doit 
pomt autorifer ces fortes de mariages > parce 
que la difpenfe n'eft que pour celui qui l'ob- 
tient. Largifonqu'ilapportoit, que fou ^ 
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( n'étoit pas parent de fa petîte-fiUe du côté pa- S. 
temel> mais feulement du côté nuternel 9 nehmfi. 
falfoitrien, puifquele marine étoit également 
défendu entre les frères > foit qu'ils fuftëntnei 
d'un même Père & d'une même Mère > oa 
d'une même Mère & de di£Fèrens Pères. Qu'en- 
fin il feroit plus avantageux à fa Famille , que 
foQ fils & fa fiUe fe manaiTent à d'autres > par- 
ce que par ce moïen il auroit dans fa Emilie 
& les fils de fon fils , & les fils de fa petite- 
fille. La Loi de Theodofe qu'il cite , eft de 
Tan 384. ainfi cette Lettre eft éaite depuis 
cette année- là. Ily eft dit que Paterne pofik- 
doit une grande Charge , c'eft ce qui la fait 
mettre en 393. parce que la Loi que nous 
avons citée> nous fait connoitre qu'il étoit en 
cette année-là Intendant des Finances > Cûnuf^ 
facrarum largtt'tùnum. Mais il le pouvoir avoir 
été auparavant. 

La Lettre 62. a été écrite par Saint Ambroi- 
fe à l'Empereur Theodofe immédiatement 
après la mort du Tyran Eugène 9 qui fut dé- ^ 
fait & tué au mois de Septembre de l'an 374. 
Saint Ambroife s'étoit retiré de Milan > quand 
il eut appris qu'Eugène y venoit> voulant évi-. 
terdefe rencontrer avec ce Tyran* Mais aufli- 
côt qu'il fut parti de Milan , Saint Ambroife 
revint au mois de Juillet. Quelque tems après 
l'Empereur Theodofe aïant défait Eugène 9 • 
écrivit à Saint Ambroife de rendre grâces à 
Dieu de fa viâoire. Ce Saint lui fait réponfe 
dans cette Lettre qu'il le fera avec joïe > & 

Îu'il ofirira en fon nom une Hoftie agreaUe à 
)ieu > loUant la pieté de cet Empereur > qui 
ne cherchoit point les pompes d'un vain triom- 
phe, mais qui fouhaitoit que des Evéques of- 
friilènt des Sacrifices en aâion de grâces. 11 
lui marque qu'il a fatisfait à fon ddlr > qu'il a 
porté fa Lettre à l'Autel , qu'il l'a mife fur la 
ùainte Table , & qu'il la renoit dans fa main 
99 en offrant le Sacrifice 9 afin9 dit-il9 que vô- 
99 trc foi fe fift entendre par ma bouche 9 & 
99 que les Lettres de Vôtre Majefté fervifTent. 
1 99 de matière à l'oblation Epifcopale. 'Il loue 
' 99 enfuite le Seigneur d'avoir mis fur le Thrô«. 
I ne un Prince qui furpaffe en doire tous les. 
' plus grands Princes & les plus Saints Êvêques 
1 99 en humilité. Que peut-on fouhaiter 9 que 
1 99 peut -on defirer davantage 9 lui dit Saint 
99 Ambroife? Vouspo(redeZ9 Sire 9 toutes let 
99 Vertus 9 vous êtes un Prince d'une Pieté & . 
j 99 d'une Clémence fingulieres« Tout ce qu'on 
1 99 peut fouhaiter 9 c'eft que Dieu augmente en 
99 Vous cette Pieté 9 & que rEg^9 qui efl 
99 dans la joïe de ce que les innpcens font en 
9> paix & qp repos j résolve auilfi la confola- 
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>> don de voir les coupables abfous. Faites gra- imcme qui ont contradé un premier mariage S, Am 
yy ce au moins à ceux qui n'avoient pas déjà pris \ avant leur Baptême. Ceft ainfi qu'il en tend le ^rosfi. 



^ les armes contre leur Prince. 

La Lettre ($3. adreflee au même Empereur > 
fuivit de bien prés la précédente. Saint Ambroi- 
fe y demande la grâce de ceux du parti d'Eu* 
gene> qui s'écoient retirez dans l'Eglife après la 
inortde ce Tyran. 

La Lettre (Î4. eft adreflce à l'Eglife de Ver- 
ccil > qui avoit perdu fon Evêque. Ce n'eft 
pas Eufebe qui étoit mort en 370. c'eft Lime- 
ne qui affilia en 381. au Concile d'Aquilée. Si 
l'on ajoute Foi aux Aâes de Saint Gaudence de . 
Novare rapportez par Mambritius & par Bol- | 
landus au 12. Janvier > S.Ambroifefitpeu de 
temps avant fa mort le voïage de Vcrceil j à 
caufc de quelque diflènfion qui étoit dans l'E- 
glife de cette Ville : c'étoit apparemment tou- 
chant réleâion d'un Evêque ^ ce qui fait croi- 
re que cette Lettre n'eft écrite qu'en 394. Mais ^ 
cène conjeûure eft fondée fur un principe bien 
incertain j car il faut fuppofer deux chofesqui 
ne font pas bien prouvées. Premièrement, 
que ce qui eft rapporté dans les Aûesde S. Gau- 
dence de Novare eft véritable. 2. Queladivi- 
iîon qui obligea Saint Ambroife d'aller à Ver 



I pai&ge de l'Apôtre Saint Paul & le Canon du 
Concile de Nicée. 11 y a encore ime autre con- 
dition marquée par Saint Paul touchant les qua- 
litez d'un Evêque > qu'il ne doit point être 
Néophyte, ou nouvellement inftruit delà Foi. 
Comme l'on avoit pafTé fur cette règle dan; 
l'Ordination de Saint Ambroife > il fe trouve 
oblige de fe juftifier, endifant oue c'eft contre 
fon gré qu'il a été ordonné Evêque. Enfin il 
dit, que fi on doit prendre garde aux choix 

Su'on fait dans la Perfonne que l'on met fur un 
iegeEpifcopal, quel qu'il foit; il eft de la der- 
nière confequence de mettre fur celui de Ver- 
ceil une Perfonne d'un mérite fingulier, parce 
que l'Evêque de cette Eglife eft cnargé du foin 
d'un Monaftere & d'une Eglife, & doit join- 
dre les pratiques de la vieReligieufeaux vertus 
Epifcopales; Saint Eufebe aïantle premier uni 
ces deux chofes dans l'Occident > en établit* 
ûnt des Monafteres dans la Ville, & en gou- 
vernant fon Eglife /ans renoncer à la vie Mona- 
ftique. Il s'étend ici fur les loUanges de ce 
Saint Evêque, & fur celles deDenys de Milan 
cotnpagnon de fon exil , & des travaux qu'ils 



ceil, étoit fur l'éleâion d'un Evêque. 11 fem- ' foufirirénc pour la défenfe de la Foi de l'Eglife 



ble même que Saint Ambroife n'eût eu que 
faire d'écrire cette Lettre , s'il eût été lui-mé* 
me fur les lieux. Quelques-uns on dit que cet- 
te Lettre n'étoit pas de Saint Ambroife, parce 
que l'on y nomme Venife. Mais fi cette obje- 
âion avoit quelque force , il faudroit auffi re- 
jetterpour la même raifon fa féconde réponfeà 
Symmaque, qui eft inconteftablementck Saint 
Atnbroiie. Cette Lettre eft de fon ftyle & de 
ion génie. U y a inféré des fragmens tout en- 
tiers de its Commentaires fur l'Evangile de 
Saint Luc, & fur le Pfeaume 1x8. Il exhorte 
le peuple & le Clergé de faire cefTer les diviGons 

Î|ui les partageoient fur le choix d'un Evêque. 
i les avertit enfuite de prendre garde de ne pas 
écouter deux Hommes appeliez Sarmation & 
Barbatien ; qui étoient fortis d'un Monaftere 
de Milan pour aller mener une vie libertine à 
Verccil , où ils prêchoient que Tabftinence n'eft 
d'aucun mérite , que la Virginité n'a point de 
grâce paniculiere, & que c'eft une folie dejeû* 
oer & de fe mortifier. Saint Ambroife fait une 
longue digredton pour réfuter ces erreurs, en 
prouvant l'utilité de l'abftinence & du jeûne, 
& l'excellence de la Virginité. Il revient enfui- 
te i fon fujet, & traite des qualitez de la Per- 
fonne que l'on doitchoifir pour Evêque. Une 
des principales eft , qu'il n'ait eu qu'une Fem« 
me. S. Ambroife étend cette défenfe à ceux 
Tme IL 



II jpropofe la vie>^e fes Difciples pour Modèle. 
Ilnnit par une lot)gue digreffion, dans laquel- 
le il recommande la pratique des vertus Chré- 
tiennes , & principalement la pauvreté, le dé- 
tachement, la retraite, la patience, lachari- 
té, l'abftmence, &c. Je croi que cette derniè- 
re partie a été ajoutée , ôc que c'eft un Fragment 
de quelque Difeours de Saint Ambroife : car 
cela n'a aucun rapport ni aucune liaifonavec ce 
qui précède. 

Voilà toutes les Lettres de Saint Ambroife 
dont on a pu conjeâurer l'ordre & le temps. 
Les autres n'ont point d'Epoque particulière 9 
elles compofent la féconde Clafife, <lans laquel- 
le on a néanmoins continué le Chifre. Lçs 
neuf premières contiennent des explications 
fur quelques endroits de l'Exode , du Levitique> 
du Deuteronome & du Prophète Michée. Elles 
étoient auparavant parmi les Commentaires fur 
l'Ecriture Sainte. Les quatre fuivantes font fur 
quelques endroits des Epi très de SaintPaul. 

La 78. addreflee à Marcel, eft fur un accom- 
modement qu'il avoit fait d'un Procès que cet 
Evêque avoit avec fa Sceur. Saint Ambroife 
en avoit été nommé juge, mais il aima mieux 
l'accommoder au contentement des deux par^- 
ties, en donnant à fa Soeur le revenu delà terre 
en queftion pendant ia vie feukmen t. 

Dans la 75^. il exhorte fes Clercs à ne ^ôînt 

O o ie 
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fc relâcher des fonctions de leur Minifterc, à. Saint Ambroifc avoit encore écrit d'antres S. 1»- 
caufedes peines, des fatigues, & àts Perfecu- Ouvrages que nous n'avons plus. Nous avons ^^'• 



tions qu'ils ont à fupporter en s'acquittant de 
leur devoir. 

Les 80.81.86.87.88. 89.90.91.92. font des 
Billets fur des afiaires particulières. 

La 82. eftaddrcQce à un malade appelle Bel- 
licius ) qui s'éioit converti dans le fort de fa 
maladie , &qui cotnmençoit à fe bien poner. 
S. Ambroife lui dit que c'eftpour le (auverque 
Dieu lui a envoyé cette maladie; qu'il Ta frap- 
pé de cette infirmité pour le guérir par là; que 
€onnoi{&nt fon intérieur il voïoit qu'il avoit 
^e bons deGTeins > maisqu'ilen remet toit l'exe- 



déja remarqué que nous n'avons plus fon veiv 
table Ouvrage des Saci^mens & de la Pbilofo- 
pbie> citépluûeurs fois par Saint Auguftin. Le 
même Saint cite encore le Comtnentaire de 
Saint Ambroile fur I(àïe 9 Liv. 4. à Bonifaœ 
62. & Liv. 2. contre JuUen : Saint Ambroife 
mcme en fait mention dansfon Commentaire 
fur Saint Luc. Nous n'avons plus fon InftrU- 
âion à Fritigilde > dont Paulin parle dans là Vie , 
ni une Inftruâion àPanfophius. 

Mais ù. Ton a perdu quelques OEuvres de 
Saint Ambroife, il &ut avouer qu'on lut 



cuaon y que c*eft pour cela que Dieu lui a en- en a donné plufieurs qui ne lui appartiennent 
voté une maladie pour lui fervir d'avertifle- point. 

ment. Qu'il avoit déjà commencé à connaître Premièrement^ on a mis fous fonnomquan- 
4e Seigneur 9 mais qu'il avoit encore à recevoir tité de Sermons . il n'y en a pas un feulqnifoit 
dies Sacremens par lefquels le Monde eft rache- de lui. Il y en a trente^fix imprimez parmi ceux 
té> les péchez remis» & les Grâces diftribuées. de Saint Maxime , quatorze dans TAppendix 
La Lettre fuivante eft adreflee à ce même ma- des Sermons de Saint Auguftin> deux quifoât 
4ade. U y compare fa guerifon à celle de l'A- 1 en ces deux endroits. Celui quiétoitle 64. eft 
▼eugle-né. Dans les Lettres 84. & 85. il parle ! la traduâion du Diicours de Saint Bafile 9 fur 
clés véritables biens & des véritables richefles» ' ces paroles du Riche, Je démolirai mes eremeri, 
£c £atit voir qu'il n'y a que le riche qui foit veri- ! L'explication fur le Ch. 3 1. des Proverbes eft 
tablement heureux. I le Sermon 37. deS. Auguftin. Les PP.Bene- 

Les Oraifons funèbres de Valentinien & de | diâins n'ont pas jugé à propos de faire impri- 
Theodofe font ici mi&s après les Lettres de S. j mer ceux-ci,, fie en ont feulement donnékCa- 
Ambroi^. Ce font deux pièces admirables, talogue. A Tégard A^^ autres qui font au nom- 
La première fut prononcée en 392. en prefence bre de 58. ils les donnent ici , mais ils avoiient 
4les Sœurs de Viuentinien. Il y loue les Vertus \ qu'ils ne font point de Saint Ambroife. En ef- 
de ce Prince, fie ne fait point de doute qu'il ne ; fet, il n'y en a pas un qui foit de fonftyle ni de 
•fort fimvé » quoi-qu'il fût mort fans avoir reçu -fon génie. 

le Baptême > parce que la Foi fie le defir de re- { Secondement , on a donné à S. Ambroife 
cevoir le Sacrement fuppléent. Il promet de quelques Traitez fur l'Ecriture , qui n'aïant 
prier pour lùL Dans le fécond il loue particu- poinc d'Auteur connu ont pafléfousle nom de 
lierement la clémence, la charité fie l'humilité plufieurs Pères. Tel eftleDifcours de la dijzni- 
de Théodore, fie finit en confolant fon Fils Ho- té de la nature humaine, quiaauffi été attribué 
norius , devant qui il prononça cette Oraifon à Saint Auguftin , fous le titre de Difcours fur 
/unebreen 395. ! la Création du premier homme, qu'Alcidn cite 

On ne peut pas douter que Saint Ambroife < fous le nom d'Albin , fie qui a été inféré tout 
n'ait compofé des Hymnes. Saint Auguftin loue ^ entier dans teLivrederEfpritficdel' Ame. Td 
xlans fon Livre des Confeflions, Livre 12. fie eft encore le Difcours de 1 Arbre défimdu, qui 
dans -fon Livre 6« de la Muiique , Chap. 9. • eft encre les Sermons de Saint Auguftin. Les 
l'Hymne de Vêpres, Veni Creator omnium ^ com>^ Difcours fur Elie fie fur Ëlifée font des Sermons 
me étant de Saint Ambroife. U ne pouvoir pas de Saint Maxime. 

fe tromper là-deûus. Mais comme il n'a pas Le Traité des quarante-deux Manfions ou 
marqué lènombre des Hymnes de la compofi- Campemens du peuple d'Ifraël dans le defert> 
don de & Ambroife, on peut douter fi toutes eft d'un Aute*irafrez ancien, maîsiln*eft point 
celles qui portent fon: nom, font de lui. Celles du fly le de Saint Ambroife: ilfe fer t delà Tra>- 
qui font pour l'Office de tous les jours, me pa- , duâion Latine des Livres d'Origenes. 



loifTent plus certaines que les autres. On peut y 
joindre les H}'mnes fur les fix jours de la Créa- 
tion. Pûurles autres» elles me paroiflentd'im 
autre flyle fie d'umautre Auteur. Il eft certain 
^e kFiMlla Eà^s nj^ point de loi» 



Je ne dis rien ici d'un Commentaire fur les 
Epitres de Saint Paul, quel'on cr6itêtred'Hi« 
laire Diacre, parcequej'enpàiie en un autrô 
endroit. 

Le Commentaire iur i'«Apocalypfe eft d'iitf 

Auteur 
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s. 49L Auteur fort récent. 11 parle des Lombards & il 
ir^/f. cite Saint Grégoire. On a trouvé le nom du véri- 
table Auteur de ce Commentaire , à la fin du 
Manufcrit d'Oxfort, où ileft attribué à Beren- 
gauduS) que Denys le Chartreux cite avec Be- 
de & Haimon ^ dans Ton Commentaire fur le 
Chapitre lo. dcrApocalypfe. 

Onj>eut ajouter à ces Traitez la Concorde 
des Evangeliftes Saint Mathieu & Saint Luc 
fur la Généalogie de J e s u s-C H R i s T. Elle 
n'eft point de Saint Ambroife, car l'Auteur fuit 
le Syfteme d* Africanus 9 qui n'eft pas celui de 
Saint Ambroife. 

Troifiémement, il y a pluficurs Traitez fur 
dififerens fujets attribuez à S. Ambroiie > dont 
on a découvert les véritables Auteurs. 

Le Traité fur le Symbole, qui eft mieux i«- 
titulé dans les Manufcrits, Traité de la Trini- 
té & delà Refurrcâion, eft un Reciieil depaf- 
fages de plufieurs Pères. On s'eft donné la li- 
bené dans l'Edition de Rome d'y faire quanti- 
té d'additions & de changemens. Les P P. Be- 
nediâins nous le donneront tel qu'il eft dans les 
Manufcrits. 

Le Livre de la Pivinité du Fils eft vrai-fem- 
blablement de Grégoire de Bedque , comme 
nous Savons prouvé en traitant des OEuvres 
de S. Grégoire de Nazianze. 

Le Traité intitulé > des Myftercs de la Pâ- 
que > eft un Sermon que l'on dilHnguemal-à- 
propos par chapitres. U eft plutôt du ftyle 
de Saint Maxime que de celui de Saint Am- 
broife. 

Le Livre de la Dignité Sacerdotale eft de 
Gerbert, fous le nom duquel il a été donné par 
le P. Mabiilon dans fes Analeâes, où il porte 
le titre de Livre Paftoral. 

Le Difcours à une Vierge confacréeàDieu, 
eft d'un ftyle tout dififcrent de celui de Saint 
Ambroife. 

Le Livre de la Vocation des Gentils & l'E- 
pître à Demetriade , ne font point certaine^ 
ment de Saint Ambroife , puifque ces deux Ou- 
vrages ont été compofez depuis la naifTancede 
THerefie de Pelage. Nous examinerons dans la 
fuite à qui on les doit attribuer. 
. La Lettre 29. àFlorianus, eft écrite d*uii fty- 
le bien au deilbus de Saint Ambroife > & c'eft 
ce qui la fait rejetter dans l'Appendix. U eft 
encore plus viûbleque la 34. qui eft une narra- 
tion du martyre de Sainte Agnès > eft l'Ouvrage 
d'un impofteur > qui après avoir fait une Hiftoi- 
re comme il lui a plû > ajoute à la fin que c'eft 
S. Ambroife > qui aïant trouvé ces mémoires 
dans de9 volumes divins > les a écrits pour l'é- 
dification deri^^^ > fie adrefTez à des Vierges. 
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Le ftyle de cette narration dément cet Auteur^ ^• 
ôc en fait connoitre la fourberie. ^wy#, 

La Lettre 3Ç. fur l'Invention des Reliques de . 
S.GervaisôcdcfaintProtais, rapporte cet évé- 
nement d'une manière bien différente que £ûnt 
Ambroife ne l'a rapporté dans fes Ouvrages vé- 
ritables , 6c eft écrite d'un ftyle tout diffèrent 
de celui de ce Père. On peut dire la même 
chofe de la 55. fur l'invention des Reliques de 
fiiint Vital & de faint Agricole > qui finit par , 
cette formule > Régnante Chrtffp Domino noftro^, 
&c, laquelle eft des fiécles bien plus bas que 
S. Ambroife. 

Les deux Prières pour fe préparer à la Meflfc,^ 
ne font point du tout du flyle de£ûnt Ambroife ; 
l'on trouve dans quelques Editions plufieurs au- 
tres Méditations & Prières de même nature^ 
mais tout cela n'eft point de fon génie. 

Le Livre du Combat des Vertus fie des Vices», 
qui eft auffi attribué à faint Aug. fie à faint Léon 9 
dk, d' Ambroife Autpert> conmie ileft marqué: 
dans la Préface de cet Ouvrage , qui eft dans 
l'Appendix du fixiéme Livre de la nouvelle Edi- 
tiondefaintAuguftin^ p. 219. 

L'Expofition de Foi eft un Abrégé du Livre: 
de faint Ambroifeadreflé à Gratien. 

Le Livre du Saint Efprit eft un Fragment de 
quelque Ouvrage plus confiderable, d'un Au* 
teur Latin afTez ancien > mais diffèrent de faine 
Ambroife. 

Le Livre de la Pénitence eft d'un Vidor » 
comme ces derniers mots le prouvent invind*^ 
blement > nnlla capiaris ottivione Vi&orU» Le 
nom même de Viûor eft à la tête de deux an-, 
ciens Manufcrits. Nous examinerons dans \% 
fuite s'il eft de Vidor de Cartenne > ou de Vi- 
âor de Tunone. 

Il n'eft pas necefTaire d'avertir > que le Livre 
delà Vie fie des Mœurs desBrachmaneseft une 
pièce ridicule fie indigne de faint Ambroife > fie 
de tout autre hotnme de bon fens. 

Le ftyle de faint Ambroife n'eft pas tou- 
jours également élevé : il le proportionne > 
comme remarque faint Auguftin > aux chofcs 
qu'il traite. Quelquefois il eft fort négligé , fie 
quelquefois fort travaillé > mais il eft toujours 
grave» ferîeux fie noble. U eft concis > fen- 
tentieux fie rempli de pointes fpiricueUes. Les 
pièces qu'il a travaillées? font pleines de viva- 
cité , de juftefle 6c d'efprit > oc ornées des fi- 
gures fie des fleurs de la Rhétorique. Les au« 
très, quoi-quemoins polies, ont leurdouceur 
fie leur agrément. Ses termes font affexchoifis, 
fie fes expreflîons nobles. Il diverfifie fa matiè- 
re par une fertilité admirable de penfées fie de 
paroles. 11 eft ingénieux à trouver des tours natu« 

Oo a rels 
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s. Ain. rds & agréables. Il n'excite pas de grands mou- 

èroift. vemens, mais il divertit ôcenfcigne, ôcils'in- 

finiië dans TeTprit 6c dans le cœur par des tna- 

niercs douces & agréables. Il ne manque pas 

néanmoins de force , & il prefle vivement 

Suaiîd il le faut. Comme il a joint dans la con- 
uite de fa vie un^ generofité & une inflexibi- 
lité furprenante , avec toute la prudence & tou- 
te la modération poflSbles , auffi fçait-il allier 
dans (es Difcours la Liberté & l'Autorité Epif- 
copale avec un caraâere de douceur &decba« 
rite, Nous avons déjà dit quel jugement on 
doit porter de fes Commentaires fur TEcritu- 
re, & de fes Livres Dogmatiques. Ses Trai- 
tez de Morale font affûrément les plus excel- 
lens, & ceux où il a pris le plus de peine. Il 
y a quelques-unes de fes Lettres qui peuvent 
paffer pour un Chef-d'œuvre , particulièrement 
oelies qu'il a écrites aux Empereurs. On voit 
bien que celui qui les a écrites , eft un hom- 
me élevé à la Cour » qui a cet air libre & ces 
manières aifées > que Ton n'acquiert qu'en 
voïant le Monde. La conduite Se la politi- 
que que l'on remarque dans la plufpart de ks 
io&ions & de fes Difcours, font encore con- 
noître qu'il avoit été accoutumé de bonne heu- 
re aux grandes aflfàires , & que fon Efprit y 
ctoit fort propre. Il étoit médiocrement fça- 
VMty fur tout dans les matières £ccle(iafti- 
Ques. Mais étant venu dans un fiécle fort 
«dairé, aiant une grande pénétration d 'efprit 
ic une ladlité merveilleufe de parler , & tra- 
▼aillant continuellement à lire les Pères qui 
l'avoient précédé, il trouva le moïcrt de s'ac- 
^itter avec honneur de toutes les fondions 
de fon Miniflcre, & de remplir dignement la 
place qu'il occupoit. 

La première Edition des OEuvres de Saint 
Ambroife, eft celle que MaflFellus Venia Moi- 
ne Auguftin , dédia à fon General Ambroife 
Coranus. Le tems & le lieu où elle a été im- 
primée , n'y eft point marqué. La féconde fut 
faite à Milan, par les foins d'un Prêtre appelle 
Cribellius en 1490. Ces deux Editions ne 
contiennent qu'un très petit nombre de Trai- 
tez. 

Deux ans après , Amerbach Imprimeur à 
Baile fit une autre Edition des OËuvres de 
iiaint Ambroife beaucoup plus ample , mais peu 
correcte. Cette édition fut réimprimée en 
1 606. par Joawms Pétri auffi Imprimeur à ikûe , 
^uiy ajouta feulement un grand Indice. 

Erafme entreprit une nouvelle Edition des 

Oeuvres de Saint Ambroife , qu'il divifa en 

^ 4. Tomes. Le premier contient les Oeuvres 

Morales. Le fécond les Polémiques. Le 
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trolfiéme les Oraifons , les Epîtres & les Ser- S. Anh 
mons. Et le dernier les Commentaires fur f>ntfe* 
l'Ancien & fur le Nouveau Teftament. Ces 
4. Tomes font deux Volumes. Cette Edition 
a été réimprimée plufieurs fois à Baûe, & une 
fois à Paris par Chevallon en 1 529. 

L'Edition d'Erafme étant pleine de fautes, ' 
Jean Cofterius Chanoine Régulier de Lou- 
vain , travailla à corriger le Texte de Saint 
Ambroife fur quelques Manufcrits , & le fit 
imprimer de nouveau à Baile en 1555. par 
Epifcopius. 

Enfin , Gillot aïant ramafle un bien plus 
grand nombre de Manufcrits, fit imprimer les 
Oeuvres de Saint Ambroife à Paris chez Mer- 
lin l'an 1568. Cette Edition, quoi que la 
plus correâe de toutes , eft demeurée la plus 
inconnue, & a été entièrement obfcurcie par 
la réputation de l'Edition de Rome, qui fuivit 
peu de tems après. Ce fut le Cardinal Mon talte , 
depuis Sixte V. qui voulant s'acquérir de la ré- 
Çutation parmi les gens de lettres, l'entreprit 
étant encore Cordelier , & Général de fon Or- 
dre , & en fi t publier quatre Volumes étant Car- 
dinal, en 1579. 1580. 1581. & 158a. dédiez à 
Grégoire X in. 

Le cinquième & le fixiéme parurent fous le 
Ppntificat de Sixte V. en 1585. & 1587. Cet- 
te Edition a été depuis ce tems le modèle & l'o- 
riginal que l'on a lui vi dans l'Edition de Paris, 
commencée en 1586. & dans toutes les autres 
fuivantes , qui font en grand nombre. On a 
crû qu'un Livre donné avec tant d'appareil, 
dont onfe faifoit tant d'honneur, imprimé en 
fi beaux canuftéres &avec tant de foin, devoir 
être fort corred & fort parfait. Cependant 
cette Edition a quantité de défauts effenriek 
qui la défigurent. Le premier & le plus confi- 
derable eft , que les Correâeurs Romains fe 
font donné la licence de changer , de retran- 
cher & d'ajouter ce qu'ils ont jugé à propos , fims 
\ être fondez fur l'autorité d'aucun Manufcrit. 
j Ils ont étéfi loin, qu'ils ncfe font pas conten- 
tez de changer les termes qui leur ont paru 
durs, & d'en fubftituer d'autres à leur fantaifie^ 
mais encore d'eiTaccr ou d'ajouter des lignes, 
des périodes entières, quifomunfenstout nou- 
veau & tout dififerenr , Comme on peut voir en 
comparant les anciennes Edidons & la derniè- 
re avec celle de Rome. a. Ils ont inféré dans 
les Commentaires le Texte entier des Livres 
facrez ^ ce qui empêche au'on ne life de fuite 
le Commentaire de Saint Ambroife. 3. L'or- 
dre qu'ails ont gardé entre les Ouvrages , n'eft 
point namrel. Ils ont mis des Lenres au rang 
des Traitez (urrEcriture Sainte > ils ont fepa*- 

ré 
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s. dm* ré des Livres qui devoietic être de fuite > com- 

kêift. me les Traitez des Piaintes de Job & de David > 

dont ils ont mis une partie au premier Tome> 

& l'autre au fécond. Us ont joint des Traitez 

Îui dévoient être féparex. Ils ont difpofé les 
,ettres dans un ordre incommode. En un 
mot > à force de fubtilifer ils ont tout gâté > 
comme dit Monfieur le Févre dans une Lettre 
au P. Fronton du Duc > où 11 lui fait remarquer 
les défauts de l'Edition Romaine de faintÂm- 
broiie. J'ai trouvé, lui dit- il, qaenimisfiieri 
„ ingénia ft in aliéna apere , comme les Livres de 
„ snterpelUtione fanéiorum Job é^ DaviJ , lef- 
„ quels ils ont fcparez, & mis Tun au premier 
>, Tome, & l'autre au fécond. Pour quoi fai- 
>, re, ils ont été contraints ^uadam interpalari 
„ minime frohabili exemfla. Ils ont fait le me- 
„ me infriare Afblogia David ^ & dans la fccon- ' 
,> de encore pis: car parce qu'au chapitre bui- 
» tiéme il ditquel'Hiftoire de David avec Bcr- 
„ fabéen'eft pasHiiloire, (ce qui montre que 
„ ce Livre n'eft pas de faint Ambroife, mais 
„ de quelque Origenifte, qui allégorifoit pref- 
„ que toute la Bible, comme auflî par la leaure 
}, d'icelui il femble avoir été amaifé & fait de 
>, deux ou trois Sermons ) ils ont ôté cinq ou fix 
3, lignes qui fe trouvent dans toutes les Edi- 
„ tions anciennes. 4. Ils ont fait une Claûë 
particulière de quelques Livres fuppofèz^ mais 
ils en ont laiflfé un très-grand nombre au rang 
des Ouvrages qui font véritablement de faint 
Ambroife. Il y en a,* dont la fuppofition cft 
fi vifible, qu'on ne peut pas le leur pardonner, 
com me font le Livre de Arbore interdiéla , de di- 
gnitate Hominis , de vocaîione Gentium , TEpître 
ad Demetriadem in Symbelum Apoflalorum , & 
plufieurs autres. Il faloit être bieil ignorant 
pour croire que ces Ouvrages étoient de faint 
Ambroife , & bien impudent pour les laiifer 
parmi fes Oeuvres légitimes , quand on a def- 
fein de faire une Claffe féparée des Ouvrages 
fuppofez. 

Enfin , les Auteurs de cette Edition n'ont 
fait aucunes Notes, & n'ont marqué à la marge 
aucune différence de leçon. Ils fe font conten- 
tez de mettre à la findesDiflertacionsTheolo- 
giques & Scolaftiques d'un certain Ferdinand 
Welloûlle, qui font un Reciieil de lieux com- 
muns & de paflages des Pères fur différentes 
qiieftions, qui ne fert de rien pour l'intelligen- 
ce du Texte de S. Ambroife. 

Pour loiier maintenant l'Edition des Bene- 
diûins, il fuiEc de dire, qu'ils ont évité tous 
ces défauts de l'Edition de Rome. Car i. ils fe 
font prefcrit une loi inviolable de ne rien met-, 
ue dans le Texte ^ qui ne foit approuvé fur l'auh 
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torité d'un ou de plufieurs Manufcritsj &n*ont S. Am^ 
rien changé, qu'ils n'aient averti fur l'autorité ^/"«î/^. 
de quel Manulcrit ils le faifoient. 2. Ils ont 
retranché le Texte de la Bible, ôclaiflele Com- 
mentaire de faint Ambroife de fuite, en la ma- 
nière qu'il l'a compofé, à ^exception de ladi- 
ftindion par Chapitres, qui eftd un grand fou- 
lagement au leâeur. 5. L'ordre qu'ils ont 
gardé dans la diipofition des Ouvrages, eft (im- 
pie & naturel. Ils ont outre cela marqué la 
Chronologie de chaque Ouvrage, & rangé les 
Lettres fuivant l'ordre de leurs dates. 4. lU 
n'ont mis aucun Ouvrage vifiblemeiit fuppofé 
parmi les véritables. Ils y ont feulement laiflc 
la féconde Apologie de David , & les Livres 
des Sacremens , parce que plufieurs Sçavan^ 
les croient encore de faint Ambroife, quoi- 
qu'il y ait bien de l'apparence qu'ils n'en font 
point. Enfin , ils ont mis à la tête de chaque 
Livre des Argumens très-utiles , dans lefquels 
ils découvrent le tems de chaque Ouvrage, & 
font un Sommaire de ce qu'il contient. Ils ont 
au(fi mis au bas des pages des Notes , qui ne 
contiennent pas feulement les différentes le* 
çons des Manufcrits , mais encore des éclair* 
ciffemens très-utiles des endroits difi&ciles du 
Texte , dont ils expliquent le fens avec toute 
la pénétration &la jufteffè poffiUes, fans s'é- 
carter fur des queftions qui ne fervent de rien 
pour l'intelligence du Texte de leur Auteur. 
De forte que l'on peut dire que cette Edition 
des OEuvres de S. Ambroife eft auflî parfaire 
qu'elle le puifle être, & qu'elle ne cède en riea 
à celle de S. Auguftin. 

a Vifs ^ an i^oJ] L'Epoque de la naiffimce de ftînt 
Ambroife dépend du tems de la Lettre qui écoit au- 
trefois la 3a. & qui e(l à prefent la 60. adreffée à 
Severus : car il dit qu'il étoit âgé de f 3. ans , £c 
qu'il récrivoit dans un tems de Guerre. Tm cbje3i 
bnrbMricjs moribus f^ Mlornm froetUis in mtdhv^rfa^ 
mur amnium moieftsarum frttû. Cela peut fe rap- 
porter ou à la guerre de Maxime en 3S7. ou à ccï- 
le d'Eugène en 393. Si on le rapporte àla premiè- 
re, il eft né en 334. fi c'eft à la féconde» c'eft en 
340. Il ed bien difficile de dire fi c'efl à l'une oa 
à l'autre. 

b acquit innsUfaUis,'] Paulin Auteur de la Vie 
de Saint Ambroife , dit clairement qu'il naquit dins 
le Palais de (on père, pour lors Préfet du Prétoire 
des Gaules. Pojito in ndminiflrationê Ttaft^urc G/t/- 
liarnmfdtre tjus Ambrofio natus eft Ambrêfim % ijuitit^ 
fsnsinariAFrétorisifiCMnabulispofiins, (j^. Cela fait 
affezconnoîcre lelieude&natffance&de fon éduca- 
tion : car la demeure 2c le Prétoire du Préfet det 
Gaules étoit certainement dans les Gades. Il eft 
vrai que le même Paulin, parlant dans la fuite d'un 
voiage de Saint Ambroife à Rome , dit qu'il alla 
- *^ - Oo 3 à 
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s* Am* À foo propre Pais » fr^prium folum ) & que Saint Ba- 
knifi. ûle écrivant à Saint Ambroile , dit qu'il cft de la 
Ville Roïa e. Mais on a confidéré en ces occalxoos 
le lieu du domicile des parens • l'origine de la fa- 
mille» 8c la demeure ordinaire de Saint Ambroife » 
comme le lieu de fa patrie. Et en effet ce Tétoit 
auâî fttÎTant les Loix Romaines » Se les enfans nex 
dans un lieu où les parens fe trouvoient parhazard 
pour a£Ràire» étoient cenfez être du lieu du domicile 
des père 8c mère. Voïez L» rttro, jf. Jicaptiv, ^ 
X, filks. C. d€ mumeif. é" ^« «v^^« ^« ^ incolts. 
U eft plus difficile de marquer précifément la Ville 
des Gaules où eftoit pour lors la demeure du Préfet 
du Prétoire. Il n'en avoît pas de bien affurée. Quel- 
ques-nns prétendent que c*étoit à Trêves, que faïnt 
Athanafe 8c Theodoret appellent Métropole de la 
Gaule, de même que Milan eft Métropole d'Italie. 
Or la demeure du Préfet du Prétoire d'Italie étoit à 
Milan. Ammian Marcellin /i ^. i;. appelle la Ville 
de Trêves le domicile des Princes } on pourroit y 
joindre les loiianges que pluûeurs Auteurs ont don- 
nées à cette Ville # mais cela ne prouve rien.^ Du 
tems du Tyran Maxime . Evodius Préfet dii-Pre- 
toire des Gaules logeoit à Trêves, comme il paroît 
par l'Hiftoirc des Prifcilianiftes rapportée par Sul- 
piceSevere. Mais il ne s'enfuit pas de là, que cet- 
te Ville ait été la demeure ordinaire des autres» par- 
ce que Maxime eftoit un Tyran nouvellement élevé 
& l'Empire , qui demeurait i Trêves. Quelques- 
uns ont prétenau , qoe la demeure ordinaire du Pré- 
fet du Prétoire des Gaules eftoit à Arles. Les coaje- 
âures de ceux-ci , font que l'Empereur Conftantin 
a demeuré dans cette Ville » qu'il l'a honorée de 
pluûeurs privilèges , 8c de U tenue d'un Concile. 
Qu^il y a une Loi d'Honorius 8c deTheodofe, qui 
ordonne que l'on tiendra tous les ans dans la Ville 
d'Arles une Aifemblée des fèpt Provinces en prefence 
du Préfet, fuk iUuftri prétfimiÀ fr^fêâurâ. Qu'A* 
gricolaos Préfet du Prétoire des Gaules» à qui cette 
Loi eft adteflee , la reçût à Arles % que dans la 
Requête des Gaules prefentée au Pape uint Léon » 
ils eubUflênt la dignité de la Métropole Eccleûaili- 

3ue d'Arles fur les privilèges ^ui a voient étéaccor- 
ez à cette Ville par Valentioten 8c par Honorius , 
Î[ui la faiibient coofidérer comme la mère de toutes 
es autres Villes » 8c fur l'honneur qu'elle avoit de 
fervir de demeure an Préfet du Prétoire. On ajoute 
qu'Honorât écrit dans la Vie d'Hilaire d'Arles, 
que le Préfet du Prétoire vint voir cet Evoque, Jors 
qu'il eûoit à l'extrémité \ que Saint Profper dans (a 
Chronique parle d'un Préfet du Prétoire appelle 
Exuperantius, qui faifoit fa demeure à Arles ^ que 
Libère Préfet du Prétoire des Gaules, qui a confir- 
mé le fécond Concile d'Orange , demeurait à Af- 
lesi que Faafte de Riez écrivant à Félix Préfet des 
Gaules , dit qu'il demeuroit dans une Ville où il 

Êrafitoit des inftraâioos d'Eonius. Celui - ci étoit 
vêque d'Arles. Toutes ces preuves font bien voir , 
que dans le cinquième fiéde la demeura ordinaire 
des Préfets du Pretoira des Gaules a été dans la Ville 
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d'Arles} mais elles ne prouvent pas qu'il en fût de S. Jm* 
même du tems de iâint Ambroife. On pourroit mè- èrÊtj*. 
me croire que c*étoit plutôt la Ville de Lyon • qtit 
dans les premiers tems eftoit la demeure ordinaire du 
Préfet du Prétoire des Gaulet. Car, premièrement 
cette Ville eftoit conûdérée comme la première Ville 
des Gaules. Secondement, Strabon nousaiïure, 
que les Préfets 8c les Gouveraeurs des Gaules y de- 
meuroient ordinairement » 8c y faifoient battre mon. 
note d'or 8c d'argent. Or il n'y a pas d'apparence , 8c 
l'on ne prouve point queConftantin ait change cet 
ttiage en faveur delà Ville d' A ries. Il n'y a rien pour- 
tant de bien certain fur ce fu jet. 

c Ordonné Eviquê d9 Miléw v$rs ttm j 74. ou } 7 f *] 
Dans la Chronique d'Eufebe on met ion Ordination 
en 371*. Mais comme il eft certain que Valenti- 
nien cft mort le 10. Novembre nf, 8c que cette 
Ordination s'eft faite le 10. Décembre fous cetEm« 
pereur, ilfautnéceilàirement la mettre raunéepré* 
cédente. 

d C<r/f tunê imdptMtim imi n*efi fiâunuê ^tm- 
cune eanji£tttr$ rdifimnaSUt o^. J Ces Aébes font 
écrits d'une msniére Ample 8c naturalle. Les deman- 
des que l'on fait aux accufez , 8c les réponfes qu'ils 
donnent, ne font pas de la nature de celles que l'on 
feroit à plaifir , mais telles qu'on les fait dans les for- 
mes ordinaires. Il n'y a rien qui (ente la fièlion \ ils 
contiennent des faits particuliers qui n'auroient pas 
pu être connus d'un homme qui n'aurait vécu que ^o. 
ans après. Il n'y a aucune faute contra l'Hmoira; 
Dans les autres Lettres du Concile d'Aquilèe il eft par** 
lé de deux Evéqnes de Dace 8c de Mcrae condamnes 
par ce Concile. Les Evêques qui font nommez dans 
ces Aâes , font tous Evêques du tems. Ce qui y eft 
dit que ce Concile étoit convoqué d'Orient oc d'Oc* 
cident , s'accorde avec une autre Lettre du Concile 
d'Italie , où il eft dit qu'il s'étoit tenu un Synode en 
Occident , ^«4 videhatur ex univtrps êrbis fmrtièus 
ijft frdcifts. Il y a dans ce Concile des Eve ^ues des 
Gaules 8c d'Afrique. Tous les Evêques y font nom- 
mez avec leurs Evêchez 9 enfin toutconfpire à établir 
la vérité de ces Aâes. L'opinion du P. Chifflet n'eft 
fondée que fur des conjeâuras frivoles. Vigile de 
Tapfe, dit-il, ranurque, que Pallade avoit fait un 
Ecrit après la mort de Saint Ambroife pour réfuter ce 
que ce Saint avoit fait fur la Trinité • 8c que lui Vigi- 
le avoit r^ondu à cet Ouvrage dePallade par un pe- 
tit Livre. Que s'enfuit- il de là ? Vigile avoit fait un 
Traité contre celui de Pallade : donc ce font les 
Aâes du Concile tenu contre les Hérétiques. Qui 
pourroit le croire ? Y a-t-il rien de plus difterent 
que ces Aâes d'avec un Ecrit de doârine contra un 
Livra d^un Auteur. U s'agit dans ces Aâes de la 
condamnation juridique d'une peribnne » il ne s'y 
agit point du tout de la réfutation d'un Livre. Les 
autres conjeâures font encora plus foibles. Il ob» 
jeâe I. Que ces Aâes ne fe trouvent pas dans les an- 
ciennes Editions des Conciles , comme fi les pra* 
miersColte^eurseuflent tout reciieiDi. Combien . 

ont- 
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s. Jw'' ont-ik oaUié de Concilet & de piécec Syaodiquec 
*f^. quirontdaojlesOeuvresdeïPerci. i. QucVilcrien 
d'Aquiléeyeftnommê decamiâintAmbroi&. Cet- 
teobjeâiana'cApas plus coacre l'opinion commu- 
ne, quecontre celle duP.Chifflet: car. ou Vigile 
«îutesAAesduCancili: d'Aquilée. ou ilnelejapas 
eus; s'iUcsaeus, pourtjuoiaureit-ilchangé.le nng 
desEvêques? s'il ne les apiseus, pburquoin'ï-t il , 
pis mi» l'Evéque dcMilan ivmt celuid'Aquilée? Il 
ftutdoocqu'iltrouveaufli bien que nous une raifon 
pourquoi l'Evéque d'Aquilée a precidé l'Evéque de 
irfilan -.- peut - Être â eaufe que le Synode fe lenoit 
dansCa Ville, îc que l'ordre de l'Empereur pour li 
C'iorocation du Synode lui écoit adrelTé. La 3. ff- 
U4. nùfonduP.Chifilec, c'cft que cette difpme ne 
feut point lagraviiéEpifeopalc, & que tousiesdif- 
coursjrontfiitsd'unemémcmain. Si on prend la 
peine de lire les Aftes . on verra qu'il n'en eft pas 
alnâ, 8c qu'il y a des réponfesBc des demandes qui 
lom originales , St qdi n'ont pu être devinées par un 
Auteur. Il allègue pour f. raifon , qu'Aneniiu« 
EvâquedeSinnichy prend mal à propos la qualité de 
Chef de rilljrir. Mais il eft certain qu'il ena joui 
dutemsdeCunftantini & l'on nevoit pasqu'ileaait 
êtcdépoITédéfi-ii^r après, puî* qu'ilen jouïfToit en- 
core du lerasde Jufiînien. II n'eft pis certain que [ 
ThcfTaJonique e&t déjà re^ii le Vicariat deDamalc, | 
& quand cela Teroiti Sirmich eftoit toujours Chef | 
de î'Iltyrie Occidentale ; & il peut être que l'Eve- 1 
que de Sirmich lui comefta la poflflTion deceVica- r 
nit. particuliérementdanslescommencemens. Le , 
P.Cbifflet prétend qn'Afchole Evêque deTheflâlo- 1 
nique alTiâa au Concile d'Aquilée s mais il n'en a ' 
point d'autreï preuves que l'autaricé du Livre Sy- . 
nodique plein de fautes. La 6, raifon du Père : 
ChiSleT eft > que les réponfès de Pallade font ridi- 
cules i peut-Stre qu'elle* ne parottront pai li ridi- I 
culesi roui le Monde; mai* quind cela feroit, eil- 1 
ce I3 première fois que desHcreiiques fe défendent ^ 
mal. Je ne m'arrête point auï autres conjcaures, qui 
font du moins anfli foibles. De forte qu'il n'y eût 
jamais de vilïon plus mal fondée que celle du Père 
Chiffict au fujct de ces Aâei. 
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SAINT EPIPHANE.' 

s E/f- C A I N T Epiphane naquit vers l'an 332. dans 

A*M». *^ un village de la Paleftine proche k Ville 

d'Eleutheropole > & pafTa fa jcnncffe dans la 

Difcipline Monaflique avec S. Hilarion, He- 

Tychius & les autres Moiaes de la Paleftine. Il 



raconte dans l'Herefic ïS. qu'il penlà être fur- s. Efi- 
prispar les Hérétiques appeliez Gnolliques ,fi«w.i 
mais que Dieu le préfcrva par fa Mifericordei 
Il fut enfuite élu vers l'an ^66. Evéque dfl 
Salamine} Métropole de l'Iûc de Chypre, il 
s'acquit dans cette place une tres-gra;.de répu- 
tation de fuffifance & de pieté: Heureux ûfur 
la fin de fes jours il liefc fût pas engagé dansl^ 
querelle de S. Jérôme & de Théophile contre 
les OrîgeniAes} qui troubla fon repos, & lui 
donna beaucoup de fatigues. Cette querelle 
commença l'an 391. entre Saint Epiphane & 
Jean de Jerufalem. Il accula ce dernier defoû- 
tenir les erreurs d'Origcnes i & eftant allé en 
Paleftine, il ordonna Pauiinîen Frère deS- Jé- 
rôme, Diacre & Prêtre , dans un Monafterc 
quin'étoitpasdefajurifdiâion. Jean de Jerufa- 
lem fe plaignit au0i-tôt de l'aâiondeS. Epipha- 
ne, qui étoit contraire aux Canons & àlaDif- 
cipljne de l'EgHfc. Saint Epiphane foiàtint ce 
qu li avoit fait , par une Lettre qu'il écrivit à 
Jean de Jerufalem, qui eft rapportée par Sain: 
Jérôme. Ccnc conteftation irrita encore les 
Efprits, qui éioient déjà fore aigris fur le fujec 
d'Origenes. Les uns de les autres tâchèrent de 
mettre de leur côté Théophile d'Alexandrie. 
CélEvêquc, qui fembloit d'abord avoir favo- 
rilélepartide Jean de Jerufalem, fe déclara en- 
fin contreOrigenes, condamna fes livres dans 
un Concile tenu en 399. & perfecuta tous les 
Moines foupçonnez de ikvorifcr fa mémoire. 
Ces Religieux perfecutez fe retirèrent i Con- 
ftantinoplc, où ils furent allez bien reçus pat 
S.Jean Chryfoftome. Ccquiirritacntierement 
Théophile, qui conçut deflors unehainemor- 
tellecontre S. Chryfoftome, qu'ilfitédatcrdans 
lafuite. Cependant Théophile délirant forti- 
ficrfon parti, irandaàSainiE 
avoit fait contre Origenes, &1( 
lamémechofe- Ce Saint qui a 
averfion contre cet Auteur, af 
un Concile dans l'Ifle de Chy| 
il fit condamner la ledVure des 
nés, SrteriyitàS.Chryfoftom' 
à faire la même chofe. Mais 
pas approuvé cette propoûtîon 
ne vint lui-même à Conftantit 
fion de Théophile, pour yfair 
cret du Concile de Chypre. î 
mené rapportent, qu'avamqued'entrerdaRsla 
Ville , u ordonna un Diacre dans une Eglife 
dépendante de la Jurifdiûion de Conftantino- 
ple. LeCardinalBaronius prétend que ces deux 
Hiftoriensfe font trompez, &querOrdinatioii 
I de Paulinien faite par Epiphane en Paleftine 
' dans un lieu dépeadaot de Jean de Jerufalem , 
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S. ^fi^ leur a donné lieu de croire > que faint Epipha- 
fbtinê* ne avoit ordonné un Diacre dans le Diocefe 
de faint Jean Chryfoftome. Quoi au'il en foit > 
{kint Epiphane étant venu à Conitantinople> 
ne vonlut avoir aucune focieté avec faint Chry- 
foftome ^ & fie même tout ce qu'il pût pour 
ftire approuver aux Evêques^ qui étoient alors 
àConuantinople, le Jugement du Synode de 
Chypre contre Orijeenes : mais il n'en trouva 
quetres-peu qui fuflent d'humeur à Ggner (île- 
gereinent la condamnation d'un hommejnorc 
dans la Communion de TEglife s & les autres re- 
fuferent d'approuver fon Jugement. Saint Epi- 
phane ne pouvant donc venir à bout de Ton dcf- 
feirî par cette voie, rélblut de fe trouver le len* 
demain dans l'Eglife des Apôtres, & d'y con- 
damner hautement devant tout le peuple les Li- 
vres d'Origenes , & tous ceux qui les défen- 
dolent. Mais comme il étoit dans l'Eglife, 
S. Chryfoftome le fit avertir par fon Diacre Sera- 
pion , qu'U alloit entreprendre une chofe qui 
étoit contre les loix Ecclefiaftiques , & qui le 
mettroit en grand danger, parce <|u'il étoit à 
craindre que le peuple ne s'emportât à quelque 
fedition, dont il ne pourroit pas fe plaindre, en 
étant lui-même 1' Autcur,aprés en avoir été aver- 
ti. Cette confideration arrêta faint Epiphane, 
qui étoit fi fort emporté contre Origenes, que 
l'Impératrice Eudoxie aïant fait recommander à 
fes prières le jeune Theodofe qui étoit attaqué 
d'une maladie dangereufe , il lui fit dire pour ré- 
ponfe , que le Prince fon fils ne mourroit point , 
pourvu qu'elle évitât la converfation de Diofco- 
re & des autres défenfeurs d'Origenes. L'Impé- 
ratrice furprife de cette réponfe, à laquelle elle 
ne s'attendoit pas, lui fit dire, que uDieu lui 
Vouloit ôter fon fils, elle fe foumettroit à (k vo- 
lonté j qu'il pouvoir le lui ôter comme il le lui 
iavoit donné, mais qu'il n'étoit pas au pouvoir 
d'Epiphane de le reflufciter , puifqu il avoit 
laiue mourir depuis peu fon Archidiacre. La 
chaleur de faint Epiphane fut un peu ralentie, 
quand il eut parlé a Ammonius & à fes Compa- 
gnons, que Théophile avoit chaflex pourFO- 
rigenifme : car ces Moines lui firent entendre 
qu'ils ne foùtenoient point une Doârine Héré- 
tique, & qu'il les avoit condamnez avec trop de 
précipitation. Il partie donc auflî-tôtpour s'en 
retourner en Chypre i & l'on dit qu'étant prêt 
de s'embarquer, il dit aux Evêqucs quil'avoient 
conduit jufquesau bord : Je vous la'tjje la Ville ^ 
le Palais ér le Théâtre,. Il mourut en chemin, 
ou peu de temps apf es fon retour , l'an 402. 
ou 403. 

Les Livres de Saint Epiphane font premiè- 
rement fon grand Ouvrage des Herefies intitulé 
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UmieÂ^ OU JS^iSimm^ c'eft*à-dire,rApothiquai- ^. Bfu 
rerie ou l'armoire aux remèdes, qui eft divifé ^4»f. 
en trois parties. 

La première contient les Herefies avant Je- 
sus-Christ, qu'il fait monter à 46. la fé- 
conde en contient 23. & la troiiîéme en con« 
tient onze^ de forte que ce Livre contient en 
tout l'Hiftoire de quatre-vingts StStes ou Here- 
fies , dont on peut voir le Catalogue. 

La Lettre écrite à deux Moines, fert de Pré- 
face à tout l'Ouvrage, & de Réponfe à la Let- 
tre précédente de ces deux Moines , par laqtielie 
ils avoient demandé à faint Epiphane qu'il mit 
ar écrit ce qu'il fçavoit touchant les Herefies. 

paroît qu'U commença ce Livre l'an 374.& 
qu il l'acheva vers l'an 37<î. 

Il ne fe contente pas d'y rapporter l'Hiftoire 
& les erreurs desSeaes & des Herefies dont il 
parle, il les réfute du mieux qu'il peut, & em- 
ployé une partie de fon difcours à établir la Do« 
ârine de TEelife. 

Le fécond Ouvra^ de S. Epiphane eft TAn- 
corat, ainfi appelle , parce qu'il eft comme 
uneanchre à laquelle les Fidèles fc peuvent atta- 
cher. Il y explique laDoûrine de l'Eglife tou- 
chant le Myftere de la Trinité^ il y prouve la 
Refurreûion , & y réfute les erreurs des Païens > 
des Manichéens, des Sabelliens & des Ariens. 
Ce Livre a été compofe pour des Chrétiens de 
Pamphylie avant le précèdent , comme il parole 
par laPrefiure, où il eft marqué qu'il Ta fiiit la 
dixième année de l'Empire de Vaîlens> qui eft 
l'an 373. 

Ce Traité eft fuivi de l'Anacephaleofe ou Re- 
capitulation , qui eft un abrégé cle fon grand Li- 
vre des Herefies. 

Dans le Traité des Poids & des Mefures^ 
après avoir expliqué lafignificatk)n des différen- 
tes marques que l!on trou voit dans les Bibles 
Grecques , il donne une connoiflkncedes poids > 
des mefures & de la monno'ie des Juifs & des 
autres nations. Il fait dans ce Livre un dénom- 
brement dés Livres Canoniques de l'Ancien 
Teftament , conforme au Canon des Juifs , qui 
comprend les Livres deRuth Ôcd'Eftber, & il 
écrit l'Hiftoire des Verfions Grecques du Texte 
de la Bible. Il prétend que les Septante ont 
traduit tous les Livres de la Bible j qu ils ont fait 
cette Verfion feparez dans des Cellules, étant 
tous infpirez de Dieu pour la compofer d'une 
même manière U y a bien de l'érudition dans 
cet Ouvraee. 

La Phydologie eft un Traité d'un deftein aftêx 
particulier : il y rapporte les proprietez vraies ou 
f aufifes de plufieurs Animaux , & en tire bien oa 
inal une Morale aiTez commune. 

Le 
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Le Traité des douze Pierres predeufes qui j à la Pratique de fon temps. s. Epi. 

étoient aux habits Pontificaux du Grand Prê- La troiuéme > que Saint Jérôme faiiknt un t^* 



Credesjuifi{> eft une explication Hiftorique des 
noms 9 de la figure > & des proprietez de ces 
Pierres predeuies. Ce Livre a été dté par S. Je- 
fôme duis fon Epitre tt8. à Fabiole > & Ana- 
Aife en a fiût un aor^> qui porte aufli le nom 
de Saint Epiphane. 

Le Livre de la vie & de la mort des Prophètes 
eft un Reciieil d'une infinité defibles & de con- 
tes ^ que Ton ne peut attribuer à S. Epiphane> 
fims le faire pailèr pour un Vifionnaire. 

Si nous en croyons le Père Petau > les neuf 
Sermons & le Traité des Myfteres des Nom- 
bres > qui portent le nom de Saint £piphane> 
nefontpoint deTEvéquedeSalamine» mais de 
quelque autre Evêquequi avoir ce même nom » 
comme onleeonnoit parle ftile&par quelques 
autres indices. Je ne voi pas néanmoins que 
ces Ouvrages foient plus indignes de S. Epipha- 
ne quels Phy fiologie > & j e n'y trouve pas une fi 
grande di£Eèrence de ftile. 

La Lrettreàjean de Jerufalem traduite par S. 
Jérôme > eft compofce de deux parties. 

Lapremiere eft fur ledi&rent qu'il avuicavec 
cet Evéque touchantlXDrdination de Paulinien > 
& touchant rOrigenifme. 
Lafeconde concerne un hit particulier que S. 
Epiphane rapporte en ces termes. Etant en- 
tré dans une Eglife d'un Village de Paleftine> 
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extrait de cette Lettre dans fon Epitre à Pam- 
machius , ne rapporte point ce qui ref^e cette 
Hiftoire. Ces raiibns ne me femblent pas nean* 
moins aflèz fiortes pour faire rejetterabiblument 
cette Lettre. Cor premièrement | quoi-que 
ce qui regarde fon prindpal fujet > fut condu 
avant cette féconde partie^ l'on ne peut pas prou- 
ver que la Lettre fût entièrement achevée. Et 
S. Epiphane aïant à écrire fur ce fait particulier» 
ne pouvoit le faire qu'après avoir achevé de par- 
ler de la prindpale affaire pour laquelle il rari* 
voit y outre que Ton ne peut point dire que cette 
Lettre foit finie avant ces paroles qui font tout 
à la fin : Je fouhûiu que Dieu Vêus veuille éfvir 
en fa fainte garde, Secondement > il fe peut 
faire Que rUfage des Images > quiavoit été très* 
rare dans les trois premiers fiecles de TEglife ^ ne 
fût pas encore établi dans la Paleftine & dans 
rifle de Chypre, ôcque S.Epipluuie> quiétoit 
un Homme fimple & zélé » ait crû qu'il étoit 
dangereux de l'introduire , & qu'il ait même 
parle d'une manière outrée contre cet Uiâge.En- 
fin> quoi-que S.Jerôme eût traduit cette Lettre 
toute entière > il n'en cite dans fon Apologie à 
Pammachius > que les endroits qui venoient à 
fon fujet : il ne rapporte pas même la première 
partie toute entière, ôciine faut pas s étonner 
qu'il n'ait rien dit de la féconde, puifqu'eltene 
rc^ardoit en aucune manière la Conteftation 
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appelle Anablathe, & aïant trouvé un Voile 

Îuipendoitàlaporte, quiétoit peint, &oû qu^ilavoitavecjeandejerufàlem. Au refte, cette 
y avoit une Image , comme de J e s u s - féconde partie eft du même ftile que la première; 
Christ, ou de quelque Saint, car je ne | elles'accorde aifez avec ce que dit Saint Epi* 
me fouviens pas, dit-il, de qui elle écoic^ mais ; phane dans THcrefie vingt-feptiéme ; dlefe 
voïant que contrerautorité de l'Ecriture Sain- i trouve citée par l'Auteur des Livres Carolins 
te il y a voit dans TEglife de Jesus- Christ ' au Livre 4. Chapitre aç. & il eft dit dans le 
l'Image d'un Homme, je le déchirai, & je 
donnai ordre à ceux qui avoient foin de cette 
Eglifê, d'enfevelir un mort avec ce Voile. Et 
commeils répondirent en murmurant^que s'il 



feptiéme Concile, Artide <$. Tome 5. que les 

Iconoclaftes alleguoient , que Saint Epiphane 

avoit été d'avis d ôter les Images; cequinepeuc 

avoir été dit que de la féconde partie de cette 

vouloit rompre ce Voile, il devoit en donner 1 Lettre*ci. Ainfi, quoiqu'il foie vrai, comme 

un autre, je leur promis de leur en donner, & lilparçîtpar le témoignage de Saint Grégoire 

^ je m'acquitte prefentcment de cette promcffc. ■ de Ny (Te dans fon Panégyrique de Théodore, & 

LapremierepartiedecetteLettreeftreconnuë dansfon Traitédela Divinité du Fils & du Saine 

de tout le monde comme une pièce véritable : < Efprit , qu'on mettoit deflors dans qudques 

mais Baronius , Belkrmin & quelques autres Eglifês des tableaux qui reprefentoient les Hi- 

pretendent que la féconde a été fuppolce. Us ftoires de l'Ecriture oc les aâions des Saints & 



apportent plufieurs conjeâures pour le prou- 
ver^ mais je n'en trouve que trois qui aient qud- 
que forte de vraifemblance. 

La première eft , que cette Lettre femble être 
finie avant la narration de cette Hiftoire. 

La feconde , parce que Saint Epiphane 
y condamne TUfage des Images, comme une 
diofe contraire à l'autorité de l'Ecriture & 
T»me IL 



des Martyrs, on ne peut pas dire que cet Ufage 
fût genend ^ & il faut avouer que Saint Epiphane 
l'a deiàpprouvé, quoi-quefansraifon, & qu'il 
s'eft trompé, endifantquM ne s'accordoit pas 
avec l'Ecriture fainte : car je croi qu'il (èroit 
contraire à la candeur & à la finccrité que la Re- 
ligion demande de nous, de vouloir donner un 
autre fensàfes paroles. 

P p Enfin» 



s. tfi. 
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Enfin 9 nous avont une Lettre de Saint Epi- Foicommed* unediipofitionneceffidrepbarre* S. ^ 



Îhane écrite à Diodore de Tarie rapponée par 
^acundus au chapitre ). de Ton quatrième Li* 
▼re> laquelle eft comme une Preiàce au Livre 
des Pierres precieuiès de l'habit du Grand Prê- 
tre des Juifs 9 écrit par faint£pipbane à la prie- 
redecét£veque. 

Je ne m'arrêterai point à fiaire un abrégé du 
Traité des HereGes de faint Epiphane > ce fe- 
roit une chofè inutile & ennuyeufe. Je me 
contenterai de rapporter en peu de mots les 
principaux Dogmes qu'il établit contre les er- 
reurs des Hérétiques. 

Premièrement, il prouve TUnité d'un Dieu 
contre les Païens , contre les Valentiniens > 
contre les Marcionites & contre les Mani^ 
chéens. Il établit ion Immenfité , fa Toute- 
puiiTance > ùl Grandeur infinie , fa Spirimalité 
& fès autres Attributs > en réfutant les Hereti^ 

Ses qui croïoient le contraire. Il prouve le 
yflere de la Trinité, la Divinité du Fils & 
celle du Saint Efprit en plufieurs endroits, & 
principalement dans les Hereûes 62. 65^. 71. 
74. & dans Ton Âncorat. 

Dans les Herefîes 23. & 6^. il montre que 
c*eft Dieu qui a créé le Monde & les Anges. 

Il tâche d'expliquer dans l'Herefie 70. en quel 
lens l'homme eft créé à l'image de Dieu. 

Dans les Herefies 24. & 36. que le péché 
n'eftpointunefubftance, & que Dieu n'en eft 
point Auteur. 

Il explique le Myftere de Tlncamation dans 
les Hereiies 77. 30. 69. Se fait voir que J R s u s- 
Christ eft une feule perfonne compo- 
fée de la nature Divine Se de la nature hu- 
maine. 

Il montre dans l'Herefie 77. que les deux 
natures n'ont point été confondues sqprés leur 
union , & qu'elles ont confervé leurs pro- 
priété!. 

Il prouve la Refurreâion dans l'Herefie 42. 
dans la 64. & dans l' Ancorat, dû il foôtient 
que ce fera la même chair ^e nous avons, 
qui refTufcitera. 

11 tient dans les Herefies 24. & ^6. que 
Je sus-Christ eft defcendu aux enfers 
pour fauver ceux qui avoient bien vécu, & 
qui avoient crû en Dieu. 

Il enfcigne que l'ame eft immortelle & fpiri- 
tuelle, & qu'elle jouît de la Béatitude après la 
mort. Voiex là-dcffus ce qu'il dit dans l'He- 
refie 75. 

Il fait voir dans THercfie 8. que les Sacre- 
mens de la nouvelle Loi font plus excellens & 
plus efficaces que ceux de l'Ancienne. 

Il parle dans fon Livre de l' Ancorat ^ de la 



cevoir le Baptême. Quoi-qu'il parle ntbiobr fM* 
fcurément de l'Euchariltie dans fon Livre do 
TAncorat^ néanmoins il en dit aflèx pour fiûr 
re comprendre qu'elle eft vraiment le Corps do 
) esus-Christ, & que les paroles .de foQ 
inftitution fe doivent entendre à la Lettre, Sd 
fans figure ni métaphore. 

Il reconnoît le Libre Arbitre dans l'Herefie 
feixiéme y il admet néanmoins la Grâce dû 
Jesus-Christ. 

Dans l'Herefie 30. il parle des eflèts mcr^ 
veiUeux du figne de la Croix. 

Il prouve la Neceffité des Traditions Eccle-. 
fiaftiques en plufieurs endroits , & principale- 
ment dans les Herefies ($9. 51. & 57. Il montre 
la Neceffité & l'utilité du Jeûne , dans les Herc*. 
fies 33. 75. & 80. Il y remarque que les Chré-» 
tiens jeu noient pendant le Carême, & tous le». 
Mecredis & Vendredis de l'année, excepté de^ 
puis Pâques juiques à la Pentecôte. 11 îuppo* 
fe que ces jeûnes font de Tradition Apoftoli^ 
que, qu'on eft obligé de les pratiquer^ que l'on 
s'abftenoit de viande dans letems du Jeûne ^ 
que la dernière femaine de Carême l'on ne 
mangeoit que des diofes (éches , c'eft-à-dlre» 
du pain & de l'eau 1 & que plufieurs pafloient 
les deux ou les trois derniers jours ftna nuuh; 
ger. 

Il établit dans l'Herefie 75. Jadiftinâiondei. 
Evéques & des Prêtres. 

Il met dans l'ordre du Sacerdoce les Eve* 
ques, les Prêtres, les Diacres fie les SoûdiiH 
cres. 

Les autres Miniftr^ ne font point, feloa 
lui, participans du Sacerdoce. 

Les Miniftres font les Leâcars> les DiaccK 
nèfles, lesExorciftes, les Interprètes > les Fo^ 
foyeurs & les Portiers. 

Il remarque dans l'Herefie 75. & à la fin de 
l'Herefie 80. que les Aflëmblées du peuple 
dans TEglife (e font principalement le Me- 
credi, le Vendredi & le Dimanche, &méme 
en quekjues endroits le jour du Samedi. Que 
le Baptême & la Célébration de l'Eucharffîe 
font accompagner des Cérémonies prefcrites 
ou par l'Evangile , ou par la Tradition det 
Apôtres. Qu^on chante des Matines, &qu'on 
prie à genoux jour & nuir. Que fon mare 
du Corps des Fidèles , les Hérétiques, lesido» 
latres & tous ceux qui font coupables de cri^ 
mes énormes, & qu on ne reçoit point leurs 
oblations. 

Il prouve tes prières pour les morts danf . 
l'Herefie 75. tc il réfute Aëtius ^i difoir le 
contraire. 

n 



DES AUTEURS ECC 

i.lfh B die dans THerefie 78. que les Saints jouïf* 
|M#« &nt d'an bonheur éternel 9 & qu'il faut les ho- 
norer. 

' Sur l'honneur dû à la Vierge y il tient un 
Ihilieu entre les Antidîcomarianites qtu la des- 
bonoroient» en difant qu'elle avoit eu d'au- 
tres enfans que Jésus-Christ» & les 
CoUyridiens qui l'adoroient. Il die qu'il faut 
l'honorer, mais qu'il ne faut pas l'adorer , ni 
hii rendre un Culte fuperftitieux. LifeZi les 
Merles 78. & 79. Il y témoigne que Ton ne 
fçait rien de certain fur la mort, ni fur le lieu 
^ù eft fon Corps. 11 femble néanmoins que 
ik pieté le pone à croire qu'elle n'eft point 
ihorte ; mais il ne donne pas cette opinion 
pour une chofe cenaine. 

D loue la Virginité dans les Herefies 4. 5. 8. 
^i. & 80. mais il ne condamne pas le Maria- 
ge, ni même les fécondes Noces, il y déclare 
nettement que l'Eglife dejEsus-CHUisT 
n'admet au Sacerdoce que ceux qui veulent 
garder le Célibat , & qu'elle exclut les Diga- 
mes. 

n avoue néanmoins dans l'Hercfie 59. qu'il 
y a encore des endroits où les Diacres & les 
Soûdiacres ne gardent point le Célibat, mais il 
âjoûteque cela fe fait par tolérance, àcaufede 
la fbiblefle des hommes, ou delà multitude du 
peuple. Il dit enfin que c'eft un grand péché 
de violer le Vœu de Virginité. 
' n dit dans l'Herefie 59. qu'un mari , qui 
âpres avoir (ait divorce avec fa femme pour 
caufe d'adultère, ou pour quelque autre crime, 
«n époufc une autre , eit exempt de crime fui- 
vant TAutorité de l'Écriture, qu'il n'eft point 
indiene de la vie éternelle , & qu'on doit le louf- 
Trir dans l'Eglife. 

n ne veut pas que les femmes entreprennent 
de fiiire aucune fonûion Ecdefiaftique i & il 
prouve daris l'Herefie 79.quecelancdoicf>oint 
fë fbuffrir. Enfin , fi Ton veut avoir un abrégé 
de la Doâriiie, de la Difcipline & de la Mo- 
rale du temps de Saint Epiphane, on n'a qu'à 
lire ce qu'il en dit à la fin de foû Livre des Here- 
fies, où il en fait un Sommaire pour fervir de 
contreppifon contre toutes les erreurs des Hé- 
rétiques. 

Pour peu que l'on faffe attention fur la Do- 
ârine de Saint Epiphane, que nous venons de 
"reprefenter , il eit facile de voir qu'il n'y a 
prefque point d'Auteur qui ait plus remar<|ué 
ce points touchant la Doârine &laDifcipIme 
de l'Eglife ancienne :i contraires aux erreurs 
Se au dérèglement des Novateurs de nôtre 
temps. Us n'ont pas laifie néanmoins de vou- 
loir trouver dans fes Ecrits une partie de leurs 
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erreurs, 8c ils ont eu la hardieflê de nous im-^. Bfi^ 
puter les Herefies qu'il réfute. C'eft ce qatf^^^f^* 
ocultet a fait avec tant de mauvaife foi, qu'il 
eft impoffiblede lire ce qu'il dit fur cela , lan» 
concevoir de l'indignation contre un procé- 
dé fi injufte. Il dit premièrement, que Saint 
Epiphane a rejette 1 Invocation des Saints & 
delà Vierge, dans l'Herefie 79. mais c'eft une 
pure illubon. Saint Epiphane y condamne 
ceux qui adoroient la Vierge , & qui lui ren- 
doient un Culte fouverain , qui n'eft dû qu'à 
Dieu (èul. Il foûtient que l'Eglife n'adore ni 
la Vierge ni les Saints , quoi qu'elle ait de 
l'honneur & du refbeâ pour eux. Nedifbns- 
nouspasla même chofe, & peut-on nous im- 
puter une autre Dodrine , fans nous calom- 
nier vifiblement ? Mais , dit Scultet , Saint 
Epiphane dit dans l'Herefie 75. que l'on prie 
pour les Saints : il ne veut donc pas qu'on les 
invoque. En vérité, cet Auteur ne devoit pas 
citer un endroit qui combat fi clairement le^ 
opinions qu'il foûtient; le voici tout entier* 
„ Pour ce qui regarde la Coutume de dter les 
3, noms des morts, que peut-il y avoir de plus 
„ utile, de plus raifonnable? C'eft première* 
;, ment pour perfuader àceuxquifontprefens, 
}, que les âmes des morts font vivantes , fie 
qu'elles ne font pas anéanties. Seconde- 
ment, afin de faire concevoir que l'on efbe* 
re bien de ceux qui font morts. Au refte^ 
les prières ne font pas feulement utiles aux 
vivans, elles le font encore aux morts, 
quoi-qu'ellcs n'effacent pas toutes leurs fau- 
tes; mais elles fervent pour expier quelques- 
unes de celles qu'ils ont commifes en ce 
monde. Nous faifons mention des pécheurs 
&desjuftes : des pécheurs pour implorer la 
Mifericorde de Dieu pour eux; desjuftes, 
des Pères, des Patriarches, des Prophètes, 
des Apôtres, des Evangeliftes, des Mar- 
^rs , des Cpnfedèurs , des Evêques, des 
Anachorètes , & de tous les Chrétiens, 
pourdiftinguerjE sus-Christ dans tou- 
tes les Créatures , & pour apprendre à lui 
rendre le Culte qui n'eft dû qu'à lui feul: 
étant perfuadex que nous ne devons pas éga- 
ler les hommes mortels au Seigneur, ^uel- 
Îuejuftice& quelque fainteté qu'ils aient. 
1 diftingue enfuite deux fortes de Saints; 
ceux qui font fur la terre, & ceux qui font 
dans la Jerufalem celefte ; & il ajoute que 
„ l'Eglife fait bien d'obferver une Coutume 
„ qu'elle a reçue par Tradition : Qu^on ne 
„ peut (ans impiété renverfer les Loix de fon 
5j Père, & méprifer les commandemens de (à 
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„ Mcre, fuivant ces paroles de Salomon: 

Pp a Ecou^ 
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Ecoutez s mon fils > les Préceptes de vôtre 
Pere> &nerejectezpasIesAvertiflèi)iensde 
vôtre Mère. Jésus -Christ nôtre 
Père nous a enfeigné fa Doârine par écrit 
& par Tradition , la Sainte Ëglife notre Mè- 
re a des Loix qu'on ne peut ruiner ni annul- 
1er. Rien n'elt plus grand & plus admirable 
que ces Loix ^ ôc tous ceux qui veulent les 
attaquer > fe convainquent eux-mêmes d'er- 
reur.. Peut-on rien de plus conforme à la 
Doârine de l'Eglife, ni de plus contraire aux 
principales erreurs des Novateurs ? Mais^ dit 
ocultet > tes femmes J^ Arabie ^m offiroient des 
Sacrifices à la Vierge ^ ne la croment pas étemette 
m infinie. Mais quoi-que ces femmes n'euf- 
fent peut-être pas cette pen(ee) elles nelaif- 
foientpasde lui rendre un Culte> qui n'eil dû 

?u'à un être fouverain & infini) en lui offrant 
es Sacrifices, & en faiiknt confifter en cela 
toute leur Religion. 

La féconde objeâion de Scultet eft fur VU- 
fiige des Images, que Saint Epiphane condam- 
ne dans (k Lettre à Jeandejerufalem> & qu'il 
femble même rcjetter comme contraire aux 
Loix de l'Evangile. Nous avons déjà répon- 
du à cette objeâion> qu'à la vcrité Saint £pi- 
Îhane femble avoir dcfapprouvé TUiàge des 
mages, parce que cette Coutume n'étoit pas 
fncore éublie dans fon païs. Mais il eft cer- 
tain, & Daillé même n'en difconvient pas, 
Sue cet Ufiige étoit établi en d'autres Eglifes. 
LU refte, il ne faut pas s'étonner fi Saint Epi- 
{ihane en parle comme d'un Ufâge contraire à 
'Evan^le. L'on fçait aflèz que ceux qui par- 
lent contre les Pratiques qui ne font point éta- 
blies de leur tems, fe fervent quelquefois d'ex- 
preffions trop fortes pour les rejetter : par 
exemple , Saint Cyprien voulant condamner 
la Pratique de ceux qui ne mettoicnt point 
d'eau dans le Calice, ne fait point de difficul- 
té de dire que leur U(àge eft contraire à la Loi 
de Jésus- Christ. On peut apporter 
.pluiicurs autres exemples de cette nature , & 
il faut que les Calviniftes conviennent eux- 
mêmes, que l'on doit dire ceci des paroles de 
. Saint Epiphane , puifqu'ils ne peuvent pas dire 
que rUfage des Images, dont Saint Epiphane 
parle en cet endroit, foit une chofe contraire à 
l'Evangile. 

La troifiéme chofe que Scultet prétend trou- 
ver dans les Livres de Saint Epiphane contre 
k Doftrine de l'Eglife, c'eft la condamna- 
tion du Sacrifice de la Meflè. Il tâche de 
.prouver au'il ne l'a pas reconnu, parce qu'il 
,<iit dans les Herefies 55. &42. que Jesus- 
C9R19T eft venu abolir les Sacrifices de 
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l'Ancienne Loi par un feul &nnique Sacrifiée. $. i^ 
Il n'y a point defipetitControvernfte, qui ne ftamp 



cienne Loi , aufquels il oppofe celui de J fi s u .^ 
C H R I s T furla Croix, & ou'il n'exclût point 
le Sacrifice non fanglant deFEuchariftie. Se- 
condement , que le Sacrifice de l'Euchari- 
ftic n'eft point différent, à proprement parla- > 
&quec'eft toujours la même chofe qui eft of- 
ferte > quoi-que d'une manière difièrente. 
Troificraement , que Saint Epiphane recon- 
noit que le Sacerdoce de Melcbifedech , &par 
confequent le Sacrifice , fubfifte dans la Loi nou* 
velle. 

La quatrième objedbîon de Scultet eft fur Ic 
Purgatoirc. Il prétend que Saint Epiphane ne 
l'a pas reconnu, parce qu'il dit dans THerefie 
59. qu'on ne peut plus changer fon fort après 
fa mort , & qu'il n'y a plus lieu pour lors de 
faire Pénitence & de mériter la Gloire. Mais 
s'enfuit-il de cette propofition , que tous 1er 
Catholiques reconnoiflent, que ceux qui Ibnc 
morts en état de damnation, ne peuvent plus 
efperer de Cdut ? S'enfuit -il que ceux qui font 
morts coupables de quelques péchez légers ^ 
n'en pourront pas être purifiez après leur mort? 
Tous les Catholiques nient cette confequencei 
& Saint Epiphane l'a viGbIement reconnue 
faufle, quand il a dit dans l'Herefie jf.queles 
prières pour les morts pou voient expier quelques 
péchez, quoi qu'elles ne puflent pas effacer Ici 
grands crimes. 

Le cinquième Dogme de l'EgMfe, que Scul« 
tet combat par Saint Epiphane , c'eft le Vœu 
de Continence : mais les pafTages qu'il rappor- 
te , loin de le combattre , font voir claire- 
ment qu'il écoit en ufâge du temps de cePere^ 
& que l'Eglife punifToit tres-feverement ceux 
quiievioloient. 

Le dernier eft fur le Baptême adminiftrépar 
les femmes. Saint Epiphane dans l'Herefie 
76. dit qu'il ne leur eft pas permis debaptizer. 
Neledifons-nouspas aulfi? Mais s'enfuit-il de 
là, qu'en cas de neceffité elles ne lepuiilèntpas 
faire validcment. C'eft ce que Scultet voudroit 

! trouver j mais ce n'eft pas la queftion de Saint ^ 
ipipbane. 

Voilà les fiftuflès confequences, dont Scul- 
tet fe fert pour attaquer la Doôrine de TE- 
glifc^ mais il nous calomnie fi grofIîeremenr>- 
en nous imputant lesfendmensdeteftablesde 
quelques Hérétiques, qu'il faut avoir renoncé à 
toute forte de pudeur pour avancer hardiment > 
[ des fauftctez fi manifeucs. 



»ES AUTEUllS -ECC L E S I AST 

H nous Kccufe premièrement de faire les 
femmes Miniftres du B^t£me , comme le* 
Marcionicei. Où trouvera-t-ilqueles femmes 
«dtniniftrent ce Sacrement dans nos EglUes J 
Elles ne Je font que dans une grande nccefSté. 
Ce n'cft point une Hcrefie de dire , qu'en ce 
cas toutes fortes de pcrfonncs peuvent l'admi- 
niftrerj ce n'ctt pomt l'erreur dcfMàrcionites 
ni des Cotlyridicns. 

Secondement, il nous reproche de croire à 
dcsHevelàdons & ides Miracle's) comme les 



Q^U E S. 501, 

Ce font CM ctieuri que Saint Epiphtoe con- S. Sfi- 
damne dans les Hérétiques de fon tems , & f^>M«> 
qu'il refiite par la Pratique & par la Tradition 
de l'Eglife. C'eft donc aux Scûc* des Nova- 
tears > que Ton peut juftement reprocher ce' 
que Sculcei nous reproche injulleirenCi jw 
ifur DoSrhu t^ «7 bÀhit toufy er con^fi dt ^/v- 
feurt pitcti ^ dtflufieiirt lambeatix Mt axtitfmtt- 
Htreftet. 
Le ftile de Saint Epiphane n'a ni beauté ni 
levation; il eft au conaaire ûmple , bis & 



Nauréeas. Mais eft-ce une erreur de croire ] rampant, il eft.rude fie grafiîer, ûms fuite & 
qu'ilyacu fie qu'il peut y avoir des Miracles fie fansli^ifon. Il «voit beaucoup de Icâure fie 



des Révélations ? Il faudroit n'avoir point de 
Religion pour dire le contraire. Les Héréti- 
ques ont eu tore df: feindre de ^ux Miracles; 
mais les Catholiques n'en ont point de croire 
ks véritables. 

Troifîémemcnt, il compare la Tranfubftan- 
ciation aux cnchaniemens de Marc> qui aïant 
mis du vin blanc dans un verre, ^ifoit paroî- 
tre une liqueur rouge commcdu fang, uneau- 
tre de couleur de pourpre, ficunetroiliémede 
couleur blcuë. Quel rapport ont nosfaintsfic 
facrez Myfteres aux aûions diaboliques de ces 
Mioiftres du démon ? Quel rapport de nôtre 
Doârine à ces tmpietezr 

Les autres accuiations deScultet ne fontpas 
moins calomnieufes. Car oSrons-oous le Sa- 
crifice de la MeQê en l'honneur de la Vierge, 
comme les Collyridiens ? Enfeignons - nous 
comme Aëti'is , que le Concubinage ell per- 
mis? Adorons-nous des Idoles ? Les Images 
aufquelles nous rendons un lunplerefpcâ.c):- 
terieur, font-ce les Images de Si mon 8t d'Hé- 
lène, ou d'autres Hérétiques ? ne font-ce pas 
Cellesde Jesvs-Christ fie desSaints, aux 
perfonnes defquels tout nôtre Culte fe rappor- 
te ? Condamnons-nous les Noces fie l'Ufage 
des viandes, comme Taiien fie lesËncracîtes? 
Croïons nous que les âmes des impies foient 
délivrées des enfers ? Enfin y à-t-il aucun rap^ 
port entre toutes les erreurs des Hérétiques 
rapportées par S.Epiphane, fie les Dogmes de 
riiflife? Ne croïons-nous pas ce que l'Eglife 
croïoit de fon tems ? ne pratiquons- nous pas 
ce qu'elle pratiquoit ? Ne font-ce pas au con- 
traire les Novateurs de nôtre tem::, qui pren- 
nent le parti des Hérétiques de ce tcms-Ucon- 
tre l'Eglife? Ne nient-ils pas avec Aètius ladi- 
Aindlion des Evéques & des Prêtres? Ne bJâ- 
ment-iispas-lesprieres pour les morts, ficlhon- 
ncur qu'on rend aux Saints? Ne condamnent- 
ils pas le Célibat des Prêtres, le Vœu de Vir- 
ginité , l'Ëiat Monaâique , les Cérémonies, 
KSignedeUCroiXj Se les Piieiei folcnoelks ? 



d'érudition, mais point dedifcernemenihide 
jufïeflè d'efprit. Souvent il fe fert de feuffcs 
raifbns pour refuter.les Hérétiques. U éibis 
fort crédule, fie fort peu exaû- Il fe trempe 
en pluûeurs endroits fur des faits d'Hifloi>'e 
fort çonûderables, fie il ajoute foi cropicgcrc- ■ 
ment à de faux Mémoires, ou ^dcs bruits In- 
certains. U avoit beaucoup de zèle fie de 
pieté , mais peu de conduite & de Poll- 



en 11$ 14. 

EnSn le Fere Petau entieprît une nouvelle 
Edition de Saint Ëpiphane, 2c aïanttrouvc la 
Vcrlion de Corcarius ves-défieâueufe , , il en 
ât une nouvelle qu'il fit imprimer à Paris en 
i<Î22. avec le Texte Grec rçviî fie corrigé iûr 
deux Manufcrits. Elle t& en deux Volumes 

faim: le premier contient le Livre des He- 
reiîes •■, le fécond comprend l'Ancorat , la 
Récapitulation, fie le Livre des Poids fie 
des Mcfurcs , de la TraduÛion du Pcre 
Petau , le Phyliologue , le Livre des Pier- 
res precieufes , fie les Homélies , avec les 
anciennes Traduûions de fes Ouvrages , la 
Lettre à Jean de Jerufalem , la Vie de &iQC 
Fpiphanc écrite par Metaphrafle , fie les 
Animadvcrfions du Père Petau , qui font 
pluâoft do DiUenatioru fiir pluCeurs 
Pp ï que; 



^ I^OUVELLE BIBLIOTHEQUE 

auefUoniâeCritiq^e 8c de Chronologie > que 
et Notes pour faire entendre le Texte de SÛnc 
Epiphane. Cette Edition a été nouvellement 
xeimprimée en Allemagne. 





P H I L O N 

DE CARPATHE. 

TMm AT L eft dit dans la Vie de Saint Epiphane, que 
ÇMTfMtbê.'M. ceSùnt ordonna un nommé PhUon Evêque 
de Carpafe> & qu'il Icd donna le foin de £ure 
en fon abfence les Ordination^ à Salamine, Sur 
ce fondement on a crû qqe cet Homme avoit 
vécu du temps de S. Emphanc , & qu'il avoit 
^ été Evêque de Tlfle de CJarpathe , qui eft fur la 
côte de V Afie, proche derlfledcCfete. En- 
fin, Ton a attribué à ce Phîlon un Commen- 
taire fur le Cantique dés Cantiques^ mài& tou- 
tes ces fuppofitions & trouvent foufTes : car pre- 
mièrement la Vie de Saint Epiphane, remplie 
d'une infinité de Fables & de fiiuffeicx , & faite 
par un Nouveau Grec, ne peut être d'aucune 
autorité, & ne peut pas plutôt prouver qu'il y 
aitunPhilon, qu'un Papius, qu^unEudemon, 
qu'un Polybe , & que quantité d'autres , que 
Ce JFabuleux Auteur a feints pour embellir ion 
Hiftoire. Seeohdethenr, il he dit point que ce 
Philon *eût été ordonné Evêque de rifle de 
Oirpathe, qui n'étoit pas de la Jurifdiâion de 
Saint Epiphane , mais d'une Ville appellée 
Carpafe, qui étoit dans l'Iflc de Chypre, dont 
Fline fait mention. .Or on ne voit point que 
éette Ville ait jamais eu d'Evêque. Enfin, le 
Commentaire fur le Cantique <ies Cantiques eft 
dé l'invention de quelque Nouveau Grec, qui 
don tient plufieurs choies qui fe trouvent mot à 
mot dans le Commentaire de Saint Grégoire le 
Grand: & quand il feroit vrai que ces endroits 
(croient ajoutez, comme quelques Auteurs le 
Ibupçonnent , on ne pourroît pas faire grand 
fond fur un Auteur auifi peu connu que celui-là. 







Q. J U L I U S 

H I L A R I o N. 

O E'T Auteur, dont les Anciens n'ont point ^ Jm- 
^^ parlé, a compofé une Chronique, ou un Ums^ih 
Livre de la Durée du Monde, depuis le com* rim. 
mencemen t du Monde jufqu'à l'an 397^ C'eft 
ce qui fait croire ^u'il vivoit en ce temps-là. II 
parle d'un Traite ou'il avoit fait fur la Pâque : 
il croïoit que le Niondedevoit finir quatre cens 
foixante & dix ans après Jbsus-(Jhrist, 
& il étoit dans l'opinion des Millénaires , ce 
qui confirme encore fbn Antiquité. Son Traité 
aété donné au Public par MonûeurPithou, & 
inféré dans les Bibliothèques des Pères. 





DES CONCILES 

Tenusdansle IV. fiedederEgliic 



DU FAUX CONCILE 
DE SINUESSE. 

T E premier Gondle tenu dans le quatrième £# Ciwà» 
^^ flecle de l'Eglife, feroit celui de Sinueflè, U dt si' 
fi les Aâes qui ponent le nom de ce Concile, MKi^* 
étoiefit véritables : mais il eft conffauit parmi 3^)* 
lesSçavans, qu'ils font fuppofez, &querHi- 
ftoire fur laquelle ils font établis, eft une fable 
qui n'a aucun fondement dans l'Antiquité. On 
fuppofe dans ces Aâes, que ce Concile fut 
attemblé au a>mmencement dutroifiémefiecle 
de l'Eglife , à l'occafion de la chtkte du Pape 
Marcdlin, qui avoit fàcrifié aux Idoles y qu il 
fut tenu à ^nueflè dans une Crypte; qu'il s'7 
( trouva trois cens Evëques > que le Pape Mar- 
> cellin 



DE S' AUTEURS^ E C 

li Cmà' cellio tïaat avoiié ùl faute > fe condanma lai- 
^ ^ ^i' mémC) & que les £v£<]ues n'oferem le dépo« 
'^^* (èr> qu'il n'eQt prononcé fafeptencc^ . Tomes 
3^}* ces chofes n'ont aucune vrai femblance. Car 
premiercnaem cette Hiiloire n'cft point appuyée 
par le témoignage d'aucun Auteur ancien. Se- 
condement» S. Auguftin dans (on Livre con- 
tre Petilien chapitre s6. défend l'innocence de 
Marcellin contre ce Douatifte > oui Taccufoit 
d'avoir facrifié aux Idoles. Ainu c'cfl pren- 
dre le parti desDonatilies contre l'Eglife, que 
de foutenir les Aâes du Concile de SinueUe. 
Il y a bien plus d'apparence qu'ils ont été fup* 
pofez par les Donatiftes? pourfoûcenirl'accu- 
fttion qu'ils avoient avancée fans preuve contre 
ce Saint Pape. Troiiiémement , quelle appa- 
rence y a-t-il qu'on ait pu aflembler trois cens 
Evéques dans le temps de laPerfecution la plus 
violente queFEglife ait jamais fouâène, puif- 
que c'eft tout ce qu'a pu faire Conftantin d'af- 
fembler un Concile auffi nombreux dans le 
temps que TEglife étoit bien plusfloriflante & 
plus étendue ? Et certes > fi les Evéques Ca- 
tholiques de la Conférence de Carthage ont 
pû rejetter les Aâes du Concile deCirche, en 
difant qu'il n'y avoit pas d'apparence qu'on eue 
p& a0èmbler un Concile pendant la Perfecu- 
tion» quoi-que ce Concile ne fût qu'un Syno- 
de de quelques Evéques d'Afrique ; que ne 
peut- on point dire contre un Synode qu'on 
îuppofe avoir été de trois cens Evéques? Qua- 
trièmement) le ftyle de ces Aâes eft barbare» 
& ils contiennent plufieurs chofes qui ne font 
nullement du fiede de Marcellin. On fiait rap- 
porter au Grand Prérre des Païens» qu'on ap- 
pelle ridiculement le Pontife du Capitole» on 
lui fait» dis- je » rapporter ce qui eft dit dans 
l'Ecriture fainte de l'Adoration des Mages » 

E^ur prouver qu'il faut offrir de l'encens aux 
oies. On dit que cent Chrétiens accouru- 
rent au Temple deVeila pour voir offirirde 
l'encens par Marcellin. On rapporte leurs 
noms 9 qui font ou prefque tous Àfriquains» 
ou ridicules. On dit qu'on enchoifîtfbixante 
& douze pour être témoins du Sacrilège de ce 
Pape. Ce qui concerne le Synode» n'eit pas 
moins contraire à laDifcipline de ce temps-là» 
que ce qui eft dit de la chute de Marcellin» eil 
contraire à l'Hiftoire. On dit que Marcellin 
dénia d'abord fa faute» que le Synode lui décla- 
ra qu'il fèroît fon juge à foi- même » que les 
Evéques n'ofercnt le juger, parce qu'il n'étoit 
permis à Perfonne déjuger le premier Siège. Je 
ne dis rien des impertinences » qu'on fait dire à 
quelques-uns de ces Evéques » qui font indi- 
gnes de la gravité & de la (implicite des Chré- 



C L E S I A S T I QJJ E S. 30? 

tiens des premiers fiecles. Enfin» celui qui a X# 
fuppofé ces Aâes» dit queDiodetien apprit la U dtSk 
condatnharïôn de NfirceUtn » ^lorf^il ékoit i *«'^r 
la guerre desPerfës»* cequifaitencorevoirque'3^]* 
ces Aâes ne font pas anciens» puifque la guer- 
re des Perfes aïant été terminée avant la Per- 
iccution de Diodetien» il s'enfuit que cdui 
qui eft tombé dans une faute de date h groflie- 
re» eft un nouvel Auteur qui ne mérite aucuae. 
créance. 
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DU CONCILE 

DE C I R T H E. 



LA Violence de Ja Perfecution épmt un peu ^f ^^ 
ralentie en Afrique l'an 305. de Jbsus-t^**^* 
Christ» qudques Evéques de Numidie ^"Z * 
s'aflemblerent au commencement du mois de ^^^' 
May dans la VilledeCirthe» enlaMaifond'un 
nommé Donams » parce que les Eglifes n'é« 
toient pas encore rétablies. L'occafion de ce 
Synode fût l'Ordination d'un Evêque dans le 
Siège de cette Ville de Numidie» enlaplacede 
PaïU. Lés Evéques qui y afiifterent» étoient 
SecundusdeTigis» Donat deMafcule» Marin 
des Eaux Tibilitaines » Donat de Calame» Pur** 
purius de Limes» Viâor deGarbes» Félix de 
Rouëre» Nabor de Centurione» &Secundua 
le jeune. Un Evêque nommé Menalius n'y 
voulut point affifter » de peur d'être accufé & 
convaincu d'avoir facrifié aux Idoles. Ces Evé- 
ques qui depuis furent les Chefs du parti des Do* 
natiftes > s accuferent mutuellement dans ce 
Concile» & craignant tous d'être convaincus 
des crimes dont ils s'accufoient» fe pardonne-, 
rent les uns aux autres» en fe remettant au ju- 
gement de Dieu. En fuite de quoi ils ordon- 
nèrent Silvain Evêque de Cirthc. Vous avez les 
Aâes de ceCondle dans Saint Auguftin danS; 
le Livre troifiéme contre Crefconius» au cha^- 
pitre 27. - 



pu 
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douter que cwCanonmefo ka t fei t È oemmic ^Cmâ^ 



306. 



DU CONCILE 

D'ALEXANDRIE, 

», 

Sous Pierre Evêque de cette 

Eglife. 

L'Ak 3ô(î. PfeitetfAIcxtndrictinrunCon- 
ciley danslequel il dépoiaMclice convain- 
cu d'avoir (acrifié aux Idoles. Nous n'a- 
vons point les Aétes de ce Concile j & nous n'en 
fçavoils rien de i^Qs particulier. 

DU CONCILE 

D E L V I R E. 






LE lieu « & le tems t du Concile d'Elvire 
font fort incertains. Quelques-uns ont crû $ 
que ce Concile avoit écé allemblé dans une 
Villede la Province Narbonoife. D'autres ont 
dit> que cette Ville écoit dans la Province Beti- 
que 'y & les plus habiles croient que la Ville 
d'Elvire n'eft pas différente de Grenade. A 
réf^ard du tem$> quelques Auteurs l'ont misa 
la fin du troifiéme (iécle; d'autres l'ont reculé 
jufques à la fin du quatrième. Mais l'opinion 
plus vrai-femblable cft , qu'il a étéaffcmblé au 
commencement du quatrième (iécle > avant les 
Conciles d'Arles & de Nicée vers l'an 305. Le 
peu d'ordre qui eft obfervé dans les Canons de 
ce Concile > la grande variété des Reglemens qui 
s'y rencontrent) & la quantité de Canons fur 
difièrentes matières^ ont fait croire aflei vrai- 
iëmblableroent à quelques Sçavans > que les 
Canons attribuez i ce Concile, font un ancien 
Code ou une ancienne Colleâioq des Conciles 
d'£fpagne. Quoi qu'il en foit > on ne peut 



fort tmnendqcicfl. 

La DUapUne qu'ils éeahUflèttCi efctrea-rî- ^• 
goureufe. i^ 

Dans le premier Canon on prive delaCom» 
nittnion> ceft-à-dire> del'Abtolutiony même 
à l'article de U mort» ceux qoi ontiàcvifié vo- 
lontairement après avoir été btptoex. 

Le(èoond établit lamême peine contre ceux 
quis'étant engagez depuis leur Baptême dans la- 
dignité des Sacrificateurs des faux Dieux > ont 
été obligez de foire offrir ou d'oâSrir des Sacrifia 
ces aux Idoles > & qui ont mêmeaugmentc ce 
crime par des Homicides ou pardesAdulteres^ 

Le troifiéme modère cette peine à l'égard de 
ceux qui ont feulement faitreprelenterd^Spe- 
âacles proi)hanes) & leur accorde laCommu* 
nion à l'article de la mort $ pourvu qu'ils iê 
foient mis en Pénitence > 6c qu'ils nefixentpas 
tombez depuis en Adultère. 

Le quatrième porte y que û les Catéchumè- 
nes fe font élire Sacrificateurs des faux Dieux > 
& qu'ils reprefentent des Speâades > on leur 
difierera le Baptême de trois ans. 

Le cinquième impofb tq^ ans de Pénitence, 
à une Feoune qui aura maltraité fafervante de 
telle forte qu'elle fera morte trois jours après» 
fi die a eu deflèin de la tuer ^ & cinq ans» fi 
elle n'avoit point eu ce deflèin. On la dèdiar*" 
ge » fi la fervante meurt plus de trois jourt 
après. 

Dans le ^. Canon il eft ordonnéque l'on re« 
fufera l'AUblution » même à la mort» à celui 
qui fera mourir un autre par maléfice. 

Le 7. porte» que ceux qui après s'ênre mis en 
Penitence»ferontretombezdMsl' Adultère» ne 
feront pas reçus» même àla mort* 

Le 8. foûmet à la même peine une Femme 
quiaquittèfonMarifimsfujet» pour enèpoufèr 
un autre. 

Le 9- déclare» qu'il n'eft pas même permis 
à une Femme qui a quitté fon Mari pour cauie 
d'Adultère» d'en époufer un autre » & que fi 
çlle le fait » elle ne doit point être admife à la 
Communion » que celui qu'elle a époufé» ne 
foit mort» à moins ^e l'extrémité oe la inala* . 
die n'oblise de la lui accorder. 

Le dixième permet de baptizer les Maris qui 
ont quitté leur Femme» 2cles Femmes qu^nc 
quitte leur Mari po^u- caufe d'Adultère pendant 
le tems du Catediumenat. Mais fi une Fem* 
me Fidèle époufe un Homme qui a quitté & 
Femme fans raifbn» le Canon ordonne qu'on 
lui refufèra la Communion > même à l'artida 
de la mort. 

£nfia le OuK>n xi. porte 9 que fi c'eft una 

Catechu- 
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S Oacf - Cttèchumene quia époufé un mari qui a répudié 
ii/EM- fil femme iânsfujec> on lui difierera de cinq ans 
ft. le Sacrement de Baptême. 
i^p Le 12. Canon reftife la Communion à la 
■mort aux femmesqui proftituent des filles. 

Le treizième foûmet à la même peine les 
Vierges confacrées à Dieu» qui pa({ënt leur vie 
dans le libertinage^ mais elle accorde rabfolu- 
tion à l'article de la mort > à celles qui font Péni- 
tence de leur fiute. 

Le quatorzième traite avec beaucoup de dou- 
ceur les filles qui ont perdu leur virginité» Cel- 
les époufent ceux qui ont abufê d'elles : car il 
E^rte qu'on doit les réunir à la Communion 
cclefiaftique au bout d'un an , fans les obli- 
ger à fiûre Pénitence; mais auffi il leurimpofe 
cinq ans de Pénitence > û elles ont commerce 
avec d'autres honunes. 

Le quinzième & le feiziéme défendent aux 
Fidèle^ de donner leurs filles en mariage à des 
Païens> à.des Juifs ou àdesHérétiqsies> quel- 

?ue grand nombre de filles qu'il y ait parmi les 
Chrétiens; & ils ordonnent > que les pères qui 
le feront y feront ieparez pour cina ans. 

Le 17. refufe l'abfolution > même à l'article 
de la mort > à ceux qui donnent leurs filles en 
mariage à des Sacrificateurs des faux Dieux. 

Le 18. fait défenfes aux Evêques > aux Prê- 
tres 6c aux Diacres y de fortir de leurs Eglifes 
pour négocier & pour aller aux Foires; mais il 
leur permet de négocier dans leur Province > & 
d'envoïer leurs enfants, leurs amis, ou leurs 
valets > pour négocier dans les Païs étrangers. 

Le 19. ordonne y qu'on refufera la Com- 
munion, même à l'article delà mort, auxEvê- 
ques , aux Prêtres & aux Diacres qui auront com- 
mis un adultère. 

Le 20* déclare, que fi l'on découvre qu'un 

Ecdefiaflique air reçu des profits ufuraires, on 

doit le dégrader & féparer ; qu'il faut pardon- 

' oer à un Laïque s'il promet de fe corriger; & 

. que s'il retombe , on le doit chaiTer de l'Eglife. 

Le Canon 21, porte, que fi quelque habi- 
• tant d'une Ville eft trois Dimanches confécu- 
tifs fans aller à l'Eglife , il fera féparé de la 
Communion pendant quelque tems, pour mar- 
quer qu'il a été puni de (a faute. 

Le 22. prononce , que celui qui aura quitté 
l'E^glife pour pafiSsr dans une Seâe d'Héréti- 
ques, fera reçu quand il voudra rentrer dans l'Ë- 
gUiê , mais feulement après dix ans de Pénitence. 
Four ceux qui étoient enfans i quand ils font 
entrezdans une Seâe Hérétique , 6c qui revien- 
nent à l'Eglife , le Canon règle qu'on les doit re- 
. cevoîr (ans aucun délai. 

Le 23. déclare ^ qu'il hut célébrer les jeû- 
I Tme IL 



L E S I À S T I QJCJ ES." 3<^ ^ 

nés ordinaires ^ excepté dans les mois de Juil- U Cmek 
let&d'Août, àcaufedelafoiblefTe dequelques /« diElvi^ 
Fidèles. w. ' 

Le 24. défend de promouvoir aux Ordres l^f* 
facrez ceux qui ont été baptizez hors de leurt 
Païs , parce que leur vie n'eft pas connue. 

Le Canon 25. porte , que l'on n'ajoutera 
point de foi aux Lettres d'un Confeflèur , mais 
feulement aux Lettres de Communion. 
. Le 2^. défend d'impofer des Jeûnes le jour 
du Samedi. 

Le 27. défend aux Evêques Se aux Clercs dV 
voir chezeux des femmes étrangères. 

Le 28. défend aux Evêques de recevoir des 
prefensde ceux qui ne font pas dans la Commu- 
nion de l'Eglife. 

Le 29. défend de reciter à l'Autel le nom 
des Energùmcnes , & ne leur permet pas d^ 
fah-e eux-mêmes aucunes offrandes dans l'E- 
glife. 

Le 50. porte, que l'on ne donnera point le 
Soudiaconat à ceux qni auront commis un adul- 
tère dans leur jeuneâè, de peur qu'ik ne par- 
viennent à un degré plus élevé, & que l'on dé- 
gradera ceux qui ont été ordonnez. 

Le 3 1. déclare, que l'on pourra admettre à 
la Communion ceux qui ont commis un adul- 
tère depuis leur Baptême , pourvu qu'ils aïent 
accompli leur pénitence Canonique. 

Le 32. porte, que quand une peribnne tom- 
be malade , elle doit être reçue dans la Com- 
munion Ecclefiaftique par l'Évêque, mais que 
cependant fi la maladie eft preflànte, le Prêtre 
pourra lui accorder la Communion, & même 
le Diacre, fi l'Evêque le lui commande. 

Le 33. Canon prefait le Célibat aux Prêtres 
& aux Diacres. 

Le Canon 34. eft fort obfcur : il porte qu'il 
ne faut point allumer de Cierges dans les Ci- 
metières , parce qu'il ne faut pas inquiéter les 
efprits des Saints. Quelques uns entendent 
par les efprits des Saints les âmes des morts : 
pourmoi, jecroiqu'il eftplus naturel d'enten- 
dre le repos d'efprit des Fidèles, qui eft troublé 
par la grande quantité de Luminaires allumez 
pendant le jour. 

Le 35. remédie à un abus dangereux ; il eft 
n conçu en ces termes : Nous avons jugé à pro- 
„ pos d'enipêcher les femmes depaflèr les nuits 
„ dans les Cimetières, parce que fouvent fous 
„ prétexte de prier elles commettent en fecret 
yy de grands crimes. 

Le 36. a donné bien de l'exercice aux Théo- cçi/2^ c 
„ logiens. Voici ce qu'il porte : Nous ne 
„ voulons point que l'on mette de peinturés ;' p,<'t%-/ 
» dans les Eglifes, depeurque l'objet de nôtre y / 
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li Concis i% Culte Se de nos adoracions ne foit dépeiticfur 
UiTEivi y) les murs. On a tâché de donner plufieurs 
explications à ce paflage y mais il me femble 
qu il vaut mieux l'entendre fimplemenc» & 
tvouër que les Percs de ce Concile n'ont pas 
approuvé l'ufage des Images , non plus que 
celui des Cierges allumez en plein jour y inais 
ces chofes font de Difcipline, & peuvent être 
cnufage, ou n'y être pas, fans que cela faflc au- 
cun préjudice à la Foi de l'Edife. 

Le 37. Canon permet de donner le Baptc- 
Zdù à Tarticle de la more à ceux qui font t^tez 
par le malin efprit , & qui font Catéchumènes > 
:& ii ne les prive pas de la Communion > s'ils 
^nt Fidèles; pourvu, ajoute le Canon, qu'ils 
n'allument pas publiquement les Lampes. Cet- 
«e Addition eft très obfcure^ & il n'eft pas de 
grande néceffitédel'éclaircir. 
. 1*^:58 déclare, qu'un Fidélequin'eft point 
ni Pénitent ni Bigame , peut baptixer en cas de 
'Héceffité ceux qui font'^en voïage , éloignez 
4'uoe Eglife) àcondicion de le prefenter , «'il 
furvit > à l'Eveque , afin qu'il puiffe être per- 
feâionnépar l'impoGtion des mains. 

Le 39. ordonne, que l'on ne refufera point 
l'impoûtion des mains aux Païens qui la de- 
manderont après être tombez dans quelque 
maladie > pourvu qu'ils aient mené une vie 
honnête. Il faut entendre ce Canon de l'im- 

foikioAdes mains > par laquelle on mettoit les 
asens au rang des Catéchumènes > ce que le 
Concile appdle les faire Chrétiens. 

Le 40. défend aux Seigneurs d'alouëràleurs 
Fermiers ou Receveurs ce qu'ils ont doniœ 
pour les Idoles; & s'ils le font > il leur impoiè 
une peniiencede cinq ans. 

Le 41. déclare, qu'il faut avertir les Fidéies 
de ne point foufirir d'Idoles dans leurs mai* 
fons. 

Le 42. porte , que ceux qui donnent leur 
nom pour entrer dans l'Eglise , feront bapti- 
zez deux ans après , s'ils mènent une vie ré- 
glée, à moins que l'on ne foit obligé delesie- 
courir plutôt à caufe'de quelque maladie dan- 
gereufe , ou que l'on ne juge à propos de leur 
accorder cette grâce plutôt à cauiè de la ferveur 
de leurs prières. 

Le 43. défend de célébrer la Fête de la Pen- 
tecôte avant la Paque. 

Le 44. permet de recevoir une femme qui a 
.été autrefois de mauvaife vie, quand elle fe 
convertit, & qu'elle veut fe faire Chrétienne, 
après avoir renoncé àfon péché. 

Le 45. permet de donner le Baptême i un 
Catéchumène, quoiqu'il aitétèlong-temslâns 
YcniràrEglifc. , . , . 



B LIO THE au E 

Le 4^. impofe dix ans de Pénitence à un LiCaé^ 
Fidèle qui a été long-tems dan» le même dé- U ^l^ 
règlement , qu'il coofidere comme une Âpo- ^'' 
ftafie. • ^\j S«f- 

Le 47. porte, que fi un Fidelè, qui aïant 
une femme légitime , à commis plulieurs adultè- 
res , tombe malade , & qu'il promené de ne 
plus commettre ce péché , on ne lui refuièm 
point la Communion s mais que û après être 
guéri, il retombe dans fon péché, on ne la lui 
accordera plus jamais. 

Dans le 48. il eft ordonné que les baptizoG^ 
ne mettrontptus d'argent dans les troncs ou 
dans des bàflms , comme on faifoit ordinaire^ 
ment , de peur qu'il ne femble que le Prêtre 
donne pour de l'argent ce qu'il a reçu gratuite- 
ment. Il ajoute que ce ne feront pas des Prê- 
tres , mais des Minières quilaveronc les pieds 
des baptizez. 

Le 49. défend à ceux qui pofiedent des Inens 
de caçipagne , de laiflèr bemr leurs fruits par les 
Juifs. 

Le ço. ordonne, qu'on feparera de l'Eglife 
ceux qui maneen t avec les Juifs. 

Le 51. défend de mettre dans le Clergé 
ceux qui reviennent de THerefie , & prononce 
fentence de dépofition contre ceux qui fetrotu 
veront ordonnez. 

Le f 2. déclare dignes^ d'anatheme ceux qoi 
publient des Libelles diâàmatoires. 

Le 53. porte, qu'une perfonne excommu- 
niée ne pourra être reçue que par l'Evêque qui 
l'a excommuniée, & fait défenfe àtousautresde 
la recevoir à la Communion (ans le coofente- 
ment de fon E vêque. 

Le 54. ordonnedefeparerderEglifepeodant 

j trois ans les Païens qui ont violé la foi des accor- 

I dailles, à moins que l'accordé ou l'accordée ne 

fe foient trouvez coupables de quelque crinâe 

qui les empêche de fe marier. 

Le 55. porte, qu'on recevrai la Communion 
au bout de deux ans ceux qui étoient Sacrifica- 
teurs des faux Dieux , qui ont porté une couron- 
ne, mais qui n'ont point feaifôj nifaitdedé- 
penfeen Inonneur des Idoles. 

Le 56. fepare deTEglife uii Magiilrat Païen 
pendant le rems qu'il exerce fa charge. 

Le 57. excommunie pour trois ans les fecn* 
mes Chrêtieimes qui prêtent leurs habits pour 
une pompe prophane. 

Le 5SL ordonne , que ceux qui apportent 
des lettres de Communion , feront examinez 
dans toutes les Eglifes , & principalement dans 
celle où la première Chaire de rEpifcopat eft 
établie , c'eft à dire , dans l'Eglife Metrqpo* 
licaine. 

Le 
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LiCmtix Le 59* défend aux Chrétiens de monter au Le 72. porte > que fi une Veuve coflùnec un £# Cêuâ^ 
k^Elvi C apitoie pour y facrifier, ou pour y vojrfaçri- , adùltepe» & qu'elle cpoufe par apr& ^uiUd'Éivi- 
'** fier, 6c iiûpofe dix ans de Pénitence contre avec qui elle a coinmiscecriaie,elie{m quitte^'* 
5?^\ ceuxqui feront tombezdans cette faute. i pour cinq ans de Pénitence ^ maisquefielleen J^^' 

. Le 6q. prive de la qualité de Martyr ceux épou£b un autre elle ne pourra être recondliéei 
qui font tuez en abattant publiquement des mémeàrartidedelamort; & que fi celui qu'd- 
Idoles» parce que l'Evangile n'ordonne point leépoufe> eft Fidèle j il fera mis en Pénitence 
de le (kire) & qu'on ne lit point que cela ait été pendant dix ans. 

pratiqué par les Chrétiens du temps des Apô- j Le 73. refufela Communion 9 même àTarti- 

ures. ' cledelamort> àceuxquiontétécaufedelacon- 

Le6i.impofeunepenitencedecinqansà ce- damnation ou de la mort de quelqu'un parleurs 

luiquiauraépoufélafoeurdefafemme> à moins faufTes accufations, 2c cinq ans de Penitencey 

3ue l'extrémité de la maladie n'oblige de lui filachofeeftdetnoindreconfequence. 
onner plutôt la paix. Le 74. porte 9 que Ton punira le faux té* 

Le6a.pone> que fi un Farceur ou un Come- moin à proportion de la grandeur du crimes 
dien veut fe faire Chrétien, on ne le recevra ! fur lequel il a rendu un faux témoignage. Que 
point, qu'il a'aitrenoncé à fon métier. | fi le crime n'eft pas digne de mort, & qiril 

Le 63. refufe la Communion, même à prouve qu'il a rendu témoignage avec peine> 
l'article de la mort, aux femmes, qui étant & qu'il e& demeuré long-tems fans vouloir 
tombées en adultère ont fait mourir leur rien dire , il en fera quitte pour deux ans de 
enfiint. , Pénitence ^ mais que s'il ne prouve pas qu'il aie 

Le 64. traite avec la même rigueur les fem- ' été contraint de rendre ce faux témoignage, il 
mes qui font demeurées toute leur vie dans ne fera reçu à la Communion de r£^;life que 
1 habitude du péché d'adultère y mais à l'égard cinq ans après. 

de celles qui reconnoifTent leur crime , avant Le 75. prive de la Communion même à la^ 
que d'être malades, & qui quittent celui avec mort, ceux qui ont accufé de faux crimes un 
qui elles commettoient ce péché , il leur ac- Evêque, un Prêtre & un Diacre. 



corde la Communion après dix ans de Peni- 
teace. 
Led5. porte, que fi un Clerc fçait que fa 



Le 76. porte que fi un Diacre coupable d'un 
crime s'eftlaiflé ordonner, il fera mis enPeni* 
tence pour trois ans, fi c'eft par fa propre con- 



femme commet un adultère, &(^u'ilnelaren- feffion que le crime cû découvert j & cinq ans» 
yoïepas, il eft indigne de la Communion, fi c'eft par le témoignage d'un autre, 
même à l'article de la mort j de peur qu'il ne Le 77. que fi un Diacre qui gouverne un 
ièmble que ceux qui doivent donner Texemple peuple , baptixe quelques Catéchumènes fans 
d'une vie réglée, montrent aux autres le liber- j Eveque ou fans Prêtre, l'Evêque doit con- 
tinage* | fommer, pour ainfi dire , le Baptême par fà 

Le 6(f. porte, que celui qui auraépoufé fit bel- ^ bénédidion; mais que s'ils meurent avant que 
le fille, ne recevra pas la Communion, même | celafoitfait, ils peuvent être fiiuvex par la Foi 
à la mort. I qu'ils ont eue. 

Le 67. défend aux femmes Fidèles ou Ca- j Le 78. impofe à celui qui commet un adul- 
(echumenes d'avoir de grands laquais ou valets | tére avec une Païenne ou une Juive , une Pe- 
de chambre beaux & bien faits. j nitence de troisans» s'il confdTeluimêmefon 

. Le68.diâèreleBaptêmejufquesà l'article de ' péché, &unedecinqans> s'ileneft convain- 
la mort à une Catéchumène , qui après avoir | eu. 
commis un adultère, a fait mourir fon enfant. Le 79. défend lès jeux dehazard, & déclare 

Ledo.n'impofeque cinq ans de Pénitence à > que fi quelque Fidèle fait profelBon de jouer 



ceux ou àcelles , qui ne font tombez. qu%ine fois 
dans le péché d'adultère. 
• Le 70. déclare, que fi une femme commet 
unadultére du confentement de fon mari , celui- 
ci eft indigne de la Communion à l'article de la 
mort. Que néanmoins s'illa répudie, il pourra 
Are reçu après dix ans de Pénitence. 
■ Le 71. refufe la Communion, mêmeàl'arti- 
dedelamort, à ceux qui ont commis les crimes 



il fera privé de lai Communion ^ mais que s'il 
quitte cette habitude, on pourra le reconcilier 
aubouKl'unanv . 

Le 80. ordonne qu'on* ne fbittfrira point en- 
trer dans le Clei^è les affranchis dont les maîtres 
font dans le Monde. 

Le dernier Canon défend aux femmes d'é- 
crire à des Laïque;^ en leur notn. Ce Canpn 
eSt affex diffici^ "' '"" --■-*-- ^' ^ 



îcile. M. dé Laubefpine l'entend 
les plus ipfiunes. jdes Lettres Ecdefiaftiques ^ je i'entendrols 

Q^q 2 plus 
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Li Cmtd' plus ydondets des Lettres particulières. 
led'E.vi' Je fçai bien qu'il y a plulieurs dîflicultcx fur 
*"'* l'intelligence de pUmeurs de ces Canons y j'ai 

S^^' taché de les édaircir dans l'Extrait que j'en ai 
fSût > dans lequel j'ai fuivi le fens qui m'a paru le 
plus naturel & le plus conforme à 1 efprit des An- 
ciens. Ceux qui voudront s'inftruire plus à fond 
fur cette matière ) peuvent lire les Notes de M. 
de Laubefpine & le grand Commentaire de 
Mendoza > qui contient néanmoins bien des 
chofes inutiles pour entendre ces Canons > qui 
ne (on t pas fi difficiles quand on les lit fans préoc- 
cupation, &queronfçaitunpeuUDifcipline 
ancienne. 

a L$ LiiM.) Le nom de ce Concile eft fort diffé- 
rent j quelques-uns rappellent Lf^«r/m«i», d'autres 
Elièêrtiimm » d'autres HiUritanum » quelques uns 
EUhirinum s le plus commun eft ElibtritMum ou lUi- 
UritMnum, Les anciens Géographes ne font mention 
que de deux Villes appellées de ce nom, dent l'une 
etoit dans la Gaule Nar oonoife , & l'autre dans la Be- 
tique. On prétend que la première eft Perpignan, 6c 
l'autre eft iiiivaot toutes les apparences la Ville de 
Grenade. La première étoit ruinée du temps de Pli- 
ne dt de Mêla , & il n'y a pas d'apparence que les £vé- 
ques d'Elpagoe fofTent venus tenir un Concile û loin \ 
c^eft pourquoi il eft beaucoup plus vrai-femblable que 
ce Concile a été tenu à Elvire en Efpagne, c'eft à-dire» 
â Grenade. 

b Li nmps. ] Ceux qui ont dit , que ce Concile 
avoit été tenu depuis l'an 400. ont avancé une cho- 
ie vifihlement f aufle , puis qu'en ce temps on ne par- 
loit plus de la Pénitence de ceux quiavoientiàcrifié 
awK idoles. Cette même raifon prouve» qu'il n'y 
a pas d'apparence qu'il ait été ailemblé après le 
Concile de Nicée. il femble qu'il a été tenu avant 
celui d'Arles : mais je ne croi pas qu'il ait ététeau 
avant la Perfécution de Diocletien. Il y a plus d'appa- 
rence qu'.il fut alTemblé quand la Perfécution finit en 
Occident » -^ quand Diocletien eut quitté l'Empire 
en ^04. 





^vwwêwwwbww-www^ 



DU CONCILIABULE 
DE C A R T H A G E 
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Contre Cecilien. 



A 



Pre's la mort de Menfurius Evéque 
r-deÇarUiage^ quelques particuliers 9 deii- 



« « 
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rant avoir TEvêchc de cette Vflle, firent a(&m- £# Cwrf- 
bler les Ëvêques Toifins^ pour ordonner rniUitCêr* 
Ëvêque à Carthago , fans y appdler les Ev£- ^W*» 
quesde Numidie- Le deflèin de ces perfonnes 3''^ 
ne leur réiiifit pas comme ils l'avoient foufaaité: 
car pas-un d'eux nefut élu Evêaue, & J*on mie 
en la place de Menfurius , Cecilien A rchhdiacre 
deCarthage> qui fut ordonné par Fdix E vécue 
d'Aptunge. Les Evéques de Numîdic fc (en- 
tant ofFenfez de n'avoir point été appeliez à 
rOrdination de Cecilien 9 & foHicitez par quel- 
ques-uns de fes ennemis > vinrent à (Jarthage 
lan 311. au nombre de foixante &dix. fis 
n'ofercnt entrer dans l'Eglifèoù étoit Cecilien; 
mais aïantétéreçûs par ceux qui les avoient ap- 
peliez , ils le citèrent pour venir fe défendre de- 
vant eux. Cet Evéque, fins s'étonner, leur 
répondit hardiment : ^ilyafitelquesfreiivesc9m' 
tremêiy fue mon accufsteitT faroijfe , ^ ju*il Itt 
sllegue. Mais ks ennemis n'aïant point de re- 
proche à fiaire contre fa perfonne, fejetterenc 
fur Félix d*Aptunge gui l'avoit ordonné, & 
foûtinrent que cet fiveque aïant été un Tradi- 
teur, il n'avoit pu faire d'Ordination valable, 
& par confequent que Cecilien n'étoit point 
Eveque alors. Soit que Cecilien fe défiât de 
l'innocence de Félix, foitqu'il ne voulût point 
entrer dans cette Conteftation, il fit réponfeà 
fes ennemis , 4»^ / Felèx we Imavêit point corn^ 
feré r Ordre de TEfifiûpst , Ut pêttvûient tcrdom- 
nerdewoMveaucommes^Uétûit enceireDutere, Pur- 
purins Evéque de Limes , homme fin 2c adroit > 
donna Confeil à ceux defon parti de fidre fem- 
blant d'accepter cette ^opofition ; & quand Ce* 
cilien feroit venu pour recevoir l'Ordination ^ 
de le mettre en Pénitence au lieu de luiiropofer 
les mains pour l'ordQnner Evéque. Ce Coniëil 
eût été exécuté , fi Qedlien n'eût été retenu par 
fes amis , qui l'emj^écherent de fe commettre 
à la fiireur de fes eûnemis. Alors les Evéques 
de Numidiele condamnèrent, quoi-qu'iri>fent> 
& ordonnèrent M^orin en fa place. Ils allé- 
guèrent trois raifbns de la dépofidon de Ceci« 
lien. La première, parce qu'il n'avoitpas vou* 
lu comparoitre au Concile. La féconde, par- 
ce qu'il avoir été ordonné par des Traditeurs. 
La troifiéme, parce qu'étant Archidiacre, il 
avoir, difoient-iis, empêché d'apporter delà 
nourriture aux Confeflèurs de Jesus-Ohrist 
qui étoient dans les prifons. Nous n'avons 

Su'unieul des avis prononcez par les foixante &: 
ix Ëvêques» rapporté par Saint Auguftin dans 
le Livre contre Fulgence Donatifte. L'Eve» 
que qui le prononça, s'appelloit Marden. Il 
eU: co;içu en ces termes : Nêtre Seigneur m dit 
I dans PEvémiiUy Je fuis la vraie viffie > éf W^^ 
1 Pw 
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Fere tfi k\vignerimy il coupera^ il jettera les fif s l ritulé > Mamfefte des crimes de CecHien, frèfeteté Le Céw* 
juifont en moi y c^ j«i ne portent point de fruits \par le parti de Majeiriny & l'autre étoit une Re«^j^ d§ 
Ainj^^ puif^u'û efidity fitelesfeptquinepfirtent 



LeCûth' 
ciU de 
Kome* 

3«î- 



point depmt^ doivent efire jetiez y il efi vrai de 
dire, me m les T^aditenrs > ni les Idolâtres > ni 
ceux qmjont ordonnez dans le Scbijme par lesVra-^ 
dtteurs > ne peuvent demeurer dans tEglife de 
Dieu y s* ils ne font reconciliez, par la Pénitence y 
après avoir reconitu ^ pleuré leur faute. Cefi 
poiir^uoi Cectlien ayant été ordonné dans leSchifme 
par des Traditeurs y doit efire excommunié. Apres 
que les Ëvcques eurent ainfi prononcé feparé- 
ment leur Sentence contre Cecilien , & ordon- 
né Majorin , ils envoyèrent une Lettre circu- 
laire à tous les Evêques d'Afrique, pour les ex- 
horter à fe réparer de la Communion de Ceci- 
lien : mais nonobftant cette Lettre > Cecilien 
demeura uni de Communion avec une grande 
partie des Evêques d'Afrique & avec tous les 
autres Evêques du monde > qui fe déclarèrent 
en fa iaveur , contre les Numides qui firent 
Schifme, & furent appeliez Donatiftes. AinG 



quête 



, par laquelle ils demamloienc qu^nleur^^*"'. 
donnât pour Juges des Evêques de<7aule* Ceqx 3 ^S* 
qui prefenterent ces deux Requêtes à Anulin> 
le prièrent inftamment de les envoj^er à r£m* 

f)ercur. lUe fit ; & l'Empereur aiant égard à 
eur demande, leur donna pour Juges Muciade 
Evêque de Rome y avi*c Rhecicius Evêque 
d'Autun, Marinus Evêque d'Arles, & Mater- 
nus Evêque de Coloçoe. Militade joignit à 
ces quatre quinze Evêques d'Italie, ficce^ix- 
neuf Evêques aûëmblez dans la Ville de Rome 
Tan 313. entreprirent de juger la caufe de Ce- 
cilien. Le premier jour qu'ils s'affemblerent, le 
parti de Majorin prefenta au Concile un Mé- 
moire des crimes dont ils accufoient Cecilien: 
mais les Juges leur aïant demandéqu'ils fiflTenc 
paroître des accufateurs & des témoins 9 ils en 
firent entrer quelques-uns, qu'ils furent obli^i- 
gez de faire retirer auffi-tôt, parce qu'ils décla- 
rèrent qu'ils n'avoient rien à dire contre Ceci- 



Cecilien demeura dans fon Siège nonobftant I lien. Celui-ci de fon côté accufa Donat d'a- 
le Jugement de ce Synode, & n'aflèmbla pas | voir faitSchifmeàCarthage, & lepreflàde re- 
meme de Concile pour fe faire abfoudre de cet- I pre&nter les témoins & les accu&teurs qu'il' 
te Sentence, fe croyant aflèz en fureté contre avoic amenez. Donat promit qu'il les repre- 
la confpiration de fes ennemis, dit Saint Au- ; fenceroit, & fut cependant convaincu d'avoir 



guftin, par la Communion de TEglife Romai- 
ne, & de toutes les autres Eglifes qui étoient 
au delà de la mer, de qui il recevoit, & à qui 
il écrivQit des Lettres de Communion. Ce que 
nous avons dit de ce Concile, efttiréd'Optat 
& de Saint Auguftin. 
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DU CONCILE 

DE ROME. 



CONSTANTIN étant devenu maître de 
l'Afrique , après avoir vaincu le Tyran 
Kdaxence, écrivit a Anulin Proconful d'Afrique 
de ibûtenir le parti deCecilien , &de tâcher de 
rétablir la paix dans rEglife d'Afrique. Ce (âge 
Magiftrat envoya quérir Cecilien & fes adver- 
faires, leur lût la Lettre de l'Empereur, &les 
exhortaà fe réiinir les uns avec les autres. Mais 
quelques jours après, ceux du parti de Majorin 
lui prefenterent deux Mémoires : l'un étoitin- 



rebapttzéâc réordonné. Le fécond jour on don* 
na un nouveau Mémoire contre Cecilien, mais 
on n'en pût apporter de preuves fufBfàn tes. On 
allégua le Jugement des loixante & dix Evêques 
de Numidie , auquel les Juges n'eurent pas 
beaucoup d'égard. Le troifiéme jour on jugea 
entièrement cette caufe, on condamna Donat 
comme convaincu d'avoir rebaptizé, 2cimpofë 
les mains à des Evêques qui avoient déjà été or- 
donnez. Et Cecilien fut abfous par l'avis de 
tous les Evêques, & même par celui de Miltia* 
de, qui conclut le Jugement. Le Concile après 
avoir jugé Cecilien & Donat, tâcha de rétablir 
la paix entre les autres Evêques, en réglant > 
que dans les lieux où il y auroit un Evêque de 
chaque paru, celui qui auroit été ordonné le 
premier, demeureroit Evêque & qu'on auroit 
foin de donner un autre Evêché à l'autre. On 
offrit même d'envoyer des Lettres deCommu-^ 
nion aux Evêques du parti de Majorin , pourvu 
qu'ils vouluflènt fe réiinir. Enfin, les Evêques 
écrivirent à Conftantin , lui firent fçavoir ce 
qu'ilsavoientjugé,&raflurerent,qu'iisavoient 
rendu leur Jugement dans la juftice & dans l'é« 
quité. Les Aâes de ce Condleétoient encore 
au temps de Saint Auguftin, & ils avoient été 
rapportez dans la Conférence de Cartbage y 
mais maintenant ils font perdus. Nous avons 
uré ce que noM5 en avons dit , d'Optat au Livre 
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t$.C0fUh' premier > & de Saint Auguftin dans l'Abrégé 
l$d$ iU-. delà Coaference du troiûéme jour, auch^.12. 
^^' . de£a Lettre 1^2. quieft maintenant la 43. & de 
3^1* . la5o.qiiiefkà)prefenclai85. 
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DU CONCILE 

D' A R L E S. 

ZeCmi' T Es Evêques du parti de Majorin aïant per- 

Ud'Ar-' -MduleurcaufedansleConcilede Rome, s'a- 

Us. drcflerent à l'Empereur j &fe plaignirent du ju- 

3*4* gementquiavoit été rendu à Rome> alléguant 

que leurs Juges n'avoient pas entendu tout ce 

Îiu'ilsavoientàdire. L'Empereur voulant qu'ils 
ufTent jugez. folenncUement, afin qu'ils n'cuf- 
fent plus rien à répliquer , convoqua a un Syno- 
de l'an 3 14. dans la ViUçd' Arles. Ce Concile fut 
compofé de trente trois ^£vê4ues d'Occident > 
avec quelques Prêtres & quelques Diacres. Ma^ 
^inEvéque d'Arles y pjréfidar> les Légats du 
Pape Sylveftre y affifterent » mais il eft faux 
que l'Empereur y ait été prefent d. Le Concile 
entendit les accufations qu'on formoit contre 
Cecilien j mais comme fes accu&teurs ne pu- 
xent prouver qu'il fût coupable des crimes dont 
ils raccufoient> ils furent rejetcez ou condamnez 

f>,ar le Concile. Apres que caitecauiefutjugée) 
es Evêques crûrent qu'ils dévoient > tandis 
qu'ils étoient afTemblez, faire quelques Règle* 
mens touchent la Difdpline de l'Eglife : ils com- 
poferent vingt-deux Canons. 
. Dans le premier ils ordonnent, que la Fête 
de Pâque foit célébrée le même jour de diman- 
che par toutes les Egllfes du Monde > & que l'E* 
yêque de Rome fera fçavoir le jour aux Eglifes 
fuivant la coutume. 

Dans le fécond ils enjoignent aux Miniflres 
de demeurer dans les Eglifes > où ils ont été or- 
donnez. 

Dansletroiûémeils excommunient ceux qui 
& fervent d'armes en temps de paix. 

Dans le quatrième ils ordonnent, que ceux 
qui courent la lice dans les Cirques > lerontfe- 
parez, de la Communion pendant qu'ils feront ce 
métier. 

Dans le cinquième ib font le même Re^e- 
ment à l'égard de ceux^ qui montent fur le 
Théâtre. 
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Dans le fixiéme ils ordonnent, qct'on donne- LeOmt 
ra Timpofition des mains à ceux , 'qui étant tom-- ^ ^-^- 
bez malades , déclarent qu'ils veulent croire en ^* 
Jesus-Christ. ^^^ 

Dans le feptîéme ils permettent aux Fiddes 
d'entrer dans les Charges > fans être privez de la 
Communion de l'Eglife^ mais à condition que 
TEvêque du lieu où ils feront en charge , veille- 
ra fur leur conduite^ & que s'ils font quelque 
cbofe contre JaDifcipline de l'Eglife» ils feront 
fepsrez de fa Communion. 

Le huitième termine la célèbre queflîon delà 
Rebaptization des Hérétiques , & ordonne tou- 
chant les Afriquains > qui ont coutume de les 
rebaptizer, que fi quelqu'un fort de THereûey 
& revient à l'Eglife , on Tinterroeera fur le 
Symbole, & que fi Ton connoit qirilaétéba- 
ptizéaunom du Père, du Fils & du Saint Ef- 
prit , on lui impofera feulement les mains , afin 
qu'il reçoive le Saint Efprit : mais qu'on le ba- 
ptizera , fi étant interrogé il ne reconnoît pas la 
Trinité. 

Le neuvième porte, que pour être reçu à la 
Communion dans une Èglife étrangère, l'on 
n'apportera plus de Lettres de recommandation 
de la part des ConfefTeurs, mais des Lettres de 
Communion de la part de fon Evêque. 

Dans le dixième ils difent, qu'il faut confeil- 
1er à ceux qui trouvent leur femme en adultère, 
de n'en point époufer d'autres, pendant qu'el- 
les feront en vie , quoi-que les Loix leur permit 
fcntdelefeire. • 

Dans l'onzième ils fepafent pour quelque tems 
de la Communion del Eglife les filles Chrétien- 
nes qui épo.ufent des Infidèles. 

Dans le douxième ils excommunient les Ec- 
clefiaftiques Ufuriers. 

Dans le treizième ils ordonnent , que l'on 
chafleraduClergé ceux que l'on prouvera par des 
aâes public^ a^oir livre les iauites Ecritures , 
mais <qiie ceu^f qti'ii? gurânt ordonnez i demeu«- 
reroiît dans leur état. Ils défendent d'écouter 
ces accufations , . fi elles ne font prouvées par des 
adtes publics. 

Dans le i4.ilfeparent de la Communion juf- 
qpes à l'article de la mort , ceux qui accufent 
fauflèment leurs frères. 

Dans le 1 5 . ils difent , que les Diacres ne doi- 
vent point offrir , comme ils fiûfoient en plu- 
fieurs endroits. 

' Dans le i^. ils ordonnent, que ceux quifont 
feparez de la Communion , ne pourront être 
rétablis ailleurs que dans le lieu où ils ont été ex- 
communiez. 

Le 1 7. porte,qu'un Evcque ne méprifera point 
le jugement d'un autre Evêque s c'efl plutôt 

une 
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UCmei' une fuke du Canon précèdent, qu'un Canon 
li d'Af' feparé. 

Us. Le i8. enjoint auxDkcresdes Villes de ref- 

î>f peâer les Prêtres. 

Le 19. accorde aux Evêques étrangers le 
pouvoir de célébrer l'Oblation. ' 

Dans le 20. les Evêques de ce Concile font 
défenfes à un feul Evêque d'ordonner un autre 
Evêque: ils vimient qu'il en aflemble fept > il 
celafepeut; mais que (1 cela ne fe peut, il ne 
doit point abfolument ordonner y qu'il n'ait 
trois Evêques avec lui. . 

Dansleai. ilsdéfenderit, à peinededépofi- 
tion, aux Prêtres & aux Diacres, de quitter les 
Eglifesdanslefquelles ils font attachez par leur 
Ordination. 

Dans le dernier ils déclarent, qu'il ne faut 
point donner la Communion àceux, quiaorés 
avoir apoftafié & été long-tcms hors de l'E- 
glife , (ans faire Pénitence , attendent à deman- 
der la Communion quand ils font tombez ma- 
lades; à moins qu'ils ne reviennent en fanté, 
& qu'ils ne donnent des marques d'une fincere 
Pénitence. 

Enfin, les Evacues de ce Concile écrivirent 
à S. Sylveftre Evêque de Rome , comme au 
premier Evêque du Monde , tout ce qu'ils y 
avoient réglé , afin qu'il fift fçavoir ces Regle- 
*mens par toatelaterre. Us lui témoignent dans 
cette Lettre, qu'ils font tres-fâchez de ce qu'il 
n'a pas pu être lui-même prefent en perfonne au 
Concile, & le prient de publier leurs décilions 
par tout le Monde. 



a Convoqua] H cft conftant que ce fut PEmpercur , 
qui aflcmblt cjc Svnode. Nous avons dans Eufebe 
au Livre 10. de ion Hiftoire chapitre ^. la Lettre 
qu'il écrivit à Chreilus Evêque de Syracufe » dans la- 
quelle illui ordonne d'aiTifter au Concile d'Arles. Il 
.en avoit écrit de (èmbiables à tous les autres Evêques. 
Quelques uns ont dit, que les Dooatiftes avoient ap- 
pelle a un Concile , après le Jugement de Rome> 
maisSainrA'jguAin qui avoit étudié exaâement cette 
Hiftoire , dit en une infinité d'endroits , qu*ïl> fe 
plaignîreiit feulement du Jugement rendu à Rome , 
êc qu'ils n'appellerent qu'après le Jugement du Con- 
cile d'Arles. 

b Comfofé de trente-trois Evefques'} Baronius a 
crû qnc ce Concile J^voit c{\é de deux cens Evê- 
ques* fortdéiurunpaiTagede Saint Auguft in dans le 
Livre contre l'Ëpitre de Parmenien au chapitre f, 
mais il a mal entendu ce paflâge: car il n'y eÂ point 
parlé du Concile d'Arles, ipais du Concile de Ro- 
me 9 qui n'étoit compofé que de 19. Evêques» 
& non pas de aoo. comme il eftoit marqué dans 
le Texte de Saint Auguftin , fuivant les ImprcC- 
iions ordinaires: mais on l'a reftitué dans la der- 
nière éiiitioa fur un Manuicrit de la Bibliothc- 
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que Vaticane; & au lieu oH on lifbiti ut iuuntos leCtmeh- 
Judicfs , apud qttûs vi&i funt , viBis lifi^atcriéiu rr#. /# d'jifm 
démt effê piftfwindos , on a rétabli • mt ^mp/t^ ptéli- Us. 
ces, apttd qnes viâ$ fmt » vi^s btgMtûriéus tredMUt , 314. * 
&c. Il n'y a que ^%. noms à la t^e de la Lettre du 
Concile j mais de ces gj, il y en a quatre Preftrpfi^^ * 
un Diacre , & fix Exorciftes. On veut prouver 
qu'il y a eu plus grand nombre d'Evêques à ^e 
Concile • parce que Conftantin dans fa Lettre à 
Chreftus, «le iccond Concile d'Arles, témoignent 
qu'il y avoit des Evêques de toutes les parties du 
Monde > mais ces trente^trois Evêques fe trouvent 
être de toutes les parties d'Occident, de forte qu^l 
n'eft pas nccef&ire d'en admettre un\plus grand 
nombre , afin que ce oui eft dit par Confttntin 8c 
par les Pères du fécond Concile d'ArJes , fe trouve 
être vrai. Adon rapporte que ûx cens Evêques ont 
affifté à ce Conciles mais cela n'cft nullement vrai- 
(èmblable. 

c Marin Evefqtii d'Arles y prefida) Son nom eft 
à la tête des Evêques nommez au commencement 
de l'Ëpitre a Saint SylvcAre, avant ceux des Légats 
du Pape. » 

d ^i Confbttum j sût ki prtpmt) Quelques 
Auteurs l'ont dit» mais ils fe font trompez : car il 
paroit.par la Lettre de Conftantin , écrite après 
le Synode, qu'il n'y avoit point aflîfté} & les Dp- 
natiftes n'eulTent pas appelle a fon Jugement, s'il 
eût efté prefent à celui du Synode > qu'il ei^t 
approuvé. 
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DES CONCILES 

D A N C Y R E 



ET DE NEOCES ARE'E. 



T Es Conciles d'Ancyre & deNeocefaréeoAt LesConcU 
•■—'été tenus à peu prés dans le même tems que Us d'Ani 
celui d'Arles. NousnefçavonsrienderHiftoi- cyrt^dé 
re, ni des particularitez de ces deux Conciles, Ueocefa^ 
nous avons feulement leurs Canons, que TÊ- »'*'• 
glife ancienne a confiderez comme des Règles 5 '4». 
qui dévoient êtreobfervées par tout, piiifqu'él- 
le les a mifes dans le Code des Canons dci'É- 
glife univerfelle. 

Il y a vingt-cinq Canons du Concile d*An- 
cyre. I-e premier conferve Thonneur du Sa- 
cerdoce aux Evêques , qui après avoir facrifié 
aux Idoles, fcfont repentis de leur faute' ; & 

ont 
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tisCflnd' ont defuils (buf^ut pour la Foi de J £ s u s- 
Us d^jin- Christ: mais il leur défend d'exercer aucu- 
tyr$ ér à9 ne fbnâion Sacerdotale 9 & ne leur permet pas 
^^>- même d'oflFrir ni de prêcher. Le fccond éta- 
blit le même tempérament à l'égard des Dia- 
cres; mais il permet aux Evêques de leur faire 
plusdegrace> s'ils lejugent à propos. 

Dans le troifiéme Canon il elt décidé ^ que 
ceux à qui l'on a fait offrir de Tencens > ou 
manger des viandes immolées aux Idoles 9 par 
force & par violence > ne font point coupa- 
bles > qu'ils doivent être admis à la Commu- 
nion > & qu'ils peuvent même être élevez aux 
Dignitez Ecdeiiaftiques , pourvu qu'ils aient 
témoigné de la douleur de ce qui leur eft arri* 
vé: car à l'égard de ceux qui ont afliftéauxfe- 
ftins faits en l'honneur des Idoles de bon cœur 
.& avec joïe> il leur impofe cinq-ans de Péni- 
tence » un an au rang des £coutans> deux ans 
au rang des Supplians^ & deux ans au nombre 
de ceux qui alfiflent feulement aux prières. 
Mais pour ceux qui jr ont affifté avec un habit 
lugubre > & qui ont pleuré pendant le temsdu 
repas, s'ils ont mangé des viandes Propbanes> 
il les met au rang (ks Supplians ou des Pro- 
fternez pendant trois-ans > & après il veut 
qu'ils * foient reçus fans avoir part à l'Obla- 
tion ^ & s'ils n'en ont point mangé,' il ueles 
laifTe que deux ans dans le rang des Penitens 
Proflemez, & il leur permet d'etreparticipans 
'des Skcfemens à la fin de la troifieme année. ' 
Il donne néanmoins pouvoir aux Evêques de 
diminuer & d'augmenter le rems de la Péniten- 
ce fuivant la conduite des Penitens. 

Le (ixiéme concerne ceux qui ont facrifié 
au:^ Idoles'} craignant les fùpplices ou la perte 
•de leurs biens, '& qui demandent à être reçus 
à faire Pénitence. Le Synode veut qu'ils 
foient au nombre âit% Ecoutans jufqu'au jour 
de Pâque ,* qu'ils foient enfuite trois ans Sup- 
plians ou Proflernez. \ qu'enfuite ils afSftent 
aux prières, ce qu'il appelle communier fans 
être participans de 1 Ôblation. Il excepte 
néanmoins le cas de danger de mort , auquel 
cas il veut qu'ils foient fecourus fuivant la Loi 
qui en a été faite. 
Le 7. impofe deux ans de Penicence à ceux i 

S[uionta(Bflé aux feflins faits en l'honneur des ' 
doles, mais qui y ont porté des viandes , ne . 
voulant pas manger de celles que l'on y pre- 
fentoit. 

Le huitième impofe fept-ans de Pénitence à 
ceux qui ont facrifié pluûeurs fois j & le neu- 
vième en inxpofe dix à ceux qui ont contraint 
leurs frères à le faire. 
Le dixième Canon concerne le Cciibat des 
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Diacres. Le ConcUe y ordonne , que s'ils 
ont déclaré dans le tems de leur Ordination , 
qu'ils vouloicnt fe marier, on ne les privera 
point de leurs fondions s'ils fe marient; mais 

Îue s'ils ont été ordonnez fans avoir fait cette 
>eclaration , & qu'ils fe foient enfuite ma- 
riez , ils feront obligez de quitter leur Mini- 
Itere. 

L'onzième porte, que s'il arrive que des fil- 
les accordées foient enlevées par d'autres que 
par ceux à qui elles étoient promifcs , etios 
leur feront rendues, quelque vioknce qu'elles 
aient fouâEêrte. 

Le douzième déclare, que l'on peut ordon- 
ner ceux qui ont facrifié aux Idoles avant que 
d être baptizez , parce qu'ils font purifiez de 
ce péché par le Baôtême. 

Le treizième Canen efl fur les Corevç- 
ques. Voici çpmmc il fe trouve dans le Tex- 
te Grec : U n'efi pas fe^-mis mfx Carevefyufs 
d ordonner 4es Frètes ou des Diacres y m snx 
Prejhes de lajnUç dam une autre ParoiJJey Jans 
la fermijj^on de leur Evefyue. Il efl vifible que 
ce Canon eft impartit , & qu'il faut y fup- 
Pleer quelque cbofe pour y donner un bon 
iens. Car aue veulent dire ces paroles, mamn 
Prejhes de la ville , é^. Les Prêtres ont-ils eu 
ramais droit d'ordonner d'autres Prêtres dans 
leur Eglife ? ont-ils eu permiffion de le faire 
hors de leur Eglife avec des Lettres de l'Eve- 
que ? Pourquoi les Corevêques qui croient 
au deflTus des Prêtres , n'euflènt-ils pas eu le 
même droit ? Il faut donc fupplèer quelque 
r xr"::.. Voici ce qu'ajoute Denys lePetitdans 
fa Verfîon : Il n'efifas non flus permis aux Pré^ 



giile de Rome , donne par le Père Quefnd, 
& dans la Verfion d'Ifidore^ & Juflcm refH- 
tuée dans le Texte Grec du Code de l'Eslife 
univerfelle. - ® 

Le 14. condamne la Superflition de quel- 
ques perfonnes du Clergé :, qui ne vouloient 
point manger de viande. Le Synode ordon- 
ne que s'ils continuent dans cette Superili- 
tion , & qu'ils ne veuillent pas manger des 
herbes cuites avec de la viande > ils ctoivenc 
être privez de leurs foûâions EcdcfiafH- 
ques. 

Le ly. déclare, que fi les Prêtres vendent 
quelque chofe appartenant à l'Eglife, pendant 
qu elle n'a point d'Evêque , il efl au pouvoir 
de 1 Eveque élu de caCTer le conttaft , ou de 
recevoir le prix de la vente. 

Le i^. & le 17. impofent de longues Peni- 

tencea 
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ce de Cefaréc en Cappadoce dans la Vie de ^esCcnd^ 
Saint Grégoire de Nazianxe, où il eft die que ^'^ <^'-4*- 



UsCmeU tencesàceux qui ont commis des crimes contre 
li$ /^- la nature. 

ijué ^« Le i8. défend aux Evêques qui n'ont pu être 

Nwf/i- reçus dans leur Evêché, de s'emparer de ceux 

**'• des autres , & leur permet feulement de tenir 

y^ le rang des autres Prêtres; dont il ordonne qu'ils 

fcrontmême privez 5 s'ils excitent des feditions 

contre l'Evêquedu lieu. 

Le 19. foûmet à la même peine oue les Bi- 
games > les Vierges qui violent la rrofeffion 
qu'elles ont faite > & leur défend d'habiter 
avec des étrangers y comme fi elles étoient leurs 
ctur. 

Le 20. impofe fept ans de Pénitence pour 
l'adultère. 

Dans le 21. le Synode remarque, que l'An- 
cienne Loi diffcroit Tabfolution jul'qu'à la mort 
aux femmes> quiaprésavoir commis lepecbé> 
faifoient mourir leurs enfans ^ mais pour ufer 
de condefcendance > il leur impofe feulement 
.dix ans de Pénitence. 

- Le 22. diflFere l'abfolution à l'article de la 
mort 9 à ceux qui ont cothmis un homicide vo- 
lontairement > & jufques-là il les met au rang des 
Penicens Profterncz. 

Le 23. impofe fept ans de pénitence pour un 
homicide fait volontairement. 
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ce fut lui qui bapciza Grégoire de Pife du tcms ^*&^^ 
du Concile de Nicéc. Les autres font moins ^«^^'Z** 
connus. ^^*' 

Le Concile de Ncocefarée a fait quinxeCa* 
nonsfurla DifciplinedeTEglife. 

Le premier porte , que fi un Prêtre fe ma- 
rie après avoir éié ordonné , il doit être dégrade, 
& que s'il commet une fornication ou un adultè- 
re, il doit eftre puni plus rigoureufement^ & 
eflre mis en Pénitence. 

Le fécond , que fi une femme époufe deux 
frères , elle doit eftre exclufe de la Commu- 
nion de TEglife jufqu'a la fin de fa vie j mais 
qu'à l'article de la mort on lui accordera le 
Sacrement de Pénitence , pourvu qu'elle pro- 
mette de rompre le mariage. Car fi le mari 
ou la femme Ibnt morts fans s'eftre feparez, il 
eft tres-dilHcile que celui qui refle , foit reçu à la 
Pénitence. 

Le troifiéme, que le tems de la pénitence de 
ceux qui fe marient plufieurs fois, eil réglé par 
les Canons, mais qu'on peut le diminuer à pro- 
portion de la converfion du patent, & delà 
ferveur de fa Pénitence. 

Le quatrième, que celui, quiaïant defiréde 



Le 24. foûmet à une Pénitence de cinq ans | commettre le crime avec une femme, & qui ne 
ceux qui fe mêlent de deviner, & de faire des L'apoint confommé, femble avoir été fauve par 



aâions Aiperftitieufes. 

Le dernier efl fur un cas particulier. Un 
homme avoir abufé de la fœur de celle à qui il 
étoit accordé, il avoit enfuite époufé celle-ci, 
fa focur s'étoit pendue de dépit. Le Synode 
ordonne que tous ceux qui font complices de 
ces crimes > feront mis en Pénitence pendant 
dix ans. 

Ces Canons font figncz de dix-huit Evêques 
des Diocefcs d' Aûe , de Pont & d'Orient. Vi- 
tal Evtque d'Antioche eft le premier entre 
ces Evêques. Il eft conftant qu'il a tenu le 
Siège de l'Eglife d'Antioche depuis l'an 311. 
jufqu'à Tannée 319. On trouve enfuite le 
nom d'AgrIcolaiis Evêque de Cefarée en Pa- 
leftine ; mais Eufcbe ne fait point mention de 
cet Evêque , & il ne peut avoir été que très- 
peu de tems Evêque de cette Eglife. Marcel 
d'Ancyre qui eft le troifiéme , eft affei célè- 
bre dans l'Hiftpire. On tient que Bafile d'A- 
maiee a foufiPcrt le Manyre fous Licinius, & 
Saint Jérôme le marque dans fa Chronique: 
néanmoins Philoftorge & Saint Atl^anafe le 
DKttent au nombre des Evêques qui ont affi- 
fté au Concile de Nicéc. Le même S. Atha- 
nafc fait mention de Loup de Tarfe , & de 
Longin de Neocciarée* Ueft parlé de Leon- 
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la grâce de Dieu. 

Le cinquième, que fi un Catéchumène, qui 
eft au rang de ceux qui prient avec les Fidéles> 
vient à pécher, il faut le mettre au rang des Ecou- 
tans, & que s'il continue de pécher, ondoitle 
chalïcr entièrement. 

Le fixiéme ordonne de baptizer les femmea 
preftes d'accoucher- 

Le fepticme défend aux Prêtres d'adifter aus 
noces des Digames. 

Le huitième déclare, que Ton ne peut rece- 
voir dans les Ordres facrez celui donc la femme 
a été convaincue d'adultère , & que fi la femme 
d'un Clerc commet un adultère, illadoitrepu- 
dier, à peine d'eftre privé de fonMiniftere, s'il 
ne le fait. 

Le neuvième , qu'un Prêtre qui a commis 
le péché delà chair avant que d'eftre ordonné, 
confeftànt fon crime ne doit plus offrir, mais 
qu'il jouïra des autres droits : car à l'égard des 
autres péchez, l'on tient qu'ils font remis par 
l'impofition des mains ; mais s'il n'a point 
confellé cette faute , ôc qu'on ne puiflTe l'en 
convaincre , on s'*en rapportera à fa con- 
fcience. 

Le dixième porte , qu'un Diacre qui aura 
commis le mcfme crime avant fon Ordination , 
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LuCmcï^ fera mis atr rang des autres Miniftres. 

aUj L'onxicme défend de donner TOrdre de la 
iyre cy a* PrêtrtCe à des perfonnes moins âgées que de 
roff/j. trente ans, quoi-qu'elles aient bien du mérite. 



fée. 



quoi-qu 
parce que nôtre Seigneur a été baptixé, &a 
commencé à enfeigner à trente ans. 

Le dou2iéme porte , que ceux qui ont été 
baptizex étant malades, ne peuvent point être 
ordonnez Prêtres, parce qu'us femblent n'avoir 
cmbraffé la Foi que par neceilité; fi ce n'eft 
qu'on accorde enfuite cette grâce à leur Foi 6c 
ileur zèle, &que Ton ait peu de perfonnes que 
Ton puiÛe ordonner. 

Le 13. défend aux Prêtres de la campagne 
d'offrir en prefence de l'Evêque ou des Prêtres 
de la Ville , & il ne leur permet pas même de 
diftribuer le Pain de TEudiariftie ni le Calice; 
mais il leur permet l'un & l'autre en l'abfence des 
Prêtres de la Ville & de l'Evêque. 

Le 14. déclare , que les Corevêques reprc- 
fentent les fepcante Difciples ; qu'ainfi on les 
confîdere comme Confrères des Evêoues ^ & 
qu'on leur fait l'honneur de les laiflèr offrir. 

Le dernier ordonne , au'il ne doit 7 avoir que 
fept Diacres dans chaque Ville , quelque grande 
qu'elle foit. 

Une partie des Evêques quiavoient été pre- 
fens au Concile d'Ancyre, ont foufcrit à celui- 
ci. Vital d*Ântioche y a prefidé , aufS^bien 
qu'au Concile d'Ancyre. Ce qui montre que 
ces deux Conciles ont été tenus depuis l'an 311. 
6c avant l'an 319. 




DU CONCILIABULE 
DEBITHYNIE 

P O U R A R I U S. 

EU s s B E de Nicomedie 6c les autres Eve- ^ f • 
ques qui protégeoient Arius contre Aie- ^^f^^ 
xandre , tinrent l'année fuivsmte un Concile ^'^^. 
en Bitbynie , dans lequel ils déclarèrent Arius f^^T^ 
Orthodoxe 6c digne delà Communion de l'E- ^ 
glife. Sozomene fait mention de ce Concile .^v 
au Livre troifiéme de fon Uiftoire j chapitre 
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DU I. CONCILE 

D^ALEXANDRIE 



CONTRE ARIUS. 



x^ndrit 
321. 



QU E L Q^ E temsaprés qu'Arius eut com- 
mence de publier fon impiété, Alexandre 
Evêque d'Alexandrie tint un Concile de 
prés de cent Evêques d'Egypte, dans lequel il 
chafla de TEglife Arius 6c (es Sedlateurs. C^ 
Concile fut tenu en 322. 



WW''WWWWWW»WWW 



DU IL CONCILE 

D^ALEXANDRIE 

Contre Arius > tenu en pre&oce d'Ofius* 

jT^Sius envoïé à Aleicandre de la part de ïL 
^^ l'Empereur pour appaifer les àiSkrtns Ccmik 

?ui troubloient les Eglîfes d'Egypte , tint un <^-^*- 
îoncile dans cette Ville,' que le Cler^ de*^"^^ 
Mareote, dans une Proteftation rapportée par 
Saint Athanafe , appelle un Synode Oecume^ 
nique. On ne fçait ce qui fut déterminé dans 
ce Concile. U y a apparence que le iage £vé« 
que Ofiusfitce qu'ilpût pour réunir les eîprits» 
6c que n'en aïant pu venir à bout, il ne voulut 
rien décider. Socrate au Livre troifiéme de 
fon Hiftoire chapitre 7. eft témoin qu'on traita 
dans ce Concile des termes de Suhftance 6c d'H^- 
foftafe contre Sabellius. Et nous apprenons 
par la Proteilation du Clergé de Mareote, q»je 
nous venons de citer, que Colluthe faux Evê- 
que fut dégradé dans ce Concile, 6c qu'on caf> 
a les ordinations qu'il avoit faites. Fhilof^or- 
ge dit, qu'Alexandre d'Alexandrie étant venu 
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en ce tcmps-là à Nicomedîc, & aïant parlé à | certain que Ton fongea plus particuUérement j^Omci, 
Oflus , fit déterminer la Confubftantialité du au fujet pour lequel il ccoit aflcrablé, quiecoit '^ «'- 

rHcrefie d'Arius. Saint Athanafe Diacre d'A- ^'f' 



ce Jugement > & il n'y a pas d'apparence qu'il 
ait été rendu. 




le Conct- 
Itdt Si- 



Verbe par une Sentence Synodale. Mais nous THcreiie d'Anus. 5aint Atnanaie uiacre^a /\- 
n'avons aucun autre Auteur qui faflc mention de lexandrie & quelques autres difputerent forte- 

" ment contre lui. Quand le jour qu on devoit 
terminer cette grande affiûre , fut venu, un 
des Evêqucs fie une harangue à rEmpereur, & 
enfuite on commença à encrer en matière. 
Arius aïant voulu expliquer fes fentimens, fut 
condamnéd'un commun çonfentemenc. En- 
fuite Eufebe de Cefarée prefcnta une Formule 
de Foi,- mais le Condle ne l'aiant pas trouvée 
aflez formelle pour rejetter Terreur des Ariens « 
preffa les Eveques qui favorifoientcet Héréti- 
que, de faire nettement profeflîon de laDivi* 
nité du Fils de Dieu; & comme il vit que ce$ 
Evêques éludoient par des explications éloi- 
gnées tous les termes, dont il fe ièrvoit pout 
marquer la Divinité du Fils de Dieu , il fuc 
obligé, afin d'exclure toute forte d'atnbiKuité, 
de dire, que le Fils de Dieu étoitConfubibn- 
tiel à fon Père. Ce terme fut le fujet d'une 
grande Conteftation entre les Evêques, qui fuc 
appaifée par la prudence de l'Empereur, qui 
les fit tous convenir du fens de ce terme. Ainfî 
dans la Formule de Foi ou danb le Symbole fait 
par ce Concile, on fit profeflîon de croire en um 
feul Dieu , Créateur des chofes vipUeî & invip'- 
hlesy c^ eftujffiulSeigneur jESVs-CHKlsTi 
Fils de Dieu y engendré du Père, Fils unique de la 
fub fiance du Père , Dieu de Dieu , lumière de lu* 
miére , vrai Dieu du vrai Dieu , engendré & non 
pas créé, ConfuhfiantielàjonPere', ^ar qui ent été 
faites toutes chofes dans le Ciel ér fur la Terre; (^ui 
eft defcendu pour nous autres hommes c^ four notre 
/aluty qui a été incarné ^ fait homme y qui afouf- 
ferty qui eft rejfufcité & monté aux Cieux, o* 
qui viendra jug^ les vivans ^ les morts. Et au 
Saint Efprit. Ce Symbole eft fuivi d'un ana- 
thême contre ceux qui diroicnt, f*'i// a eu un 
temps que le Fils Dieu n^itoit point , ou qu'il né- 
toit point avant que d être engendré y ou qu'il a été 
créé de rien, ou qu'il eft d'une autre fuhflance ^ 
d'une autre effence , ou au' il eft créé et fujet am 
changement. Tous les Evêques, à l'exception 
de Secundus de Ptolemaïde, & de Theonas^ 
de Marmarique, fignérent cette Formule de 
Foi. Eufebe de Cefarée refufa d'abord de la 
figner, mais il le fit le lendemain. Après ce- 
la , Arius , Secundus & Theonas furent con- 
damnezdansle Concile ^, & le Livre du pre- 
mier, intitulèT^^iV, fiitprofcrit. 

Le Concile aïant ainfi jugé les Ariens à la ri- 
gueur, traita les Melitiens avec plus de dou- 
ceur. H permit à Melice de demeurer dans (a 
Ville> & de retenir le nom d*Evêque, &rhoi>- 
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DU CONCILE 

DE N I C E- E. 



CONSTANTIN, voïant qu'il avoit tra- 
vaillé inutilement à appaifer les Contefta- 
tionsquidivifoientl'Eglife, crût que lemoïen 
le plus prompt & le plus dSicace pour rétablir 
la Paix, étoit d'aflembler un Synode nom- 
breux compofé des Evêques d'Orient & d'Oc- 
cident. Ce Concile fut appelle Oecuménique, 
c'eft à dire , de tout le Monde ou de toute la 
Terre, parce qu'il étoit Convoqué de toutes 
les parties de l'Empire Romain , à qui l'on 
•donnoitletitrede Monde ou de Terre univer- 
felle, & qui renfermoit prefque toute l'Eglife. 
Ce Concile fui alfemblé par ordre de l'Empe- 
reur à Nicée a Ville de Bithynic, vers le mois 
de Juillet de l'an 325. h la féconde année de 
l'Empire de Conftantin c : le Pape Saint Syl- 
veftre tenoit pour lors le Siège de l'Eglife de 
Rome, qui y envoïa Viûorôc Vincent fes Lé- 
gats. L'on tient communément, que ce Con- 
cile fut db 3 18. Evêques y mais ceux qui y ont 
afliifté , ne déterminent pas précifement ce 
nombre ^ , & fe contentent de dire qu'ils 
ctoient environ trois cens Evêques. On ne 
fçait pas aflurément qui préfida dans le Conci- 
le y mais il y a bien de l'apparence que ce fut 
Ofius ey qui y tint la première place en fon 
Jiom , parce qu'il avoit déjà pris connoiflknce 
de cène affaire, & qu'il écoit fortconiideréde 
l'Empereur qui y aflifta. L'AfTemblée fe tint 
dans une Salle de fon Palais/*. On dit que les 
Evêques lui prcfentérent des Requêtes , dans 
lesquelles ils s'accufoient les uns les autres, & 
iqu'il les brûla toutes fans les lire. On dit auffi, 
que plufieursPhilofophes vinrent à Nicée pour 
attaquer la Religion Chrétienne, & qu'ils v 
furentconfondus par un fimple Evêque^ mais 
^ deux faits ne U)nt pas fort conftans. U eft 
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li Ccnà' neur attaêbé^à cette dignité^ mais il luidéfcn- 
kdêiih' dit abfolumcnt de faire aucune Ordination. Il 
conferva audi le rang. Thon neur & la dignité à 
ceux qu'il avoit ordonnez. > à condition néan- 
moins qu'ils feroient confirmez par uneimpoû- 
tion des mains plus facrée , qui eft une elpece 
de réordinacion / '-, qu'ils feroient au deû'us de 
ceux qui avoient été ordonnez par Alexandre i 
& qu'ils n*auroient aucune partàTéleâion des 
I^veques. Il permet toutefois au peuple & au 
Clergé de les élire Evêques, s'il les en trouve 
dignes > pourvu que TEvêque d'Alexandrie ap- 
prouve cette éleâion. Enân > le Concile fit 
un Décret touchant la Célébration de la Fête de 
Paque, & ordonna qu'on ne celebreroit cette 
Fête que le jour du Dimanche. Conftantin écri- 
vit à toute la Terre la dccilîon de ce Concile ^ & 
les Evêques écrivirent en particulier une Lettre 
aux Chrétiens d'Egypte 5 par laquelle ils les in- 
forment exâftcment de ce qu'il avoit ordonné 
fur le fujet des Ariens & des Melitiens > & fur la 
Célébration de la Pâque. 

Saint Ambroife femble marquerquc ce Con- 
cile a bien fait un Cycle Pafchal^ mais il faut 
entendre ces paroles en forte > qu'elles veulent 
dire feulement que la définition du Concile 
avoit donné occafion de fe fervir des Cycles. 
Saint Léon ajoute dans TËpitre 64. que le Con- 
ole avoit donné ordre à l'Evêquc d'Alexandrie 
de fidre fçavoir tous les ans à l'Evcque de Ro- 
me le jour de la Fête de Pâque;» afin que celui- 
ci l'écrivit à toutes les Ëglifes du Monde : mais 
fi le Concile eût fait ce Règlement > il 1 eût 
marqué dans E Lettre aux Egyptiens > où il 

Ïarle favorablement d'Alexandre & de fon 
'glife. 

Le Concile de Nicée ne fe contenta pas de 
terminer par les deciûons les différents qui.trou- 
bloient l'ËglIfe , il fit encore des .Reglemens 
touchant la Difcipline de TEglife. Ces Regle- 
mens appeliez Canons fon t au nombre de vingt j 
& il n'y en a jamais eu un plus grand nombre k de 
▼eri tables > quoi que quelques nouveaux Auteurs 
yen ajoutent plulieurs. 

Le premier Canon exclut des Ordres facrez 
ceux qui fefont faits eunuques, mais non pas 
ceux qui le font devenus par la maladiC) ou par 
\z cruauté des Barbares. 

Le fécond défend d'élever à la Prêtrife ou à 
TEpifcopatdes Perlbnnes nouvellement bapti- 
sées > & ordonne que ceux qui feront convain- 
cus de quelque crime , feront privez des fon- 
Z^ions Ecclcliaftiques. 

Le troifiérae défend aux Evêques, aux Prê- 
tres, aux Diacres & aux autres Clercs d'avoir 
avec eux des Femmes t il excepte neanmQios 
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leur Mère, leur Sœur & les autres Perfonneff> 
donton ne peut avoir aucun mauvais foupçon. 

Le 4. porte , qu'un Evêque doit être ordonné 
par tous les Evêques de la Province, û cela fe 
peut : mais s'il eft trop difficile de les aflembler , 
ou à caufe delà neceffité preflante, ou àcaufi: 
de leur éloignement , il pourra être ordonné 
par trois Evêques, pourvu que les abfens don- 
nent leur fuffrage , & confentent par leur Lenrc 
que l'on faffe cette Ordination y mais que la fia- 
bilité de ce qui fe6ût dans la Province, dépend 
du Métropolitain. 

Le cinquième ordonne , que tous ceux qui 
auront été féparez de l'Eglife par leurs Evêques 
dans chaque Province, ne pourront être reçus 
ni reftituez autre part àla Communion j & qu'a- 
fin d'examiner fi leur Evêque les a excommu- 
niez juftement , Ton tiendra dans chaque Pro- 
vince deux Synodes tous les ans , Ton avant le 
Carefme , & l 'autre en Automne. 

Le fixicme Canon efl célèbre par lesdififef en- 
tes queflions qu'il a fiait naître. Voici le fens 
le plus naturel qu'on pùifle y donner. „ Nous 
>, ordonnons que Tanciènne Coûtume,^qui don- 

I „ ne pouvoir à l'Evêque d'Alexandrie fur les 
>, Provinces d'Egypte , de Libye & de Penta- 
„ pôle fera obfervée , parce que l'Evêque de 
„Kome aunejurifdiâion pareille fur lesPro- 
„ vinces Suburbicaires. ( car il faut neceflîiire- 
mcnt fupplécr cette addition de RufBn . ) „ Nous 
„ voulons pareillement que l'on conferve les 
„ droits & les Privilèges de l'Eglife d'Antio* 
„che & des autres Eglifes, mais ces droits ne 
„ doivent point préjudicier à ceux des Metro^ 
,9polirains. Si quelqu'un ell ordonné fans 
„ie confentement du Métropolitain, leSyno 
„ de déclare qu'il n'eft point Evêque i mais fi 
„ quelqu'un fe trouvoit élu canoniquemcnt par 
,,le fuffrage de prefque tous les Evêques de k 
„ Province, & qu'il n'y en eût qu'un ou deux 
,j qui fudènt d'avis contraire , le fuffrage du plus 
„ grand nombre doit l'emporter fur l'Ordinâ* 
,} cion de ces particuliers. Ce Canon ainfi ex- 
pliqué ne fouffre plus de difficulté. Il ne nuit 
point à la Primauté de TEgiiiedeRome, mais 
il ne rétablit pas. Il coni'erve aux grands Siè- 
ges leurs anciens Privilèges, c'elVà-dirc, laju- 
rifdiâion ou l'autorité qu'ils avoient fur plu- 
ficurs Provinces, qu'on a depuis appellée Jurif- 

i diction de Patriarche ou d'Exarque. C'eft en 
ce fens qu!il compare TEglife de Kome à l'Egli- 
fe d'Alexandrie, en les confiderant coûtes com- 
me des 'Eglifes Patriarchalcs. Il conferve au(& 
àrEglifed'Antioche&àtoutes les autres gran* 
des Eglifes , les droits qu'elle.*! çouvoient avoir : 
mais de peur que leur autorité se portât préju^ 

cUce 



LiCmth 

UdêHh 

cet. 

3»^ 



DES AUTEURS ECGL 

liCiêù- dice aux droits des Métropolitains ordinaires ^ 
lêiiHi" qui écoient fujets à leur Jurifdidion ^ le Con- 
cile confirme ce qu'il avoit ordonné dans le Ca- 






non quatrième touchant l'autorité des Métro- 
politains dans rOrdination dts Evêques. Cet- 
te explication efl facile & naturelle > & nous 
en avons donné pluQeurs preuves dans nôtre 
Diflcrtation Latine de l'ancietme difpoûtion 
des Eglifes. 

Le 7. Canon porte, qu'attendu que par Tra- 
dition ancienne Ton a honoré rEglile d'Elic 
ou de Jerufàlem , elle aura la Prérogative d'hon- 
neur, fans bleflèr néanmoins les droits de fa 
Métropole. 

Le 8. déclare, que les No vatiens revenant a 
TEglife , pourront demeurer dans le Clergé, 
après qu'on leur aura impofé les mains, &qu ils 
auront fait profeflion de ûiivre laDifcipiinede 
TEglife. Quj fi un Evefque Novatien qui eft 
dans une Ville, où il y a un Evefque Catholi- 
que, rentre dans TEglife, il ne prendra point 
la place de l'Evefque Catholique, mais demeu- 
rera aurangdesPreftres, à moinsque l'Evefque 
Catholique ne lui veuille accorder le nom 
d'Evefque ; mais que s'il ne le veut pas , cet 
Evefque Novatien demeurera Prcflre ou Core- 
vcfque. 

Le neuvième, ou le dixième, porte que Ton 
dégradera les Preftres qui fe trouveront ou avoir 
facrifié, ou avoir été coupables d'autres crimes 
avant leur Ordination. 

L'onzième impofe dix ans de Pénitence à 
ceux qui ont quitté volontairement la Religion 
de Jesus-Christ, fans y avoir été con- 
traints, ou par la perte de leurs biens, ou par 
le danger de leur vie. 

Le douzième impofe treize ans de Pénitence 
à ceux , qui après avoir témoigné de l'ardeur 
pour la Foi, ont eniuite apoftalîé pour entrer 
dans les Charges. Il permet néanmoins de di- 
minuer cette Pénitence en faveur de ceux qui 
témoignent beaucoup de douleur & de regret. 

Le treizième renouvellel'ancienneLoi, qui 
ordonne que l'on ne privera pas les mourans du 
dernier & du plus neceflairc Viatique, c'efl-à- 
di/e, del'Abrolution, mais à condition que fi 
le malade revient en (ànté, il lera feulement mij 
au rang de ceux qui n'affilient qu'aux prières de 
TEglife. Il laiffe à la dil'pofition de l'Evefque 
de donner ou de refufer l'Euchariftie aux raori- 
bondsquila demandent. 

Le quatorzième renvoie au rang des Ecoutans 
les Catéchumènes, qui étant prêts de recevoir 
Je Baptême , ont apoftafiè ,• où il veut qu'ils 
foient trois ans, avant ^e de pouvoir rentrer 
dtAiie r^mgoùils étpsont. 
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Le quinzième défend les Tranflations des l^Omèi^ 
Evefques & dcsPreflres, & ordonne aue ceux ^ ^* ^ 
qui feront transférez, retourneront à leurprc- '^/* 
micreEglife. ^ 3*^- 

Le feiziéme défend de recevoir les Preftres, 
les Oiacres ou les Miniftres d'une autre Eglife,, 
fans le confentement de leur Evefque. 

Le dix-fèptiéme ordonne , que les Clercs 
ufuriers , ou qui font des gains fordides , fe- 
ront dépofez. 

Le 1 8 . défend aux Diacres de donner l'Eucha- 
riftie aux Preftres , parce qu'il eft contre les Loix 
& contre la Coutume , ôc qu'ils n'ont pas le 
pouvoir d'oflfrir ni de donner le Corps de J E- 
sus-Christ à ceux qui oflfrent- llleurdé- 
fend encore de prendre l'Euchariftie avant les 
Evefques, & les avertit qu'ils ne font que des 
Miniftrcs inférieurs aux Preftres j qu'ils doivent 
recevoir l'Euchariftie après ceux-ci de la main 
d'un Evefque ou d'un Preftre j qu'il ne leur eft 
pas permis de s'aflèoiraurang des Preftres, & 
il menace ceux qui n'obéiront pas à ce Règle- 
ment, de la privation de leur Miniftere. 

Ledix-néuvièmeordonne, qu'on rebaptize- 
ra lesPaulianixles qui reviennent à l'Egliie^ & 
que fi l'on trouve que ceux qui avoient lenom 
de Clercs parmi ces Hérétiques, font dignes des 
Ordres, î'EvêqUe les ordonnera api es les avoir 
baptizez j mais qu'ils feront dépofçz, fi on ne 
les trouve pas dignes de l'état Ecclefiaflique. Il 
ordonne la même chofe des Diaconeffes, qui 
paffent pour être du Clergé , quoi -qu'elle* 
n'aient point reçu l'impoûtion des mains, 6c 
qu'elles doivent être au rang des Laïques. . 

Le dernier Canon abolit la Coutume de quel- 
ques Eglifes, dansiei'quelles on prioit à genoux 
le Dimanche, & le jour de la Pentecôte , & 
ordonne que pour obferver l'unitormité, on 
priera Dieu debout en ce temps dans toutes les 
Eglifes. 

Il faut encore ajouter à l'Hiftoire du Conci- 
le deux faits remarquables , rapportez par Sa* 
crate & Sozomene, que Socrate dit avoir ap- 
pris d'un Vieillard qui avoit ^iXi^ù au Concile. 
Le premier eft touchant Acefius Evefque No- 
vatien, quiècantinterrogépar l'Empereur, s'il 
n'approuvoit pas la décifion du Concile, lui 
répondit qu'il avoit reçu de fes Ancêtres la 
Foi qu'il avoit décidée, & qu'il avoit toujours 
célébré la Pâque dans le tems qu'il avoit mar- 
qué. L'Empereur lui aïant eniuite demandé , 
pourquoi donc il fe feparoit delà Communion 
del'Eglife, il allégua findulgence que TEgliic 
avoit eue du tems de Decius, & dit que ceux 
qui étoient tombez dans des crimes, ne dé- 
voient plus être reçus à la Communion de TE* 

Rir 3 glifc 
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ii Ctnci- glifc, êc qu*il8 ne dévoient attendre le pardon 
iéJeKi' GuedeDieU) quifeulpcavoit le leur accorder. ' 
céi. L'Empereur aïam^nocndu cette réponfe, lui 
3^f' repartit agre^lement : jfcefey prenez donc une 
éîleBe , & monter fini àan$ U Ciel. L'autre 
concerne Paphnuce Evêque d'Egypte , qui s'op- 
pofaàla Loi qu'on vouloit faire dan» le Con- 
cile > pour obliger les Evêques , les Prêtres 
& les Diacres , à garder le Célibat. Ce bon 
hotnme dit , que quoi-qu'il eût vécu toute fa 
Vie dans le Célibat, il ne croioit pas qu'on dût 
impofer ce joug au Clergé. Quelques-uns dou- 
ccntdela vérité de cette Hiftoire. Je croi qu'ils 
le font plutôt dans la crainte qu'ils ont, que ce 
fait ne donne quelque atteinte à laDifcipli- 
ne d'à prefcnt , que parce qu'ils en aient quel- 
que preuve folide. Mais ces Perfonnes de- 
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dans le mois d'Aouft de Tan 3 2 5 . au commence- I> 



naentdelafccondeannéedefon règne, il traita ledeHi- 
magnifiquement îles Evêques, & les renvoïa ^^• 
chargez de prefens, après les avoir exhortez à î*^ 
la Concorde. 



A?MrêrJrêd$tEn^ennr.'} Eufebe tu Umt.deh 
Vie de Conft. Chapitre 6. dit que le Concile de Nicée 
fut aircmbléparordredc l'Empereur , & lesEvêqucs 
de ce Coocile dans la Lettre aux Egyptiens, diieat 
qu'ils ont été' convoquez par les Letrrcs de l'Empe- 
reur. Conftancin die U même chofc , tous les Ancien* 
en conviennent. 

b L'an jij-.J Socrate eft tc'moin que ce Concife 
futaflembléencetemps, & il ne peut pas avoir été 
affembléplûtôt, niplustardi 

c Laftcondt mnnif éU l'Emtirê de Confisnim,) Elle 



vroient confiderer que ce Règlement eft pure- j commençoit-tumois d'Aouft , & le Concile fe tioc 
ment de DifcipUne , & que la Difcipline de au mois de Juillet. 

FEglife peot changer fuivant les temps , & d Ceux qui y ont M0é, n$ détermmm pas frecifi^ 
qu'il n'eit pas necefiàire pour la maintenir, de ( ?'*1^* nmbre.) Euiêbe au Livre troificme delà Vie 



qu'uneit pas neceiiaire pour 

C-ouver qu'elle a toujours été uniforme en tous 
ieux. 

Ce que nous avons dit juiqu'ici , £dt voir 
que les Monumens authentiques du Concile de 
Nicée, fontlaFormuledeFoi, fuiviedeTA- 
liathematiftne, la Lettre du Synode aux Egyp- 
tiens , le Décret touchant la Pâque , & les 
vingt Canons. Je ne croi pas qu'il y ait jamais 
eu d'autres Aâes de ce Concile / , putfqu'ils 
ont été inconnus à tous les anciens Hiftoriens. 
On rapporte une Lettre Latine de ce Synode 
i. Saine Sylveftres mais c'en une pièce i'uppo- 
feem, qui n'eft d'aucune autorité, & qui a tou- 
tes les marques de faufièté qu'une pièce peut 
avoir, au0i-bien que la Réponfe prétendue de 
Saint Sylveftre». L#'on ne doit pas ajoûterplus 
de Foi au Concile, qu'on tient avoir été aflem- 
blé à Rome par Siint Sylveftre, pour la con- 
firmation du Concile de Nicée. Les Canons 
de ce Concile font encore une pièce feinte Oy 
qui contient des Reglemens contraires à la Pra-» 
tiquede ce temps-là, & qu'il eût étéimpoffible 
d'obferver. 

Conftantin envoya à toutes les Eglifes du 
monde une Lettre, qui tient lieu de la Lettre 
Synodique du Concile , parce qu'il leur fait fça- 
voir par cette Lettre ce qui avoit été décidé 
touchant la Pâque. Il ne parle point de la eau- 
fe des Ariens oc des Melitiens, parce qu'elle 
r^rdoit parâcidierement les Égyptiens à qui 
le Synode en avoit rendu compte. U condam- 
na Arius& les Ariens; Il envoia cet Hérétique 
en exil avec Secund«s & Theonas, qui n'a voient 
pas voulu foufcrire aux Décrets du Synode^ & 
le Concile aïant été terminé heureufemcnt 



de ConfUntin » dit qu'il y avoit au Coocile de Ni- 
cée plus de 2 j-o. Evêques. Euftaihe dit qu'ils étoient 
au nombre de 270. ou environ. Saint Atkanaie 
dans le Livre des Décrets du Concile de Nicée, & 
dans fon Epître aux Solitaires , dit qu'ils étoient 
eovÎToo trois cens} néanmoins le même S. Athana- 
fedans la Lettre aux Afriquains, Saint Hilaire dans 
le Livre des Synodes » Ruflîn» S. Arabroife, Saint 
Epiphane . &c. appellent le Concile de Nicée . k 
Concile des ji8. Evêques. Socrate» Sozomeoe 
& Marius Mercator ne mettent pas précifément le 
même nombre» mais ils ne s'en éloignent pas beau- 
coup. 

c Onm ffait pas sj/urément qui préfiJa dans le Con- 
cile i mais ily a apparence qui €f fi f Oftus , à^.) Saint 
Athanafe dans TApologie féconde, appelle Ofios le 
Pere&IcPrefîdentde tous les Synodes. Le nom de 
cet Evoque eft le premier dans toutes les foufcript ions, 
Alexandre fut beaucoup confideré, comme il parole 
par la Lettre du Concile. Euftatbe d'Antioche eftap- 
pelle le premier des Evéquesda Coocile par Prodefc 
par Facundus. Mais il y a plus d'apparence que ce fut 
Odusquiypreiida en ion nom» Se non pas au nom 
du Pape : car il ne prend nulle part la qualité de 
Légat du Saint Sitgti & aucun Ancien n'a dit qu'il 
ait prelidé à ce Concile au nom du Pape. Gela&de 
Cyziquequil'aafluréle premier, le dit fans preuve 
& fans autorité. 

f VAjfemélée/etmtdansfimFMlMii.) Eufcbe le dit 
nettement au Livre treizième de la ViedeCooftan- 
tiu, chapitre dixième. Socrate au Livre premier de 
fon Hiftoire chapitre 18. & Tbcodoret chapitre 7. 
fuivant le témoignage d'Eufebe. li eft vrai que ce lien 
eft appelle par Eufebe même au chapitre 7. un lieu fa. 
cré i mais c'eft â caufe de l' Affemblée des Evêques qui 
y étoient pour lors. 

g Tous les Evêques , m ^exceftim de Secundess f^ /# 
Theonas 9 fignerent cette Formfde de Foi] Celaparoft 
par la Lettre du Synode fit par k témoignante de 

tke*« 
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LêCmi» Theodoret au Livre premier , Cliapitre;. dcdePhi- 
UdtSi' loftorge. Quelques-uns difeot qu'Eufebe&Theo- 
eit, gnis ne voulurent point figner U condamiMtioo 
3tf. d'Arius , & qu'ils furent condamnes dans le Con- 
cile. Cela n'eft pas vrai j & s'ils ont allégué cette 
didinâion. c'ed depuis le Concile de Nicét, 6c non 
pas dans le Concile. 

h ArtHs, Stcundus é" TheonMi fiéfint eonjamnex,.) 
Celaparoît par la Lettre du Concile, quoi que faiot 
Jérôme aiîure le contraire touchant Arius. Saint 
Athanafe pluscroïablc que Saint Jérôme fur cette ma- 
tière, dit plufieurs fois qu' Arius fut condamné dans 
le Concile de Nicée. Socrate , 8ozomene & Theo- 
doret font aufll témoins de la même chofe. 

i ^i *f ^^* *{i^^^ ^* rêorJinéHion.'] Où prétend 
communément » que cette impoûtion des mains 
que les Pères du Concile appellent, /^«'«ï;t<'o*Af*€^'"' 
r/«, n'étoit qu'une Cérémonie j mais M. de Valois 
à fort bien prouvé que c'eft une nouvelle Ordi- 
aation 5 6c c'eft ce que fignifie proprement le 

terme. 

k lln*ytnn jamsU tu plus grand mmbudiveritu- 
kUs.) Theodoret 6c Ru6ia ne font mention que de 
ces vingt Canons > quoi-que le dernier en compte 
vingt-deux, il n'en reconnolt pas davantage, par- 
ce qu'il en divife deux. Les Evéques d^Afnque 
n'en trouvèrent que vingt , après avoir recherché 
dans tout TOricnt avec beaucoup d'exaâitude tous 
lès Reglcmens faits par le Concile de Nicée. De- 
oys le Petit 8c tous les autres Colleâeurs de Canons 
ne reconnoi^ent que ces vingt. Les Canons Ara- 
befques qu'Echellenûs a donnez fous le nom de 
Concile de Nicée» ne peuvent être de ce Concile. 
\ 1 JftfêeroipMsqm'ily ait jamais eu d* autres ASes de 
a Concile.] S'il y en eût eu , S. Athanafe les auroit 
covoyezàfon ami, qui lui demandoit l'Hiftoire du 
Concile de Nicée, ou lui eût dit de les lire s il ne le 
fsiit point, 8c lui rapporte de fon chef ce qui s'étoît 
fait dans le Concile. On cite un paflage de S. Atha- 
nafe pour prouver qu'il y en a reconnu d'autres. 
Il eft tiré du Livre des Synodes , où il eft parlé dans la 
. Verion des Aâesdu Concile de Nicée. Mais il y a 
. aboiement dans le Grec , W iw 'Timiçm , ce qui a 
tfté écrit par les Percsî 6c il eft vifible qu'il parle en 
eét endroit delà Formule de Foi. Ce qui fait enco- 
fevoirque l'on n'avoit point fait d'Aâes du Concile 
de Nicée» c'eft que les Pères mêmes du Concile di- 
ioientdans leur Lettre aux Egyptiens , que leur Ar- 
chevêque Alexandre leur apprendra le dérail de ce qui 
s'eftpaffédans le Synode. Enfin, niRuflîn , Tii So- 
crate, ni Theodoret, ni aucun ancien Hiftorien n*a 
vu ni connu CCS Aâcs. Saint Jérôme dit, qu'il avoit 
lu les Aâes du Concile de Nicée; mais il entend par 
ceterme de Formule , les Canons & Us fbufcriptions. 
LesA^^es queGclafe deCyzique attribue à Dalma- 
tius, font faits depuis le Concile, 6c tirez d'Eufebe , 
de Theodoret » de Socrate , de Sozomene te d'autres 
Hiftoriens. 

m La Lettre du Cmciie à S, S^heftreefi fuppofie,) 
Le ftyle en eft barbare 8c emoara^c. Elle com- 



mence par cette Période qui n'a point de finis : G/o- Le Cemf^ 
riam eerroàûrata de dèvmis Mjfteriis. Zcclêfiafika uti- le de Ki« 
litatis qud ad roàmr fenimut EecU/ù CathêUea é* 4^ . ^^'* 
ftoliea ad Sedem tuam BLemanam explanata f^ de Grâce gif* 
rtdoBafcribere confitemur » 6c par après: Nuncitaque 
advefiraSedisargumeHtum aecurrimue-rûécnerh 6c le 
refte qui eft compofé de la même manière. La date 
eft ridicule • on y appelle les ConiuU Souveraine , Epi* 
thete qu'on ne leur a jamais donné, 8c la Lettre cfE^ 
datée de cinq ou fix jours après le commencement du 
Concile. 

n LaRipen/edeSaintSylve/lre.) Le, ftyle «ftfem- 
blable à celui de la Lettre: il fuppofe que S.Sylve- 
ftre a ajouté quelque choCs au Concile de Nicée > il 
parle du Cycle de Viâorin , qui a vécu long-temt 
après Saint Sylveftre. La date des Confuls en eft 
fauflè. 

o Les Canons de ce Concile Romain font encore une 
pure fauffeiê. L'Infcription de ce Condie en fait 
voir la raufleté i il y eft dit qne le ConcHefur tena 
en prefence de Conftantin dans la Ville de Rome. - 
Or Con(bntin ne vint pointa Rome cette aonée- 
U. Uyeftencoreremarouéqn'ilétoitdeiyf. Evê- 
qoes. Qui croira que Syiveftrc aîtaiTemblé un Syw 
node fi nombreux, qui ait efté inconnu dans tout» 
l'Antiquité ? Pourquoi n'en eft-il pas parlé dans au- 
cun Auteur ancien? Le premier Canon touchant lo 
tems de la Pâque n'a aucun fens. Le fécond eft 
encore moins intelligible* En voici les termes':' Uc^ 
unufquifque Epifcopus rediens udFarochiam fuam corn* 
paginem falutatioms pUbi tua innoiefcét* Voilà le 
ftyle le plus barbare qui ait jamais efté. Letroifié-^ 
me Canon défend aux Laïques de comparoitre de- 
vant les Juges Séculiers pour quelque çanfe que ce 
{bit. Cela eft contraire à la Difdpline de ce tems. 
Le quatrième porte , que ceux qui veulent entrer 
dans le Clergé, pafTeroot par tous les degrex , 6c 
feront un an Portiers;, vingtrans Leâeurs, dix-aasL 
Exorciftes , dnq-ans Acolythes , autant de tems 
Soûdiacres > 6c encore autant Diacres , enfuite Prê- 
tres» 6c qu'ils ne pourront être Evéques qu'an bout 
de fix-ans: d'où il s'enfuit qu'on ne pourroit ordon- 
ner d'Evêques qui n'euftent plus de foixante ans. Ce 
qui eft ridicule 6c contraire à ifk Pratique de Tan- 
cienne Eglife. 
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DU CONCILIABULE 
D'A N T lO C H E 

contre Euftathe. 



T^ A N s ce Concile qui fiit tenu en 3 30. Eu- 
-*-^ febe de Nicomedie & ceux de fa faûion 
dépofèrenc Euftathe de la manière que nous 
avons rapportée en parlant de la Vie & des 
Ecries de cet Evêque^ & ils élurent en là place 
Paulin Evëque de Tyr. U y a apparence a ue ce 
fut dans ce Concile qu'ils dépoferent Âfcle- 
pas Evêque de Gaze, & qu'ils condamnè- 
rent Eutrope d'Andrinople. Quoi qu'il en 
foie, ce Concilen'alaifleaucun Monument par 
écrit. 






DU SYNODE 



DE C E S A R E E. 



C A I N r Athanafe fut cité en un Concile te- 
•^ nu à Cefarée de Paleftine Tan 35+. mais il 
n'y comparut pas > & Ton ne fçait rien de ce 
Synode. 






Hftâlft ftA'^A Ail ^ A 



DU CONCILIABULE 
D E T Y R 

contre Saint Athanafe. 



T 'Empereur convoqua Tan 335. en la Dm Cm* 
■" Ville de Tyr un Concile pour juger la Cau- âliMlmlt 
fe de Saint Athanafe. Il écrivit une Lettre aux ^ 2>r. 
Evêques de ce Synode» dans laquelle il les ex- ^If* 
hortoit à établir la Paix & la Concorde dans TE- 
glife ; il leur recommandoit de juger dans la 
juflicefic (ans prévention» &menaçoitderexil 
ceux qui ne voudroient pas comparoitre au 
Concile. D y envoia le Comte Denys avec 
des Gardes pour empêcher le defordre. Ce 
Concile fut compoie de foixante Evêques d'O- 
rient» ou environ. Saint Athanafe y vint avec 
Quarante Evêques d'J^ypte ; il fut concrainc 
'y comparoitre comme accufé. On propo(à 
diverfes accufattons , lefqueUes.n'aïant pûétre 
prouvées » on s'arrêta à celle du Calice qu'on 
foûtenoit qu'il avoit fait brifer à Mareotepar 
fon Prêtre Macarius. Le Concile envoïa des 
CommiOaires fur les Lieux» pour s'informer de 
la vérité ou de la fauflèté de ce fait. Or com- 
me cesCommifiàires écoient les plus grands en- 
nemis de Saint Athanafe» quinepouvoientpas 
manquer de faire cette information à fon def- 
avantage» il fe crût obligé defe retirer» &d'a- 
voir recours à l'Empereur. Quelque temps 
après les Commiflaires étant revenus avec une 
information qu'ils avoient faite telle qu'ila 
avoient voulu» le Synode prononça contre 
I lui une fentence de condamnation & dedépo^ 
ûtioo. 



H^^ 
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brûleroit Ton Livre i mais neraïantvculu faire 
à Conftantinople ^ il 7 fut condacnLé Se dé- 
piofc. 







DU SYNODE 

DE JERUSALEM. 

Du S:»*. T E Synode de Tyr n'étoit pas encore achc- 
I vé , que l'Empereur envoya une Lettre aux 
Evêques, par laquelle il leur donnoit ordre 
de venir au pi ùto t à Jerufalem pour y faire la De- 
idicace de l'Eglife magni6que qu'il y avoit fait 
conilruire.Ils obéirent aux ordres de 1 Empereur; 
& après avoir fait cette cérémonie avec beau- 
coup de pompe > ils y firent un Synode, dansle- 
Suel ils reçurent Arius , &c. Je fçai bien que M. 
e Valois prétend qu'Arius étoit mort en ce 
temps , & que le Concile ne reçût que les Seda- 
teurs d'Arius. Mais S. Athanafe dit clairement 
dans fon Livre des Synodes deRimini & deSe^ 
leucie, qu* Arius & (es Sedateurs furent reçus 
<£ins ce Concile. Nous avons dans Saint Atha- 
nafe la Lettre Synodique de ce Concile écrite aux 
égyptiens &aux Alexandrins, dans laquelleils 
leur écrivent, qu'ils ont reçu Arius & les fiens, 
après avoir réconnu qu'ils avoient des fentimens 
ues-Orthodoxes. 



f 
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DU CONCILE 

DE CONSTANTINOPLE 

Contre Marcel d'Ancyre. 

Li Omet' Y E Concile de Jerufalem étantfini, les Evê- 

ie éUCm- 1^ ques vinrent à Conftantinople, où ils tin- 

jlM/rMu rent encore un Synode, danslequel ilsdépo- 

fUetutrê ftrent Marcel d'Ancyre : comme convaincu par 

MMceL fts Ecrits de renouvellcr l'erreur de Paul de Sa- 

33^- mo&te & de Sabellius. On l'avoit déjà accule 

de cette Herefie dans le Concile de Jerufalem, 

& il avoit promis qu'il fe retraâcroit > & qu'il 

T(me IL 
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- DU CONCILE 

DE CONSTANTINOPLE > 

Contre Paul E vêque de cette Ville. 

. »- * , 

A Pr E's la mort de Conftantm > Paul de dmCmbcî* 
-"• Conftantinople , qui avoit été exilé , re- (e éU.Con* 
vint à Conftantinople , fuivant la permifHon que ftmn'mofU 
les Cefars avoient donnée aux Eveiques exilex de ^^ ^'* 
revenir de leur exil. Mais Eufebe de Nico* 33^« 
medie, qiii avoit dedèin de s'emparer du Siège 
de cette grande Ville , & les Evefoues de foa 
parti , ennemis de Paul , parce qu il étoit dé- 
fenfeurdeSahit Athanafe, exdterentcontrelui 
fon Prêtre Macedonius, qui l'accu&de mener 
une vie indigne du Sacerdoce, & ils afiemble- 
rent aulTi-tôt un Synode à Conftantinople, dans 
lequel ils le dépoierent, & élurent en (a place 
Eufebe de Nicomedie. 



DU CONCILE 

D'ALEXANDRIE 

Pour Saint Athanafe. 

C AiNT Athanafe étan trevenu de Trêves, DuCûaci^ 
^ où Conftantin l'avoit relégué , étoit rentré U d'Ali" 
en pofTeflion du Siège d'Alexandrie , & non- xandrig 
obibnt la condamnation du Concile de Tyr, ''^^ 
il étoit reconnu pour légitime Evéquc : nean- 34<>« 
moins étant attaqué de nouveau par lesEufcbiens 
fous l'Empire de Conftance , il fit aflcmblcr l'an 
^40. un Concile de cent Eveiques d'Egypte, ou 
environ , qui écrivirent en fa fitveur à tous les 
Evefquci du inonde, &le purgèrent des accu* 

S f fations 
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fatioo^ qu'on avoit intentées contre lui. Cette 
Lettre cft rapportée dans r Apologie féconde de 
Saint AtEanale. 
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DU CONCILE 

DE ROME. 

Sons le Pape Jule y pour Saint Athanafe. 

Zi Concis T E S Eufebicns voulant fe rendre le Pape Jule 
iêdeKû- ^ favorable > lui envoyèrent vers la fin de Tan 
339- des Députez, pour lui demander un Con- 
cile, afin déjuger laCaufe de Saint Athanafe, 
lui déclarant en mefme temps , que s'il vouloit , 
ils le feroient Juge de leur différent- Jule leur fi t 
réponfe , qu'il étoit jufte qu'on aflcmblât un 
Concile en tel lieu Qu'ils voudroient y qu'ils pou- 
yoient y propofer lesaccufations qu'ils avoient 
il faire contre Saint Aihanafe, & repondre à ce 
qu'il avoit à dire contre eux. Les Eufebiens fans 
attendre ce Synode , où ils n'euflent pas pu cftre 
Juges, non plus que St. Athanafe, s'aflèmble- 
rent plufieursfois a Antioche, où ils ordonnè- 
rent un nommé Grégoire pour remplir le Siège 
d'Alexandrie, & l'envoyèrent avec main forte 
pour s'en emparer. S. Athanafe aïant appris ce 
qu'ils avoient fiait, vint fe retirer à Rome, oùil 
fui bien reçu du Pape Jule, qui écrivit aùfli-tôt 
auxEvêquesJ'Orient, qu'ils euflènt à fe trou- 
ver àJRomc au jour qu'il leur marquoit, pour y 
comparoîcredcvant le Synode qui devoir y eftre 
aflèmblé vers la fin de Tannée 341. Les Eufe- 
bicns n'y comparurent pas , & retinrent jusqu'au 
mois de Janvier de l'année fuivante les Légats 
du Papequi avoien rapporté cette Lettre. Ce- 
pendant' les Evêques d'Italie s'érant aflèmblex 
dans une Eglife de Rome , examinèrent la Caufe 
de Saint Athanafe & celle de Marcel d'Ancyre. 
On propofa toutes les accufations qui avoient 
été alléguées contre le premier , & après qu'il 
jcut prouvé qu'elles étoient routes faufles, on le 
déclara innocent. Marcel d'Ancyre aïant per«- 
(uadélesEvéques, quefaFoiétoit Orthodoxe, 
- & déclaré qu'on avoit mal entendu fesLivres>f ut 
auflfi abfous. Enfin le Concile pria Jule d'écrire 
aux Orientaux ^ ce qu'il fit Tan 342. après le re- 
tour de fes Légats. Nous avons déjaparlé plu- 
fieurs.foisde cette Lettre de Jule, de (orte qu'il 
n'cft pas aecefi^e d'en dire ici nen davantage» 
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DES CONCILES' 

TENUS A ANTIOCHE. 

T Es Evêques d'Orient aïant Quitté le dcilèin LaXUmU 
•*-* qu'ils .avoient eu de comparoitre au Concile Us^A». 
d'Occident , ou de prendre le Pape pour Juge tiéeht. 
du dififerent qu'ils avoient avec Saint Athanafo » W * 
s'affemblerent à Antioche au commencement S42« 
de l'an 341. & y tinrent un Synode de quatre 
vingt-dix Evêques , ou environ. L'occafion 
de ce Synode étoit la Célébration de la Dédicace ' 
de l'Eglife d'Antioche : mais comme c'eft la ' 
coutume des Evêques , quand ils fe trouvent ' 
afifemblez, de faire quelque Règlement Ecdc- ' 
ûaftique , ceux-ci s'aviferent de compofer de 
nouvelles Formules de Foi, &defiure des Ca- 
nons touchant la Difcipline de l'Eglife. 

Dans lapremiere de ces Formules de Foi, ilt 
déclarent qu'ils ne font point Seâateurs d'A- 
rius , & qu'ils n'ont point d'autre Foi , que cel- 
le qu'ils ont reçue par Tradition ; qu'ils reçoi- 
vent Arius à caufe qu'ils ont reconnu qu'il avoit 
des fentimens Orthodoxes , mais qu'ils ne le 
fuiven t pas. Cette Proteftation eft fuivie d'une 
Formule de Foi , dans laouelle ils ne fe fervent 
point du terme de CoMjnhftanàel; tnats ils decU^ 
rent qu'ils croyent en unJeulFils unique de Diem 
coéxijient énvecjon Fere qui Pa engendré y far qui /w- 
tes chofes ont été faites y ^ au Saint 'Ej^rit, Voilà 
la première de toutes les Formules de Foi faites 
depuis^ celle du Concile de Nicée. Elle fut 
bien- tôt fuivie d'une féconde faite par les mêmes 
Evcques dans le même endroit. Ils s'y éten- 
dent plus au long fur Tes Attributs de J £ su s- 
Christ : ils diicnt quUlefi né du Père avant toMf 
lesjiéclesy qu*ileftDieudeDieuy Mnt9Utdutouty um 
e^re parfait y Se- ^u'Heft t image {arfaite tittomt 
a fait rejfemhlante delà Divinité y de laSuhffancey 
de la volonté y de la fuijfance ^ de la gloire du Fere. 
Ils ajoutent que le Père, le Fils & le Saint Et 

Erit ne font pas trois noms difïcrens, mais trois ■ 
ypaftafes , & qu'ils font un de volonté. Us * 
prononcent anathetne contre ceux qui dijent^ 
qu'il y atmfieclêouunwtoment avant lageneratiom 
du Verhe , ou qui difent qu'il efi une créature for ^ 
méeiomtneles autres créatures. Ces expreflîons* 
étire un devoloméy efirt créature cêmme les autres^ 

quelijuQs aocnesiemblablea y qui font dans ' 

cette 
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DES 

tuCmei- cette Formule de Foi^ It rendent fore fufpeâe. 
^ ^A9-> C^eft peut-être pour cela qu*elle déplût à quel- 
skebe. ques Eveques du Synode ; ce qui obligea Theo- 
pbrone de Tvanée d'en faire une troiiiéme, qui 
riit approuvée de tous j dans laquelle il faicpro- 
feflîondecroireen Jesus^Christ Filsum^ 
fite de Dieuy Dteuy Verhe , l^mjfame ^ Sagejfe 
far qui ont été crées toutes cbofes , qui efi euf^endrédu 
Fere avant tous les fiecles y Dieu parfait eC un Dieu 
parfait -^ quiexiJleaansleFere en hypofiafe. Cette 
Formule de Foi n'a rien qui la puiile rendre fuf- 
peâe, û ce n'efiromiilionducermede Confub- 
fianàel. Voilà les crois Formules de Foi qui fu- 
rent faites dans ce Concile. 

Pour ce qui regarde la DifciplinederEglife^ 
ces Evêqueslupporant que Saint Athanafe avoit 
été bienjugé dans le Synode de Tyr, ilscrûrent 
qu'ibn'avoient qu'à ordonner un Evêque en ùl 
place. Ils jetterent d'abord les yeux (ur Eufe- 
be d'Edeflè^ Difciple d'Eufebe de Cefarée ^ & de 
FatrophiledeScyuiople : mais cet homme pru- 
dent l'aiant refuie dans la crainte qu'il eut d'être 
maltraité par le peuple d'Alexandrie > qui aimoit 
Saint Athanafe , ils choifirent Grégoire > & 
prièrent TEmpereur de l'envoyer avec main for- 
te à Alexandrie > pour s'emparer du Siège de TE- 
glife de cette Ville. 

Ils firent enfuice vingt-cinq Canons touchant 
b^ Difcipline de l'Egiife , dont l'autorité a été 
conteftee à caufe de ceux qui en étoient les Au- 
teurs. Saint Chryfoftome & le Pape Innocent 
lesrejetterent, comme aïant été compofezpar 
des Ariens. Cependant ils ont été inferez dans 
le Code de l'Egiife univerfelle, & dtex dans le 
ConcUe de Chalcedoine , où Ton rapporte mef- 
me q uclques Canons de ce Concile d' Antioche j 
& depuis ce tetnps on les a mis dans toutes les 
Colleftjons des Canons Eçclefiaftiques. En ef- 
fet y ils contiennent des Reglemens tres-fages 
& tres-juftes , qui ont été obfeivez dans TEglife 
ancienne.Ceil ce qui a fait croire à quelques Au- 
tcurs> qu^ily en avoit au moins une partie > qui 
ctoitd'un autre Synode : mais leurs conjeâures 
ne font pas afféz folides , & il eft confiant que le 
quatrième 9 le douzième & le quinzième^ font de 
ce Synode , puiique ce font ceux que Saint Chry- 
foftome & le Pape Innocent rejettent} comme 
aïant été faits par des Ariens. Cela étant con- 
fiant > dis-je> il y a bien de l'apparence que tous 
les autres (Janons font du même Concile , d'au- 
tant plus que dans toutes les CoUedions ils font 
attribuez à un feul Synode d'Antioche tenu peu 
de temps après le Concile de Nicée. 

Il faut bien diftinguer ce Concile d'Antio- 
che > donc nous venons de parler) tenu l'an 341. 
d'un autre Synode^ coippoic d'une partie des 
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mêmes Eveques aflèmblez au commencement l«iCdarK 
de Tan 342. car ce dernier a été tenu après l'ab- 1^* ^-^'•'^ 
folution de Sain t Athanafe , quand les Orientaux ''<'^^<; 
renvoyèrent les Légats du Pape , après les avoir 
retenus jufqu'au mois de Janvier^de l'année 342. 
C'cft au nom de ce Synode qu'ils écrivirent une 
Lettre à Jule> par laquelle ils s'excuferent de 
n'avoir pas pu venir au Synode qu'il avoit af- 
femblè à Rome > tant à caufe de la guerre des 
Perfes, qu'à caufe de la brièveté du temps qu'il 
y avoit depuis que la Lettre de Jule leur avoit 
été rendue, jufqu'au jour qu'il leur avoic mar- 
qué pour l'aflèmblée du Synode. Us trouvèrent 
mauvais que Jule eût écrit tout feul, & qu'il 
n'eût adrelle & Lettre qu'à Eufebe; maisiU iq 
plaignirent fur tout de ce qu'il avoit attiré à fit 
Communion Athanafe Ôc Marcel condamnez £c 
dépofez. 

C'eft apparemment dans ce dernier Synode^^ 
que fut compofée la quatrième Formule de foi 
rapportée par S. Athanafe ^ elle approche fort de^ 
celle du Concile de Nicée , àrexception de l'o-, 
mi&Qïi àwxttmtàtConfuhfiantiel : ils la firent», 
comme remarque Saint Athanafe , pour l'en- 
voyer en Occident à l'Empereur Conftans. 

Le premier Canon du Concile d'Antioche 
confirme la décifion du Concile de Nicée tou- 
chant la Célébration delà Fête de Pâque. 

Le. fécond condamne ceux qui ne veulent 
point communier, &L qui ont de Taverfion de 
recevoir rEuchariftie> & défend decommuni- 
quer avec les excommuniez > à peine d'être aufli 
excommuniez. 

Le troifiéme défend aux Clercs de quitter 
leur Eglife pour demeurer dans une au trc> & or- 
donne oue celui qui ne voudra pas revenir, étant 
rappelle par fon propre Evêque , fera dépofé, 
& que l'Ëvêque qui le retiendra, fera puni par 
le Synode. 

Le quatrième ordonne , que fi î'Evêque dé- 
pofé par un Synode, & un Prêtre ou un Diacre 
parfonEvêque, ofent entreprendre defairele* 
fondions de leur dignité avant que d'être réta- 
blis, ils ne peuvent plus efperer d'être rétablis, 
dans un autre Synode, qu'on ne leur permettra 
pas même de fe défendre, & qu'on excommu- 
niera tous ceux qui auront communiqué avec 
eux, fçachant le Jugeipent qui avoit été rendu 
contr'eux. 

Le cinquième porte, ouefi un Prêtre ou un 
Diacre, méprifantfon Evêque, fe fepare de 
l'Egiife, & mit des aflemblées particulières, éle- 
vé un nouvel Autel , & qu'il ne veuille pas obeïr 
à fbn Evêque , ouand il aura efté averti oc rappel- 
lé deux ou trois fois , il ne pourra plus efperer de 
demeurer daiis fa dignité, & que s'il continue à 

Sf 2 "' trôû- 
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ttsConci troubler l*Eglife, on pourra implorer le fecoura 

/m d'An* dubrasfcculicrpourchâtiercefodkieux. 1 

iiêcbi. L^ fixicme défend de recevoir une perfonne 

^♦^' excommuniée , Qu'elle n'aie été refticuée à la 

^^** Communion par ion Evêque. 

' Le feptiéme ordonne, que perfonne ne fera 

jpeçû à la Communion, qu'il n'ait des Lettres 
pacifiques , c'elt-à-dire , des Lettres portant té- 
fi)oignage, qu'il n'cft pas feparé de la Commu- 
nion de l'EglUe. 

Le huitième déclare, queces Lettres ne peu- 
vent pas être expédiées par les Prêtres qui Ibnt 
dans les villages, ou qu'au moins ils n'en peu- 
tent adreflcr qu'aux Evêques leurs voifins i mais 
que les Corevcques en peuvent donner. 

Leneuviéme ordonne aux Evêques de la Pro- 
vince de refpcûer leur Métropolitain, &de ne 
riep faire de confcquence (ans lui, mais d'avoir 
feulement foin de leur Dioccfe , d'ordonner des 
Prêtres & des Diacres , & de régler ce qui regar- 
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Le quatorzième dit , qu'en cas que les Eve- LisCmcU 
ques d'une Province ne foient pas d'accord /« ^-4»- 
l'urlejugementd'un Evêque, le Métropolitain '»^« 
pourra appel 1er des Evêques de la Province voi- 34'* 
une , pour juger & pour décider cette contefta- 
tion. 

Mais il eft ordonné dans lequînxiéme, que 
ft un Evêque efl condamné d'un commun con-' 
fèntementpar tous les Evêques de la Province, 
il ne peut plus eftre jugé de nouveau, & que la 
Sentence du Synode de la Province doit demeu- 
rer ferme. 

Le lêixiéme déclare , que d un Evêque qui n'a 
point d'Ëvêché , s'empare d'une Egliie vacante, 
làns autorité do Synode, ildoiteneftrechaflé> 
quand le peuple de rEgUfe dont il eil Evêque, 
l'auroit choili« Il ajoute que le Synode ne peut 
eftre parfait & légitime, que le Métropolitain 
n'yauîfte. 

Le dix-feptiéme déclare , que (i quelqu'un 



de les affaires particulières de Ion EgUièi mais ] étant ordonné Evêque , refulé d'accepter l'E- 

pifcopat , il doit demeurer excommunié jufques 
à ce qu'il l'accepte , ou que le Synode de U 
Province en ait jugé autrement. Que Si ce n'eft 
pas par fa faute qu'il ne va pa:» à (on Eglilb> 
mais parce que le peuple de cette Eglife ne veut 
pas le recevoir ,'ii eft ordonné dans le Canon 
dix-huitiéme qu'il aura l'honneur & le rang 
d'Evêque , à condition qu'il ne troublera en 
aucune manière l'Eglife dans laquelle il demeu* 
rera. 

Le dîx-neuviéme défend d'ordonner un 



de ne rien faire davantage (ans le Mciropolitain, 
qui nedoit rien faire non plus , fimsprendre Ta- 
vis des Evêques de la Province. 

Le dixième règle les droits des Corevêques. 
B leur recommande de ne pas s'élever au dcflus 
de leur rang, d'avoir foin des Eglifes qui leur 
fontfoûmiles, fansfe mefler des afl&ires de au- 
tres. D leur permet d'y ordonner des Leâeurs, 
des Soâdiacres & des Ëxorciftes^ mais il leur 
défend d'ordonner des Prêtres & des Diacres, 
quand bien même ils auroient reçu l'impolition 
des mains Epifcopales, c'eft-à-cûre, quand ils | Evêque fans un Synode, & fans la prefcnce 



âuroient été ordonnez Evêques. U ordonne 
enfin , que le Corevêque doit eftre ordonné par 
FEvêquedelaVaie. 

L'onzième ordonne, que fi un Evêque ou 
un Prêtre j ouunauweClerc, s'adrefTeàrEm- 

gîreurfans le^confcntement des Evêques de la 
rovince , & principalement du Métropoli- 
tain , il doiteftreexcommunié & dépofé j mais 
que s'il a des affaires qui loWigentd aller trou- 
ver l'Empereur , il le pourra faire avec le confen- 
tement du Métropolitain & des Evêques de la 
Province , qui fera exprimédans les lettres qu'ils 
lui donnent. 

Le douzième déiènd aux Clercs dépofez par 
leur Evêque de s'adre(rer à l'Empereur pour ob- 
tenir leur reftitution, & 6te à ceuxqui l'auront 
fait, refpcranccd'efhe rétablis. 

Le treizième défend aux Evêques de paflèr 
d'une Province à une autre , pour y- faire des' 
Ordinations, à moins qu'ils ne foient appeliez 
par le Métropolitain de la Province; 8c dedare 
mil tout ce qui auroit efté fait par un Evêque de 
laProvince. 



du Métropolitain. Il ajoute, qu'il eit à pro-- 
posque tous les Evêques de la Province foient 
prefens à ce Synode avec lui; mais que fi cela^ 
ne fe peut, il faut qu'ils y aient efté appeliez» 
& qu'il y en ait plufieurs qui portent leur Tuffira- 
ge, ou prefens au Synode, ou par lettres. Que 
Il l'Ordination eft faite autrement, elle n'aura 
point de lieu; mais que fi étant faire ainli, quel- 
ques particuliers la conteftent par un efprit de 
conteftation, le fuffrage de plufieurs doit l'em- 
porter. 

Le vingtième ordonne , que l'on célébrera 
tous lés ans deux Synodes de la Province, iça- 
voir le premiei* la troifiémefeçnained'aprés Pâ- 
ques, & lefecond au mois de Juillet, afin que 
lesPrellres, les Diacres, & gieneràlementtous 
cëu^ qui prétendent que leur fvcque leur a fût 
injuilice, puifTent avoir recours au Synode. D 
fidt encore défenfes de célébrer ces Synodes uns 
les Métropolitains. 

Le vingt & unième défend les Tranflationa 
des Evêques. 

Le vingt-detiitiéine déftnd à ud Evêque 
l d'en- 
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UjChut^ d'eotrepreadre fur le Dioeefe d'un autre j Se d'j 
UifJ»- ËûreaucutieOrdioatioii. 
imb*. Le vingt-troiGéine défend à ua- Evelïjiie de 

î**- s'ordooner un rucceSeur. 
34^- Le vingt-qiMtriéme pourvoit itjR conlcrva- 

tioD dubien des ËglilëS) ilcndonne l'admini- 

ftracion auxEvefquesj maisUordoiuieque I« 

Prétresaurontconnoiâàncedubiendel'Églife, ' 

afin qu'après la mort de l'EveTque les heri[ieri 

se s'en emparent pas. 

Le dernier re^e l'emploi que rEveTque doit 

^redureveou des biens Ecdefialliques: ilor- 

donne qu'il en dirpofera en taveuides pauvres 

& des étrangers, & qu'il fc contentera dune- rtarf- 

ccûâire , fuivant le précepte de l'Apôtre Saint itdtUi- 

Paul; qu'il nefc re&rvera point le refte, qu'il ^,,_ 

ne le donnera point à Tes frères , à fes cnfanS] ,'.$, 

maisqu'iilediftribuërafiiivaDtl'avisdesPreflrei 

& des Discres : que s'il ne le fait , il en ren- 
dra compte au Synode de la Province j & en> 

fini que fi l'on accufe les Preftres & l'Evelquc 

de s'entendre enfemble , potv s'approprier lei 

revenus Ecdefialliques > le Synodîe examinera 

cette accu&tioa) & qu'il JB« putùn> â elle Te 

trouve vntje, 

J),U GGNCILE 

■ p; ANTibcHE, 

i" T- ^ Eufebiens s'aflèmblerent encore à An- 

ItCfui- "l" ^ tioche vers la fin de l'an 34). ou au com- 

k^Aa- mencement de l'année fiiivante , &yfirent 

une longue Formule de Foi > qu'ils envoierenc 
" en Occident par Ëudoxe> par Martyrius fie pat 
Micedonius. Elle eftrap[û)née aulS-bien que 
les autres par Saint Arhanale. Ils y font pro- 
fefUon de croire' en J E s 1} s-C h r i s t> 
Fils unique de Dieu ) né de fon Père avant 
tous les fiecles > Dieu de Dieu 1 Lumière de 
Lumière ; Se ils condamnent ceux oui difcnt 
qu'il n'eft pas Dieu , ou qu'il a été tiré du 
néant ; ceux qui difent qu'il y a trois Dieuxi 
& ceux qui confondent les Perfonnes Divi- 
nes. Cette formule ell Catholique , quoi- 
que le terme de CM/Ufiantiei ne s'y rencon- 
tre pas. 
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DU CONCILE 

DE Cp L.OGN E. 
Contre Euphratas. 

ON met ordinairecoent en TuiDée ^^6- "» 
Synode qu'on croit avoir été renu k ' 
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_^ croit avoir été tenu à Co- 
logne t & dans lequel on dit qu'Eupbratu 
Evcque de cette Ville , fut dépote pour aveir 
niéU Divinité de Jésus -Chris t. Nous 
avons des A&es de ce Concile rapportez dai^s 
le Tome Tecood des Conciles page 615. mais 
je trouve qu'il y a bien de l'apparence que 
ces Aâesjont fuppofez, Se que cette HiAoi- 
re eft fauQc. Car cet Euphratas qu'on dit avoir 
été dépoie dans céSynoaeran h(>. Tannée qui 
fuille Con^ilat d'Aœantius & d Albinus, aiC- 
fia l'année d'après au Concile de Sardique 
comme un £vêque Catholique , & fut même 
un des Députez que le Concile envoïa en 
Orient , comme il paroit pu les lémoignages 
de Saint A doret. Eft-U 

poŒblc qu' : d'être dépo- 

fé> après a nier .la Divi- 

nité du Fils le de Sardique 

parmi les > âc eût été 

choilî pdut : un Condle? 

Quelques-û 'Oocile a été 

tenu depuis tviut uc oarui4U(; j mai; cette hy- 
pothèse qui eil contraire à la date des Adtes i 
Icroit encore facile ï détruire : car Maxime 
de Trêves qu'on tient avoir prefidé à ce Con- 
cile j comme il eft porté dan; les Aâes, e& 
mon peu de temps après le Concile de Sardi- 
que, puifqu'il eft certain par le témoignage 
de Saint Atttaiiafe > de fon Epîcre aux Solitai- 
res , que Paulin fucceficur de Maximin étoit 
Evcqne de Trêves, quand Urface & Valens 
fe retracèrent , c'eft-à-dire, en 349. Or de- 
puis 347. jufqu'en 349. Euphratas a toujours 
été hors de la France, & parconfequent il ell 
impoÛîble qu'il ait été dépofé par Maximin de 
Trêves. 

n y t encore une autre conjeâure , qui 
prouve U TuppoStiOn des Aâcs du Concilede 
Cologne. Servat Evéque de Tongres , dit' 



qu'il a repris Euçhrata* en prefence de Saint £« Om- 
Àthanafc. Or cet Evêque ne peut avoir vtt '•*(>- 
Saint Athanalè qu'en deuocoauoD* } premie- 'v*- 
rement, quand ce Saint éioit ft Trêves^ flcfe- i^ 
condcment, qiiuidSen'at fut envoie en Orient 
par Magnence : mais il n'a pu reprendre Eu- 
phratas en prefence de S. AtnuiaJe , ni qoaad 
ce Perc étoit à Trêves , puifqu'Ëuphntas n'a pas 
étéacculëde cette crreuravantleSynodede ^- 
dique, niquandilfutpéputéen Orient, parce 
qu'alors Maximin de Trêves» qu'on dit avoir 
preûdé au Concile de Cologne > étoit mon, 
comme nousl'avons montré. 

Lea foufcriptions dc'Ces Aâes en font voit 
clairement la fiufTeté. On y Ut les noms de 
Didier de Langres & de Simplicicn d'Autun, 
quîontvécuaucinquiémelîeclederEglilê: on 
y trouve le nom de Difcole Evêquede Reims, 
qiti ne fe- aouve point dam le Catalogue des 
Êvéques de cette Eglife. Enfin, Severinqu'oo 
dit^voiréû ordonné en la place d'BUphratas^ 
vivoît encore Tan 40a. fuivant> le témoignage 
de Sutpice Severc. Il eft vrai que Icsnomsde 
Didier & de Difoole-fe trouvent entre les noms 
des Evêques de France, dans les foufcrqittODl 
delaLcttreduConcilede Sardique : maiiilya 
apjKirencequec'eftdeli, que celui qui afuppo" 
u-cés Aâès > ' a tiré ces noms > àulquels il a ajou- 
té des noms d'Evèché. Quoi qu'U en foitt 
ces Aâes ont été inconnus aux anciensHtfto- 
riens, qui n'ont point parlcdecetteHiftoire,i]t 
duConçiledeCologne. Le ptemierquilesad;; 
tez, cli l'Auteur des Aâos de Servac da Ton- 
grés, que lesSçavansiécônriâilIcnt être fup^ 
pofez i après lui Loup Servat en parle dans la 
Vie de.Maxfinir}. 'Hcfeér^bbé^de I,obbes, 
âc quelques autres nouveaux en font men- 
tion j mais leur autorité eft de peu de confer 
quence fur' un &it auiE aaci<:ii que l'eft c^ Vi 

lui-là. M 
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DU CONC ILE 

DE SARDIQUE. 



le 



faire de nouvelle Formule de Foi , mais qu'il 
faloit s'en tenir à celle du Concile de Nicée. 
Ncanmoins quelques paniculiers voulurent en 
faire une nouvelle à l'imitation des Orientaux i 
maistoutleConciled^fapprouvaleurdenèin. 
Nousavons encorecetieFormuIedeFoirap- 
id 



Evêques, cftrappônée pw Saint Athanafe & 
par Saint EUaire dans les fiagmeos > 1^ Ceçoa- 
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de à Jule» qui eft daoi Saint Hilriîre au même LêCmtài 
endroitj &iatroifié[neàrËglifed'AleKUidrie, l*i*s»r-r 
rapportée par Saint Aihanalë. U avoic auflî ^"f**- 
écrit une longue Lettre aui Ëiùpcreucs > qui 347', 
étoit dans le Livre de SaincHilairc} mais die 
ne fe trouve plus prefentement dans fei Frag- 
tnens, nidartsaucunautreendroit. > 

D'un autre côté les Orientaux qui s'étoient 
retirexdeSardiquejs'alTemblerentàPbilippopo- 
le, &écrivircnt de ce lieu une lettre, qu'ils da- 
tèrent de Sardique > adrefTée à tous les £v^ 
quesdu inonde. lisydécrientSaiotAthanafe» 
Marcel d'Ancyre & Afclepa£> & les fbot paf- 
(êr pour des fcelerats: ib déclarent qii'ib ne fe 
fontpoint joints auxOcddeatauX} parcequ'ili 
avoienc reçu à leur Communion des £vêques 
dépoCez en Orient} & à cauiê de ce prétendu 
attentat ils excommunient Olius , Protogeney 
Gaudence, Maxîmin fie Jule. Ils fe p^gnent 
qu'onrenveriètoutle monde, &qu'ontroubl0 
toute l'Eglife, pour un oudeuxméchans. lit- 
accufent Tes Occidentaux d'arrogance, & tes 
reprennent de vouloir établir uneloinouvellei 
pour të donner la liberté d'examiner de nou- 
veau ce qui étoit règle en Orient. Us remar- 
quent que l'anclenoo DifcipJine de l'Ëgiife eft 
contraireàceiiePratique, âc que les Jugemeas 
rendus en Orient doivent être confirmez en Oc- 
cident, comtne ceux d'Occident Jbnt reçus en 
Orient. Ils prouvent cette Règle par plutieurs 
exemples. J^nËn , ils ajoutent à cette Lettre 
uneFormuledeFoi, dans laquelle ilsfbntpro- 
felTion de croire le Fili deOitu engeiidré duFer» 
avant t9KS les ffdes , Ditu de Dieut Lumière de 
Liuimere , qui a crie toutes chojes j fie ils con- 
damnent ceux qui dlTent, qncle FHi a efitfmt 
de rien , ou qu'il efi d'une autre fubjiatiee que dt 
U fui fiance divtne y e^ qu'il »'tfi pas de Dieu t om 
qu'il y a eu uu tems qu'il imitait point Fili do 
Dieu ; comme ils amuthemalizeut ceux qui difemt 
qu'iljia trois Dieux, ou que jBsUs-CHaiiT 
u'eS pas Dieu , ou qu'il n'j a.pas mu feul Chrifi 
Fili de Dieu , ou qti'il efi la mime ptrjinut que 
U Fere ou. le Saiat Efprit. Cette Lettre rap- 
portée dans, les Fragmensd^ Saint Hilaire, c^ 
adreilée \ Grégoire d'Alexandrie, àAmphion 
deNicomcdie, fit à plufîeurs autres Evêtjucs, 
fie entre autres à Donat de Carthage. C'eil 
pourquoi les DonatiA^ l'alléguèrent dans la 
Conf;ience de Gatthage ; fie les Evcques Ca- 
tholiques ignorant cette Hiftoire> . dirent que le 
Concile delïardique avoit étécoapofc d'Evé- 
ques Ariens. Quelques-uns difent que Paul 
deCoatlantiDoplefuti-eftitué dans le Concile de 
Nicée ■■, d'autres difent après Saint Epiphane 
que Photin y fut condamne^ L'un & l'autre > 
cft 



jaî N O U V E L L E B I B L I O T H E-QJL/'E 

U Ctef- eftteix: ctr Paul étoic mort > ôcPhotin ne fut 
k ii$ Séêf* point condamné dans ce Synode 



éiquê. 

347 



Il ne me refte plus qu*à rapporter lefujet& 



Enfin 9 dans le cinquième Canon félon le Zr 
Grec 9 & le feptiéme fdon l'Edition de Denys ^ ^ 
le Petit > Ofius dit » que f Evefquc de Rome 



Fabrq^ des Qinons du Concile de Sardique. (jugeant que la Caufe d'un Eveique doit être 
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Ces Canons ne font pas compofez comme ceux 
des autres Conciles enforme de Loir. Ce font 
des proportions Élites par OGus^ & par quel- 
ques autres Evêques^ qui font approuvées par 
€Outle%node. 

• Dansîe premier, Ofiusdit, ^UlféttteMtsere^ 
ment abolir une méchante coitnrne&mtah/sperni- 
eieuxy en ew^cbant ksEviquesde faJfer£nnSèe- 
%e dam wn autfÉ y & après avoir remontré, que 
Tavarice & l'ambition font les feules caufes de 
ces Tranflations , parce qu'il n'y a point d'exem- 
ple qu'un Evêque ait quitté un grand Evéchè 
pour en prendre un petit ; il propofe pour p anir 
plus feverement cette faute , d'exclure ceux qui 
en feront coupables , delà Communion Laï- 
que. Et tous les Pères du Concile répondent : 
€da nous fiait aènfi. 

Dans le fécond Canon, Ofius ajoute, qu'il 
faut encore prononcer la mêmechofeàrè^rd 
de ceux qui s'excufent fur ce qu'ils ont été de- 
mandez par les Fidèles de leur féconde Eglife ^ 
& le Synode ordonne que cela fera ainû. 

Les trois Canons fuivans concernent les Ju- 
gemens Ecdefiaftiques. Il avoit été ordonné 
dans le Concile d'Antiodie, que le Jugement 
du Synode de la Province ne pourroit être in- 
firme i & que fi les Evcques de la Province n'é- 
toient pas d'accord, on appelleroit ceux de la 
Province voifine. 

Le Concile de Sardique donne atteinte à ces 
deux décifions : car dans le Canon troiûéme, 
Ofius propofe premièrement, qu*il foit défen- 
du d'appeller des Juges de la Province voifine; 
& fecondementi il dit, que pour honorer la 
mémoire de Saint Pierre, il jugeoit à propos, 
fous le bon plaifir du Concile , d'ordonner, 
!aue fi un Evêque condamné dans fon païs croit 
être innocent , ceux qui l'ont jugé , en écri- 
viffent à l'Evêoue de Rome , afin qu'il examinât 
fi la Caufe de rÈvéque accuie dcvoit être exami- 
-née de nouveau. Que fi lui & les Juges qu'il au- 
xolt nommez, étoientdecétavis, il faloit pro- 
céder à un nouveau Jugement fur les lieux j mais 



examinée une ièconde fois , doit- écrire aox 
Evefques les plus proches de fa Province, afin 
qu'ils examinent tout avec foin &avec exaâi- 
tude y qu'il fiiut qu'il puiflemefmeenvoïer des 
Légats de fa part à ce nouveau Synode, s'il ne 
juge plus à propos de lai flfer j uger la Caufe par les 
(èulsÊvefauesvoifins de la Province, fans yen- 
voïer des Légats. Les Evcques du Concile ap- 
prouvent les propofitions d'Ofius &de Gauden- 
ce< Ces trois Canons ont donné fujet à de gran- 
des conteflations , qui s'évanouïroient bientôt» 
fi l'on s'arrêtoit précifement aux termes du Con- 
cile de Sardique, quifontafTexconnoirre: Pre- 
mièrement, que la Di6:ipline quç les Pères de 
ce Concile ètabliflent, eft nouvelle. Secon- 
dement, qu'ils nedonnentpointàrEvefquede 
Rome le ciroit de juger la Caùfe d^un Evcfque 
dans fon Tribunal à Rome ; mais qu'ils lui don- 
nent l'autorité d'examiner, s'il a été bien ou 
mal jugé; & en cas qu'il trouve qu'il a été mal 
jugé, d'ordonner un nouveau Jugement dans le 
pais, & par les Evefques les ^us voifins de la 
Province, où il a été jugé, auaud il peut faire 
aflifter des Legau de ùl part, s il le juge à pro- 
pos. Voilà le fens naturel des trois Canons de 
ce Concile, que nous avons expliquez [dus au 
long dans nôtre féconde Diflerution delà Dif- 
cipunedel'Eglife. 

Le cinquième Canon fuivantl'Edition de De- 
nys le Petit porte, que s'il ne refte qu'un Evc- 
que dans une Province , & qu'il ne v^lût point 
ordonner d'autres Evefques, les Evefques dé- 
voient le venir trouver, & en ordonner avet 
lui; mais que s'il perfiftoit à ne point vouloir 
fe trouver avec eux pour ordonner des Evê- 
ques, les feuls Evefques voifins pou voient alors 
en ordonner fans fon confenremcnt. C'eft U 
propofition d'Ofius que le Concile agrée. 

Le fixiéme porte, qu'il ne faut point ordon- 
ner d'Evefque dans uhe bourgade du dans une 
petite Ville où un Prêtre fuflBt, de peur d'avilir 
la dignité de l'Epifcopat. 

Les Canons fuivans font flir les voyages des 



^ue s'il ne trouvoit pas que la Caufe dût être | Evêques en Cour. Ofius pour les empêcher d'y 

examinée de nouveau, il feloit que la Sentcn- -"-^- -^— - — " " **- ^*' — — •"" 

ce fubfiftât. 

Gatidence ajoute dans le Canon quatrième, 
qu'il faut empefcher qu'un Evêque dèpofé par 
ie Synode de la Province, qui demande ce nou- 
•veau Jugement, ne foit dépouïUé avant que 
l'Ëvêque de Rome ait jugé fi la Caufe doit être 
nouvellement examinée. 



aller continuellement, & d'imporwnef l'Em- 
pereur par leurs demandes fréquentes , juge ii 
propos d'ordohner. 

Premièrement , que pas un des Evefques n'ira 
en Couf , s'il n'eft mandé par des lettres de 
l'Empereur. 

Secondement, que ceux qui auront des dc- 
mandes^u des prières à luifâre pour dbs paii * 

vrcf 
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£# GffMJ-vret mifenbles deleur E^ife> fe contenteront 

iê MSMt^ d'y cnvoïcr un Diacre. 

^^* Troiûémement y que ce Diacre avwt que 

^4^ d'aller en Cour > s'adrellera à rEvefque Med-o- 

politain > à qui il fera connoltre le fujet de fts 

demandes» & duquel il obtiendra des lettres de 

prières & de recommandation. 

Quatrièmement, que ceux qui iront à Rome, 
s'adreflèron t à TE vêque de cette Ville , qui après 
avoir examiné leurs demandes^en écrira en Cour, 
«'il les trouve juftes. 

Cinquièmement , Gaudence ajoute , que pour 
faire exécuter ces Reglemens, lesEvefquesqui 
font furie chemin, interrogeront les Evcfques 
qu'ils verront aller en Cour, Se que s'ils trou- 
vent qu'ils n'aient pas obfervé les Reglemens ci- 
dcfliis , ils ne les recevront pas à leur Commu- 
nion. Mais comme ces Reglemens ètoient nou- 
veaux, Oûus modère cette pdne, & dit qu'il 
fnut auparavant les faire connoicre à ces Evef.^ 

Îues, oc leur perfuader d'envoïer en Cour un 
>iacre du lieu où ils fe trouveront , & de retour- 
ner dans leur Diocefe. Ces propoûtions font 
approuvées par le Concile, £c contenues dans 
Jes Canons 8. 9. 10* 1 1. 12. 

Dans le treizième Oiiusdit, qu'il aoiteftre 
^èceilàire d'ordonner , que l'on ne donnera de^ 
Evéchezqu'à ceux qui auront fait les fonâions 
de Leâeur & de Diacre ou dePreilre pendant 
un tems confidérable. Les Ëvefques du Concile 
approuvent ce:te proportion. 

Dans le quatorzième Oûus dit, qu'il faut or- 
donner, qu'un Evefque ne pourra pas demeurer 
plus de trois femaines dans le Diocefe d'un autre, 
& hors du (len. Les Ëvefques font tous de cet 
avis y mais Ofius modère cette Loi dans le Ca- 
non fuivant en faveur de ceux qui ont du bien 
hors de leur Diocefe, & quifont obligez d'y de- 
meurer plus de crois femaines pour leurs aâàires^ 
mais il veut qu'il leur foit défendu après ce 
temspafTè, d'aller à la grande Eglife delà Ville, 
&qu'ib fe contentent d'afiifter à la Méfie d'un 
Preftrc. 

Dans le feizléme , Ofius propoie de renou- 
t relier la Loi qui défend à un Evefque de donner 

la Communion à celui qui cil excommunié par 
ion Evefoue^ & ies Ëvefques du Synode difent 
que ce Règlement conferverala Paix & la Con- 
corde. 

Le dix-ièptiéme accordé aux Preftres & aux 
Diacres condamnez par leur Evefque le recours 
au Jugement des Evelques de la Province. 

Dans le dix-huitième , TEvefque Januarius 
demande qu'il foit défendu à un Evefque de 
folliciterles Clercs d'un autre Evefque pour les 
ordonner dans fon Diocefe. Le Synode ré- 

' Tome II. 
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Bmd, que ces conteftations faifânt nahredela l# Cmir 
ifcorde entre les Ëvefques , il eft d'avis que ^f ^* Sar 
cela nedoitpointfefaire. ^^î«*« 

Ofius ajoute dans le Canon dix-neuviéme, 347* 
que l'Ordination d'un Clerc d'un autre Diocefe 
doit eftre nulle , & que l'Evefque qui l'aura faite^ 
doit eflre puni. 

Dans le vingtième, l'Evefque Aëtius aïant 
remontré, que plufieurs Preflres & Diacrea 
étrangers demeuroienc long-tems à Theflàlo* 
nique, le Synode veut que les Reglemens faits 
à regard des Evelques aient lieuàTègard decea 
perionnes. 

Le 21. Canon félon l'Edition de Denys le 
Petit, que nous avons fuivie, porte que fui- 
vant la Remontrance de l'Evefque Olympe, le 
Concile eft d'avis qu'un Evefque chaue de fon 
Diocefe pour la défenfe de la Diicipline de 
l'Eglife , ou de la Foi & de la Vérité, pourra 
demeurer dans celui d'un autre , jufques à ce 
qu'il puiûè retourner dans le fien, parce que ce 
ieroic une dureté bien grande de ne pas recevoir 
celui qui eft perfécuté, & qu'il faut au contrai- 
re lui témoigner beaucoup d'honnêteté & de 
bienveillance. 

U y a dans le Grec deux autres Canons qu^ 
concernent une aâfàire particulière. L'Eve- 
que Gaudence dit à l'Evefaue Aëtius , que 
puis qu'il n'y a pas eu de trouble dans fon Dio<- 
cefe depuis qu'il en eft Evefque , il femUe qu'il 
dèvroit recevoir ceux quiavoient étèordonne2i 
par Mufée & par Euty chien. Oûus juge qu'on 
ne doitpoinc admettre ceux qui étant ordonnez 
ne veulent pas demeurer dans les Eglifes auC- 
quelles ils (ont nommez. U ajoute qu'Eucy- 
chicnSc Mufée ne doivent point eftrç confidér 
rez comme des Ëvefques , mais que s'ils dér 
mandent la Communion Laïque, on ne la leur 
doit pas refufer. 

Ces Canons unifient par ces mots -dans l'E- 
dition de Denys le Petit : Tout le Synoie a ditx 
U Eglife Catholique refondue far toute la Terre ob^ 
firvera ce qui vient J*être ordonné. 

Néanmoins les Canons du Concile deSardi- 
que n'ont point été reçus par l'Eglife Univerfel- 
le, comme des Loix générales. Us. n'ont poinc 
été mis dans le Code des Canons de l'Égliie 
Univerfelle approuvé par le Concile deChalce- 
doine. , L'Orient ne Fes a jamais reçus ', les EveA 
ques d'Afrique ne les ont point non plus voulu 
reconnoitre. Il n'y a que les Papes qui s'en 
foient fervis, & encore les ont il$ citez fous-ie 
nom du Concile de Nicée , pour leur donner 
plus de poids & plus d'autorité. 

a La Zmfn*KttC«nfiMict (^ Qmfimt temmguirtnt 

Tt la» 



NOUVELLE BIBLIOTHEaUE 

S: «inû les Ocpideotaux fe cooteiilécciit de liLQé 
ire fçavoir aux Evefques d'OtietA k Jo^e* ^^J^ 
»cnt «uHls aTOîent. porté pMttfie cet Héued- ^''w** 
am. Ceci eft mppcMté daai 1^ FtMffùms àt Mft* 
fiûficHiUice. 



!1* 

ft i# 4Sar' -cond d^jpjtre ip. & Sas&omepc au Livre crWfiéœe 



chapitre ii. font témoios fu'il fut CQO vo yic ea 
ceupaaace* SaiotAttoNsafe confirme ceue Epoque, 
farce f u'il dU qa'il fut teau un ao apxi^ le Ceiicile 
de Milan. II parott par les témoignafi;e$ formels 
de Saint Athanafe « que ce Concile a été convoqué 
par les Empereurs. OHus dit la nréme chofe dans 
la Lettre à I^Empereur , 8c ks Hillorîecis Secrate, 
Sozaaaene , Theodaret 6c Sulpice Severe faMreiit 
4xttt opinion. Il eft vtai iqtwSocrate dit» que les 
Odeotata fe plaignireat que Jule le«r avoit donné 
$90pfcVL de tems pour ?eBtr au Synode } uciais il coo^ 
fond ce qu^ils di&nt à l'occafion du Concile 4e Rp* 
i^e» avec ce qui concerne le Concile de^rdique. 
' b il y vira ctntEvefquês i^ Occident ^ ijf» fiixM$t9 é^ 
treize ^efques d'Onent, ^ Saint Athanaife dans fa 
Lettre aux Solitaires , dit que ce Concile étoit de 
^ fû, fivéquef ou environ . Or il paroit par les ibuf- 
ieriptioM de la Lettre des Orientaux , que les Eve- 
q[iia« de .odUûpci fitoient foizante &, treize* Il eft 
miix|»B Saint Adwiafe dit» aue la Lettre du Coiu 
^Ue 4ie SardÂque portant foQ aWblutiop, fut lignée 
par troi»ccns Evoques i mais c*eÛ tant de ceux qui 
lUMérent au Concile » que de cetiz qui ibu£crivirent 
après le Concile à & Lettre Synodique 
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DU II CONCILE 

DE SIRMICH. 

■ 

LE fécond ConeilcdeSinmchftitcoinpoiS LelLCtih 
d'Ererques d'Orient) aflembtezparrÈm- eue de 
pcreur ConAaneel'an 35 1 . Baiile d'Ancy- SirmA. 
reyentraenliceavecPhotîtiS) 6c lexronvainquit !/*• 



d'Héféfie. U fut enfuitc <ilépoië ^ les Erct 
c'î)ont6fimét<ntleGbefé^lePrejfidem. ] LenomlS«««> & «nwïé en exil par Tautorité de. l'Em- 



ue cet Evêqve eu, le premier daas les (bufcriptions 
iqui font dans Saint Athanafe , lequel dit qu'il a été 
U Chef & le Préfidentde tous les Conciles , où il a 
«difté^ Theodoxet dit nettement » qu'il piéfidai 
ceCoBoile, au Liv<re a. chapitre if. defbnHiftoi- 
fCp ayffi-hten queSoxomeoe au Livre ;, cliap. 1 1. 
jBc le Cooale de Chal^edoine ^ dans fon Difcours â 
Marcienau Tome quatrième des Concilespagie 81/. 
Monfieur de Marca a prétendu qu'il avoir préûdé a 
ce Concile au nom du Pape; mais ion opinion n'jeft 
Tondée fur aucune con jeâure folide. Les Légats du 
Pape figneot apiés luii 2c déclarent qu'ils réprefen- 
tent eux feals (à perfoane. J/éUus Roma fer Archi' 
4mntm & tMexentim Pr4t6ytêrot. 
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DUL CONCILE 



pereur. C'eft dans ee Synode que Ton fie la 
|>refniére Founole de Smnich > dans laquelle 
les Ëvefques font prôfeilion de crdire «a J E- 
^VS'Chkist FÙsttm^ueileDieUy ttéiiefim 
Vere avant tous les filles , Dhtt de Dieu , Lmmért 
de Lumière , pur fui toutes chejes ont étéfmtes. D 
y anathematixe ceux Ijui diroient jt^il eê eréé de 
rieei ou d'une Mitre fuhfiance y ou quil nefi pas de 
Dieui ^ f«V/ a étéfaHdans letems^ ceux fuiM- 
roknt fu^ity a deux Dieux; ou feux tjui au coutrairo 
ajjiiref oient jue le Eercy ou au moins une partie do 
luif eft né de Marie; ^ encore ceux t^ui ne fer oient 
pas dtftinéiion des trois Terpmnes Divines y ou jui 
diroient ^ue la Divinité a et échangée en Cbair y ^ 
fu^elle efl fujeite attx fouffirames cf* aux chayfge^ 
mens. Voilà le Sommaire de cette longue For^ 
mule de Foi, rapportée en Grec par Saint Atha- 
nafe, & en Latin par Saint Hilaire, quii'aœn<* 
fidérée & expliquée conjme une FormuIcdeFoi 
trés-Ortbodoxe. 
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DE SIRMICH. 



te L Con- 'T ^ premier Concile de Sirmich fut compofê 

ctle de x^ d'Ev^ues d'Ocddent; ilfe tint Tan 349. 

Sirmich. deux ans après celui de Milan. Photip 

34p. oui avoit déjà été excommunié , y fut con- \ 

*4aau|é y mAs^itk ne put le «haflèr de àm £ié- j 
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DU CONCILE 

D' A R L E s. 

le Cmc^ /^Oits^TANCE defiroit fl y avoirlong-tcms 
UéTjbhi. ^^dc faire condamner Ssûnr Athanafe par les 
Ifl* Evéqaes d'Occident. Pour en venir à bout, il 
aflembla un Synode Fan 3 yj . dans la Ville d'Ar- 
les. Le Pape envoïa pour Légats Vincent de 
Capoaë , & un autre Evèque de Catnpanie nom- 
mé Marcel, & leur donna ordre de demander 
r Aflembléc d\xn Concile à AquUée. Ces Lc- 
gstts^étanc arrivez au Concile d'Arles , dcman- 
dérenrqae Ton* commençât par traiter de la Do- 
Arine, èc par condamner l'erreur d*Arius, 
avant que de parler de La Caufe de Saint Atbana- 
le : maisUrlkceSc Valens qui n'avoient point 
<f autre deflein que de faire condamner Saint 
Athanafe, ne voulurent point recevoir cette 
proportion , & contraignirent les Evêques du 
Concile , & même les Legars du Pape , de 
foufcrire à la condamnation de ce Saint. 11 n'y 
€ut que le feul Paulin Evcque de Trêves , qui tint 
ferme, & qui pour cela fut envoie en exil fur le 
champ. 



CLÊSrA*Tl (llj E S. îîi 

présde trois cens. On y fit venir Eufcbe de Vef- ^fOwjc/. 
ceil flc Lucifer de CotgKari, qui étoit Légat du ^^ dt i^/-' 
Pape, avec le Prêtre Pancrace &k Diacre Hi- '**: 
laire. On les invita au Synode, & on les pref- isf* 
ÙL de ligner la condamnation de S. Athanafeu 
Ils répondirent qu^il faïoît premiéremcTït trai- 
ter de la Foi ; qu'ils voïoienc dans^rAficmblce 
des Evêques Hérétiques ou fufpefts d'Héréfie ; 
qu'avam toutes chofê» â &loic faire profei- 
fion de la Foi contenue dans le Symbole de 
Nicce. Deays de Milan prit la plume & le 

fâpier pour l'écrire & la figner^ mais auffi-tôt 
/ifacf de Valeiis les lui arrachéftdt desmaimr» 
Là^deflu^ il s'éleva un grand ftiiaul^, 1# 

feuple s'émût, & les Evêques fe retirèrent aa 
alais, où on^ les preflàde figner uoo Lettre 
écrite atr nom de l'Empereur contre Saint 
Athanafe : il n'y eut qu'un peut nombre d'E- 
vêque^ qui p&reat r^Cifei aux foUîcicatioiis de 
l'Empereur > & ceux qui enrent tdkfL de fci- 
naeté pour le iure,^ Eufebe de Verceil> Denys 
de Milan, & qud9aesautresy ftfrettc tavote:& 
en exil. Monûcur Baluze a îiàà im/ptimu dana 
ià nouvelle CoMeâion dea Conciles, de noih* 
veaux Aâe» de ce Conciie > xixn de la vio 
d'Euftbe cte Vercdl y donnée mr UflbeUua 
dans le quatrième Tome de l'Italie âdée^ 
mais il n'y a pas d'apparence qu'ils foient au« 
then tiques. 
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DU CONCILE 



DE MILAN. 

U Cmci' T Ibère aïant appris la chute de Ces Le- 
lêdtW* g^^5, envoïa Lucifer Evêque de Cagliari 
iM. trouver l'Empereur , pour lui demander un 
nouveau Synode. L'Empereur le lui accorda, 
& en fit afTembler un à Milan l'an 355. mais 
il n'eut pas reflfèt que le Pape efpéroit. L'Em- 
pereur y avoit fait appellcr des Evêques d'O- 
fiaiit& d'Occident^ il ne fur néanmoins com- 
poft que d'Evêques d'Occident , il y en vint 



DU CON CILE 

DE B E Z I E R S. 



jff' 



LTEglise de France n*avoit point txé uCimcî^ 
agitée par les tempêtes qui troubloientla le déifia 
Paix de toutes les Eglifes du monde. Sa* xÀers. 
tumin Evêque d'Arles > homme iadUeux, fu( 3/^ 
le premier qui y apporta le feu de la dividon^ 
II aifembla 1 an ^50. un Concile à Bexiers > âe 
il fit tous- fes efforts pour y faire recevoir les Se*^ 
âateurs d'Ârius > mais Saint Hilaire lui rélifta 
fortement, & aïant demande qu'on traitât de 
la Doftrine, offrit de convaincre d'Héréfiç 
Urface, Valens & Saturnin. Au lieu de l'é- 
couter, on écrivit en Cour contre lui, & il 
fut envolé en exil avec Rhodanius Evêque de 
Touloufe. Après qu'il fut chafle, les Eve- 

Tt 2 ques 
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ZiConel' aaes de ce Concile y dévouez aux intérêts de 
lidê B#- Saturnin > firent tout ce qu'il fouhaitoit j mais 
^'* les autres Evêques de France ne voulurent jamais 
^/ * cpmmuniqueraveclui, non plus qu'avec Urfa- 
ce & Valens > & ne foufifrirent pas qu'on ordon- 
nât d'autres Evêques à la place de ceux qui 
^tolent exilez. 




DU III CONCILE 

DE SIR MIC H. 



A féconde Formule de Sirmicb fiit faite 
dans cette Ville l'an 357. par Potamius 
Evêque de Lisbone , ViUe d'Eipagne > en 
prefence de Valens > d'Ur{àce> deGerminius 
ëc de quelques autres Evêques. Cette Formu- 
le eft Arienne. L'on y rejette le terme de 
Con/ùtftamciely & Ton y déclare que le Père eft 
^us grand que le Fils> & que celui-ci a eu un 
commencement. 






DU CONCILE 




DU CONCILE 



D' A N C Y R E. 



L 



A plupart des Evêques d'Orient s^âcve- 
rent contre l'entrcprifc d'Eudoxe, &ne 



purent fouflEnr qu'5 fift une profeffion"fi t^^* 




ZtSywoiê 
éPAntio- 



L 



• V 



D'ANTIOCHE. 

Es- Ariens d'Orient voïant que ceux 
d'Occident avoient nettement fait profcf- 
ûon de leur erreur , fe déclarèrent auffi 
ouvertement dans un Concile aflèmblé à An- 
tioche l'an 357. Eudoxe Evêque de cette 
Ville , Protcdreur d'Aëtius , Acace Evêque 
de Cefarée en Paleftine, Urane de Tyr, & 
quelques autres , y condamnèrent les termes 
de Confubfianciel , & àtjemhlable en fith fiance ^ 
& écrivirent àUrface, à Valens, &à Germi- 
Jiius , pour les remercier de ce que par leur 
filoïen les Occidentaux avoient embraflé leur 
Doi^ine. 



ouverte de la Doûrine impie d'Aëtius. Geor- 
ge de Laodicée écrivit une Lettre Circulaire 
fur ce fojet, dans laquelle il exhprtoitfes Con- 
frères à s'unir enfemble pour défendre la Foi 
de TEglife. Baûle d'Ancyre prefenta cette 
Lettre a pluiieurs Evêques qui fe trouvèrent 
aflemblez dans fa Ville pour la Dédicace de foa 
Eglife, vers la Fête de Pâque de l'année 358. 
Ces Evêques écrivirent une Lettre Synodique» 
rapiportée par Saint Epiphane > dans bquelle> 
après avoir confirmé les Formules de Foi des 
Orientaux faite à Antioche , à Sardique & à 
Sirmich> ils condamnent l'HereGe d'Aëtius, 
& font profeflîon de croire le Fils de Dieu fem« 
blableàfon Pcre. Leur Formule de Foi eft fui- 
vie de dix-huit Anathematifmes, danslefquels 
on condamne ces Dogmes impies : Que le Fils 
deDieun'eft point femblableà fon Père, qu'il 
eft diflcmblable en fubftance , qu'il eft une Créa- 
ture, qu'il eft un autre Dieu que Dieu le Père, 
&c. A la fin de ces Anathematifmes il y en a un 
contre ceux qui difoieat, que le Père & le Fils 
étoient Confubftanciels- Saint Hilaire qui ex- 
plique les autres, ne parle point de ce dernier^ 
[>arce que les Députez de ce Synode n'olercoc 
'apporter à Sirmich. 
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DU IV. CONCILE 

DE S I R M I C H. 



U IV. "pEu de rems tprés le Synode d'Ancyre, il 

Ctmil* Jt ^ Se dnc un Concile à Sirmich , où fe trou- 

S irmi di. Tarent des Doutez des Evefques d'Italie fie 

iji. d'Orient. On y fit un Recueil des Formules 

deFoi d'Antiodie> de k première de Sirmich > 

de celle de Sardique , & de celle d'Ancyre , 

qu'Ëuftfltbe Everque de Scbafte , & £leufe 

de Q^qiie * preTentÉrent à figner à tous les 

EvelqueS} qui ne firent point de difficulté de 

k hue. 



DU V. SYNODE 

DE s I RM I C H. 

Zt V. INCONSTANCE aïantindiquédeuxgrands 

CfBcilf^ I Synodes, l'un en Orient à Seleucie, & 

Skmieb. ^^ l'autre en Occident à Rimini, quelques 

* 3T9' Evcfi]ues d'Orient) avantqued'alleràSelcucie» 

■*à(IèmMérent à Sirmich , où ils firent une 

pouvelle Profêffion de Foi, qui fut difléepar 

Marc d'Aretbulë> aprésunelongueConféren* 

ce avec les autres Evefques , & ugnée de ceux 

qui fc trouvèrent prcfens. On y fait profêffion 

de croire le Fils de Dieu Tcroblablc en tout à 

ion Perej mais on y rcjettele nom Atfuhfian- 

*»t comme un terme dont on ne doit point fe 

lèrviT en parlant de la Trinité , parce qu'il ne 

fc trouve point dans l'Ecriture, & n'ell point 

intelli^ble au peuple. Néanmoins Bafiled'An- 

g' re ajouta dans u fouicription > que le Fils de 
ieu efloit femblable en tout à ion Pcre , non 
lèulement par un accord de Volonté, mais en- 
core en SubAance & en Eflence. Cette For- 
mule de Foi portoit en tête le nom des Coa> 
fulsj ce ^ui oépl&c à pluQeun. ' J 



DU SYNODE 

D E R I M I N I. 



«le saiotruiaire. unace, vaiens, i^ermiuius 
& Demophile n'sïant pas voulu acquiefccr i 
cette Décifiou) furent condamnezdu confen- 
teméni unanime de tous les EveTqucs- Les 
chofcs aïant elle ainfi terminées dansleCon- 
cile à l'avantage de la Foi de l'Eglife, les Evé- 
ques eavoïéreot des Députez it Conftance avec 
une Lettre,dans laquelle ds lui rcndoient compte 
de ce qu'ils avoient Ait- Mais d'un autre cô- 
té Ur&ce, Valens & leurs SctfHteurs envolè- 
rent auflî des Députez à l'Empereur j ôc com- 
me ils avoient beaucoup plus de crédit auprès 
de lui, ils le prévinrent, & l'empêchèrent de 
donner Audience aux Députei du Synode. Il 
fe contentadclui récrire» qu'il n'avait pu en- 
tendre les vingt Députez envoyez par leSyno- 
de , parce qu'il cftoit obligé de pariirpour mar- 
cher contre les PerfeS} & qu'il leur a voit don- 
' ordre d'attendre fon retour il Andrinoplej 

Sarce qu'il vouloit examiner les Matières de U 
.eligion avec un efprit tranquille &débarraf- 
fé des autres affaires. Le Concile lui répon- 
dit, qu'il ne fe départîroit jamais de ce qu'il 
avoit fait , £c qu'il le prioic inftamment de 
pcimetue aux Evefques de retourner à leurs 
Tt 3 Eglifca 
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tê Sp9- Eglifcs tvtnt lâ rigueur de Phvvcr. Ccpcn- 

di d9 tit' dMt leftDépuux du CoïKile s'eunt aflcroblex I 

iRifiM. à Nice Ville de Thrtce , décidèrent qu'a* âli* 

lf9* nulk>iest tout ce gui avoir été fiiit à Kiinim. 

Ur6ce > Valcw & GenmiiiiM tmowémx 

une Formule de Foi toute femblablc à celle de 

Strmick, daos laquelle iU déclarèrent» que le 

Fils de Dieu cA femblabld à fon Fera ejp tou-. 

teschofes, ôcrejettérent fes termes de yi*/î^- 

cê & d'hyUfiafe. Urûce & Valens rapporté- 

rentàRimmicefteFcMrmuledaFoix ôcfEmpe- 

reur manda au Gouverneur de ne laiffer fortir 
aucun Evêque> qu'il ne Teût (ignée, avec or- 
drc d'envoier en exil ccut qtS dem^UfW^ieAC 
fermes, quand ils nefcroient ph« qu*ta nota- 
bredeqmnxe. D'abord astémoègnéreattOtt* 
|>eaucoup deconffence; ttmspcn à peu ibiir 
laiflerent vaincre à renvS, & fiMcrene h plu- 
part la Formule de Foi II n> en eut que 
vingt qui rinrent ferme jnfi|tr'aa wirtj iMfe ih 
furent enfin furmontet , & fignéreiit comme 
les autres. Quelques- uns néanmoins, comme 
iHiegadiusEv^micdeTotrgres, *joâtér«itde* 
FrofeflfOBS de For k leurs foufcripriôns, dam 
lélquelles ils condamhoient nettement tHétt" . 
fie d'Arius. Quand tous les Evêque^ ^•"* ] 
Û$né la Formule do Foi, iïs écrivirent à rfim- ! 
percur qu'ils Pavolent pleinement fatisfekyt» 
s'accordant avec lesOnentluï, & enrcjetwnt 
le terme itfitbpMce-^ qti'ainfi ils* feprioîenïiit- 
flammcnt de donner ordre au Gouvernew de 
les laiOèr aller à leurs EgKfes, L'Empeneor te 
leur accorda. Ainfi finie ce Condfc, dont le 
commeûdement fut glorieux, ôcUfindéplo* 
rable. 
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DU CONCILE 

DE SELEUCIE- 

2#C«wi- TJEndawt que ces chofes fir paflbietît en 
U de Si» ^ Occident, les Evêques d'Orient aflêmblez 
Uuàê. 1 Scleucie Ville dlfaurie , y ftn-moicnt i^^ 
if 9* Contcftatlons qu'ils foûtenoient avec une cha- 
leur extrême. Il étoit venu à ce Synode cent 
Soixante Evêquesr de deux différcns Partis tour 
2 fait oppofex. Les uns étoient purs Ariens, 
qui foûtenoient que le Filr de Dxea n'étoit 
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point femblable en fubftance à fon PeTe* Jk te Cmr 
étoient environ quarante de ce Parti. Les au- {' ^ ^ 
tre»a|^Uexdemi«>Arie05, faifoientprofelBoft ' ' 
de aoarc le FiU de Dieu femblable eafubftaa^ 
ce^d^ refcctoieot Penreur d'Arias flcd^Aetiu^; 
ils étoient cent' cinq de ce Parti. Les autres 
Evéqufs étaient opiKtOMnentdavCatkcdîqiiet 
défemfiduii dfifia doiitufeftaâcialKé. . U y ai^ojt 
un Ofiicier de la Cour de l'Empereur, appelle 
Leonas-, prefent au Concile pour empêcher 
le tumulte* Lt wemîére A(!bnblée fe tint le 
23. du mois de septembre de Tan 359. Leo- 
QAs ordonnftau0C. Evoques de propolerceqB'ilt 
âvoient à traiter* Les^ demi- Ariens y dont (ei 
principaux étoient George de Laodicée, Eles-* 
(é de Cy^ique , Sophrone de Pompeïopc^» 
Sylvain de Taré> Maeedone de Conftantino* 
pie, BalUed'Aiu7re, Euftathe de Sebaite,. & 
Saint Pyrille de Jerufalem , (butinienc qu'il 
faloit examiner les Caules perfonnelles arvant 
que de parler de fa Foi. Les Arieiis au con« 
traire, dont lés Chefir etôient Acacé de Cefa<» 
rée , George d'Alexandrie, Urane de î^yr^ 
Eudoxe d'Antioche , foûtinrent , qu'il faloit 
cottmcBcar parla natiéiv delaFoî, & Vc&^ 
pmrtérene ibr les autres; Ss propolSrent de re^ 
jecter la Formule du Concile de Nicée, 2c 
d*CH faire u0e hoovelk. ' Mais, les Evéques de 
l'autre Parti dirent , qu'ils recevoient le Con- 
cile de Nfcét, de qu'ils île trouvoient à redifc 
qu^atf fcul terme- de Confkhfiànàel. Il s*éitïftt 
là-deifus une grande conteflation qui dura 
jufqu'W foir. , Fbur la' termhier S^lvAin de 
Tarie dît hautement, qû'irétoit inutile de fai- 
re une nouvelle Formule de Foi^ & qu'il n'y 
aroit qu'à figner celle qui avoit été faite'a An» 
tiôche par \e Synode tenu pour la tSéflicafib 
de l'Eglife. Les Acaciens voïant que Ton 
approuvoit cette propofitioir, fe retirèrent, & 
te lendemain ley autres Evftpies s'étant enfci^ 
mez dans l'EgHfe, firent figner la Formule ât 
Foi d' Antîotihc à tons les Bvéques: Le trol- 
âéme jourLeonas raflcmbla 1er Evéques dés 
deux Partis. Le^Acaciensdlemandérent, que 
tes Evêques dhrifez: & dépofez eufifent l {k re- 
tirer i îû fe plaignirent de ce qu'on ne les avoit 
pas laiflë pirlier libretnent dans la première; 
Aflcmbléc , & ils propoférent une- Formule 
de For, dans^ laquelle ilsr déclarèrent qu'Us ne 
reftifoient pas d^pprouvcir la Formule de Foi 
faite à Antiocfae , mais qu'ils étoieiu obli» 
ge2 (fe rejetter plus formellement lès termea 
de Covfihfianciel oc de femUabk fibfiamciy qui 
troubloient Itelife ; qu'ils condattmoienc 
auîS ceux qui' mfoient que le Fib de Dieu 
n'eftoit pas fembUUe m PfePe> flc qu^ifr 



DU CONCILE 

DE CÔNSTANTINOPLE. 



tiaS) & excommuoiéienc trois£vcque« qui ne 
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bOwri- fiûfoienc Profcffioo de le croire avec l'Apôtre . 
b i» Si- l'Image & la Reflcmblance du Pcre. Ils ajoû- 
J»» tétenrqii(rtaP»rmwle«kI^i de Sinniob efl^jic 
ïfV- ennéreméDt fêtntilable' i U leur. Cttte For- 

iQuIc ^ Foi ^ ryppQnéç par Saipt Êp^ptuoe 

avec li Signature de trentê-neufEvéqiits de ce 

Parti. Saint Hilatrc rcinarque> quclaplûpart 

deceu|tq»iravoieiitfigoée, étant Aoo^éçai, 

«ftoiest trfiligez d'expliquer la ProfcŒon qu'ils 

Tcnnent de faire , en difanc que le Fils de Dieu 

eftoit^e*itJable ik fon Pcre y «n lant qii'jl eft 

fon^ere, mais qu'il se lui eft»it pas fcBibla- 

ble en tant qu'il cftoit Dieu. La quatrième 

AlTemblécre paQàenConteftations, quin'eu- 

rent poiiit' de fin. C'eft pourquoi Léonas 

▼oïant , qu'il n'y avoic plus de moïea de réii- 

nir les dprits , dedara qu'il metioil fia au Cpn- 

cile , & ne voulut point fe crourcr le Icnde- 

nain à l'AQèmblée des Ëvëqaer. Les Ac»- 

ci«as prirent de li occalion de ne plut compa- 

roître. Les autrea £v£qiieF , apiés les avoir 

lait citer, dépoférent Acace, George d'Ale- 
xandrie, Unuie de Tyr, & fii: autres Ëvêques 

de leur Parti, écenexcommuaiérenCneuf. Us 
'établirent Cyrille de Jcnilàlnn , & ordonoé- 
'lent un nommé Anien Ëvéquc de Coaftand- 
'Sople à ta place d'fiudo^ej vais cetAniea Sac 

ftu^-tât envoie en exil. . 

Le fucc^ de ce qui aroit éoc £ait par les uns 
^& par les autfcs dans ce Concile , dépendoit 

delà volonté de l'Empereur i c'eftoit a qui le 

prévieadroit. Lis Députez des Acacicns vin- 
rent les premiers à ConftantiiKçle , ils y fu- 
-rent bien-tôt fuivis de ceux des demi- Arienp, 
-dont les Chefs eftoient Ëuftathc de Scbafte, 
BaGled'Ancyre, Sylvaki de Tarfe &£leufe de 
Cyzique i ils olloicnt aflîftez de Saint Baâle , 
qui n étoit encore que Diacre. L'Empereur 
voulut que la Caufê de la Foi fôt difcutw en fa 
preTencc. On dit qu'Aedus encra en confé- 
rnice avec BaTile d'Ancyrc , & qu'il fut con- 
Taincu d'Héréfie. Quoi qu'il «n fott, Tlieo- 
doret rapporte, qu'Luftatbe deSebaAc présen- 
ta à l'Empereur une Formule de Foi, dans la- 
:quelle il eiloit dit, que leFitj de Dieu n'cftoit 
pas lêmblable à Ton Père, acculâiit Eudoze de 
M foûtenir i qup l'Empereur l'aiant donnée i 
cetEvêque, il h dénia, Ac qu'il dit {Qu'elle 
eftoitd'Aotlus, & qu'Aëtius raiifitrcanmuè 
-ppur être de lui, 'fut çbaflc du Palais. Sur ces 
entrc^tea l'pn appona à Cpofta&tinople la 
Formule de Foi de Nice (ignée à Rimisij & 
l'Empereur l'aïant propoCe, elle fut fignce de 
tous les Evêques de run 6c de l'autre Parti- l 






ils ouegUËrent pkitieurs prétextes pour les dé- 

Îiofer, & ordonnèrent en leur place des per- 
onoet du Parti d'Aetius. Ëuooye s'empara 
à\à Siège de Coolïmnti)iople. 
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DU SYNODE 

DE M EL I T I N E. 



L eft fait mention dans le Synode de Con- Z.f Sfi^Jt 
{lancinople, dont nous venons de parler, JtUrlui- 
d'un Synode tenu i Mdidije vers l'an 3 î 7- Oc "*■ 

f Synode W- 
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lê Sfm- Svnode aroit efté compoie (f Evêques du Parti 

élééU àiê' d Acace > . puis qu'ils allèguent fon amorité dans 

iiiim. leConcUedeConftancinoplC) & condamnent 

in* Elpidepour avoir reçu un Prêtre qui aroit efté 

dépofi dans ce Synode. Saint Baûle dans la 

Iiettre 7^ eft témoin > qu'Ei^diedeSebafte 

âvoit efte dépofé dans ce Concile. Saint Cy- 

îilley avoit ailifté> fi Ton en croit les Evêques 

du Concile de Conftantinopte. Voilà touç ce 

que nous pouvons feivoir de* ce Svnode > dont 

nous avons fort peu de chofe dans 1 Antiquité. 
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DU SYNODE 



DU CONCILE 



D-ANTIOCHE. 



de JtJtn^ 
tiùchê. 
l6u 



L'EoLisB d'Antioche eftant demeurée 
vacante par lafortie d'£udoxe> Melece 
en futocdofiné£vêque par un Synode que 
Confiance fie aflembler en 3^1* On dit que 
quelque teraa api^ aïanc efté invité deprêdier 
en prefimce de l'Empereur fur ces paroles des 
Proverbes, Dtem mU créé déms le commencement 
défis voies > il £e déclara ouvertement pour la 
Foi de l'Eglife ; c'eft pourquoi les Eudoxiens 
ftïant aiièmblé un fiK:ond Synode à Andoche, 
le dépoierent) fous prétexte qu'il avoit teçû à 
fa Coinmumoades Qercs dépofez p«Ur Eudoxe » 
& ordonnèrent Euxotus en ià place. Us firent 
cnfuite vne Formule de Foi » d^na laquelle ils 
découvrirent clairement leur Doârine impie» 
ne faifant point de difficulté dedéclarer que le 
Fils de Dieu n'eftoit point du tout femblahle 
en fubftance à fon Père , & qu'il eftoit créé 
du néant. Ce fut le dernier Synode tenu fous 
.Conftance » & la dernière des Formules de 
Foi faites par fon ordre. 






D'ALEXANDRIE. 



C A x N T Atbanafe eftantrevenu à Alexandrie u Cmch 
^ après la mort de Conftance y y tint un Cond* U d'jtU* 
le pour examiner de quelle manière on en de voit iumdm, 
ufer avec les Ariens qui vouloient k réunir 4 ;6i. 
TEgliiè. On traita dans ce Concile dei'éfat de 
-fEgjUfe d'Antioche > & les Evefques députè- 
rent Aftere Evefque d'Amafée^ & Eufirf>e de 
Verceil> pour mettre la paix dans cette EgMIc* 
On agita dans ce Condle la queftioo des trois 
Hypmafes y l'on jugea qu'dÛe ne concemoic 
point la Foi > êc que ceux qui difoient» qu'ils 
avoit trois Hypoftafes dans la Trinité > étoienc 
de même fèntiment.que ceux qui n'en admet- 
toient qu'une ) parce, qu'ils entendoientdifiFe- 
rennnent ce tenue. On y parla auffi du My- 
ftere de l'Incarnation , & l'on décida que le 
Verbe avoit non (èulement pris un Corps > mais 
auffi une Ame & un Eiprit. Nous avons perdu 
la Lettre Syaodique 9 mais il nous refte celle 
que Sain tAthanaK écrivit àrEgliiê d'Antioche 
par ordredu Concile. U leur mande de recevoir 
les Chrétiens qui s'aflèmbloieut dans l'ancienne 
Eglifë d'AntiochC) fims exiger d'eux d'autre 
condition que de leur faire condamner l'Herefie 
d'Arius > de les obl^er à recevoir la Foidu Con- 
ciledeNicée) &deleur fairereietterrerreurde 
ceux qui croïoient le Saint Efprit Une Créature. 
U les avertit que l'on n'a point fait de nouvdle 
Formulede Foi dans le Concile d^Sardiouc. il 
leur rapporte ce qui avoit efté décidé dans k 
Concile d'Alexandrie touchant l'Hypoftafè 6c 
l'Incarnation , & il les exhorte à travaillera k 
' paix> & à fuir les queftions qui n'étoient pro- 
1 près qu'à nourrir la divifion. Cette Lettre eft 
fignée par ks Députez de Lucifer ^ de Paulin 
& d'Apdlinaire > 6c par Paulin meftne qui 
^ l'approuva > quand dk fut apportée à An: 
ticîche. 
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DU CONCILE 

DE PARIS. 



. ^ . T Es Evcfqucs d'Occident qui avpicnt été abu- 
UiiT^' JL^fczdansle Synode de Rimini, connoiffam 
*' leur faute y voulurent la reparer en affemblant 
plufieurs Synodes pour annuUer ce qui avoit 
été fait dans celui-là , & pour maintenir la Foi 
de Nicée. Nôtre France ne fut pasdes derniè- 
res à témoigner fon zcle en cette occafion. Saint 
Hilaire y aflembla plufieurs Synodes pour le Ré- 
tabliffement de la Foi du Concile de Nicée. 
Nous avons encore dans les Fragmens de Saint* 
Hilaire une Lettre d'un Concile tenu à Paris, 
dans laquelle les Evefques qui s'y trouvèrent, 
reconooiflent , qu'ils avoient mal fait de con- 
fentir dans le Synode de Rimini , que l'on ne 
parlât pliis du terme de Suèftance. Ils font pro- 
fcffion de croire les trois Ferfonnesde la Trini- 
té de mefme nature , de mefme fubftance: & 
îk condamnent Auxcnce , Urfoce, Valens & 
Saturnin. Ce Concile cft de l'an 362. 




Rdôî6t>ii 



DU CONCILE 

DM T A L I E- 




DU CONCILE 

DES EvÊqUES D'EGYPTE 

TENU A ANTIOCHE. 

L 'Empereur Jovien , Prince tres-picux, f */^^"f 
érantà Antioche l'an 363. demanda à Saint ''''^^.^ 
Atbanafe & aux E vêques d'Egypte qui étoient l^A/,^^ 
venus le trouver en cette Ville , qu'ils lui ex- ^^^-^ 
pliquaflcnt la Foi de l'Eglife. • Ces Evefques ^^^^ 
s'étant aflcmblez , ne lui propoferent poiht ^(jj, 
d'aurre Formule de Foi que celle du Çpncile de 
Nicée , & rejetterent l'erreur des Macédo- 
niens qui nioient la Divinisé du Saint Efprk. 
On croit commupéjment que ce Concile a été 
aflemblé à Alexandrie ^ mais il paroit par la Let- 
tre qu'il prefçnt^ àJ'Empereur , rapportée par 
Theodoret au chapitre 3. du quatrième Livre 
de fon Hiftoire, qu'il étoit compofé de quel- 
ques Èvcques d'Egypte reprefentans tous le« 
autres E vêques de leur Province , qui les avoient 
députez. Ce qui fait voir que ce Concile fiic 
tenu hors d'Egypte dans le lieu où étoit l'Em- 
pereur , c'eft-à-dire , à Antioche , où il efl 
confiant que Saint Athanafe vint trouver Jo- 
vien. 



l§ Cami' C^ E n'eft pas feulement en France que l'on re- 
k^itélie. V* jetta le Synode de Rimini. Les Evefques 
3^1. d'Italie caflercnt & annullerent auffi tout ce qui 
avoit été fait dans ce Concile, &anathemati- 
zerent Urface & Valens comme les Cheft des 
Ariens. Nous avons dans les Frajgmens de Saint 
Hilaire la Lettre écrite fur ce fujet au nom des 
Evefques d'Italie aux Evefques d'Uly rie. 



Titme IL 



DU CONCILE 



D' A N T I O C H E. 

Sous Meiece. 



LEs Acacicns voïant l'Empereur Jovien fe- jiuire 
vorableaux Catholiques, fc joignirent avec Concile 
Melece Evêque d'Antioche , & tinrent un <'*-^^'«#- 
Concile dans cette Ville, dans lequel ils decla- ^*'* 
rcrcnt , qu'ils embraflbient la Foi du Concile 5^3' 
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363. 



-rfr«/re deNicée, & qu'ils rcccvoicnt le terme de Con- 
CmciU JuMdnâely mais ea mefmc tems ils ajoutèrent 
d'Antio* Qu'llfaloit entendre ce terme dans le feos, qui 
^^* hgnite que le Fils de Dieu eft engendré de la 
SiSfeftâfice de fon Père > & qu'il eft femblable 
en Subftance à fon Père ^ ju'il ne faloit pas 
croire qu'il y a eu quelque pamon dans cette ge- 
nehation ineffiible j qu*on de de voit t)as fe 1er- 
vir du nom de Subfiance fuivant le fens naturel 
de ce terme i que Ton ne s'en étott fervi que 
tjoûr ^détruire Terreur d' Arius , qui difoit que 
le Verbe étoit tiré du néant > erreur qui avoit 
été renouVcllée par les Aiioméens. Ces Evê- 

Îues après avoir fait cette Déclaration dans la 
.ettre qu'ils adreffent. à l'Empereur, approu- 
>iétït la Formule de Foi du Concile de Nicée 
toute tniidre. 




V «. 
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DU CONCILE 

» 

DE LAMPSAQUE. 

Z# Coih , "tJr^^ ^ ti^"^ Député des Evcfques dTîel- 
tiUà9 XjLlefoont demanda un Concile aux Empe- 
tétmffé^ reurs Valcns & Valentihien. Ils l'indiauerent 
1«'- ',à Làmfaquè , où les Ëvcques s'affemblerent 
36/. -J>j|,j ^gç zfxks avoir délibéré pendant deux 
'^tooïi fuî^ce qu'ils dévoient faire. Ils cafferent 
tout ce qui avoit été faitàConftantinoplepar la 
brigue d'Eudoxe & d'Acace. Ils déclarèrent 
lue le Fils de Dieu étoit femblable en fubftance 
fon Père , & s'en tinrent à la profeflion de 
Foi du Synode d'Antiochetenu pendant la Dé- 
dicace de TEglîfe de cette Ville. Ils ordonne- 
.rent çnluite que les Evefques dépofez par les 
Anomécnsremreroient dans leurs EgiifeS) dont 
' Us avaient é:é chaflez injuftement^ 2c ils leur 



r 



donnèrent pour Juges les Evefques Orthodoxes 
deleturlfn>vinç$} îo( 4uêlquès-uas desplus voi- 
fins. Ils envolèrent des Députez à Valens» qui 
étoit alors à Heradées mais ils furent mal reçus> 
parce qu'Euddxe avoit prévenu Tefprit de cet 
Empereur , qui ordonna qu'on donneroit lels 
Eglifes i ceux de fipn Parti.. Il obligea mèa^ 
Eléufe de Cyztque dans un Synode tcnul*ah 
366. de s'accorder avec Eudoxe: mais cet Evê- 
que s'en repentit ^ & témoigna publiquement 
le regret ou'il avoit de s'être Uifle aller auxfolli- 
ciiations ael'Eiùperèur. 



DU CONCILE 



DE S I N G E D U N. 

Compofé d'Evêques Ariens. 

G ERM INI US Evêque de Sirmich fit en USymii 
166. une Formule de Foi, par laquelle il ^ ^^ 
faifoit profeflîon </p croire e» J e s us-C H R i sT ^•'V 
Fib ttniauâ de Dieu , notre Seignewr ^ notre Dien , î^. 
vrai Fils de Dieuy du vrai Père Dieu^ ni avant 
tous les fades i femUahle en tout à fon F ère en Di^ 
vinit^y enMajefi-éy en Grandeur j^ enFuijJance^ 
en Sageffe, Cette Formule de Foi déplût à Ur- 
façe ) à Vakns & aux autres E vêques Ariens , qui 
lui demanderçnt compte de fa Foi. La feule 
rèponfe qu'il leur fit, fut qu'il ne vouloir point 
fe féparer d'avec eux. Ç'eft pourquoi ils s'af- 
femblerent à Singedun Ville de Méfie > & dé 
\\ lui écrivirent pour le détourner de foûtenir 
que le Fils de Dieu eft femblable en tout à foa 
Père. Cette Lettre eft rapportée dans les Frag- 
mens de Saint Hilaire; elle eft datée du 16. Dé- 
cembre de l'an 166. Germinius leur répondit, 
^'Hflû/oif priififflon de croire te Ms de Dien 
Jemhlable en tout a fon Père , excepté rinnafcihi* 
lité , Dieu de Dieu , Lumière de Lumière , né avant 
tous les fades j qui H*efi point fait duneant\ mais 
engendré de Dieu fin Père, Enfin il dit , qu'il 
ne s'éloigne pas de la Formule de Foi dreffîe 
par Marc d'Arethufe, qui avoit efté fignée au- 
trefois par Ucfece Se par Valens. 




DES SYNODES 

Tenus par les demi-Ariens. 

T Es Evêques qu'on appelle demi- Ariens, ûT-Spuén 
*-*femblerent plufieurs Conciles en confc-^j^» 
quence du Synode de Lampfaque : ils en titi" & î^* 
I rent un à Smyrne compoie des Evêques d'A* 
1 fie. 



DES AUT E U R S 

Smiu fie> un dans la Province de Pamphylie, un au- 
ir^ôf. tredansTIfaurie, ôcundanslaLycie. CesCon- 
(►jW. dlcs écrivirent des Lettres que nous n'avons 

S lus , qui fiircnt portées au Pape Libère par Eu- 
athe Député de ces Évêques, qui Tenvoierent 
en Occident pour fe réunir avec ceux qui fiai- 
ibient profeffion de s'en tenir au Symbole de 
Nicéc. Euftathe s'acquitta de fa députation , 
approuva la Formule de Nicée > & obtint des 
Lettres favorables de Libère. Il apporta ces Let- 
tres à un Synode qui fe tenoit en Sicile, dans 
lequel on approuva la Foi de la Confubftanciali- 
tés de làen s'en retournant en Orient, il reçût 
des Lettres d'un Synode d'Ulyrie tenu l'an 3(^7. 
qui déclare laTrinité Confubftanciellc , & éta- 
blit en particulier la Divinité du S. Efprit. La 
Lettre de ce Concile eft rapportée par Theodo- 
ret au Livre quatrième de fon Hiftoire. Vers la 
fin de cette Lettre les Evêques de ce Concile 
exhortentles Orientaux de choifir pour remplir 
lesiÇvêchex, oulesenfons des Eveques morts, 
s'il les trouvoient capables , ou des anciens Prê- 
tres, & de ne point ordonner Prêtres ou Dia- 
cres des perfonnes qui fortoient du Palais ou de 
l'armée, maisde prendre des Clercs. La deci- 
fion de ce Synode fut confirmée par un Editde 
l'Empereur adreflé aux Afiatiques, dans lequel 
11 déclare que le terme de Covfubfiantiel ne figni- 
fie pas feulement que le Fils eft femblable à fon 
Père , mais qu'il eft d'une même nature & d'u- 
ne même fubftance. 
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DU SYNODE 

DE T Y A N E. 



E C C LE s I A8T I QJU ES. 



33> 



JjSymi* 
4i Tysn*. 
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STATHE étant de retour en Orient 
avec les Lettres favorables des Occidentaux, 
vintauSynodeaffembléàTyaneran 368. com- 
pofë des Eveques qui avoient déclaré du temps 
de Jovien , qu'il faloit foûtenir la Foi de la 
Confubftancialité. Euftathe y aïant lu la Let- 
tre de Libère & des autres Evêques d'Occi- 
dent,' y fut reçu à la Communion , &les Ano- 
méens fe réiinirent avec les demi-Ariens. On 
indiqua un Synode à Tarfe; mais l'Empereur 
Valens y mit un obftacle, & en fit tenir un en 
Carie , dans lequel on rejetta le terme de Ctm- 
fuhfiantkL 



DU CONCILE 

PE GANGRES. 

L'Om ne fçait pas précilcment le temps Atu Ccnù^ 
ce Concile : quelques-uns croient qu'il ^'udeGaM- 
été tenu entre le Concile d'Antioche Scgres. 
celui deNicée. D'autres fuivaos le témoigna-* i7^* 
gedeSocrate&deSozomene, le mettent après 
le Concile de Seleucie. Cette opinion fe con- 
firme , parce qu'Eufebe qui a le premier figné 
les Canons de ce Concile , eft apparemment 
l'Evefque Je Cefarée en Cappadoce , Predecef- 
feur de Saint B^ftle, <jui a tenu le Siège de cette 
Eglifc depuis l'an 362. jufques à Tan 371. Cp 
Concile.condamneles erreurs d'un nommé Eu- 
ftathe différent de l'EvefquedeSebafte, quifous^ 
prétexte de mener une yie plus parifaîteôc plus 
auftere, écaWifToit des pratiques contraires aux 
Loixdel'Eglife. Dans la Lettre du Synode on 
l'accufoitluiôcfesSeâateurs : i. De condam- 
ner le Mariage, & de féparer les femmes d'a- 
vec leurs maris. 2. De quitter les Affcmblée» 
publiques de TEglife pour en faire de particu- 
lières. 3. De fe reierver les Oblatïons à eui 
feuls. 4. De féparer les Serviteurs des maîtres ^ 
âclesenfansde leur Père, fous prétexte de leur 
[faire mener une vie plus auftere. 5. De per- 
mettre aux femmes de s'habiller en homme. 
6. De méprifer les Jeûnes de l'Eglife, & d'en 
pratiquer d'autres à leur fantaifie, même le jour 
du Dimanche. 7. De croire qu'il étoit défen- 
du en tout temps de manger de la viande. 8. De 
rejetter les Obiations des Preftres mariez. 9. De 
méprifer les lieux Saints & les tombeaux des 
Martyrs. 10. De croire qu'on ne peut être 
fauve fans quitter tous fcs biens. Ces erreurs 
font condamnées par vingt Canons , qui ont été 
mis dans le Code des Canonsdel'EglifeUniver- 
felle. 

Le premier condamne ceux qui blâment le 
Mariage 9 & qui croient qu'une perfonne ma- 
riée ne peut eftre fauvée. 

Le fécond fulmine Anatheme contre ceux qui 
condamnent les perfonnes, qui mangent de la 

I chair, àl'exCeption dufangdes Idolothytes & 
des viandes étouftees* 
Vv a Le 
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Xi OtMî- Le troifiéme > contre ceux qui en&ignenc 
ie dt Qên- aux Efdaves à méprifer leurs Maîtres > au lieu de 
!»'*'• les fcrvir avec rcfpeâ. 

37^* Le quatrième, contre ceux qui di(bnt) qu'il 
ne faut pas communier de la main d'un Pretre 
marié. 

Le cinquième > contre ceux qui méprifentla 
Maifon de Dieu , & les Âflembièes qui s'y font. 

Le fixiéme condamne ceux qui veulent avoir 
une autre Ëglife , que TEgliTe publique, qui la 
méprirent , & qui veulent faire les fbnâions 
Eccleûaftiques fans un Prêtre approuvé de !'£* 
Têque. 

Le feptiémc & le huitième, ceux qui reçoi- 
Tent hors de TEgliie les offrandes Ecdefialti- 
^ues, fansleconfentementderEvêque, ou de 
ceux qu'il a commis. 

Le neuvième , ceux qui gardent la Virginité , 
non à caufe de fon excellence > mais parce qu'ils 
croient que le Mariage eit une choie abomina- 
ble. 

Le dixième» ceux qui infultent les perfonnes 

mariées. 

L'onzième, ceux qui méprifent les Agapes, 
ç'eft-à^lire, les fcflins de Charité. 

LedouTiéme, ceux qui s'imaginent être plus 
Saints que les autres , parce qu'ils portent un 
liabit extraordinaire, & qui condamnent ceux 
qui ponentdes habillemcns propres. 

Le 13. prononce Ânatheme contre les fem- 
mes qui quittent leur habit, & prennent un ha- 
billement d'Homme. 

Le 14. contre celles qui quittent leurs maris 
en deteftation de leur mariage. 

Le i5.contreceuxquiabandonnent leurs en- 
cans, qui ne les nourrifTent pas , & qui ne les 
élèvent pas dans la pieté , mais qui les négligent 
fous prétexte de dévotion. 

Le 16. contre les enfans qui fous prétexte de 
pieté quittent leur père & leur mère, & ne leur 

Îortentplus le refpeû qu'ils leur doivent apré^ 
>ieu. 

Le 1 7. contre les femmes qui coupent leurs 
cheveux pour effacer la marque de la foûmiilion 
qu'elles cloivcnc àicurs maris. 

Le 18. prononce Anatheme contre ceux qui 
jeûnent le Dimanche, fous prétexte de mener 
une vie plus aulterc. 

Le 19. contre ceux qui rompent les Jeûnes de 
TEglife fans necefS té & par mépris. 

Le 20. prononce Anatheme contre ceux qui 
ont une horreur contre les AlTcroblées&lebfa- 
crificesquifcfontenrhonneurdes Martyrs, & 
qui méprifent leurs mémoires. 

Enfin les Pères de ce Concile f^niflfent par ces 
,> excellentes paroles : Nous ordonnons ces 
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„chofes non pour feparer ceux qui veulent» tn 
>,fuivant les confeils de l'Ecriture fainte, s'e- 
,,xercer dans l'Eglife par ces pratiques de 
„ Continence & de Pieté ^ mais contre ceux 
,,qui fe fervent du prétexte de ces fortes d'au« 
„ iiericez pour fâtisfaire leur ambition , qui 
„ méprifent ceux oui mènent une vie ordinai- 
„re, & qui introauifent des nouveautez con- 
„traires à l'Ecriture fainte & aux Loix Ec« 
„cIefiaAiques. Nous admirons laVirginité> 
„ quand elle eft accompagnée d'humilité y nous 
„ lotions l'abftmence qui eft jointe à la Pieté 6c 
„ à la Prudence. Nous refpeâons la retraite qui 
„fe fait avec humilité y mais nous honorons 
,,aufli le Mariage^ nous ne blâmons pas les Ri- 
»cheflè8, quand elles font entre les mains des 
„ perfonnes jufles & bienfaiûmtes j nous efti- 
„ mons ceux qui s'habillent modeftement fans 
„ hSte & Ans a£fèâation , & nous avons de 
„ l'horreur pour les habillemens deshonnêtes 
',)OU voluptueux^ nous ponons du refbeâ aux 
„Eglifes, £c nous approuvons les Afiemblées 
„ qui s*y font , comme faintes & utiles. Nous 
„ ne renfermons pas la pieté dans les maifbns. 
„ Nous honorons tous les lieux bâtis au nom de 
,,Dieu^ nous approuvons les AfTemblèes qui 
„fe font dans l'Eglife pour le bien public, nous 
„loiions les largefTes que les Fidèles font à TE- 
„glife pour les diftribuer aux Pauvres. En un 
„mot, nous fouhaitons & nous voulons que 
„ron obferve dans TEglife ce que nous avons 
„ appris par l'Ecriture, & par la Tradition des 
„ Apôtres. 
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DU CONCILE 

DE L AODICE'E. 

L'On a crû communément, que ce Conci- 
le étoit plus ancien que celui de Nicéej mais 
les Reglemens qui font contenus dans fes 
Canons, fontaûez voir qu'il a été tenu en un 
temps, dans lequel l'Egliië étoit floriffante & 
délivrée depuis long-temps de la Perfccution des 
Païens : ce qui fait voir que ce Concile ne peut 
pas avoir été alTcmblé avant le milieu du ouar 
tricme ficcle de l'Eglife. Il y a bien de 1 ap- 
pa'.ence qu'il a été célébré entre i6o^ & 3 70» 
Nous ne fjavons rien de fon Hiâoire i mais 

nous 



lêdiCâê- 
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DES AUTEURS EC 

r I CtaK nous tvons fômnte Ctnonsde cette Ailèmblëe, 
UMLmo' qui reelenc quantité de points confiderables de 
ikium fa Difcipline Ecdefiaftique & qui ont été reçus 
trti^o. par toute rEglife, & mis dans le Code des Ca- 
*37M ûonsderEglifeUniverfeUe. 

Le premier de ces Canons porte, qu'il faut, 
par une efpece de condefcendance donner la 
Communion àceiix qui font mariez une fécon- 
de fob, après qu'ils ont pendant quelque temps 
▼aqué au Jeu ne & à la Prière. 

Le fécond , qu'il faut accorder la Commu- 
4iion aux pécheurs qui ont fait pénitence de leurs 
crimes. 

Letroifiéme> qu'il ne faut pas élever à TEpif- 
copat ceux qui font nouvellement baptixez. 

Le quatrième > qu'il ne faut pas que les Clercs 
foientufuriers. 

Le cinquième , qu'il ne faut point faire les 
•Ordinations en prefence de ceux qui font au rang 
desEcoutans. 

Le fixiéme> qu'il ne faut pas permettre aux 
Hercdques d'entrer dans la Maifon du Seigneur, 
t Le feptiéme, que pour recevoir les Héréti- 
ques comme les Novatiens, lesPhotiniensfic 
les Teflaradecatices, il faut premièrement leur 
£ure abjurer & anathematizer toutes lesHe- 
refies , & principalement celle dont ils fai- 
foient profdiionj & enfuite après leur avoir 
tppris nôtre Doârine, les oindre du Chrême, 
.& les faire enfin participer aux Saints My- 
fieres. 

Le huitième, qu'il faut baptizer tout de nou- 
veau ceux qui viennent de laSeâedesMonu* 
niftes. 

^ Le neuvième, qu'il faut défendre aux Fidè- 
les d'aller aux Cimetières ou aux EgUfes des Hé- 
rétiques pour y prier avec eux, & que ceux qui 
le font, doivent être excommuniez, & faire 
pénitence de leur faute. 

Le dixième, qu'il ne faut pas que les Catho- 
liques donnent leurs filles en mariage à des Hé- 
rétiques. 

L'onzième, qu'il ne faut pas ordonner dans 
rpglifc des Prêtrefles. 

Le douzième, qucle choix des Evêques fera 
approuvé par le Métropolitain & par les Evc- 
ques de la Province. 

Lei^queTon ne laifTcra point entièrement 
au peuple le choix d'un Evêque 

Le 14.. qu'on n'envoïera point à Pâques les 
Saints Myfteres en forme d'tulogie. 

Le ly. qu'il n'y aura que les Chanoines 

Chantres qui font aux hautes Chaires , & qui 

lifcnt dans les Livres, qui chanteront dans 

l'Eglife. ^ * 

Le 16. qu'on lira l'Evangile avec Içs autres 
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Livres de l'Ecriture le jour du Samedi. 

Le 1 7. qu'on ne dira point plufieurs Pfêautnes ^'. ^* ^^^ 
de fuite , mais qu'entre diaque Pfeaume on reci- -'* '^ 
terauneLeçon. % V 

Le 18. qu'on fera les mêmes Prières à l'heure ^^^ * 
deNone, qu'à l'heure de Vêpres. 

Le 19. qu'après le Sermon de l'Evêque on 
fera fèparèment les Prières des Catéchumènes > 
que quand ceux-ci feront fortis, on fera celle 
desPenitens, & qu'enfin après que ces derniers 
fe feront retirez aïant reçu TimpoCdon des 
mains > on fera la Prière des Fidèles à trois re- 
prifes. Que d'abord on priera en filence, mais 
qu'on prononcera à haute voix les fécondes & 
les troifièmes Prières, £cau'enfuiteon donne- 
ra la paix^ que quand les Prêtres l'auront don* 
née à l'Evêque les Laïques fêla donneront; 
qu'après cela on confommera l'Oblation , & 
qu'oB ne laifTera approcher de l'Autel pour com- 
munier que ceuk qui font fiûnts. 

Le 20. défend aux Diacres de s'aflèoir en pre- 
fenced'unPrêtrefans fbn ordre, & il ordonne 
pareillement que les autres Miniftres& tous les 
Clercs porteront le même honneur aux Dia* 
cres. 

Le 21. défend aux Miniftres de faire les fon- 
dions de Diacres, ni de toucher les Vafcs fa- 
crez. 

Le 33. & le 23. défendent aux Miniftres & 
aux Leâeurs de porter l'Etole. 

Le vingt-quatrième fait dèfenfes à tous ceux 
quifontdansieClergé, d'aller au Cabaret. 

Le vingt-cinquième porte , qu'il ne faut pas 
que les Miniftres donnent le Pain Sacré, ni qu'ils 
benilTent le Calice. 

Le vingt- fixiéme, qu'il ne faut pas queceux 
qui n'ont point été ordonnez par les Evêques, 
fe mêlent d'exorcizer dans l'Eglife, ni dans les 
maifoDS. 

Le vingt-fepticme, qu'il ne faut pas que les 
Ecclefiaftiques in virez aux feftins appeliez Aga- 
pes, emportent des mets chez eux. 

Le vingc-huiiiéme, qu'il ne faut point faire 
cesfeftinsdansles Eglifes. 

Le vingt-neuvième, qu'il ne faut pas que les 
Chrétiens obfcrvent les Cérémonies desjuifs, 
ni qu'ils fcften: le Samedi; mais qu'ils doivent 
travailler en ce jour , & s'abileuir de travailler le 
Dimanche. 

Le trentième, qu'il ne faut pas qu'un Ec- 
clefiaftique ou un Moine fe lave avec des fem- 
mes. 

Le trente & Unième , qu'il nefiiut pas donner 
its enfans en mariage à des Hérétiques. 

Le trcn te^euxiémç , qu'il ne faut pas recevoir 
laBenediAiôn des Hérétiques. 

Vv 3 Le 



'14* NOUVELLES 

£t Qnwr- Le^^.fpfà tte^autpoétttfMtrède prieiet avec 
ifdtLMo^ eux. 

iieé$,9n^ X^ ^ ^4l jie finit pu qu'un ChnScien quxt^ 
fr436o. ^ç ig, Martyrs de Jesus-Chr.i»t, m»» 
d*37^* tHcrhosorerdésfiuixMariyrsqui ooc ccéHûre* 

tiques. 

Le 35. qu'il ne fiiut pas que des. Chré- 
tiens quittent l'Ëglife pour invoquer les 
Anges y éc £abre des Auemblées particuiie* 

res. 

Le 3^. qu'on doit cfaafièr der£glife£eux.qui 
femélentdeMagie> xf Aftrologiejudidaioe^ 
Sortilège» 6cc. 

Le 3 7. qu'ilnefiuit poim oeld>Eer ks Fêt»des 
Juifis ou des Hérétiques. 

Le 38. qu'il ne iaut pas ireccvmxles Azyme» 
ée^ Juifs, iriiuivre'leiirs Cérémonies. 

Le39.qu'iliie faut poîntcdebfer les Fête&dqs 



s Le 40. que les Ev^êques d'Oitoit Awtnt Si 
trouver au Synode pour y refonner , ou y être 
refbitneL* 

Le 41 . Se 42^qu'il ne fiuit pas -qu'un <3ercibr- 
te de ion Dioode fan^denres Canoniques > ni 
fans la permiffion de fon Evêque. 

Le 42 -que les Portiers ne doivent pas quitter 

d'un moment le^ portes derEgliièyibuspretexce 

de prier. 

Le 43. que les femmes ne doivent point s'ap- 
procher de l'Autel. 

Le 44. qu'il ne faut pas baptizer la féconde fe- 
maine de Carême* 

Le45. qu'il fiuicque celui qu'on doit baptixer y 
foitinfkruicdelaFoi, & qu'il ait averti le Jeudi 
Saint les Prêtres ou TEvêque qu'ilfcprefcntera 
au Baptême. 

Le 47. que ceux qui ont été baptizez pendant 
leur maladie, doivent être inftruits, quand ils 
font revenus en fanté. 

Le 48. qu'il faut que les baptizez après le 
Baptêmefoicnt ointsdu Chrême cdeile. 

Le 49. qu'il ne fiiut offrir pendant le Carême 
que les Samedis & les Dimanches. 

Le 50. qu'il ne faut pas rompre le Jeune la der- 
nierefemaine de Carême ; mais qu'il faut jeûner 
pendant le Carême entier > en ne mangeant que 
des chofes feches. 

Le 51. qu'il ne faut pas celebi^er les Fêtes des 
Martyrs en Carême ^ û ce n'eft les Samedis & 
les Dimanches. 

Le f2. qu'itneiautpas célébrer des Noces en 
Carême. 

Le 53. que les -Chrétiens ne doivent pas fe 
comporter d'une manière déréglée dans les fe- 
ftins des Noces ) niydanfer^ mais prendre mo- 
deftement leur repas. 



iBXIOTHÏQJJE ; ^ 

l4ef4*«q^le>Ecciefiafiiquessie4loffMtpôifft £#<&». 
affiOerAttxSfiràadfisaîauxfitlsiquIfcibQtpefi' liéULm. 
damlcsNôoQs; mais fe lever A fexettscr€vant ^^*<^ 
qudes mafiiuery entrent. m ^60. 

Le 55. que ni les £cclefiiiftiquc8> ni les Laï'- ^17^ 

quesflt doivent potttfiure de feftinswQaiaretj 
en païant chacun leurioot. 

Lef^.quelesPDêtFesiie doivent point entrer 
nitDonterdanslaChaîeedel'Eg^fe, avant que 
l'E vêque y foit entré 9 à moiiM qu'il ne foit mf- 
ItdeouaUent. 

Le 57. ^'il pc f$m pjfs msme des Ev6- 
^ues dans les Bourgs , ni dans les V-ittages^ 
mais des Vifiteurs qui ne <loîV)ent rien hiire 
fans l'Avis de l'Evêque qui eft xlans la ViUci 
& que ies Prêtres xkuvent pbferver la mefme 
chofe. 

Le ^8. que les Evefques m ks Preftres ne 
doivent point fiûte TOUation dans leurs ma^ 
fons. ) 

Le S9' yi'on ne doit point chanter dans PE- 
glife ides Pièaumes particuliers 9 ni y réciter 
desLivresi]ulneibntp(^ Canoniques 9 mais 
feulementlesLivresOmoniquesde l'Ancien & 
duKouvcau Tefti^mem. 

Le tfo.&dernier.Canon contient le Dénom* 
hsomenDdesLivres Canoniques de l'Ancien Se 
duKooveau Teftament^ met au rangdes Livres 
Canoniques de TAncien Teibment ceux que 
lesJuifs.reconnoiflënt9 À il met de ce nombre 
Efther,Job&Ruth : maisil n'y met point To* 
bie, iuditfa, rEcclcGaftique^ kSagefie,niles 
Livj^ de Maccabées. Les Livres Canoniques 
du Nouveau Teftament font) les quatre £v4ui^ 
giles 9 les Aâes & les fept Epicres Canoni- 
ques» & les quatorze Epi très de Saint Paul^' 
mais l'Apocalypfe n'cft point dans ce Catt* 
logue. 
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DU CONCILE 

DE ROME 
Sous Datnafè 

T 'An 370. le Pape Damafe aflcmbla tm r^^^ 
-^ Concile à Rome 9 au nom duquel pu écri-*/^ ^ j^^ 
c une Lettre ^ ^nodique contm les ui^ . 

Ariens 9 }/#• 






DES AUTJfURîfËC CL ESI ASTI QJJ E S. 

liCmêt^ Ariéhl, rapportée en Grec ptr TiettéioHt Hvt 
k é$Rê' Livre fixiémc de fori Hiftoire chap^Éi'e 15. & 
parSotofûene au Livre fecond cbapirre 22. 6t 
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donnée en Latin par Hdftenitrs. Elle eft 
a:dreàee autEvêqu^ (fiHyrie> & non pas aux 
Ivêques d'Orient, pu*é qu'il y tk pari^ dé ces 
derniers en tifoifiéme ^fonne. Ce Sytîdde 
confirme la Foi du Concile de Nicce, & décla- 
re qu'Auxence Evêque de Milanaétécondam- 
lié par les Évêques de France. Il excommtf- 
nie ceux qui ne croient pas que le Père, le Fils 
te le Saine Efprit font une même Divinké & 
une même Suoftance. Il riemarqueque leCon*' 
tile de Riniinî n'a pu faire de préjudîcie * la 
Décifion du Concile de Nicée, parcequeceux 
^i avoient fait la Formule de Foi de Rimîni, 
ftroient protefté depuis contre cequ'ilsaToient 
fiîit> & encore parce que ni l'Erêque de Ro- 
tati dont il faloit principalement attendre le 
fèntimént, ni Vincent de Capouë>^ niphifictirs 
autres Evêques, n'avoient point confenti à ht 
Décifon du Concile de Rimini. Edfin, ils 

difènt, qu'ils efoérent que les Evêques , quine ^ __^^ ^— -, 

tiennent pas laDodlrine établie jpar la Formule \ touchent pas aux Ordinations dcsDigames fai- 
dc Foi du Concile de Nicée , feront bien-tôt tes avant îeuç pèciiiQO , de peur de troubler 
dépoiiillex de leurs Evêches , & il» exhortent l'Eglifa 
les Evêques d'Illyrie à défendre conftamment 
la vraïe Foi. 



DU CONCILE 

DE VALENCE- 

L*Am 37^4. Phebadius ou ï'egadius Eve- ^*f ^«f'- 
qued'Agen, & vingt Evêques, s^affem-J' ^' ^*' 
blérent à Valéncd 5 pour appaifer quelques '^^'' 
trouWcs de cette Eglife j & ajHiéi* tfvoir réglé ^ 
ce oui'concernoit cette idfàire , ils fifent quâ*' 
tre Canons pour la réforme de la Difcipline. 

Dans le premier ils défendent d'ordonner à 
Tavenlr ceux qui ont eâé mariez deux fois, ou 
qui ont époufé une Veuve , foit qu'ils Taïent 
fait avant ou depuis leur Baptême; mais ils ne 











DU CONCILE 

DE ROME 

Contre UrfÎGÎh. ' ' 



Le CwU Ç^ E Concile fut tenu en 372. contre-Panti- 
le de lu- ^- Pape Urficin ; on 7 condamna les Parti- 
iw#. *fans de ce faux Evêque j enrr'autres Florence 
37»- dcPouxoUes, fie l'Evêque de Parme. 
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m ordonnent dans' le fécond Canon y q^uë 
l'on n'accordera pas fur le champ la Pénitence 
aux fiU€s> qui après avoir 4ait voeu de Virgini- 
té , fefont mariées > fie qu'oto ne les recevra 
qu'après qu'elles auront entièrement âtisfait . - 

Le Canon troiûéme diffère l'abfolution ju(> 
qu'à la mort à ceux> qui après avoir eftébapti- 
Zjéz > a^ient eu part aux iacri£cetf prophanes 
des Démons > fie les exhorte de £aire cepeiw- 
dant pénitence 4e leur âute» fie d'en attendre 
larèmiflion de la miféricorde de Dieu** 

Us déclarent enfin dans le dernier , qu'il faut 
dépofer tous ït.z Diacres > les Prêtres fie les 
Evêques 9 qui fe confeûènt de quelque grand 
crime > foie qu'ils l'aï^nt commis e£kâti^ 
ment» foie qu'ils »'en accuf^nt fauQèçDâm. 
Ces Canons font prècédex d'une Lettre , par 
laquelle ils font adrei&z..aux Evêques des cinq 
Provinces fie des Gaules > fie fuivis d'une autre 
Lettre écrite à l'EgUledeFrejuS} dans laquelle 
le Synode mande >, que quoi que l'Evêque 
Concorde eut parlé pour un nommé Acceptus^ 
qui apparemment s'écoit accufé de quelque cri- 
me dont il n'écoit point coupable » le Synode 
n a pas Jugé à prdpe#xie faire en ia favevHt une 
exception de la Règle générale qu'il avoit faite. 
Il ajoute 9 pourfendre raifon de ce Règlement > 
que quoi qu'il n'ignorç pas que pkifieurs per^ 
fonnes s'accufent des crimes qu'ils n'ont point 
cominis > dans i'a|2prét^n&oa qu'ik ont .d^ 

Saccr-r 
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$H NpU VE l. t E B:I 

LeCê9ci-' Sacerdoce» cependant les hommes eftant plus 
le iê Vâ^ enduis à juger en mal qu'en bien> il a crû de- 
voir élpi^er du Sacerdoce cous ceux qui 
avoient dit du mal d'eux-mêmes» foie qu'il fût 



lêna. 
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vrai » fait qu*il ne le fût pas , de peur de don- 
ner occafîon à desConteftacions, par les re- 
proches que l'on pourroic faire aux Miniilres 
de Jésus - Christ» des crimes donc ils 
pourroienc eflre convaincus par leur propre té- 
moignage. Ce Synode eftoic de vingc & un 
EvçU^ue^. Phçb^cUus. d*Agen çft le premier j 
on y crouve aufli les noms de Rhodanius de 
Touloufe » de Jufte dfe Lyon, de Britcon de 
Trêves» de Florentius de Vienne» &dcC#n- 
corde d'Arles. Il eft remarqué dans quelques 
Manufcrics » qu'il elloit de crence Ëvefques y 
mais il fe peut faire qu'il faut réformer ce Chiffre 
en meccanc vingc & un. 
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DU CONCILE 

D* A N T I O C H ,E, 

Pour récablir la Paix dans cette Eglife. 

£f Cùnei- T L y avoît long-tcms quel'Eglifed'Anciocfae 
^^ f ''^**"^ eftoit en divinon* Depuis Ta dépoficion du 
Grand Ëuftathe» quelques rigides C^acholiques 
s'eftoienc coûjotfrs nuùntenus uns Evefque» 
jufqu'à-ce que Lucifer leur en ordonna un » \ 
nommé Paulin » mais la plus grande parcie du 
peuple Catholique avoir reconnu Melece pour 
lépxime Ëvefque. L'Orient favorifoic ce der^ 
nier» PEgypte & l'Occidenc eftoic accaché à 
Paulin. Saine Bafile fit inutilement tous Tes 
^Sbrts pour les réiinir» il n'en pût venir à bout» 
mais neuf mois après fit mort» comme il a efté 
remarqué par Saine GregoiredeNy (fi:» dans la 
Vie de Sainte Macrine» l'an 37S. il £e cinc 
tm Concile à Antioche » dans lequel les deux 
IHirtis Ce réiinirenc» à condicion que Tonn'or- 
donneroit point d'Evefque à la place de celui 
qui mourroic lepremlerdes deux» & que celui 
qui furvivroit » demeureroit feul Evefque. 
Theodoret dit que Paulin ne voulut point ac- 
cepter cette condition» nuus les Evelques d'I* 
tftlie font cémoins du concraire» danslaLeccre 
du Condle d'Aquilée > 6ç dans la cinquième 



Leccre du Concile d'Italie. * On reçût dam ceLtCmd^ 
Synode une Formule de Foi envolée d'Occir^ ^^ 
dent;» que l'on apoelle le Tome des Ocçlden-^*^^* 
taux» comme il eft porté au Canon cinquième 37^* 
du Concile de Conftantinople. Il y a appa- ; 
rence que ce Tome eft la Lettre Synodique de 
Damafe , ou les Anachemacifmes qui la fuivenc. . 
Baronius die que Ton nomma des Dépucexdans 
ce Concile » & il appuyé cetce coDJe<9ture fur 
un paftage de Saint Grégoire de Nyûe» qui 
die qu'il a efté déDixté par un Concile : mais, 
l'on ne peut pas Ravoir li c'eft de ce Concile 
donc il parle» oudequeiqu'autre. , 

Enfin Monfieurde Valois attribue à ce Cond-. 
le-ci la Lettre 69. de Saint EUfile» écrite par 

flufieurs Ëvéques » aux Evêques d'Italie & de 
rance » dans laquelle il eft parlé d'un Ecrit 
des Occidentaux : mais cette conjeâure ne peut 
pas fe foûeenir» puifque l'on crouve parmi lea 
Eveoues» au nom de qui cette Lettre «ft écri* 
te» Saine Bafile Evêque de Çefarée» & Théo-! 
dote de Niçople > qui éeoienc mores» quand 
le Synode donc nous parlons» aeftéeenu» ou«- 
ère qu'il n'y eft poine parlé de l'union de Me- 
lece & de Paulin» qui n'a efté faite qu'après It 
mort de Saine Baille. 
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D E s c ON C I L E S 

DE CONSTANTINOPLE, - 



ip O u R encendre l'Hiftoire du Condle de igs cm^ 
^ Conftaneioopie » qu'on appelle le iêcondo^j 4$ 
Concile général » il faue diftinguer trois Affem* o»/l«p. 
blées d'Evêques tenues à Conltantinople à trois 'â^* 
diflferen^esirepcifes. jSit 

La première fe tint au mois de Mai de l'an,' 
38t. Elle fut compofée de tous les Evêques de 
l'Empire d'Orient» à l'exception de l'Egypte. 
Melece d'Ahtioche preûda à cecte AQkmbUe^ 
& aftermic Saine Grégoire deNazianzedansle 
Siège de TEglife de Conftantinople. Il y t 
quelque apparence que ce fue dans ce Synode 1 
que Ton fit le Canon» dans lequel on condam« 
ne l'éleâion de Maxime» qui avoir voulu 
s'emparer du Siège de l'Eglife de Conftantino- 
ple» & celui par lequel on accorde la (èconde 
place ^'honneur à rÊvêquedeConftantinople. 

uoi 



DES AUTEURS £CC 

InCm^ Quoi oa'il en ùÀu Melcce mourut avant la 
ksdiCm^ findeceâjmode^ on reporu fon corps à Ân- 
/«^«^ tioche , & les E vêques d'Orient élurent à fa place 
r*' JFIavien) contrelaparde que l'on avoit donnée 
l^<* du vivant de Melece> denemetcreperfonneàla 
place de l'Evêque prédecedc. 
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LE IL CONCILE 

DE CONSTANTINOPLE. 



£t 77. /^U A N D Flavien fut ordonné > les Evê- 
Cêwcil$d9 vaques d'Orient revinrent à Conftaatino* 
Ccnfism» pie > au commencement de Tannée 382. Us 
$irtotle. n'écoient plus fi favorables à Saint Grégoire de 
S^*« Nazianze , parce qu'il avoit repris l'Ordina- 
tion de Flavien > comme contraire à la bonne 
foi : ainfi ce Saint n'eut pas plutôt propofé de 
fc retirer, que prefque tous les Evêquesy con- 
fentirent. Après fa retraite le Concile ordon» 
na Neélarius Évêoue de Conflantinople. C'eft 
à ce Synode que l^on attribue les Canons & le 
Symbole du Concile gênerai de Conflantino- 
ple. On y lu t la Lettre des Eveques d'Occident 
aflèmblex au Concile d'Âquilée , par laquelle 
ilsdemandoient qu'il fe tint un Synode eeneral 
d'Orient & d'Occident dans la Ville d'Alexan- 
drie. Les Orientaux répobdirenc qu'ils ne pou- 
voient aller plus loin , & fe contentèrent d'en- 
voyer en Occident trois Députez , pour faire 
fçavoiraux Occidentaux la bonne volonté qu'ils 
avoient pour la paix > & pour les inftruire de la 
vérité de leur Doûrinc. 

Les Evêques d'Occident n'étant pas contens 
de cette conduite , ni de ce qui avoit été or- 
4lonné dans le Synode de Conilanûnople y fe 
plaignirent à l'Empereur , premièrement de 
ce qu'on avoit ordonné Flavien en la place de 
Mdece> contre laparole qui avoit été donnée 
de (on vivant. 2. De ce que l'on avoit ordonné 
Neâarlus Evêoue de Conftantinopie , fans 
avoir ^gard à Maxime, qui avoit été ordonné 
par le Patriarche. 3. De ce que l'on avoit évité 
cTaflêmbler un Concile gênerai , pour en te- 
nir un à Conflantinople. Enfin , ils deman- 
dèrent qii'on aflemblat un Concile gênerai à 
Rome, pour terminer tous les diâèrents: car, 
di&nt-ils, il eftjufte que les Eveques d'Orient 
Tpme IL 



L E S I A S T I Q U E Sr \^ 

ne méprifait pas le jugement de l'Evéque de Le m 
Rome & des Evefques d'Italie, puifqu'ils ont Cwri/t i# 
bien attendu cdui d'Afcolius de TheflEdoni- C««yf^iwi- 
que. NoÉts ne vûtfiovs par y ajoutent -ils, tf9iâfj^f^ 
attrilmer laTrérogative de cet examen *y mmsn^us 3 * 
fntenJans avoir farf au jugement , farci ^ue le ju^ 
mtent doit efire commun à tout ceux fui/onf £vn€ 
mejme K^ommunton» 




LÉ m. CONCILE 

DE CONSTANTINOPLE. 



CEtte Lettre des Occidentaux fut itn* z« 77/; 
due l'an 383. à un Synode afifemUé kOmdUde 
Confiantinople, dont Nedarius eftoic Cmfiam 
le Prefident. Les Èvdques de ce Concile ré- tinûfte* 
pondirent aux Occidenuux , qu'ils euffent (bu- 3^3* 
naité pouvoir fe trouver à Rome pour y traiter 
desanaires del'Eglife,' mais que ne pouvant le 
faire , de crainte de laifler leurs Efflifes aban-' 
données , ils croient qu'il fuffira &leur ren*» 
dre compte de tout ce qu'ils avoient réglé. Us 
difent donc , qu'ils ont approuvé la Foi du 
Concile de Nicée , qu'ils admettent une mé^ 
me Majeftc Divine en trois Perfonnes^ que fur 
l'Incarnation , ils ont une Doûrine tres-Or^ 
thodoxe, étant perfuadezqueJssus-CHR isT 
a pris un Corps , une Ame & un Eipric , & 
qu'il eft un Homme parfait. Ils prouvent que 
c'eitlà leur Dodrine, par le Tome des Occi- 
denuux qu'ils avoient approuvé au Synode 
d'Antioche. A l'égard de l'admintftration des 
Eglifes , ils déclarent , qu'en fuivant les Re- 
glemens du Concile deNicée, ils croient quo 
les Evefques de chaque Province doivent or- 
donner les Evefques de leur Province, y ap* 
pellant (nefme leurs voifins , s'ils le jugent à 
propos. Que c'eft fuivant cette Loi que Ne- 
âarius Eveique de Conflantinople a été or- 
donné dans le Synode générât , du confênte- 
ment du Peuple & du Clen^é de Conflantino- 
ple , & en prefence de l'Empereur y que de 
mefme Flavien a été ordonné par tous lea 
Evefques de la Province & du Diocefe d'O- 
rient, & que Saint Cyrille a été autrefois or- 
donné Eveique de Jerufalem par les Evefques 
de la Province. Us exhortent les Occidentaux 

Xx à 
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LftlU^ à approuver ce qu'ils avoient fait j & Ici «ver- 
ConctU di tiflcnt de préférer Tédification de l'Eglifc aux 
Cêaftm- inclinations qu'ils pourroienc avoir pour quel- 
ques Particuliers > afin de rétablir une union 
parfaite entre tous les Membres de TËglife. 
X^ilà ce que contient la Lettre de ce Synode » 
lapportée^par Theodorct. Ce Concile n'cft 
pas différent de celui dont parle ^Socrate au c^a* 
pitre lo. du Livre 5. defonHiftoire> & Sozo- 
mcne au chapitre 12- du Livre/, où retrouvè- 
rent les principaux Evêques de toutes (es Seâes , 
prêts à défendre leurs opinions : maisNeâarius 
les confondit tous >. en leur demandant ^'ils li^en 
vouloient rapporter aux anciens Auteurs Ca- 
t^iques >,. quiavoient vécu avant If copunen- 
çeiben^ de ces difputes. Car quf^lqnes-uns aïant 
accepté cette condition > d'autres l'aïant rejet- 
tée 3 l'Empereur qui les vit divifex , leur de- 
mandai chacun leur pix>fip{$ofi de Foi >& qu^d 
ils les lui eurent prefentées > il déchira toutes cel- 
les y OÙ l'on ne faifoit pas profeffion de croire la 
Trinité ConfubftanàeUe, & &un EditcDiîOjp 
toutes les Herefies.' 

Le Symbole du Concile de Conftantineple 
n'eft pas fort diâèrent de celui de Nicée. Les 



Conciles de Conifontinople 9 dont nous I# ///. 
venons de parler > ni auquel des trois on les CmàUii 
doit attribuer 9 âc s'ils ont été tous faits dans un O^m- 
même Synode. La Veriion de Denys le Petit ^'^f^^ . 
n'en contient que trois ^ mais le fécond coo^ 3^* 
tient celui qui eft le troifiéme dans le Grec > & 
le dernier eft celui que l'on compte pour le 
quatrième > qui concerne TOroination de 
Maxime. Mais le Code des Canons de l'E* 
glife Univerfelle ajoute à ceux-là le cinquième > 

3ui concerne le Tome ou le Libelle des Occi* 
entaux> le ûxiémefur la Forniedesjugemens 
Ecclefiaàiqnesy âcleftpticme delà maniéredc 
recevoir/les Hérétiques. Pbotius> Zonare> 
BaUamon & les autres Grecs > reconnoiflènt 
ces derniers 9 & les autribuënt au Concile de 
Conftantinople j de fbrte qu'on ne peut pas 
douter qu'ils ne foient d'un des trois Conçues 
dont nous avons parlée mais il Y & plus d'appa- 
rence qu'ils font dti dernier. Premièrement» 
parce que Denys le Petit ne les a point mis ' 
dans fon Reciieil de Canons. Secondement» 
parce que Socrate & Sozomene ne font men* 
tion que des quatre premiers » en parlant du 
premier & du fécond Concile de Conftanti* 



Pères de ce Concile y ont feulement ajouté I nople. Troifiémement , parce qu'il elt vifi« 



des termes pUis exprés > pour marauer la Divi- 
nité du ^èxil Efprit, en l'appdiant SeipHwr 
vivant , ^fr^cidi tb^ Terty fu^tm doit éidcfêt 
f^ghriJierwuëeU Tere ^h Fils, aui a parlé par 
hs Prêpbetfs. Ils fontaulS pt^feffion de ne trohre 
^liune feule , Jéunte é^ Apefiolique Eglifi , de 
€onfeJfer un jeul Baptême pour la Remiffion des pe^ 
ehetij d^atteHire la 'Refurre3ton des mort s y c^ la 



ble y que ces Canons font une Addition y ou 
cm Supplémenraux trois ^tres Canons. Qua« 
triémement > parce qu'il paroit que lecinquié* 
tne Canon eft fait par des Eve(ques y qui 
avoient une Formule de Foi des Occidentaux» 
à qui ils donnoient le nom de Tome> & qu'ils 
avoient approuvée. Or les Evêques du troiiié* 
me Concile de Conftantinople parlent de cet* 



Vie dupeclefusur. Ce Symbole ne fut pas d'à- ! te Formule dans leur Lettre aux Occidentaux» 
bord reçu par toutes les Egliiès , & il y en eut & lui donnent le nom de Tome y ce qui £ait 



quelques-unes qui ne voulurent rien ajouter \ 
celui de Nicée. C'eft peut-être pour cela, 
que dans le Concile d'Epnefe on ne lût point 



voir que le cinquième Canon & cette Lettre 
font d'une même main. Enfin, Nicolas [.dans 
la Lettre huitième à l'Empereur Michel » cite 



d^autre Symbole que celui de Nicée > & l'on { le fixiéme Canon de ce Concile» comme étant 
y défendit même de fe fervir -d'aucun autres' d'un Concile de Conftantinople^ mais ili^ 
mais celui de Conftantîaople fut approuvé' marque qu'il ne fe trouve point dans fon Code 



ftuthentiquement dans lé Concile de Chalce- 
doine, où on le lue èprés celui du Concile de 
Nicée. ' 

Les Canons de ce Concile ont été long- 
rems £ms eftre approuvez par les Evêques 
d'Occident : non feulement S. Léon les re- 
jette dans fon Epitre 53. qui eft à prêtent la 
4o. mais aufll Gelafe dans ion Epitre à Donk- 
Aus» fie Saint Grégoire dans l'Ephre 25. du 



de Canons. Ces raifons font voir» que lesqua^ 
tre premiers Canons du Concile de Conftanti- 
nople font du premier & du fécond Synode» mais 
plutôt dupremierquedu fécond , àcaufeduqua* 
triéme qui eft contre l'Ordination de Maxime» 
& que les trois autres font du troifiéme Synode 
tenu en 983. 

Le premier de ces Canons confirme la Foi 
du Concile de Nicée» & prononce Anadieme 



Livre 6. les rejette , comme n'étant point reçus j contre les Héréfies qui lui font contraires» 
^n Occident^ mais ilsont néanmoins été reçus : fpecialement contre les Eunomiens » contre 
len Orient , fie mis dans le Code des Canons ; les Anoméens » contre les Ariens» contre les 
ide l'Eglife Univerfelle. Il n'eft pas aifé dédire ! Eudoxiens » contre les demi- Ariens ennemis 
^^ombienilya^dçCaoonsfaiiidusksuoîs duStintE^rit^ conueksAAucellicns» a»- 
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U TÎU tié\isV\ïoiuàemj & contre IcsApollinarifles. , Dimafe enroiée au Concile d'Antiocfae tenu Ltttt. 
CmeOidt Lefecond Canon S quatre parrics. Dii CmdltJt 

CfMffm- première il eft déièndu aux Evêques d'uni Canjï-s- 

**^'*- cdc, fen prenant le iwm dcDioccTcpour "«P'- 

3»3' fieura Provinces) de paflèr les bornes de î***' 

DioceTe; & il eli ordonnéfuivantiesCant 

que i'Ëvèque d'Alexandrie ne gouTernera 

l'EffpK; que les Ëvéques d'Orient gouve 

ronti Orient, enconfervintioûjoursi l'E: 

d'Antioche lès Privilégci & fes Prérogati 

doniileA parlé dans icCanon €. du Concil 

Nicée; quelesËvêqnesduDiocefed'AÂeré 

ront ce qui regarde leur Oiocde j que < 

de Thrace gouverneront feuletnent les I 

le» de Thrace , 6c ceux de Pont les Eglifei 

Pont. 
La fecondepBTio défend i chaque Ëvâqu 

paniculier de lonir des limites d« fon Païi , f 

ordonner , ou poor ic méUs >der affiiim 

ËglifiMd'unaatreiDiooere- 

- La DtMâéme ordonne , que le S^odt 

diaque Province réglera ce qui regarde (à 1 

vince> ainfi qu'il à été ordonné par leCoii 

deNicée. 
Lidenùére déclire> que les ËgltlèG qui l 

parmi les Oari>ates, c'ell ft direi horsdel'I 

pire Romain , feront gouvernées Iclon l 

anciennes Coûtunies , parce qu'en ces | 

il n'y a poîn: de diftinàlion de Ûiocefes m 

Provinces. 

' Le iroiliéme Canon accorde à l'Ëvèque 

Conllantinople le premier rang d'honî 

iprésl'Evéquedc Rome. Quelques-uns ■ 

prétendu que ce Canon Te doit étendre àla 

til^iâion; mais cette explication eftcoiitr 

aux ternies dans lesquels ilcft Conç&> St. a 

trouve pas approuvée par un ufage conlt) 

quoi q^Lie l'Evèque de ConAantinople à l'o' 

lion de certe^érq^tiwe 4*^9'!"^"''} aitjer 

te 5ut les eâorts pour envahir les Diocefe. 

Thrace, d'AHe 6c de Pont, qui lui ont e: 

ctérlb&fflis par la Décifion du Cdncite>éé^ 

ccdoine. On peut voir ceci expliqué plus 

long dansla première DUTertatloade l'ancie 

Difciplinc de l'Ëglife. 

Le -quatrième Canon dédare que Max 

n'a point été Evêque, quefes Ordinatton»! 

QuUei t 6C que tout ce qu'il' a Ait > 'doit i 

Le cinquième Canon, qui eft lé premier 

eeuxdtr troiliéme Concilej approuve lel 

me des Occidentaux, & ceux d'Antioche 

nconooilTentuncmême Divinité dans les tr 

PerfooneB de ta Trinité. Il eft encoreparlé 
ceTomedans laLeitre deceConcile, £ci 
a appveoce que c'ell' la Lettre'Syhodtque 
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. ilf le lemerdA» de ce <)u'il read aux Ctdtôlî- Lt Cmi^ 
les les Ëgia'cs <l'OTieDt i nuit ils feplaî|aenc l*/-^- 
: ce qu'oa y change plulieure chofes > OC de f"*'''- 
ce qu'on ne traite pas ftviwableoieiit ceux qui 3*'* 
avoient toujours été dans laCommuDioDoes 
Eglifes d'Occident , comme Timochée d'Ale- 
xandriefc Paulin d'Antiocfae. Us demandent 
qu'on afièmble un Condle gênerai à Alexan- 
drie , pour examiner ceux i qui l'on doit ac- 
corder la Coaimunion, 6c ceux à qulilla f«ut 
refuTer. Cette LcEtic fat rendue à l'Empereur 
dtns le temps du fécond Concile de Conifauiti- 
nople, âciuilûëdansceCoDcilc- 

Enfin* quand les Ëvelques eurent appris ce 
qui avoit «é fiuc en Orient fans leur panicqw- 
tion> touchant les Ordinations de Flavien fie 



pu CONCILE 

■ D' A Ct,U I L E' E. 

U Ctaa- T E Concile d'Aquilée fut ailèmblé au mois 



i* d'-d- oit eftre 

^uiUt, ccidenï 

3*'- u'ilÉtoii 

:> oon'y 
on Util* 
t'y venir > 
environ 
avec les 
Péputez des'EveTques de France &d'Afiique, 
Vaierien en fut le f reûdent. On y accuik 
d'Àrianifme deux Everqûes de Dace & deMe- 
fie^sonuftczPalladius&SecundiaBu^ : onltur 
lui; avant' le Concile une Lettre d'AriuSj ils 
se voulurent nil'approuvei» ni la condamnwj 
^répondirent feulement^ que dans deux jours 
ils feroienc voir qu'ils éioicnc cous deux Ca- 
^oliqueS' Ce jour étant venU] ils vin rem au 
Voncilej n;ai»)l$ ne le voulurent pas rccoonoî- 
(repourJuK&i decwidant un Concile gênera 
çompofe diCveTquea d'Orient & d'Occident: 
on ne laiflà j^as de les. interroger , & de les 
Convaincredei'HereGed'Ârius, & de les con- 
damner. Nous avons les Aûes de ce Conci- 
le^ la Lettre qu'il écrivicauxËveirquesdeFran- 
,ce £c d'Ërpagne> pour les remercier de leur 
«voir envoie des Depuiç^*,^£c Jq, X^rre qu'il 
«drepâ aux Empereurs * ^u)s laquelle il leur 
ce qu'Uavoit faiti ^ les prie 
ces Hérétiques n'entteiu dans 
ilaint enfuiCe des crimes d'un 
immé Vdens, & enfin il fup- 
irs d'eoipefchcr les aflemblées 
Tous ce»moiiuifiepsfoa[rap' 
Ambroife. 
Les Evefques de ce Concile écrivirent une 
LeicreàrEmpereurpourleprier de chaQèrUr- 
ficin } laquelle a été donnée au public par le P. 
Sirtnond, & elle eft dans le Iccond Volume des 
Conciles, page 998. 

Ilsécrivireni auHîuneamre Lettre qui fe trou- 
ve au meiine endroit,. dans laquelle ils parlent de fuu principes, & cootrc ceux qui 
i r£tiipercur de l'état de l'Empire d'Orient: I k.Carfme n'auipie«tj>qiBt.duu les 



deNeâariuB> tls'enpUi^irent par une autre 
Lemcj dontoouaavoni^tapvle, quicftrtp- 
poncedjiBs le meûne Volumedei Conciles page 
1007. Ils témoignèrent aufii par une 4- Lettre 
quiptecedecelle-ci} combien ils auroicnt fixi- 
haitéqueleConcttequ'ilsavoientdemandé, fe 
fût tenu, & de quelleneceffioéileûtcté. Ces 
Lettresnelbntpasdu Concile d'Aquilée> nuit 
ont été écrites quelque temps après au nom dea 
ErerquesquiyavoiemécÉaflèiâblei, âcenex»' 
cutioadecequ'iltvoitfait} c'eftpoui^cMndu» 
avons crû en devoir parler iâ. 



DU CONCILE 



DE SARAGOSSE. 

"pËNDANT que les Evefqnes d'Italie tra- ^ ^ 
*■ vaiUoicnc ûiûi Jkprocurerkpaîx de l'Eglifc fvT^ 
dcRome* ceux d'Ë^agne n'étoient pasnoiiu ^^^_ 
occupe! k appaiCer les troublcsquiétoieatexci- ^,' 
tez & l'occalton de Phlcilicn & de fos Dilciplo. * 
Le CoQcilB. de Saragoflè fut aOèmblc pour ce 
fujet vers ]'<n 3 je & après avoir œndunné 
Priidlien & Tes Seâateurs, il £t quelques Ca- 
nons centre leurs pratiques. 

Le I. défend aux fanmei de fe mêla d'ejw 
lêiRner, rUdedogmatizer. 

Le ^. prononce Anathfme contre ceux qui 
jeûooienileDimi^icbeparfupeTilttiooj oalîir 
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Li Cmci' mais fe cachoient dans leurs maifons^ ou à la 
h di Sih Campagae. 

'V^'. Le 3. anathemadze ceux, qui aïant reçu 
38ï» rEuchariftie ne la confiimoienc pas dans rÉ- 
glife. 

Le 4. défend de s'abfenter de rEglifS depuis 
le quinzième de Décembre jufqu 'au jour de l'E- 
piphanie. 

Le 5. .fait défenfe auxEvêques àpeined'ex- 
. communication, de recevoir ceux qui font ex- 
communiez par leurs Evêques. 

Le 6. déclare qu'il faut chaflèr de TEglife 
ceux qui eftant dans le Clergé » quittent leur 
Sdiniiterepar vanité pour fe faire Moines. 

Le 7. porte> qu'il n'eft permisde prendre la 

Sualicé & le nom de Doâeur, qu'à ceux à qui 
ell accordé. 

Le 8. défend de voiler les Vierges qui fe font 
Toiiéesà Jesus-Christ, qu'elles nVient 
quarance-ans. 

U eft aifé de voir que tous ces Reglemens (ont 
£iits contre les Pri(cilianiftes , qui aiSfèâoient 
une manière de vivre fmguliere. 
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diflSculté de renoncer de bouche à leurDodri- 
ne. Ravien écrivit auxOfroëniens cequi s'é- 
toit paflë dans ce Synode. 
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DU CONCILE 

DE BORDEAUX. 
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383. 



DU CONCILE 

DE S Y D E 

en Pamphylie. 

t» C#». C A X NT Amphiloque aflembla en 383. un 
€tU d* ^ Concile de 25. Evêques à Syde Ville de 
Parôphylie contre i'Herefie des Meflaliens ou 
des Euchites. Ce Concile condamna les erreurs 
de ces Hérétiques 9 & écrivit une Lettre Syno* 
dique à Flavien Evefque d'Antioche ; nous ne 
l'avons plus prefentem en t : Photius l'avoit lûë ^ 
& il nous en parle dans le Volume 52. de fa Bi- 
bliothèque. 

Le mefme Photius parle en céc endroit d'un 
Synode tenu contre ces Hérétiques àAntioche 

fir Flavien. Il y affifta trois Evefques & trente 
ireftres ou Diacres de TEglife d'Antioche. On 
•V condamna Adelphius Chef de l'Herefie des 
MeŒdiens > & on ne voulut pas mefme le rece- 
voir > ()uoi- qu'il abjurât fon Herefle > parce 
^'on étoit parfuadé qu'il ne Ici faiibit pas fin^ 
ccrement > ces Jtiiretiquefi ne fiû&nc attom^ 



/^E Concile affemblé par l'ordre del'Empe- ^•Comi^ 
^^ reur Maxime , condamna Inftance Seda- ^ ^* ^*''" 
teur dePrifcilien, & eût condamné celui-ci, '''^g*''- 
s'il n'en eût pas appelle a l'Empereur. Voyez ce ^ ^ ' 
que nous avons dit ci-defTus page 241. On dit 
qu'il fe tint enfuite un Concile à Trêves y oii 
Saint Martin ië trouva. Mais cette Affemblée 
d'Evelques , qui étoient venus en Cour pour de- 
mander la Condamnation des Prifcilianiftes , ne 
mérite pas le nom de Concile. Voyez ce qu'en 
dit Sulpice Severe dans fes Dialogues de la Vie de 
Saint Martin. Le mefme Sulpice Severe fait 
mention à la fin de fon fécond Dialogue, d'un 
Concile tenu à Niûnes du temps de Saint Mar- 
tin : mais il ne nous apprend rien de ce qui s'y 
paflà. 




DU CONCILE 

DE CAPOUE. 



LE ConcUe et, Gapouë fut alTemblé par ^« Cênd- 
TEmperetir Valentinien raft^9o. pour ter* '* «ff ^'»* 
miner le différent qui eftoit entre Flavien & ^^*'- 
Evigrias Saccefleur de Paulin dans le -Skge 5^^' 
d'Antioche : on y nomma Théophile d'Ale- 
xandrie & le» Evefques d'Egypte pour Juges 
de cette caufe. Mais Flavien ne voulut point 
les reconnoitre pour Juges, & flit hardiment *< 
à l'Empereur qui l'avoit fait venir à Çon- 
(Hntinople p©ur renvoïer à Alexandrie!: &'- 

Xx 3 ' ^e/ 



390. 
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L$ CéHcU frêtdi wefoûmetireMtjtffement demesaccufaieurs . 
1$ iê C0' mefîHiS'^ maif s* il s* agit de la Trimauté ^ du Sie- \ 
/**^' l^i J^^ '^^^x point avoir de eontefiatiom four ce- \ 
la y ni tefifier à ceux qui ambitionnent ^ cett e Dignp- 
té: ainjt donnez le Siège d'Antioche à qui il vous 
flaira. Cette cooftancer^onfcdonniderad- 
miratlon à l'Empereur > qui le renvôïaà Antio- 
che gouverner fon Eglife. Or quoi-que le Syno- 
de de Capouë n'eût eftéaflfembié que pour cette 
affaire) on y en traita d'autres. L'EvêqueBo- 
flofey fiit deferé , parce qu'il avoir eu la hardief- 
fed'aillïror que la Vier|e Marieavoit eudesco» 
fans de Jofeph > après Ta Naiflance de J e s us- 
Christ. Le Concile renvova cette Caufe à 
Anyflus Evêque de Theflalonique & aux au- 
tres Evêques de Macédoine. Ils lui interdirent 
rentrée de fon Eglife. Cet Evêque flétri par 
ce Jugement confulta Saint Ambroife, s'il nt 
lui eftoit pas permis d'y rentrer. Ce Saine lui fît 
réponfC) qu il ne devoit rien faire au préjudice 
du Jugement rendu par les Evêaues de Macé- 
doine. Ceux-ci voulant autorifer leur Jugement 
{>ar l'avis du Pape> en écrivirent àSirice^ qui 
eur répondit s que le Concile deCapoue ayant r en- 
voti cette Caufe ^ il ne lui ahfartenoii pas J^ en ju- 
ger > ^ que c^étoit à eux de la terminer. Nous 
apprenons touc ceci delaLectredeSirice> que 
l'on accribupit autrefois à Saint Ambroife. 

On traita encore dans ce Synode de la Rebap- 
tixation > des Réordinations & desTranflations 
des Evêques > comme il eft remarqué dans le 
Canon quarante* huitième du Code des Canons 
de TEglife d'Afrique > conçûen ces tertnes: 
Nous avons remontré ce qui a efié ordonné dans le 
Conàle -de Cafoué y qu^il n^ofioit point permis de 
faire des Kehaptiz^tions y des Réordinations ^des 
TYanfations d Evêques. Voilà tout ce que nous 
fçavons de ce Concile. 



B L I O T H E Q^U E 

Synodes. H eft décidé <)ani U première^ que ta Cm» 
quoi-que Ton ne doive point méprifer ni coo-* ^^ ^ 
damner le Mariage > on doit plut honorer les ^^m <(^ 
Vierges. La féconde contient des preuves de '* ^^^ 
cette vérité j & l'on y montre que la Vierge n'a ^^' 
point perdu & Virginité en bietunc J k s y s- 
Christ au monde. 



%>& 




•'à 



w% 



I^ ROME ET p^ Mit AN 
fopttie JoviQieQ. 

I j . * i f • 

« ' I à. V * 

wir'i îr* ^ ^^ ^** Condamna; Jovihicfl & fes Seâa- 

^me é" ^^^ ^^^ ^^ Synode tle fen Clergé , & fa 

de MiUm* cûndiimnatioti fut confirmée par uni^node 

390. dcMUaû. Nous avo;is les Lettres et ècideur 
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DU CONCILE 



DES NOVATIENS 



Tenu à Sangare. 



s 



Oc RATE fait mention dans le chapitre l# CM- 
21. du cinquième Livre de fon Hiftoire> hits N#. 
d'un Concile deNovatiens tenu à Sandre vers vautm. 
la. fin de ce Siècle^ dans lequel il<leclare> qu'il 19^* 
eftoit indiffèrent de célébrer la Fête de Hque 
un Dimanche ou xm autre jour^ contre ce qui 
avoit eflé ordonné dans un autre Synode tenu 
avant celui-ci à Pafe. 




DU I. CONCILE 

* 

DE CARTHAGE. 



QUo iqt; b ce Coodle aitefté cdebréran LeLCoh 
348. nous avons remis à en parier itifcdêdi 
pour donner une idée de tous lea Conciles Cstikêiu 
d'AAîque du quatrième Siede. Celui-ci fut 348. 
compofé d'Evêques de toute TAfri^ue > fit 
GrâtusEVè^uè deCaithigedui avoittffiftéi au 
Cofidledè^rdique» y prenda; Uyporteld 
premier 1» parole à fei Confrcreis) te lear dit» 
» ^u'ilftut premièrement rendre grâces à Dieu 
>9 qui a mis fin auSchifme> & infpiré à TEm- 
)> pereur Conftantin » ( il fmat lire Conftans) 
n d'envoyer en AIrkjue Paul &Macairepour7 
iy procurer iaipaii-, A de ice que ks Evêquet 
ii d'Afriquci^m ^ett^ i| liberté 4c celdirer dca 

Con- 
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LêLCm^ yy CoûcilosPjrovihciauX) & de «'aOembler de 

d/f di ^^ toutes le3 Provinces d'Afrique; qu'eofoiteil 

^^**^'' » ^"^ difcuter les Articles > fur lefquels il eft 

34^* >> necefTaire de fure quelques Reglemens fui- 

91 vant les Loix divines & les Inftruâions de 

>> l'Ecriture Sainte; mais ^u'il faut avoir égard 

>> à ce temsdepaix> & faire enfortedenepas 

9» afïbiblir la rigueur des Loix ) fans néanmoins 

» bieflèr l'unité par une trop grande fëverité. 

Le premier Article qu'il propofe» efl fur la 
Rebaptization. Il demande fil ondoitrebapti- 
zer celui qui eflant baptizé a fait profeflion de 
croire la Trinité. LesEvêques répondent: j^ 
Dieu nt flaife ! nous déclarons que la Kebafttzation 
efi illicite , qu'elle efi contraire à la Foi Orthodoxe ^ 
a la Difcipline de VEgliJe. 

Le fécond Anicle efl pour remédier à l'abus 
que faifoient lesDonatiftesdunomdeManyrs> 
qu'ils donnoient à des Fanatiques qui feprecipi- 
toient ou fetuoient eux-mêmes. Gratusefl d'a- 
vis de faire défenfes à l'avenir d'honorer ces 
faux* Martyrs > & de mettre en Pénitence les 
Laïques > qui fe mêlent de dépofèr les Clercs. 
Les £ vêques approuvent fon avis , & difent que 
cela a eflé orclonné dans les Conciles Provin- 
ciaux. 

Dans le troifiéme> ils défendent aux perfon- 
nés qui font profeflion de Virginité > a habiter 
ni d'avoir de familiarité avec des perfonnes 
d'un autre Sexe^ fous peine d'Excommunication 
pour les Laïques , & de Dépofition pour les 
Clercs, La raifon qu'ils rendent de cette Loi , 
cfl excellente. Il faut ^ difent -ils, éviter les 
oceapons des péchez , oter toute forte de foupçon^ 
cè* empêcher les pièces dont la Jubtilité du Diable 
fi fer t pour perdre les ornes fimples , qui ne font 
pas fur leur garde , fous prétexte de charité ^ d'à- 
piour pour fon Prochain. 

Le quatrième porte les mêmes défenfes à l'é- 
gard des perfonnes Veuves. 

Dans le cinquième, l'Evêque Privât remontre 
qu'il ne doit point être permis àunEvéque de 
recevoir le Clerc d'un autre Evêque, fans qu'il 
ait permiflion de fon Evêque, & qu'il ne doit 
pas non plus ordonner un Laïque d'un autre 
Diocefe, fans le confentement de fon Evêque. 
Il allègue l'autorité du Concile de Sardique, 
pour juflifier que cet ordre doit être obfervé. 

Danslefuivant un autre Evêque nommé Ni- 
caife remontre , qu'il n'efl pas bienfeant que 
lesEcdefiafliques fe chargent des afiàires fècu- 
lieres. Gratus confirme cette remontrance par 
l'autorité de Thcriture ^ & les Evêques l'ap- 
prouvent. 

Dans le feptiéme un autre Evêque propofe, 
qu'on ne doit point recevoir à la Communion 



un Prêtre ou un Laïque d'un autre Diocefe, leLÇcn* 
qu'il n'ait une Lettre de fon Evêque. ^'^* de 

Dans le huitième on ordonne après la pro- ^^^^^^i^- 
pofîtion faite par Evagrius & fuivant l'avis de 34»- 
Gratus, qu'on n'ordonnera point ceux qui ont 
eflé chargez de tutele ou de quelques autres af- 
faires , que leurs comptes ne foient rendus & 
terminez. 

Le neuvième fait défenfes de choifir des Clerc» 
pour eftre Dépofitaires ou Collcdeurs des de- 
niers publics. 

Le dixième défend aux Evêques d'empiéter 
fur les limites des Diocefes Voifins. 

L'onzième règle le Nombre des Juges neccf- 
fàires pour juger un Ecclefiaflique. U n Diacre ' 

accufe doit eflrejugè par trois Evêques Voifins, 
un Preflre par fix Evêques , & un Evêque ne 
peu t pas eflre jugé par moins de douze. 

Dans le iiouziéme, Antigone Evefque de 
Madaure, fè plaint de ce qu'après avoir fait 6c 
figné un Traité avec Optantius, -qui apparem- 
ment efloir fon Concurrent dans l'Epilcopat> 
par lequel ils cfloient demeurez d'accord de di- 
vifer le peuple, celui-ci ne ceflbit au préjudice 
de ce Traite de gagner l'affeâion de tout le peu- 
ple. Les Evefques ordonnent que le Traité 
doitfubfifter. 

Dans le treizième Abondance Evefque d'A- 
drumetdit, que dans le Concile de faProvince 
il a eflé fait défenfes aux Preflres de tirer des pro- 
fits ufuraires. Gratus reprefente, qu'il n'efl pas 
neceflàire de faire un R^ement làdeflus , qu'il 
ne faut qu'exécuter la Loi qui efl écrite dans l'E- 
vangile , & quel'ufure eftant condamnable dans 
les Laïques , l'efl encore beaucoup plus dan$ 
les Clercs. Tous les Evefquesapprouventfon 
fentiment. 

Le dernier Canon enjoint aux Clercs & aux 
Laïques l'obfervation de ces Reglemens & de 
ceux qui ont eflé faits par les autres Conci- 
les 9 à peine d'Excommunication à l'égard 
des Laïques , & de Dépoûtion à l'égard des 
Clercs. 



^^^^a t^^j^, ^^Mj^L. 
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DU IL CONCILE 

DE CARTHAGE. 

L'Inscription de ce Concile corri- 
gée fur un Manufcric du Vatican > nous 
apprend, qu'il fut aflèmblé fous le troifié- 
me Confulat de Valentinien & de Neoterius, 
c'eft-à-dire 9 l'an 390. le quatorzième de Juin à 
Carthagedansl'Eglife de SaintePerpetuë j que 
Genethlius £véque de Carthage y prefida, & 
jqu'il y vint àts Évêques de difierentes Provin- 
ces. Genethlius ouvre le Concile en rendant 
grâces à Dieu de ce que lesEvêques font venus 
à Carthage > fuivant les lettres qu'il leur avoit 
écrites. lldit> que quoi-que tous lesEvêques 
n'aiSftent pas à ce Concile > Ton doit croire 

Îue cei& qui font abfens > font qnis en cfprit. 
l recommande enfuite aux Evêques de défen- 
dre la Foi de la Trinité. 

. Le fécond Canon renouvelle la Loi établie 
dans le Concile précèdent touchant le Célibat 
desEvcqueS) des Prêtres & des Diacres. 

Le troiiiéme défend aux Prêtres de bénir le 
Chrême 9 de confacrer les Vierges > & de re- 
concilier lesPenitens dans une Meflè publique, 
yoilà un des plus anciens monumens où feren- 
contrclenomdeMeflfe, pour fîgnifierles priè- 
res publiques > que rEgliie fût enoârantl'Eu- 
ichariftie. 

. Le quatrième Canon permet aux Prêtres de 
reconcilier un Pénitent malade & en danger, 
avecla permiffion de l'Evêque. 

Le cinquième défend de faire de nouveaux 
Evêchez, £uis la permiiSon de l'Evêque du 
lieu. 

Le fîxième de recevoir pour accufàteurs con- 
tre des Evêques des perfonnes de mauvaife re« 
putation. 

Le feptième confirme la Règle fidte dans plu-^ 
fieurs Conciles , qui .défendent à un Eveque 
de recevoir une perfonne excommuniée par Ion 
Evêque. 

Le huitième porte, que û un Prêtre excom- 
munié par fon Èvêque entreprend d'offirir des 
facrifices en particulier, & d'élever autel con- 
tre autel, faiiànt unSchiûne, il doit être ana- 
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thematizé, parcequ'il n'y a qu'une (èuIeEg(ilfê> £#//. 
qu'une feule Foi, & qu'un feul Baptême. Cmcikk 

Le neuvième défend aux Prêtres, de célébrer C'^^^i** 
la MeQè dans toutes fortes de lieux i elle eft ap- 19^*' 
pellée en cet endroit Agenda, 

Le dixième porte, qu'un Evêque accufé qui 
veut fe juftifier , s'il ne peut pas appeller plus 
d'Evêques, doit au moins dèmidre ia caufe de- 
vant douze Evêques, un Prêtre devant fix, & 
un Diacre devant trois, l'un defquels doiteflre 
leur propre Evêgue. 

L onzième défend aux Evêques d'entrepren- 
dre fur lés Diocefes des autres. 

Le douzième porte , que l'on n'ordonnera 
point d'Evêques fiins le confencement du Pri- 
mat, c'eft-à-dire, du Métropolitain, & qu'en 
cas de neceiSté trois Evêques fuffifent pour or- 
donner un Evêque, pourvu qu'ils aient le con- 
fentement du Métropolitain. 

Le treizième eft la Condufion de ce Concile^ 
qui porte que tous lesEvêques obferveront les 
Keglemens, qui feront fignez par tous les Evê- 
ques prefens. Quelques Critiques avoient dou- 
té de la vérité de ce Concile , parce qu'on y 
trouvoit les noms d'Âureie & d'Alippe , qui 
n'étoient pas encore Evêques quand il fut aflem- 
blé: mais ces noms ne le trouvent point dans 
l'édition reftituée fiir le MS. du Vatican , & à 
leur place on lit ceux de Genedilius & de Félix. 












DES CONCILES 



DE CABARSUSSE 



ET DE BAGAIS. 



C>| E s deux Conciles font deux Aflonblèet j^ q^ 
d'Evêques Donatiftes de parti contrai- ^,, ^ 
f' re , dans le premier defquels Prknien CmUrjkf' 
Chef d'unparti, Evêque de Carthage, eftcke-yft <^ M 
po(e , & Maximien dans le fécond. Saint Au- B^gâis. 
guftin a rapporté les Epitres ^nodales de ces I9l* 
deux Conciles , celle du premier dans le Corn- 394* 
mentaire fur lePfeaume ^6. & celle du iècood 
1 dans divers endfoics des Livres contre Crefco- 

mua 
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aius iC contre Petilien. Ce Pcre dit , que le 
premier Concile tenu Tan 39?. fatcompofé de 
cent Evêqucsj néanmoins on n*encrouvc que 
quarante- trois dans les foufcriptions du Conci- 
le. Le fécond célébré Tannée fuivante > ctoit 
de trois cens dix Evèques. 
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DU CONCILE 



D' H I P P O N E- 



lêCênch y^E Concile fot tenu à Hippone fous le 

kd'Hif' ■ troifiéme Confulat de Thcodofe & d'A- 

fmi. X^bundantius, c*eft-à-dirc, Tan 393. le y. 

i9h Oâobre. Ces Canons ont été inferez dans le 

Concile de Carthage en 397. 
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DU CONCILE 

DE CARTHAGE 

de Tan 3P4. 



lê CmcU "Tf LcftfoitmcntiondeceConciledansleCode 
U deCsr- I des Canons de TËglife d'Afrique, où il eft 
JL remarqué qu'il fut tenu fous le Confulat 
d*Arcadius pour la troifiéme fois, & d'Hono- 
rius pour la féconde le 2+. Juin , & que l'on 
nomma dans ce Concile des Députex pour a(&- 
fter au Concile d' Adrumet. 



394- 
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DES CONCILES 

DE CARTHAGE 
de Tan 3P7. 



SOtrs It Confulat de Cefârius &d'Atticuf LesConei- 
qui furent Confuls Tan 3 97 ' de l'Ere Vul- UsJeCMr' 
gaire, iesEvêquesDéputez des Provinces thu^ê. 
d'Afrique vinrent à Cartbi^ > mais ils ne s'y 397* 
trouvèrent pas tous en même tems : quelques- 
uns vinrent le 26. Aouft> jour marqué pour le 
Concile > d'autres ne vinrent qu'après. Néan- 
moins AureliusEvêque de Carthage aïant con- 
féré avec les Evêquesqui étoient venus les pre- 
miers > & reçu des lettres des Evequesdes Pro- 
vinces qui n'avoientjpas encore envoïé des Dé- 
putex > fit lire aux Évéques qui fe trouvèrent 
prefens , les Reglemens que les Evéques avec 
leiquels il avoit conféré > avoientjugéà propos 
de faire > & ceux qui avoient été propolex par 
les lettres des Ëvêques de la Province de ByiA" 
ce. Ces Reglemens furent reçus dans le Conci- 
le y qui renouvella ceux qui avoient été faits 
dans le Concile d'Hippone. 

Le premier Canon ordonne à toutes lesEgli- 
fes d'Afrioue de s'informer tous les ans de 1 E- 
vêque de Carthage > du jour auquel il fiaut ce* 
lebrer la Fête de Pâque. 

Le fécond porte > que Ton aflèmblera tous les 
ans un ConcUe > auquel toutes les Provinces 
d'Afrique envoyeront chacune trois Députex > 
à l'exception delà Tripolitaine).qui pourra 
I n'en envoïer qu'un feul , à caufe du petit 
' nombre d'Evêques qu^il y a dans cette Pro- 
vince. 

Le troifiéme porte > qu'on lira les Canons à 
ceux que l'on doit ordonner > afin qu'ils ne 
puiffent pas les ignorer. 

Le quatrième défend d'ordonner des Dia- 
cres > & de confiicrer des Vierges avant Tâge 
de vingt-cinq ans > & fait défenfes aux Leâeurs 
de faluer lé peuple > c'efl-à-dire > d'adreflèr la 
parole au peuple en lifant l'Evangile dans l'E- 
glife. 

Le cinquième porte > que l'on ne donnera 
point aux Catéchumènes pendant la folennitc 

Y y Pafcha- 



S54 NOUVELLE B I B L I O T H E Q^U E 



LisCenei' Pafchale les Sacreinens> mtis feulement le fel 

Us ieCsT' qu^on a coutume de leur donner ; parce que fi 

'W'- les Fidèles ne changent pas de Sacrémens pen» 

3^7« dant ces Fêtes, les Catéchumènes ne doivent 

pas non plus en changer. UeftdifiBdle dédire 

3uel «il ce Sacrement, que le Concile défend 
e donner aux Catéchumènes pendant les Fêtes 
<Je Pâoue. Ce ne peut pas être l'Euchariftie, 
puifqu il étoit défendu de la leur donner en tout 



trouve abfous , la fentence rencfcië par les pt&^LêêCmè' 
miers Juges ne doit pfoint leur faire aucun pr6- ^^^^^^ 
judices , s^ilsnefonr pas convaincu d'avoir yahf^H^* 
gé par pafCon , ni d avoir été corrompus par ^91^ 
hiveur^ Il ajoute qu'il n'eft jamais permis d'ap- 
peller des Juees que l'on a choifis, quand bien 
mefme ils neieroien t pas un nombre (uffifant. 

L'oQZ.iéme défend auxenfansdesEvêquesflc 
I des Clercs , de reprefencer des /beétades pro« 



tems. Mais le Canlon 37. du Code Grec des phanes, ni d'y affilier, parce qu il eft indigne 
Canons de PEglife d'Afirique édaircit cet en- des Chrétiens de (è trouver en un lieu où 1 on 
droit, en marquant qu'il m défendu auxCate- , prononce des blafphemes. 
cbumenes d'o^nr du mieî & du lait un autre [ Le douzième. défend aux Ecdefiaftlques St 
jour qu'au jour (blemnel de Pâque. donner leurs filles en mariage à desPaïensouà 

Le fixiéme défend de donner l'Euchariftie des Hérétiques & à des Schifmatiaues. 
tuxmbrts. Le treiziémefaitdéfenfes aux Clercs de faire 

Le (èptiéme règle les délais des accufation^ desdonations.entre vitsoiH)ar Teflamentàdes 
formées contre un Evêque : il ordonne qu^U perfonnes qui ne font pas Catholiques y quand 



iëradéferéau Tribunal du Métropolitain; mais 
qu'il ne pourra effare feparé de la Communion 
&ute de comparoir, qu'un mois après qu'il aura 
été dté Dar les Lettres du Métropolitain ; & 
/que s'il donne des excufès Intimes de fon alv 
ience , on lui donnera encore un mois de déb- 
lai ; mais que s'il ne comparoit pas dans ce 
tems, il fera feparé de la Communion jufquesà 
ce qu'il foit ablous. Que û enfin il ne îe trouve 
point au Synode univerfd qui fe fait tous les 
ans , on doit croire qu'il s efl condamné lui- 
mefme ; qu'il ne doit pas mefme communiquer 
Vite fon Peuple, pendant qu'il eft feparé de la 
Communion des autres Evefques; que fonac- 
cufateur ne doit point efbe excommunié , à 
moins qu'il ne manque à fe trouver au jour de la 
Caufe, & que Ton ne doit point recevoir une 

frrfonne de mauvaifb réputation à accufer un 
vefque , à moins qu'il ne s'agifle de Caufes 
perfonnelles , qui ne foiem point Ecclefiafti- 
-ques. 

Le huitième rede le nombre des Evefques re- 
quis pour juger les Preffa^es & les Diacres, il en 
demande cinq pour juger un Prêtre , & deux 
pour juger un Diacre. Il ordonne que l'on 
obfervera les délais portez dans le Canon d- 
deffus ; & à l'égard des autres Fidèles , il dé- 
clare que l'Evefque du lieu en peut connoître > 
.& les peut juger leul. 

Le neuvième porte , que fi unOerc accu£ 
devant le Tribunal Ecclefiaftique tire la Caufe 
devant des Magiftrats dvils , quand bien mefme 
il gagneroit fa Caufe , il perdta fon rang , s'il 
s'agit d'une Caufe Criminelle \ & que (i c'en efb 
une Civile , il perdra ce qu'il avoit gagué. 

Le dixième déclare, quefiuneperfonneaïanc 



mefine elles feroient de leurs parens. 

Le quatorzième leur défend d'émaadper leon^ 
enfans, qu'ils nefoientafHftezdeleur5parcns^ 
ou qu'ils ne foient parvenus à un âge, dansl^ 
qud on ne peut plus imputer à leur père les pe^ 
chez qu^ils commettent. 

Le quinzième leur défend d^eftre Fermiers ou 
Procureurs , ou de gagner leur vie par des com-. 
merces desbonnêtes. 

Le feiziéme leur défend de recevoir plus qu'ilà 
n'ont prêté. 

Le dix-feptièmeleur défend d'habiter avec des 
femmes étrangères , . & leur, permet feulement 
de demeurer avec leurs Mères , leurs Grand* 
Merés , leurs Tantes , leurs Sœurs , leurs Nièces» 
& cdles de leurs domefliques qui babitoient 
chez euJc avant leur Ordination. 

Le 18. porte, quel'on n'ordonnera point de 
Prêtres , d'Evêques & de Diacres , qu'ils 
n'aient converti tous ceux qui demeurent chez 
eux. 

Le 19. dedare » que l'on doit obliger kt 
Leâcurs, quand ils font venus à l'âge de ma-] 
jorité, de fe marier, ou de faire Voeu de Coi^- 
tinence. 

Le 20. défend aux Evefques d'entreprendce 
fur les Diocefés de leurs Voiuns. 

Le 2t. leur défend de retenir les Qercs 6ç 
leurs Confrères. 

Le 22. porte, quel'on n'ordonnera point de 
Clerc , qu'il n'ait été examiné par les Evefques > 
& approuvé par les fuffrages du Peuple. 

Le 23. que dans les Prières on ne mettra 
point le nom du Pcre en la place de celui du 
Fils j qu'à l'Autel on adreffera toujours les Priè- 
res au Père ; que ceux qui fe font fait des Prie^ 



appelle d'un Jjugement Ecdcâaftique à d'autres ires particulières, ne s'en ferviront qu'après en 
Juges Ecdefiaftiques qui ont plus a'aucoriié> fe avoir conféré avec des Qercs bien inftruits. 
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DES ALTTE U k S E C 

Irf Cêntê^ Le 24. qu'on n'offrira que du Pain & du Vin 

liidiCsT' mêlé d'eau pour le Sacrement du Corps & du 

ftfMgi. Sang deJssus-CHRisT. 

jy?*: Le 25 . que les Ecclefiaftiques & ceux qui font 

pfofeffion de Continence > n'iront point voir 

les Veuves ou les Vierges fans la permiffion de 

l'Evcque ou des Prêtres y c^u'ils ne feront pas 

fèuls > mais avec d'autres Lccleûaftiques , ou 

avec les perfonnes que TEvêque oulesPreftres 

leur marqueront. Que même les Evêques & les 

Preftres ne les vifitcront point feuls , mais en 

prefence d'Eccleûaftiques ou d'autres Chrétiens 

aune probité connue. 

Le 26. défend au Métropolitain de prendre 
la qualité de Prince des Preftres ou de Souverain 
Preftre> & déclare qu'on ne lui doit point don- 
ncr d'autre nom que celui d'Evêque du pre- 
mier Siège. 

Le 27.^ défend aux Ecclefiaftigues de boire 

ou de manger au Cabaret, fi ce n'eft envoïage. 

Le 28. fait défenfes aux Evêques d'entrcpren- 

dre des voïages au delà delà Mer>i£ms le con- 

fentcment de rEvêque Métropolitain , de qui ils 

dolent recevoir une Lettre fortnée. 

Le29.porte, que les Sacrement de l'Autel ne 
dG(ivcaceftrecelebrezquepardes perfonnes qui 
foi#ntàjeun> àl'ezc^tionduJeudiSaint. De 
force que s'il fkut faire mémoire ckqueique tnort 
^ . -: après midi, on doit iê concenter de faire des 
Prières iàns célébrer. 

Le 30. défend aux Clercs & aux Evêques de 
£sùre des Feftins dans les Eglifes > & ordonne 
" qu'on empêchera le Peuple > autant qu'il fera 
poffible, de le faire. 

Le 31. laiffe aux Evêques la liberté de régler 
le temps de la Pénitence. 

Le 32. défend aux Preftres de réconcilier un 
Pénitent fans en avoir demandé permii&on à 
l'Evcque , à moins que la neceffité preflante n'o* 
bligedelefaireenfonabfence. Ilajoûie, queles 
Penitens dont les aimes font tres-publIcs & 
connus de toute l'Eglife 9 doivent recevoir l'im- 
pofition des mains dans un lieu éminent proche 
de la Chaire de l'Evêque. 

Le 3 3. porte, que quand les Vierges viennent 
à perdre leurs parens qui en avoient foin , l'Eve* 
que, ou en fon abfencelePreftre, doivent les 
&ire mettre dans un Monaftere de filles, ouïes 
donner en garde à des femmes d'une probité 
connue. 

. Le 34. que l'on baptixera les malades qui ne 
peuvent plus répondre , quand ceux qui font 
auprès d'eux, rendront témoignage qu'ils l'ont 
fouhaité. 

Le 35. qu'on ne refiifera point la grâce de la 
Recoiu;iliatian aux Sorders, aux Comédiens 
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&auxautres perfonnes infâmes, ni même aux LtCèneh 
Apoftats, s'ils fecunvertiflènt. UsdêC^m 

Le 36. empefcheles Preftres de conâcrer des f^^s^- • 
Vierges fans la permiffion de l'Eveibue, & leur 397.- 
défend abfolument de faire le Saint Chrême. 

Le 37. défend aux Clercs d'habiter dans une 
Ville étrangère, à moins que TEvefque ou le» 
Preftres des Lieux ne /oient informez qu'ils ont 
des raifons juftes & légitimes de le faire. 

Prefque tous les Qmons, dont nous venona 
de parler , avoient été faits par le Concile d'Hip- 
Çone , à l'exception de quelques-uns qui avoient 
été ajoutez par les Evefques de la Province de 
Byzace. Ces derniers font les 35. & fui vans juf« 
qu'au +7. dans le Code des Canonsd'Afiriquc^ 
il y en a encore un du Conciled'Hippone, oui 
efl le 47. dans ce IIL Concile de Canhage. Ce* 
lui-ci contient un Catalogue des Livres Cano- 
niques de l'Ancienne du Nouveau Telfaunent». 
aurangdefquels l'on trouve les cinq Livres de 
Salomon , les Livres de Tobie , de Judith 9 
d'£fther, les deux des Macoabées , les trois 
Ef^es de Saint Jean, celle de&UntJude, 6c 
l'Apocalypfê. On ajouta dans le Concile deBy-» 
zace, qu'il feroit permis de lire publiquement 
les Pafiions des^Martyrs. 

Ce qui concerne les Livres Canoniques, fur 
encore répété dati^ un Concile tenu en 418* 
ibus le Pape fioniface, dans leaud on pro-* 
pofa de confnlter: les Eglifès d Italie fur ce 
Canon. 

Ilyavoitencore deux ou trois Canons de ce 
Concile, qui ont été expliquez dans le Synode 
de Cartbage dont noua park>ns , dont le pre« 
mierporte, qu'un Evefque ne fer a ordonné que 
par trois Evefqaes. Le fécond , que ceux qui 
n'ont point de témoignage ni de fou venir quil^^ 
ont été biptizez, le feront de nouveau; & le 
dernier ponoit , que l'on ne recevroit les Dona* 
tiflet qu'au rane des Laïques. 

Les autres Canons ont été faits dans ceCon* 
die de Carthaee. Le premier^ comme il pa» 
roît par le Code des Canons des Conciles d'A- 
frique , eft le 48. dans lequel Honorât & Ur- 
bain Légats de la Province de Mauritanie, di- 
fcnt, qu'il y a long-temps qu'ils attendent ceux 
deNumidie, & déclarent qu'ils approuvent la 
FoideNicée, 6c la Décifion qui défend de cé- 
lébrer le Saint Sacrifice, fi l'on n'eftàjeun. Ils 
difent qu'il faut confulter Sirice & Simplicien 
fur le fujet des Enfans baptizez par les Donati- 
ftes, pour fçavoir s'ils peuvent eftre ordonnez 
dansl'Eglife, ou non. 

Dans le 37. les mêmes Légats difent , que 
les Rebaptizations, les Réordinations & les 
TranilationsdesEvefquesét^nt défendues dans 

Yy X le 
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UsCmd le Synode Plenier de Capouë , ils demandent 
itsdêCMf' permiflioD de s'adreflèr tu Gouverneur de leur 
^*- province pour chtfler Crefconius , qui avoit 
597* pafle de la Ville de Villeroy à celle de Tubour- 
ne , & qui ne vouïoic point en fortir , quoi- 
qu'on l'en eût averti pluûcurs fois : le Concile 
kur accorde cette perroiffion. 

Dans le 39. les mêmes demandent , qu'il fbit 
réglé , que les Ordinations des Laïques ne pour- 
ront eftre faites que par douxe Evcques. Mais 
Aureliusaïant remontré que cela étant impoffi- 
ble dans quelques Provinces, on devoit au 
moins en aflcmbler trois. Mais il ajoute dans le 
Canon fuivant , que s'il y a quelque contradi- 
âion» on appellera quelques autres Evêques 
pour examiner ce qu'on dit contre laperfonne 
qu'on doit ordonner. 

Le 41. porte > que TEvéque deCanhage an- 
noncera lepur de raque auffi-tôt après le Sy- 
node > que l'on aflemUoit tous les ans à Car- 

Âage. 

Le 42. fiût défen&s d'ériger en Evêché une 
Eglife qui a été foûmifè à un Evêque ikns fon 
confentement. 

Le 43. eft contre les Evêques qui feconten- 
tent de gouverner leur Diocdê > (ans vouloir 
Tenir au Concile. 

Le Canon 4f. porte, que l'on ne pourra pas 
«nlever aux Evêques leurs Clercs pour les faire 
Evêques > fans leur confentement. 

£^sle4ii. Âurelius Evêoue de Carthage re- 
montre, qu'il demande ordinairement la per- 
miffion de r Evêque du lieu, pour ordonner un 
àt tes Clercs^ mais il demande ce qu'il devroit 
£ûre, s'illerefufbit. 

Numîdius remarque fur cette proportion, 
^'il a toûjaurs été permis à l'Evêque de Car- 
tilage de prendre ceux qu'on lui demandoit pomr 
les ordonner, quoi-ou'ils fuflënt d'un autre 
Diocefe. Epigonius déclare au nom des Evê- 
ques, qu'il a ce droit y mais Poftbumicn re- 
montre qu'il peut arriver qu'un Evêque n'aiura 
Îu'un Preftre , & qu'il n'eft pas jufte de le lui 
ter. . Aurelius répond , qu'un Evêque peut 
bien ordonner plu&eurs Preitres, mais qu'il eft 
plus difficile de trouver des perfonnes propres à 
cftre Evêques ; & qu'ainb quand un Evêque 
n'auroit qu'un Preftre , il devroit le donner , aiSn 
qu'on enriîft un Evêque. Poilhumien réplique, 
qu'ileftdoncjuftequ'uneautreEglifequi a plu- 
fieurs Clercs, en nDumifle à celle qui a donné 
lia Preftre pour eftre Evêque ^ & Aurelius lui 
répond , qu'on perfuadera à l'Evêque qui aura 
pluûeurs Clercs, d'en donner à celui qui aura 
donné fon Preftre pour eftre Evêque. 
Le 46. Canon q^i doit eftre le dccnier, de- 
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dare que les Evêques qui ont été ordo&nez dans U»Cmd^ 
uneEçlife, où û n'y en avoit point avant eux, ^'^K;ir- 
mais du confentement deTEvcquedulieu, de-^*^*- 
meureront dans leur Evefché ^ mais qu'ils ne W» 
gouverneront que le Peuple dont ils ont été or* 
donnez Evefques. 

Ce Canon étoit fuivi de l'approbation & de 
la fignaturedesEvd'ques, qui ie trouve dans le 
Canon 50. 

DU CONCILE 

DE CARTHAGE 





tenu Tan 5p8« 

APPELLE' LE QUATRIEME. 

r\ N a cent quatre Canons qui oondennent UlT. 
^^l'Ordination & les moeurs des Evefques, CmiUii$ 
des Preftres & des autres Ecde&iftiques , qui Cmtk^ 
font attribuez à un Concile de Carthage appdlé 
le I V. La Pre£ftce porte qu'il a èci tenu fous 
leConfulatd'Honorius&d'Eutydiianas, c'eft 
Tannée 398. & qu'Aurele Evefque de Carthage 
y prefida^ Mais il y a quelque difficulté fur la 
vérité de ces Canons. Ils ne fe trouvent ni dans 
teCodede rEglife d'Afrique , ni dansla Com- 
pilation des Canons , intitulée Ccmc^ éfJlfrh^ 
fv», nidansl*Colleâionde Ferrand, ni dans 
celle de Denys le Petit : on n'en trouve pas mê» 
me un feul cité en ces endroits. Dans un MS. 
du Cardinal Barberin ces Canons font intitules 
SUttas snckns d$ PEgUfe dOrkm : mais cela 
nepeutpaseftre veriuble, parce que les Cere* 
moniei de l'Ordination des Ordresmineurs dé- 
crites dans les Canons de ce Synode, font cou* 
formes à ia pratique de l'Elfe d'Occident i 
qui les donnoit par la porrâ[tion des inftru- 
mens , & non point à celle de l'Egliiè d'O^ 
rient, qui nefefervoitpointdecetteCeremo-* 
nie, mais les conferoit par l'impofition des 
mains. Dans les autres Manufcrits ils font in- 
titulez jimiins Sututs dtPEgUJi, Us convien- 
nent allez à TEglife d'Afrique, cela fe peut voir 
par le premier Canon, où Ton ordonne que 
l'on interrogera TEvefque fur des erreurs com- 
I munes en Afrique, s'il croit la Trinité Confub- 
I ftandcUe> s'il croit la Refiirreâion de cette 
^ Cbairi 
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If IV* Chair; s'il croit que c*cft le même Dieu qui 
C^$Jê cft Auteur de l'Ancien & du Nouveau Tefta- 
C^'«J^'- ment, delaLoi&derEvangUe, s'il tient que 
J^** le Diable n'eft pas méchant de fa nature, mais 
qu'il l'eft devenu par fa volonté i s'il ne con- 
damne point les fécondes Noces; s'il ne blâme 
point ceux qui mangent delà viande; s'il croit 
que le Biptcme remet tous les péchez, tant le 
péché Originel, que les autres pechexAâuels; 
s'il tient enfin que perfonne n'eft fauve hors de 
l'Eglife. Ce font là lès erreurs des Manichéens, 
des Donatiftes & des Pelagiens coa munes en 
Afrique. A Tégard de l'Article qui regarde le 
péché Originel , il eft aflez furprenant qu'il fe 
trouve ezpreflement marqué dans un Synode 
tenu en 398. Pelage n'aïant publié fon erreur 
en Afrique qu'en 411. & n'aïant été condamné 
qu'en 412. Mais il fe peut faire que cette er- 
tcur étoit déjà connue, quoi-que Celeftius ne 
fût pas encore venu en Afrique : & il n'y a 
point de doute que l'Eglife d'Afrique foûtenoit 
déflors le péché Originel. Quoi qu'il en foit, 
ceci fait voir que ces Canons font de l'Eglife 
d'Occident , & même de l'Eglife d'Afrique. 
Je ne voi pas de raifon bien forte pour croire 

ÎoelaPrmceeftfuppofée. Les autres Canons 
accordent aflèz à la Difcipline de l'Eglife d'A- 
frique. Si on ne la trouve point dans les Col- 
leaions anciennes, c'eft qu'ils fàifoient un 
Corps de Canons à part pour les Ecdefiafti- 
ques. On les trouve citez fous le nom du 
Concile de Carthage par Ifidore, parHinc- 
mar, par Burchard, par Ives de Chanres, & 
par Gratien. 

Le premier de ces Canons ordonne, que 
Von examinera les mœurs, la fcience & la foi 
de celui qu'on veut élever à la Dignité Epifco- 
pale. Touchant les moeurs , il demande qu'on 
«'enquefte s'il eft prudent, docile, modéré, 
diaritable, humble, afifàble&mifericordieux: 
touchant lafcience, s'il eft éclairé ôcinftruit de 
la Loi de Dieu, s'il eft habile dans l'intelligen- 
ce de TEcriture , & verfé dans la fcience des 
Dogmes de l'Eslife. A l'égard de la Foi, le 
Canon demanck qu'on examine s'il croit la 
Trinité Confubftancielle ; s'il croit que le Fils 
de Dieu a pris une Chair & une Ame, & qu'il 
y>adeux Natures & une feule Perfonne en J E- 
sus-C H R I s T j & s'il prétend qu'il eft mort 
réellement, & qu'il reffufcirera pour juger les 
vivans & les morts. Il ajoute qu'il faut inter- 
roger celui qui doit être ordonné, s'il croie que 
c'eft le même Dieu qui eft Auteur de l'Ancien 
& du Nouveau Teftament; s'il ne croit point 
que le Diable foit méchant par fa nature, & 
s'il croit qu'il l'eft devenu par £1 liberté ,* s'Û 



I croit que la même Chair que nous portons, ^'/ï^ 
i fera rellufcitée ; s'il eft perluadé du Jugement CwifiYt de 
I futur, des fupplices&de la gloire; s'ilnecon-^*'''^^** 
damne point le Mariage Se les fécondes Noces ; 5^'' . 
s'il ne blâme point l'ufage des viandes ; s'il com- 
munique avec les Penitens reconciliez, & s'il 
tient que le Baptême eftàce les péchez Aâuels 
& le péché Originel. Voilà les chofesfur lef- 
quelles les Pères de ce Concile vcyulent qu'on 
examine celui que l'on doit ordonner ; oc ils 
ajoutent que s'il fe trouve bien inftruic fur tous 
ces points, on pourra l'ordonner Evêqueavec 
le confentement du Clergé & des Laïques dans 
l'Affemblée des Evêques de la Province, avec 
l'Autorité & en prefence du Métropolitain. 
Qu^'aprés avoir reçu l'Epifcopat, il ne doit pas 
fe gouverner fuivant û paffion ou fa fantaifie» 
mais félon les Règles des Conciles. Ils ajou- 
tent que l'on doit encore prendre garde que 
celui qu'on ordonne , ait atteint l'âge que les 
SaintsPeres ont requis pour l'Ordination d'ua 
Evêque. 

Le fécond porte > que quand on ordonne 
un Evêque, il faut que deux Evêques pofent 
& dennent le Livre des Evangiles fur fit tête^ 
fur fon col, & qu'un des Evêques affiftanspro-^ 
nonçant la Benediâion fur lui, tous les autres 
Evêques qui font prefens, touchent fittefteavec 
leurs mains. 

Le troiiiéme , que dans TOrdinarion d'un 
Preftre tous les autres Preffares doivent impofer 
leurs mains fur (à tefte, pendant quel'Evêque 
le confacre , & lui impofe les mains. 

Le 4. qu'il n'y a quel'Evêquequiimpolê les 
mains, quand on ordonne un Diacre , parce 
qu'il n'eft pas confiu:ré pour le Sacerdoce, mais 
pourleMiniftere. 

Le cinquième, que le Soûdiacre qui ne re- 
çoit point l'impo&tion des mains dans fon Or- 
dination, doit recevoir la Patène & le Calice 
vuides de la main de l'Evêque , & les Buret- 
tes avec de l'eau, le baflin âc l'elTuye-main de 
celle de l'Archidiacre. 

Leiixiéme, auerAcolythe dans fon Ordina- 
tion apprend del'Evêquela manière dont il doit 
feconduire dans fon Miniftere^ qu'il reçoit de 
l'Archidiacre le Chandelier avec un Cierge , a6n 
d'apprendre qu'il eft deftiné à allumer les Cier- 
ges de l'Eglife , &c qu'il reçoit encore une Burer^ 
te vuide pour donner du vin pour l'Euchariftie 
duSangde Jesus-Chr ist. 

Le feptiéme , que l'Exorcifte reçoit dans le 
temps de fon Ordination de la main de l'Evê- 
que un Livre où font écrits les Exorcifmes, 
& que l'Evefque lui adrefle ces paroles : Rece» 
Vfz^Ies ^ ^ les af frênes^ par cœur y éf *>«& J^ 

• Yy 3 fOM- 
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If Cêncs' f^ttvrir^rmfcferles msimsfir tes Energmiêenes ér 
Uit Cm- UsCéUechufntnis. 

thëgf. Le huitième concerae rOrdinttion du Le- 

3^< âeur, qui fe ^ifoic en Afrique en lui donnant 
le Livre des Evangiles» &enluidifant : Swz 
LéCi^emr de Is Turole de Dieu, 

Le lieuviéme concerne celle du Portier > à 
qui l'Evêque donnoit les Clefis > en lui difant : 
CandMtfez vous , comme devant rendre comfte à 
Dieu des chojes juifont enfermées fous ces Clefs, 

Ledixiéme ordonne aux allés qui veulent (è 
fiûre con&crer par r E vêque, de fe prefenter avec 
des habits conformes à leur profefBon & à leur 
état> iemblables à ceux dont elles doivent fefer- 
vir à l'avenir. 

L'onxiéme porte, <jue les Veuves & les Re- 

ligieufes qu^on emploie quand on baptize les 

femmes » doivent être capables d'inâxuire les 

autres» fie de répondre de leur foi. 

Le douzième» querépoux&répoufefumrs 

r' fe prefentent pour recevoir la Bénèdiâion 
Mariage» doivent être afliftez de leurs parens» 
6c garder la Continence la miit d'âpres leur bé- 
nédiâion. 

- Le treizième » que l'Evêquo doit avoir un 
Hofpiœ proche rEglife. 

Le quatorzième» que fon meuUe doit être 
depeudeconfequenoe» fk table & fa nourriture 
pauvres» & qu'il doit acquérir de Tautoritè par. 
A foi flc par Ibn mérite» &non pas par Téclat 
extérieur. 

Lequinziéme» qu'il ne doit pas lire les livres 
des Païens > ni ceux des Hérétiques » que par 
néceffité» de quand l'occaGon le requiert. 

Les K<î. & 17. qu'il ne faut pas qu'il fe char- 
ge lui-même du foin des Veuves » des Pupilles 
& des Etrangers» mais qu'il te décharge lie ce 
foin fur fon Archiprêtre» ou fur fon Archidia- 
cre. 

Le 1 8. que l'Evêque ne doit point être exécu- 
teur de Teftamens. 
: Le.i9« qu'il nedoitpointplaider. 

Le 20. qu'il ne doit point le charger des afiai-. 
resdomettiques» mais s'appliquer feulement 
àla Leâure » à la Prière & à la Prédication de la 
Parole de Dieu. 

Le 21. qu'il ne doit pas fe difpenferfans une 
néceffité grande d'aller au Synode » & que s'il 
n'y va pas » il âuit qu'il y envoie un Député» 
pour approuver tout ce qui fera ordonné par le 
Synode» fans préjudice des veritez de la Foi. 

Le 22. que l'Evêque n'ordonnera point de 
Clercs fans le confèntement defonQergè» & 
ou'ildémanderale témoignage & l'approbation 
des Laïques. 

Le a}., qu'il n'entendra point de.Caufe 
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qu'en prefenoe de fes Clercs» & que U^Stoxxn^U Cêniù 
ces qu'il aura rendues en l'abfencedeibnCler- hdêCm\ 
gé» feront nulles. thâie. 

Le 24. qu'on excommuniera celui qui A>rt de 3t^- 
l'Eglife pendant la Prédication. 

Le 25. que û la crainte de Dieu ne réconcilie 
pas les Eveques» ils doivent être remis bien en* 
lembleparlc Synode. 

Le 2d. enjoint aux Evêques d'exhorter leurs 
Dioceikins à vivre en paix. 

Le 27. défend les Tranûations des Evêques 
qui fe font par ambition; & à Tégard de celle» 
qui fe font pour l'utilité de l'Eglife» ilditqu'el* 
les doivent être faites fur larequifitionduQer* 
gé & du Peuple» par l'ordonnance du Synode. 
Il ne permet pas non plus aux Clercs depailbr 
dans une autre E^fe» umslapermifSondeleurs 
Evêques. 

Le2S. porte que le Syaode peut examiner de 
nouveau la condamnation d'un Evêque. 

Le 29. qu'un Evêque qui accufe un Clerc ou 
un Laïque » doit le déférer au Synode. 

Le 30. Ait défenfes aux Juges Ecdefiafkique» 
de juger en l'abfence de l'accufe. 

Le 31. déclare» que les Evêques fe doivent 
fervir des biens de rÊgtife» non comme deJeur» 
propres» mais cocume d'un bien doot ils afent 
qaeVufage. 

Le 32.annullelaVenteour£changedes biens 
Ecclefiaftiques» faite £ms le conièiitement da 
Clergé. 

Le 33. porte qu'on recevra les Evêques & le» 
Prêtres qui font obligez d'entrer dans les. Egliièt 
de jeurs VolGns» & qu'on les invitera d'y prê«^ 
^ cher & d'y célébrer. 

Le 34. qu'un Evêque étant a(&s» ne fouflfri- 
ra point qu'un Prellre demeure dd>out devant 
lui. 

Le 39 . qu'un Evêque (êra allis fur un fiése 
plus élevé dans l'Eglife» ou dans l'Aflèmblee 
de fes Prêtres » mais que dans (k maifon il vi- 
vra avec eux comme avec fes Collègues & ta 
Confrères. 

Le %6, que les Prêtres qui gouvernent des 
Eelifibs » envoleront quérir avant Pâques le iàint 
Chrême. 

Le 37. que le Diacre fe doit confidérer corn* 
mêle Miniftre du Prêtre aufli-bien que de l'Evê-^ 
que. 

Le 3 8. qu'il peut donner TEuchariftie au Peu» 
pie en prefence d'un Preftre» û la néceiBté l'y 
oblige» & que le Prêtre le veiillle bien. 

Le 39. qu'il ne s'aflcoira qu'avec la permit 
fioB du Prêtre. 

Le 40. que dans une Aflèmblée de Prêtres il 
nepoorraparler que guandilfera interrogé. 

Le 
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Li C^nei' Le 41. qu'il ne fe fervira d'Aube que dans le 
iid9 CMr- tems de l'OUacion. 

tbâgi. Le 42. qu'un Clerc qui s'acquite fidèlement 

398. de fon Miniftére » doit erre élevé à une plus 
haute dignité. 

Le 43. qu'il faut honorer les Chrétiens qui 
fouffi-ent pour la Religion > & pourvoira leurs 
néceffitez. 

Le 44. défend aux Qercs de laiflèr croître 
leurs cheveux ni leur barbe. 

Le 45. les exhorte de faire connoîire leur 
eftat > par leur modeflie dans leurs habits & 
dans leur contenance > & leur défend de cher- 
cher à fe diftinguer par leurs habits > ou par 
leurs chaufliires. 

Le 46. leur défend d'habiter avec des fem- 
mes étrangères. 

Le 47. &le48. leur défendent de fe prome- 
ner dans les places publiques & dans les foires. 
' Le 49. prive des rétributions ceux quin'affi- 
fient pas aux Vigiles. 

Le 50. déclare que Ton doit priver de leur 
Miniflére> les Clercs qui ne font pas leur de- 
voir, ou qui le font négligemment. 

Les 51. 52. Se 53. ordonnent à tous les 
Clercs» quelques habâes qu'ils ibient > de ga- 
gner leur vie à quelque métier honnête > tms 
néanmoins manquer à leur devoir. 

Le 54. défend d'élever plus haut les Clercs > 
qui envient l'avantage des autres. 

Le 55. ordonne aux Evêques d'excommu- 
nier ceux qui accufent leurs frères injuftement> 
& iMeur défend de les recevoir dans ie Clergé, 
quand bien même ils fe corrigeroien t. 

Le 56. ordonne de dégrader les Clercs qui ] 
font traîtres ou flateurs. 

Le 57. oblige les Clercs mcdifans à faire fa- 
tisfaâlon. 

Le 58. porte qu'il ne faut pas recevoir fans 
examiner le témoignage de celui qui plaide 
fouvent. 

Le 59. que TEvêquedoit accorder les Clercs 

Îui font en querelle, & que celui qui ne vou- 
rapasluiobéïr, fera puni par le Synode. 

Le 60. déclare que l'on doit éloigner du Mi- 
niflére , un Clerc qui prononce des paroles 
deshonnêtes. 

Le 61. qu'il faut réprimander les Clercs qui 
jurent par les créatures , & que s'ils conti- 
nuent , il faut les excommun ier. 

Le 6z. qu'il faut ufcr de la même févérité en- 
vers un Clerc qui chante dans le repas. 

Le 6}. efl contre les Clercs > qui dans un 
tems déjeune le rompent fans une néceffité in- 
évitable. 

Le(î4. porte qu'on ne doit pas croire Catho- 
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lique une perfonne qui jeûne le Dimanche. LêCêneU 
Le 65. qu'on doit célébrer la Fête de Pâque ^^ ^' C^rw 
le même jour. thagt. 

ht 66. qu'un Clerc qui croit que (on Evêque 39^ 
l'a condamné injuftement , peut recourir au 
jugement du Synode. 

Le 6j, qu'il ne faut point ordonner de Sédi* 
tieux, d'Ufuriers, ni de Vindicatifs. 

Le d8. qu'il ne ^ut point ordonner ceux qui 
font au rang des Penitens, & que fi un Evêque 
en avoit ordonné par mégarde, ils doivent être 
dépofex^ mais que s'il Ta fçu , il fera privé du 
pouvoir d'ordonner. 

Le 69. foûmet à la même peine un Evêque 
qui auroit ordonné une Veuve ou une femme 
répudiée. 

Le 70. enjoint aux Clercs d'éviter la fociété 
& les feftins des Hérétiques te des Schifma- 
tiques. 

Le 71. porte que Ton ne donnera point le 
nom d'Eglife aux Aflèmblées des Hérétiques. 

Le 72. qu'on ne priera point, ni qu'on ne 
chantera point avec eux. 

Le 73. qu'on excommuniera ceux quicom« 
muniqueront) oueuiprierontaveceux. 

Le 74. que TE vequeimpofera la Pénitence à 
celui qui la demande > (ans avoir égard ^ la 
qualité de la perfonne. 

Le 75. qu'on recevra plus tard let Penitens 
qui (è négligent. 

Le 76. porte que û une perfonne aïantde*' 
mandé la Pénitence y fe voyant attaqué de ma* 
ladie, perd connoiflànce avant que le Prên't 
foit arrivé, on lui accordera la Pénitence, fur 
le témoignage de ceux qui afTurent qu'il l'a de* 
mandée, & que fi l'on croit qu'il doive mou^ 
rir bien-tôt I on le réconciliera fur le champ, 
& qu'on mettra l'Euchariftie dans (k bouche; 
nuis néanmoins que s'il revient en (anté , il 
fera mis en Pénitence- 

Le 77. que les Penitens qui tombent mala- 
des, recevront le Viatique, c'eft-à-dirc, l'Eu- 
chariftie. 

Le 78. que ceux qui font ainfi reçus, ne fe 
doivent pas croire abfbus, s'ils reviennent en 
fanté, fans recevoir rimpofition des mains. 

Le 79. que fi les Penitens meurent en voyage 
ou fur mer , fans qu'on puiife leur donner \^ 
Communion , on ne laiflera pas de fàir^ mé- 
moire d'eux dans les Oraifons & dans lei; Ob<i 
lations, . , - 

Le 80. que Ton impofera les mains aux Pe- 
nitens pendant tout le tems du jeûne^ 

Le 81: que l'on donnera la fepulture Eccle** 
fîaftique aux Penitens. 

Le 82. que les Penitens doivent faire des gé-* 

nuEcxion^ 
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Le Cûiui' nuflexions> même dans le tems où les Fidèles 
UdtCêf' ta font exempts. 

th^te. Le 8}. qu'il faut honorer les pauvres & les 

jpSt vieillards. 

LeS4. oueFEvêque ne doit point empêcher 
perfonne d entrer dans TEglife , fût-il Héréti- 
<)ue> Juif ou Païen > jufqu'àlaMeflb des Caté- 
chumènes. 

Le 85. que les Catéchumènes qui veulent 
eftrebaptizez> doivent donner leurs noms > & 
ou'enfuite on les doit préparer au Baptême par 
rabftinence du vin & de la viande > écparFim- 
pofition des main$. 

Le %6. que les Néophytes ou nouveaux bap- 
ttLez doivent eftre quelque tems às'abftenir des 
feilins & des fpeâacles > & à vivre en conti- 
nence. 

Le S 7. porte fentence d'excommunication 
contre unCail)olique> qui pone fiiCaufe) ju- 
fieouinjulle> devant un Juge d'une autre Re- 
ligion. 

Le 88* excommunie celui oui quitte l'Af- 
femblée de l'Eglife pour a0ifter a des fpe- 
âades. 

Le 89. ordonne que l'on chaflera de l'E- 
glife ceux qui pratiquent des augures ou des en- 
\:hantemens> & qui s'adonnentaux fuperftiuons 
des Juifs. 

Le 90* porte que les JExordftes doivent 
tous les jours impofër les mains aux Ener- 
gumenes. 

Le 91. donne aux Energumenes le foin de 
balaïer les Eglifes. 

Le 92. porte que les Exorciftes nourriront 
les Energumenes qui demeurent dans les Egli- 
fes. 

Le 93. qu'on ne recevra point les oblations 
des frères ieparez.de l'Eglife. 

Le 94. qu on rejettera lesprefensdeceuxqul 
oppriment les pauvres. 

Le 95. blâme ceux qui refufent de donner, 
en mémoire des morts > de quoi nourrir les 
pauvres. 

Le 96. dit qu'il faut en Jugement examiner 
la foi & la conduite de l'accufateur ôc de 
l'acailé. 

Le 97. qu'un Supérieur de Religieufes doit 
eftre approuvé de TÈvêque. 

Le 98. qu'un Laïque ne doit point enfei- 
sner en prefence des Prêtres > s'ils ne le lui or- 
donnent- 

Le 99* qu'une femme > quelque habile ôc 
quelque faime qu'elle foit > ne doit point fe 
méfier d'enfeigner dans une A (lèmblée. 

Le 100. qu'elle ne doit point entreprendre 
de baptizer. 



IBL 10 TH E QJ/E 

Le 10 1. que les jeunes Veuves qui font foi* 

blés 9 doivent eftre nourries aux (topens dt^dêCâr* 
l'Eglife dont elles fon t. ik^ii. 

Le 102. déclare oue c'eft la faute de TEvê- %i^ 
queouduCurédeliFaroiflC) fi les Veuves & 
les Religieufes font obligées par neceffité d'a« 
voir trop de familiarité avec les Clercs. 

Le 10}. que les Veuves qui font nourries 
aux dépens de l'Eglife doivent eflre fi affiduës 
au fervice de Pieu , qu'elles puifTent édifier 
l'Eglife par leurs priere$& par leurs œuvres. 

Le 104. excommunie les Veuves qui (t re« 
marient après avoir ^t profefEon du Célibat. 

Monfieur Bidufe a ajouté encore un Canon 
à ceux-ci , qui eft contre ceux qui caufent des 
Schifmes ôc de la divifion dans l'Eglife de 
Jksus-Christ, qui efl la lMLfe& le fonde- 
ment de la Foi des Chrétiens. U y avoit beau- 
couç d'Evêques à ce Concile > & ils a voient tous 
figné : nous n'avons plus les foufcriptions que 
d'Aurele de Carthage> de Donatien de Talabre* 
ceoudeTelepte, &deS.Àuguftia. 




DU CONCILE 

DE CARTHAGE. 
De Tan ^99^ 

r A coutume s'ctolt établie en Afrique de te- ^^ c^,,^,, 
^nir fort fouvent des Conciles Nationaux à udtCâi^ 
Carthage. Il y en eut un en 309. au mois d'A- tkâgê^ 
vril > dont il efl parlé dans le Code des Canons 399^ 
de TE^ife d'Afrique > qui nous apprend > que 
ce Concile députa Epigonius & Vincentius vers 
l'Empereut) pour obtenir une Loi qui défen- 
dit d'enlever hors des Eglifes ceux oui s'y fe» 
roient retirez 9 de quelques crimes qu ils fuilbit 
coupables. 






DU 




DU CONCILE 

DE CARTHAGE 

de Tan 401. 

Appelle vulgairement le V. 

leV.Cm- O^ aoic communément que ce Concile eft 

âli d§ ^^ de l'an \^%, mais il paroic par le Code des 

CëTtbMgf. Canons de TEglife d'Afrique » que la plupart 

401. des Canons attribuez à ce Concile > ont été 

faits dans deux Âflëmblées tenues Tan 401. au 

mois de Juin & de Septembre y c'eft pourquoi 

nous fuivons ce Code dans l'Abrégé des Ca- 

' nons de ce Concile. 

Aurele remontre> qu'il eft nécefTaire pour 
foulager les Egllfes d'Afrioue qui écoient dans 
la nécefficé & dahs la douleur , de députer des 
Evéques en Occident > & particulièrement à 
Saint Anaftafe Evêque du S. Siège Apoftoli- 
que> &à Venerius Evêque de Milan. Il re- 
présente que TEglife d'Afrique a été tellement 
maltraitée y & qu'elle eft dans une fi grande dé- 
solation , qu'elle n'a point de Diacre qui foit 
a(n^ éclairé , & encore moins de Prêtre; qu'ainfi 
.l'on entend tous les jours les plaintes d'une infi- 
nité de peuples languiflàns > & que fi les Evêques 
ne les recourent, ils rendront compte à Dieu de 
la perte de leurs âmes. 

L»e premier Canon de ce Concile > oui eft 
le 57. dans le Code Grec de l'Eglife d'Amque, 
confirme ce qui avoir été ordonné dans un Sy- 
node précédent > qu'il ieroit permis d'ordon- 
ner ceux > qui aïant été baptizez dans leur en- 
fance parmi les Donatiftes > s'étoient enfiiite 
réiinis à l'Eglife; & il laifie à la prudence des 
Evéques , d'examiner fi l'on ne pourroit pas 
recevoir toute une Eglilè Donatifte avec fon 
Evêque , qui demanderoit à fe réiinir avec les 
Catholiques. 

Dans le fécond Aurele dit > qu'il fiiut deman- 
der aux Empereurs y qu'ils detruifent les reftes 
de ridolatrie > & qu'ils faflèn t abbattre quelques 
Temples qui fubfiftent encore. 
Dansletroifiéme> qu'ilfaut encore les prier 
Tmt IL 
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d'ordonner > qu'il ne fera point permis d'ap- I«f:ç^* 
peller en témoignage devant le Juge Séculier, ^^* ^* 
un Clerc qui aura été Arbitre ou Juge de quelque CMtthMgu 
difiérent. ^^^' 

Le quatrième > ou'il h\xi leur demander de dé* 
fendre les feftins & les danfes que l'on fait ea 
l'honneur des fauflès Divinités. 

Le cinquième > qu'il faut les prier d'empê« 
cher que l'on ne reprefente des Speâacles , des 
Jeux ou des Comédies > les Dimanches & let 
Fêtes > particulièrement dans le tems de Pâ« 
que > ou il arrive quelquefois que les peuples 
vont en plus grand nombre au Cirque qu'à l'Er* 
glife. 

Le fixiéme > qu'il faut les prier d'ordonner» 
que perfonnene pourra défendre unEcclefiafti« 
que condamné par le Jugement des Evêques 4 
peine de punition & d'amende. 

Le feptiéme > qu'il faut leur demander que 
Tonne puiflè contraindre les Comédiens qui fa 
font faits Chrétiens > d^exercer leur métier. 

Le 8. qu'il £;uit demander le Droit d'affiran* 
chir les efclaves dans l'Eglife. 

Le 9. porte > que fi l'on rencontre en Italie 
un Evêque nommé Equitius > qui avoit été 
condamné en Afnque> on demandera que foa 
procès lui foit fait. 

Voilà les Canons de cette première Aflem* 
blèederan4oi. 

L'autre Ademblèe fut tenue la même année le 
13. Septembre ; on y lût les Lettres du Pape 
Anaftafe > qui exhortoitlesEvefques d'Afrique 
à ne point diffimuler les vexations qu'ils foufi> 
froient de lapart dès Donatiftes. Néanmoins 
les Evêques furent d'avis de les traiter avecdou» 
ceur > & d'écrire feulement aux Gouverneurs 
des Villes > pour les prier défaire rendre à l'E- 
glifb Catholique les Eglifes dont les Maximiani* 
ftes s'étoient emparez. C'eft ce qui fe trouve 
dans les Canons 66 & 6j. du Code Grec des 
Canons de l'Eglife d'Afrique. 

Le 68. permet pour le bien delà paix y aux 
Evêques , de recevoir dans le Clergé des Ca* 
tholiques > les Qercs Donatiftes qui fe convcT- 
tiflènt. 

Le £9. porte) que l'on députera vers les Do« 
natiftes, pour leur remontrer qu'ils doivent fc 
réiinir à l'Eglife. 

Le 70. ordonne aux Evêques > aux Prêtres 
ôc aux Diacres > de n'avoir plus de commerce 
avec leurs femmes > à peine d être privez de leur 
degré. A l'égard des autres Clercs y il ne les 
obuge pas à la Continence. 

Le 71. fait défenfes à l'Evêque de quitter la 
prindpale E^e de fon Dioceie> pour faire fii 
demeure dans une autre. 

Zz Le 
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liV.Con- Le 72. déclare qu*on doit Wprizer les en- 
€iU de fans 5 quand on n*a çoint de preuve ni de tci 
Cartbagi. moignage qu'ils aient été baptixex. 
4®'' Le. 73. renouvelle le Canon qui ordonne, 

ÎuerEvêquede Carthageferafçavoir le jour de 
^âque. 
Le 74. défend à celui qui a été chargé du foin 
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qu 
Oeconome. 

Le 76 . eft contre les Evefques qui s abfenten t 
fins raifon du Concile National. , ^ 

** Le 77. eft particulièrement contre un EVe- 
que nommé Crefconius , qui avoit rcfufé d'y 
venir. Le Concile ordonne qu'il viendra au 
premier Concile d'Afrique , finon que l'on 
prononcera une Sentence contre lui. 

Le 78. nomme des Députez pour régler une 
conteftation d'une Eglife d'Afrique, 

Le 79. déclare non recevabfcs à fe juiBficr 
les Clercs qui ont été un an ftns fe mettre en 
peine de fofre lever l'excommunication portée 

contr'euz. 

Le 89. déclare > que fi un Eveftuc ordonne 
un Clerc étranger , ou s'il fait Supérieur de 
fdh Monaftére k Religieux d'un autre , il fera 
ieparé de la Commuion des autres Evefques , & 
,nejouïraquedecellede fôn Eglife, ôcgue celui 
quiaétéfaitClercouSupérieur, nejouira point 

de cet honneur. - . 

Le 81. eft contre les Evefques qui fcroient 
'héritiers des Hérétiques ou des Paiens , quoi 
qu'ils fuflènt de leurs parens. 
* Le 82. porte, qucrondemandetaà l'Empe- 
reur le droit d'aflFrarIchir dans l'Eglife. 

Le 83. concerne le foin , que les Evefques 
doivent avçir d'empêcher les Fidèles d'honorer 
de fauCTes Reliques & de feux Martyrs. 

Le, 84. porte que l'on demandera à l'Empe- 
reur la démolition des reftes des Temples & des 

Idoles. s,,r. A 

Le 85. Se dernier donne pouvoir àl'Eveque 

deCarthage , de diûer & de figner au nom de 
" tout le Concile , les Lettres que le Concile a 
jugé à propos d'écrire & d'envoïer. Ces Ca- 
nons font ceux du cinquième Concile de Car- 
thage, que Ton met ordinairement en 398. mais 
.qui eil de l'an 401. faivant les deux Codes des 
Canons de l'Eglife d'Afrique. 

Les reflexions que Ion peut faire fur les 
Conciles d'Afrique dotit nous venons de par- 
ler, font premièrement, qu'il y avoit en Afri- 
que un tris grand nombre d'Evefques. Secon- 
, dément , que la qualité de Métropolitain en 
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Afrique n'étoit point attachée comme aur tu- UKCm. 
très lieux à l'Evefque de la Métropole Civile, ciU dt 
mais à l'antiquité de l'Epifcopat. Troîfiéme- Csrtbâgi, 
ment, que l'Evefque de Carthage avoit betfti* 4<''» 
coup d'autorité fur toute l'Afrique» qu'il jouïf- 
foit de grands droits & de grandes prérogatives y 
en un mot, qu'il étoit comme rÉxarqile ou le 
Patriarche de route l'Afrique. Quatrième- 
ment , que l'on tenoit en Afrique fort fré- 
quemment des Synodes, & queTonendiftin- 
guoit de deux fortes , les uns éroient Provin- 
ciaux , & les autres Nationaux ou Généraux, 
qui fe tenoien.t ordinairement à Carthage , où 
s'afleno^loient les Evefques députez des Provin- 
ces , fous l'autorité de fcEvefque de cette Ville. 
Cinquièmement , qu'ils traitoient des madè- 
res de difcipline , & qu'ils feifoient des régle- 
roens , fuivant qu'ils voïoient que les occur- 
rences & l'état des afiàires l'exigeoient. Sixiè- 
mement , que leur difoij^line à l'yard des 
Clercs étoit fort régulière & fort exaâe. Sep- 
tièmement, qu'ilstâchoient de maintenir l'au- 
torité Ecdefiaftique par le fecours des Loiz 
Impériales. Qu'ils feifoient enfin plufieurs 
rq^emens très-utiles pourrons les Chreftiens. 
Ces reflexions m'ont femblé necefTaires pour 
I èdairdr ce qiie j'ai dit de ces Conciles , & 
elles peuvent contribuer à repre&nter & à faire 
voir rutilité des Conciles; 



DU CONCILE 

DE CONSTANTINOPLE 

De Tan 5 pp. 

BAlsamon nous a confervé un Frag-l#C«w- 
ment de ce Concile tenu à Conftantino- UdiCm- 
pie le 27. Septembre de l'année 394. Il fut/;***^ 
compofé des trois Patriarches d'Oneïit , c'cft '^; 
i dire , de Nedarius de Cohftantinople, de ^^ 
Théophile d'Alexandrie, & de Flavîen d'An- 
tiochc , & de feize Evefques d'Orient & d' Afie. 
On y examina le difl-erent qui étoit entre Aga- 

f)ius&Bagadius, qui pretendoient tous deux à 
'Evêché de Boftres. Bagadius avoit été de- 
pofié par deux Evefques. Le Concile dcfap- 

prouve 
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ItOmà- prouve cejugetaentt &dedare> que comme 
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* a& uois r^vequcB. x ocupiiuc uxt ^ «jus iiv^ia 

5^^' Evêques ne fuffifent pas i mais qu'il fiiut , fi 
cela fe peut , que tous les Evêques de la Pro- 
vince s'afletnblent , & tout le Synode approuve 
fonfentiment. Nous nefçavonsqueceladece 
Concile. 




DU CONCILE 

D'ALEXANDRIE 

Li CMci' THEOPHILE aflcmbla Tan 399. un Con- 

U d'M»- ■*• cile à Alicxandrie , daas lequel U fit con- 

xsnJrie. damner les Livres d'Origenes. Juftinien rap- 

399* porte un Fragment de la Lettre de ce Concile 

dans fon Epitre à Menas. 



&^ 



DU CONCILE 

DE CHYPRE 

du même temps. 

_ -, . "DEv de temps après Saint Epiphane, excité 
7*i>fc," •■^parles Lettres de Théophile, tint un Con- 
jLf* ^" die dans l'Iûe de Chypre , & y Ht auffi con- 
'"x99' damnerlesLivrésd'Origenes., 
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DU CONCILE 

J> E TURIN, 

* 

LEs Evêquesd' Afrique nefontpas les fculs Li Ccnei 
qui aïeitt veillé au maintien de la difci- ^/« ï*- 
pUnc de TEdife, vers la fin duquatriéme ^^' 
fiecle : ceux des Gaules & de l'E^qe nous .4o** 
ont aùffi kiffî des monumens authentiques de 
leur vigilance paftorale. Les premierjS dans lea 
Canons du Concile de Turin > & lesi derniers 
dans ceux du Concile^eTpledc : qurce^dcu?^ 
Conciles ont été aflemblez l'an 400. ou en- 
viron. 
Le Concile déTiiriiire^epluficùrsdlflèréh*'^ 

2ui étoient entre les Egliies & les Evêques des 
raules. ^ ■ J 

Le premier eft celui qu'avoir Procule Evêquc 
de Marfeillt avec les Evêques de la Province .. 
Narbonoife > do^it il vouloit eflre reconnu 
Métropolitain. Le Concile oour lé bien de la 
paix, donneàlaperfonne, oc non pas au Siège 
de Procule , te droit dePrin^atfe dans tas E^Iif^ 
delà féconde Narbonoife. 

Le fécond diflerent étoit entre les Evêques 
des Eglifes d'Arles & de Vienne , qui étoienc 
en conteftation fur le droit de Primatie. Le 
Concile déclare, que ce droit appartient à cp- 
lui qui prouvera que fit Ville eft la Métropole; 
mais cependant il ordonne par provifion pour 
coaièrverla paix, que les Evêques de ces deux 
Eglifes auront fous leur Juri^âion les Egliiès 
lesplus proches de leur Ville, & qu'ils vivront 
déformais en paix, fans s'inquiéter en ufurpanc . 
les ^lifes qui font éloignées. 

La troifiéme queilion qui étoit à juger dans . 
ce Synode, concernoit quatre Evêques qui 
avoientfaitdes Ordinations contre l'ordre : le 
Condle leur pardonne leurfiaute, à condition 
qu'ils n'jr retomberont plus , de ordonne qu'à 
l'avenir ceux qui y retomberont, ne pourront 
plus afliiler aux Synodes, & que ceux qu'ils au- 
ront ainfi ordonnez> feront privez du Sacer* 
doce. 

La quatrième eft touchant un Laïque appel- 
lé Pallade , qui (e plaignoit d'une Sentence 
rendue contre lui par fon Ëvêque Xriferius > à 

^ Zx 2 qui 
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400. 



tê Cemi* qui il n'avoîtpaspû prouver un crime, dont il 
li d$ Tu- gvdît accufé un Prêtre. Le Concile confirme 
a Sentence de Triftnius, lui Udilknt néanmoins 
la liberté de £ure grâce à JPallade. 

Il confirme encore dans le Canon cinquième 
une autre Sentence de ce même Evêque > ren- 
due contre le Prêtre Exuperantius , qui avoit 
vomi ptufieura calomnies fie plufieurs injures 
contre lui. 

Le fixiéjnç Canon eft contre ceux qui com- 
muniquoientavccFelixEvêquedeTrevieSj qui 
étoit du parti des Ithaciens. 

JUXeptiéme défend aux Evêques de prendre 
les Clercs d'un de leurs Confrères > pour les 
ordonner dans leur Eglife, & de recevoir à la 
Communion > ceux qui ont été excommuniez 
en quelque lieu. 

Le huitième porte, que ceux qui ont été or* 
donnez contre les Qmons , & qui étant ordon- 
nez ont euf des enfans, ne doivent point eftre 
ékBvez à <ks Ordres fupéricurs. 







kdf. 
400. 



DUI. CONCILE 

DE TOLEDE. 

CEGondle Ait tenu Tan 400. & compo- 
fédedix-neuf Evêques d'£fpa|pe aiTem- 
Uezi Tolède, qui après avoir fiiit une 
ProfeffiondcFoi, & condaxnné les erreurs des 
PiifciUaniftes, firent desRégJemens touchant 
la Difcipline. La première cnofe qu'ils ordon- 
nèrent tut, que Ton obferveroit les Canons du 
Concile de Nicée. Ils en firent enfiiite 20. 
autres. 

Dans le premier ils permettent de donner le 
Diaconat a des perfonnes mariées, pourvu 

Ju'dles foient chaftes, & qu'elles godent la 
Continence} mais ils n'impofent point d'au- 
ti^sptinesà un Diacre, ou à un i^rêtre qui ne 
l'avQit pas gardée, & qui avoit eu des enfiins 
avant la Loi que les Evêûues dePortugalavoient 
fjdtefurcefiijet : il ne leur impofe point, dis- 
je, d'autrepeine que de nepouvoir eftre âevé à 
une [dus haute Dignité. 

Le fécond Canon défend d'ordonner une 
perfonnequia fait Pénitence publique : il ajou- 
te que filt)*néccfficé le requiert» onpojtna 
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bien le faire Portier, ou mêmeLedeur; mais ULCm: 
à condition qu'il ne lira, ni lesEpItres, niks abii2>* 
Evangiles , & que fi qudqu'un fe trouve avoir Mi. 
été ordonné Diacre, il fera feulement au rang 4^ 
des So&diacres , fans pouvoir impofer les mains , 
ni toucher aux chofes Sacrées. Il y eft remar- 
qué dans la fuite, qu'un Pénitent eft celui qui 
aVant lait pénitence publique après fbn Baptê* 
me, pour un Homicide, ou pour auelqu au- 
tre Crime pareil, a été réconcilié publiquemcnc 
à l'Autel Divin. 

Le troiûéme Canon porte, quefiunLedeur 
époufe une Veuve, il ne pourra plus eftre élevé 
aux Ordres fupérieurs, fie que tout au plus il ne 
fera que Soudiacre. 

Le quatrième, qu'un Soudiacre qui fe re-' 
marie, fera mis au rang des Portiers ou des Le- 
<^curs, fans pouvoir lireles Epirres ni les Evan- 
giles; que cdui qui fe fera marié unetroifiéme 
tois , fera fëparé de l'Eglife pendant deux ans > 
& qu'après eftre réconcilié , il ne fera jamais 
qu'au rang des Lai<|ues.. 

Le cinquième prive de la Dignité Ecdefiafti- 
que le Clerc, qui étant deftiné au fervice de 
quelque Eglife de la Ville ou de la Campagne, 
n'affiftera pas au Sacrifice qui s'y faic tous let 
jours. 

Le fixiéme défend aux Vierges confiicrèes i 
Dieu d'avoir de familiarité avec des Ecdefisr 
ftiques , qui ne font pas de leurs proches pt- 
rens. 

Le feptiéme donne permifQon aux Clercs 
qui ont des femmes qui ne fe conduifent pas 
bien, de les lier & de les enfermer dans kurs 
maifons, & leur défend de manger avec elles > 
qu'elles n'aient fait pénitence. 

Le huitième exdut des Ordres fâcrez ceux 
qui ont été à la guerre après avoir reçu le Ba- 
ptême. 

Le neuvième défend aux Vierges & aux Veu- 
ves de fiûre des Prières avec des étrangers dans 
leurmaifon, qu'en prefence de rEvêque> d'un 
Prêtreou d'uffDiacre. 

Le dixième porte, qu'il ne faut point ordotH 
ner ceux qui font obligez à ijuelque Famille, ou 
pour quelque Ferme, a moins que ceux dequiils 
dépendent, n'yconfentent. 

L^ônziéme àeclare , que fi un homme puif- 
faut a dépouillé un Qerc, ou un pauvreReli- 
gieux,& Qu'il ne veuille pas venir rendre compte 
de fon aûion devant TEvêque, il doit être ex- 
communié jufques à ce qu'il ait rendu le bien qui 
ne lui appartient pas. 

Le douzième défend de recevoir le Qerc 
d'un autre Evêque , s'il n'eft Schifmatique» 
& déclare excooununiex tous ceux qui fe fe- 

parent 



DES AUTEURS ECCLESIASTI QJJ E S. 



3«T 



jU/.CSm- parent des Catholiques pour s'unir avec des 
(tli irT#- Schifinaciques. 

Le treizième ordonne , que l'on avertira ceux 
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ABREGE 

DE LA DOCTRINE 

Du quatrième Siècle deTE^fe. 



fcnce de TEvêque, ou par fon ordre , s'il eft £»iL C<«h 
prefenr. àUdeTê^ 

Voilà les Regicmens Ecdefiaftiques , qui ont *'^- 
qui viennent à rEglifefans'jamais communier » été faits fur la fia du quatrième uede ^ & au 4^o* 
qu'il faut 9 ou qu'ils communient > ou qu'ils fe commencement du cinquième, 
mettent au rang des Peniten8> ûnon qu'ils fe- 
ront excommuniez. 

Le quatorzième , que l'on chafTera comme 
un Sacrilège, celui qui aïant reçu l'Euchariftie 
de la main de l'Ev êque , ne la confommera pas. 

Le quinzième oorte , qu'il ne faut point 
manger ni converter avec un Laïque ou un 
Clerc excommunié. 

Le feizième impofe une Pénitence de dix 
ans pour les Adultères. 

Le dix-feptiéme déclare, que celui qui a 
une Concubme & une femme tout enfemble, 
doit être excommunié j mais au'on ne doit pas 
excommunier celui qui n'aqu une Concubine, 
deforte qu'afin d'être de l'Eglife , il faut fe con - 
tenter d'avoir une femme ou une Concubine. 
Ce Canon pourroit faire quelque peine à ceux 
qui ne f^uroientpas, que le terme de Conçu* 
bine qui eft prefentement odieux , fe prenoit 
autrefois pocur une femme à oui l'on donnoit la 
foi de mariage , mais que 1 on n'époufoit pas 
avec toute les folemnitez que les Loix deman- 
doient dans les mariages ^ ce que Saint Ausuftin 
explique dans le chapitre cinquièine du Livre 
del'avantaee du Mariage. 

Le dix -huitième déclare, que l'on ne doit 
point cooununiquer avec la Veuve d^un Eve- 
que, d'un Prêtre ou d'un Diacre, qui s'eft re- 
mariée, & qu'elle nedoiteilre reconciliée qu'à 
Tarticledelamort. 

Le dix-neuvième punit de la roefme peine la 
fille d'un Evefque , d'un Prcftre ou d'un Dia- 
cre, qui fe marie après avoir été confacrèe à 
Dieu. 

Le 20. eft conçu en ces termes : Quoi que 
Ton obferve prefque par tout , de ne point con- 
fâcrer de Chrefme fans TEvefque , néanmoins 
parce que l'on nous a rapporté, qu'en quel- 
les lieux les Preftres le coniacren t , nous avons 
ordonné que dorefnavant il n'v aura que l'E- 
vefque qui confacrera le Saint Chrefme, &qui 
l'envoïera dans tout fon Diocefe. Et afin wt 
cela s'exécute , diaque Eglife envoient à 1^- 
vefque un Diacre ou un Soûdiacre vers les Fê- 
tes de Pâque , afin qu'on puilTe apporter le 
Chrefnle pour ce jour. Il eft certain que TE vef- 
que peut confiicrer le Chrefme en tout tems, 
ce que les Pre&res ne peuvent pas faire fans 
l'autorité & la pertnimon de F Evefque. Les 
Diaaes ne pourront adminiftrer le Saint Chref- 
cela n'eft pertxûs qu'aux.Preftres en l'ab- 



QU o I que l'on n'ait rien enfèigné dans le 
quatrième Siede de l'Eglife, qui n'ait été 
crû dans les trois premiers, il faut néanmoins 
avouer qu'on y a beaucoup éclairci & expliqué 
les principaux Mvfteres. A l'égard de la Di- 
vinité & des attributs de Dieu , on n'a pref- 
que rien ajouté à ce qui avoit été dit par lea 
anciens Pères, & l'on en a même moins trai- : 
té dans ce &cle que dans les precedens^ mais 
le Myftere de la Trinité a fait, comme nous 
avons vu , le fujet d'une infinité d'Ecrits des 
Auteurs de ce Siècle, & deplufieursDèdfions 
Synodales. On a éâbli la Divinité du Fils iQc^ 
du S. Efprit^ on a prouvé, que ces deux Per« ^ 
fonnesétoient de même fubftance que le Père, 
on a diftingué avec foinl'EiTence&laSubftan- 
ce d'avec laPerfonne, on a allégué quantité de 
preuves pour appuyer cette Doârine , & l'on a 
répondu aux objeâions que les Hérétiques 
propoibient pour l'attaquer. 

Il y a eu quelque difficulté entre les Catholi- 
ques fur le terme d'Hjpoftafe y quelques-uns 
voulant qu'on dît, que le Père & le Fils & le 
Saint Efprit étoienc trois Hvpoftaiès, & les 
autres foûtenant qu'il faloit dire qu'ils étoienc 
une mefme Hypoftaiê : mais cette difièrence 
apparente ne confiftoit que dans une pure 
queftiondenom, qui dépendoit delafignmca- 
tion du mot Hyptfiâfe , que les uns prenoienc 

ÇeuriaPerfonne, & les autres pour la Nature. ^ 
"ous les Pères de ce Siede ont connu que le 
Verbe étoit une Perfonne diftinguée de celle 
du Père Eternd , & que fa Generarion étoic 
ècernelle^ mais ils ne fefbnt pas avifez d'expli- 
quer comment fe fait cette Génération , & ils 
ontavouéqu'elleeft inefi&ble & incomprehen- 

Zz 3 fible. 
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fible. Ih ne fe font point arreftez non plus à 
traiter quanticé de queftionsfubciles touchant le 
" Myftèredslatrés^fainte Trinité, & ils en font 
' * ^ demeore;^ toujours à la fimplicité de la Foi, 
qu'ils ont établie fur Tautorité de l'Ecritare & 
de la Tradition. Ils ont encore enfeigné que 
le Verbe avoir apparu aux Patriarches, & ont 
ditencefens qu'il avoit été vifible. Quoi que 
Ton n'ait pas tant traité dans ce fiécle du My- ^ 
ftére de Ilncamation que dans le fuivant, 
néanmoins on l'a expliqué fort nettement, & 
non feulement on a condamné les erreurs d'A- 
rius Se d' Apollinaire, qui nioient que Jésus- 
CtiRisT eût une ame ou une intelligence 
humaine diâerente de la Divinité; mais Ton a 
mefme rejette par avance les erreurs de Nello- 
rius, d'Eutyche, & de tous les autres Héréti- 

Îues (^ui ont ou diftingué deux Perfonnes en 
esus-Christ, ou confondu les deux 
natftres & leurs propriétez. Ils ont crû l'In^ 
carnation nécèuaire pour racheter les hom- 
mes, 6c ont reconnu qu'on ne pouvoit eftre 
fauve ftns croire en Jésus- Chicist. 
Quelques-uns ont encore enfeiené , que J s* 
sus-Christ avoit prêché l'Evangile aux 
Enfers, mais cette opinion a été rejettée par 
plolieurs. Us ont afiuré qu'il y avoit un grand 
nombred' Anges & de Démons. Ils n'ont rien 
déterminé fur le jour du Jugement , & ils ont 
prefque tous avoUé que les hommes l'ignorent 
entièrement* Us ont confidéré ce que les An- 
ciens avoient dit du régne de Jésus» 
CâRisT (iur la terre pendant mille ans, 
conime une imagination fans fondement. Ils 
Offt prefque tous reconnu, i|ue les âmes inno- 
centes & purifiées de leurs pechex joiiiûènt de 
kbeatitudeavant le jour du Jugement, & que 
celles des impies font condamnées aux feux 
éternels aufli-tôt après leur mort. Ils ont 
néanmoins avoué qu'après la réfurreôion leur 
bonheur ou leur nûlheur fera encore augmen- 
té. Ils ont crû que les âmes des hommes font 
fpirituelles & immortelles^ mais ils ont douté 
u Dieu les créoit immédiatement , ou fi elles 
étoient produites par les âmes des pères & mè- 
res. Us ont plus parlé de la ^race, que l'on 
n'avoit fait dans les fiécles précedens; & néan- 
moins ils ont toujours beaucoup donné au libre 
arbitre. Le péché originel a commencé à 
cdïre plus connu. Ils ont exclus du Royaume 
des Cieux les enfiuis qui mouroient fans Bap- 
tême ^ mais ils n'ont pas aiSiré qu'ils fouSri- 
roient les peines du feu. Ils 0|it reconnu l'ef- 
ficace & la néceilité du Baptême. L'inipofi- 
tion des mains Epifcopale.ou l'onûion du faint 
Chrême a été con&dérée ^ comme ua Sacre^ 
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ment qui fidfoit defcendre le Saint Efprit (ur 
les baptize^ Us ont foûtenu contre les No- 
vatiens , que FEglifè avoit le pouvoir d'impo- 
ferla Pénitence^ & de remettre ks péchez les 
plus énormes. Us ont enfeigné clairement 
que le Pain & le Vin de l'Eudiariflie étoient 
changez au Corps & au Sang de J esus- 
Christ. Us ont donné le nom de Sacri- 
fice à la célébration de TEuchariftie , & l'ont' 
faite avec des cérémonies particulières. Us 
ont été perfuadez que pour exercer les fbn- 
âions Ecdeûàftiques il faloit eftre ordonné.* 
Us ont approuvé le mariage, &ont voulu qu'il 
fe contraâit enfiicede TEglife & en prefence 
du Preftre qui donnoit une bénédiâion. IlS'* 
ont honoré la virginité, ils ont lotie ceux qui 
enfaifoient profeffion, & ont confidéré corn-' 
me des laailéges ceux qui la violent. Ils ont* 
eu beaucoup de re^â & de vénération pour la 
Viei^& pour les Saints, as les ont priez, & 
ont mefme honoré leurs Reliques. Ils ont phé 
pour les morts. Nous avons renuroué dIu- 
fieurs fois leur fentiment fur l'autorité de l'E- 
criture fain te & de la Tradition . Us ont enfd- 
ené qu'il n'y avoit qu^une Eglife CathoUque, 
hors laquelle il n'y avoit point de fahit , & à 
l'autorité de laquelle il fe faut foûmettre, par- 
ce qu'elle ne peut cefTer d'être, ni errer dans la' 
Foi. 

C'efl pourquoi l'on peut dire en général , que 
la doârine du quatrième fiécle a été la créan* 
ce del'Eglifedecefiécle-là, & qu'ainfi TEglifè 
ne pouvant changer de créance, il s'enfuit né- 
cefiaireRient que la Doôrine dece temps-là n'a 
point été didérente de celle que TEglife enfeigné 
encore aujourd'hui. 




A B R E G E 

DE LA DISCIPLINE 

Du quatrième fiéde de l'Eglife. \ 

LADifciplinedel'Eglifeconfîfle, ou dans le 
gouvernement & dans la police, ou dans 
les cérémonies, ou dans les pratiques qr» 
concemeDC les mceurs^ de la perfeâioa Chré« 

tienne 
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tienne. Or on ne peut douter que ces trois 
points, & particulièrement les deux premiers, 
ne fe foient beaucoup perfe<aionnez dans le 
quatrième Siede de TEglife. Car avant ce 
temps , TEglife qui avoit été continuellement 
agitée & troublée par les Perlécutions, n'a- 
voit pas pu établir une forme de Gouvernement 
ftable & uniforme , ni célébrer les Myfteres 
avec la pompe & l'éclat dei Cérémonies j mais 
quand une fois elle commença à être délivrée 
cntit rement du joug de la tyrannie qu'elle avoit 
foufferte , appuyée par 1 autorité d'un Empe- 
reur Chrétien, elle ht des Règles & des Loix 
pourfe gouverner, & joignit à la pureté delà 
Foi la magnificence des Cérémonies. Ainfi 
quoi qu'il y eût des Règles pour le Gouverne- 
ment des Éelifes dés les premiers Siècles , qui 
étoient établies par coûmme & par Tradition, 
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d'honneur & de Jurifdiûion furleDiocefeen^ 
tier j il jouïflbit mcfme du Droit d'ordonner 
les Métropolitains, qui appartenoit auparavant 
auxEvcfques de la Provmce. L'Evefque de 
TEglife de Rome eftoic en pofleffion de la 
Primauté qu'il a reçue de J e s u s - C H R 1 s T , 
comme étant Succellëur de Saint Pierre Prince 
des Apôtres. Cette Primauté lui donnoit de 
grands Droits & de grandes Prérogatives dans 
toureTEglife, pour y maintenir latoi, &yfa> 
re obferver les Saints Canons. Il eft arrivé ra» 
rcment qu'il ait abufé de fon pouvoir & de 
foa autorité j mais fi cela fût arrivé , TEglife 
eftoit perfuadée qu*elle pouvoit y mettre or- 
dre. Ainfi quand Libers eut foufcrit à une 
Formule de Foi Arienne , & condamné 
Saint Athanafe, les autres Evefques ne fe crû- 
rent point obligez de fuivre fon exemple. Les 



& que Ton pratiquât déjà plufieurs Ceremo- j Eglifes d'Alexandrie, d'Antioche & quelques 



mes, on peut néanmoins aiTurer que ces cho 
fes ont été beaucotipperfeâdonnées dans le qua- 
trième Siede de l'Eglife, comme il eft aifé de 
voir en comparant ce qui a été ordonné & pra- 
tiqué dans ce fiede-là > avec ce qui fe fauoit 
dans les precedens. 

Premièrement 9 à l'égard du Gouvernement 
de l'Eglife, ce fut dans le quatrième Siede que 
le Corps des Eglifes fe perfeâionna , & que 
l'on établit des Règles certaines pour les Juge- 
mens Ecclefiaftiques. La Diftinâion , la Di- 
ftribution & la Subordination des Eglifes fe 
régla prefque fur la forme de l'Empire. Les 
Provinces Civiles formèrent un corps de Pro- 
vince Ecclefiaftique\ L'Evêque de la Métro- 
pole Civile fut confideré comme le premier de 
la Province. On lui attribua des Droits & des 
prérogatives , & on lui donna le foin de veil< 
1er fur toute la Province. On tenoit deux 
fois l'an des Conciles Provinciaux dans chaque 
Province, que le Métropolitain convoquoit , 
& aufquels il prefidoit. Quand il mouroit 
un Eveque, tous les Evêques de la Provin- 
ce étoient appeliez pour ordonner un Succef- 
feur à fa place. Il étoit ordinairement choifi par 
k Clergé Se par le peuple de l'Eglife vacante. 
Le Métropolitain devoit eftre prefent à cette 
Ordination , & il ne pouvoit la faire qu'il 
n'eût au moins deux Evêques de la Province 
avec lui , & que les autres n'y euffent donné 
leur confentement. Comme plufieurs Pro- 
vinces civiles faifoient un Diftridt que l'on 
appelloit Diocefe ^ de même plufieurs Pro- 
/vinces Ecclefiaftiques compofoient un Dio- 
cefe Eccleiîaftique, dontrÉvêquede la princi- 
pale Ville étoit le Chef. Cet Eveque avoit 
des Droits > des prérogatives , des privilèges 



autres avoient auffi leurs Privilèges fonder fur 
la coutume EcdefiafUque. Celle dejerufa- 
lem avoit le rang d'honneur , & s'acquit peu 
à peu qudque Jurifdiâion. Enfin l'Evefque de 
Conftantinople fe fit donner le fécond rang> 
& s'attribua en peu de tems la Jurifdiâion mr 
laThrace, fur lePont, & fur TAfie Mineure. 
Les Eglifes Suburbicaires n*avoient point pref^ 

?ue d'autre Métropolitain que celui deRotn^. 
îelles de France & d'Efpagne étoient goi^^ 
vernées par les Métropolitains & parler Sy- 
nodes des Provinces. Celles d' Afrique n'a- 
voient point de Métropolitain fixe j -tette Dî- 
gnité^partenoit au plus ^atfcien Evefque de 
la Provi^^ce. Mais l'Evep^e deCarthage avoit 
de grands Droits & de grandes Prérogatives, 
& mefme >ine efpecc'de Jurifdiâion fur toute 
l'Afrique. A i^gard des Eglifes qui étoient 
hors de l'Empire Romain , elles n'avoient 
point de forme certaine, & elles étoient la 
plupart gouvernées par un feul Evefque qui 
avoit fous lui plufieurs Prêtres. Les Prêtres 
avoient foin du peuple avec les Evefques. 11 
y avoit mefme des Eglifes dans les Villes & à 
la Campagne , dans lefquelles ils prefidoient 
aux Affemblées du peuple, comme font à pre- 
fent les Curez. Il y avoit auffi des Corev€- 
ques qui étoient entre lesPreftres & les Evef- 
ques j on n'ordonnoit point d'Evefque , de 
Preftre, de Diacre, ni deMiniftrej qu'on 
ne l'engageât à faire les fondions dans quel- 
que Eglife, & il étoit obligé de s'acquiter de 
fon devoir. ^ 

A l'égard des Jugemens Ecclefiaftiques, «n 
Evefque ne jugeoit jamais de rien fans l'avis de 
fon Clergé. On tenoit ordinairementdeut fois 
l'an des Conciles Provinciaux y 011 l'on éxao)i- 



noit 
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ooit les Jugetnens fie lesdifièrencsdesEvêques 
tle la Province; là fe termiooient d'abord cous 
tes diâerents Ëcde&aftiques > à l'esccepcion 
des Caufes de Foi. Mais btea-tôt ceux qui fe 
crûrent lefez , eurenc recours à TEvêque qui 
prefidoic au Dioceiê & à fon Synode. Celui 
de Rome prétendit avoir ce Droit fur tous les 
autres 9 & le Concile de Sardique lui accorda 
quelque chofe de femblable ^ mais les Eglifes 
d'Orient & pluâeurs autres maintinrent lAu- 
toricé de leurs Synodes Diocefains ou Natio- 1 
nauz. Tous les Evêques fe croïoient Juges / 
des matières de Foi: quand quelque queftion 
de Foi faifoit du bruit, on confultoit les Evê- 
ques des grands Sièges > & particulièrement 
celui de Rome> dont Tavis étoic de très-grand 
poids > tant à caufe de £l Primauté > que parce 
qu'il répondoit au nom de tous les Evetjues 
d'Occident» & étoic témoin deleur Doûnne. 
Le Concile Genend des Evêques d^Orient & 
d'Occident étoit confideré comme le Souve- 
rain Juge pour décider toutes fortes de Con- 
troveries Éccleûaftiques. L'excommunication 
ou la féparation de la Communion vilîble de 
TEelife étoic la peine Ecclefiaftique > dont on 
fe lervoit contre tous ceux qui étoient con- 
vaincus d'erreur ou de irrime : s'ils s'en re- 
.pencoient» on les mettoit en pénitence > &ils 
pouvoient être remis dans la Communion de 
a^Edrfe ^ mais s'ils étoient opiniâtres > on les 
d^auëit entièrement. Les Enifes étoient unies, 
enfemme par des Lettres œ Communion. Il 
étoic défendu de recevoir en queli^ue Eglife 

Îue ce fut un homme excommunie par fon 
Ivêque fans fon confentement. Ainû ceux 
qui étoient excommuniez ) étoient feparez de 
la Communion de toutes les Eglifes du monde. 
Si quelque Eglife particulière, quelque Eve- 
que , ou qudqaes autres perfonnes fe lepa- 
joient du Corps de l'Eglife , ou en demeu- 
rolent fepareX) ils étoient confiderex comme 
Schifmatiques. Les Tranflations des Evêques 
étoient défendues, elles étoient tres*raresen 
Occident ; mats l'ambition de qudques Evê- 
ques les avoit rendues communes en Orient. 
On fit plufieurs Reglemens pour empêcher les 
Evêques & les Clercs d'aller en Cour. Il eftoit 
défendu à un Evéque de fe mêler des affaires 
d'un autre Dioceie , ni d'ordonner hors du 

- fien. On choifiifoit des perfonnes d'une vie 
irréprochable pour les faire entrer dans le Cler- 
gé. On les dépofoit quand ils commettoient 

• queloue crime. On prefcrivoit dans pluûeurs 
É^fesdes âges & des tems neceflairespour 
pouvoir être élevé aux Dienitez Eccleuafti- 
qiie^.* l4i$ Evêques > les Preaes £c lei Diaaes 
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étoient obligez au Célibat en Occident^ cette 
Loi n'étoit point établie en Orient. L'Eglife 
commença pour lors à avoir de grandes ri(£el^ 
fes qui lui vinrent de la Libéralité des Empe* 
reurs & des autres Fiddes. On adminiffaroit 
les Sacremens gratuitement>& il étoit défea* 
du de rien prendre ni de rien donner pour 
un Bien Spirituel. On fit plufieurs Reglemens 
très-utiles touchant la vie & les mœurs des Ec* 
defiaftiques. Enfin rien n'eft plus grand ni 
plus fage que les Loix faites en ce tems-là tou* 
chant le Gouvernement de l'Eglife ^ mais il 
faut avouer qu'elles ne furent pas toujours ob- 
fervées fort exaârement) & que lesintereftsSc 
les Paillons des Hommes y l'Ambition des Evê- 
ques & la Volonté des Princes les ont fait vio- 
ler zffcz fouvent» contre l'intention de l'Egli- 
fe, qui a toiyours fiût cous fes ctSorts pour les 
maintenir. 

Comme les Chrétiens commencèrent fous 
l'Empire de Conftantin à faire publiquement 
le Service divin avec pompe &avecfoIennité> 
il ne faut pas douter que 1 on n'ait alors perfè* 
âtonné les anciennes Cérémonies Ecdefiâftir 
ques y & que 1 on n'en ait ajouté de nouvel* 
les, pourrandrela célébration des Saints My* 
fteres plus vénérable au peiiple. Voici qud- 
ques-unes des principales. 

On adminiftrmc le Baptême aux Enians ^ 
aux Adultes avec plufieurs Cérémonies. On 
les plongeoir trois fois dans l'eau. Le^ Exof- 
cifines « rOnâiofi étoient en ufiige. Ondon- 
noit du lait & du mid aux Catéchumènes. Le 
tems folennel pour adminiftrer le Bapcêmç étoic 
les Fêtes de Paque & de Pentecôte, & même 
celle de l'Epiphanie dans quelques Eglifes. On 
preparoitles Adultes pendancuncemsfbrcconp 
fiderableà recevoir ce Sicrement, &ily^avoit, 
comme nous avons reofarqué, plufieurs dmez 
de Catéchumènes. • A^rés .Ie.6aptême l'Évê- 
que conferoit la Pl^itude du Samt Efprit par 
1 Impofidon des tnâins dans l'^life Latine 9 
& par l'Onâion dans l'Eglife urecqué. Le 
tems & les d^cz de la Pénitence publique 
pour les crimes commis après le Bi^ême ftit 
réglé par une infinité de Canons y mais on laiffii 
toujours à la difcretion de l'Evefque de le di- 
minuer ou de l'augmenter. On impofbit la 
Pénitence publique pour tous ïcs grands cri» 
mes y dont les renitens avoioit été convain- 
cus y OU qu'ils avoient confeflèz. On ne re- 
fiifbit ordinairement Tahfolution pour aucun 
crime ; mais on n'accordoit . point la Péniten- 
ce une féconde fois. On cdebroit le Saint Sa- 
crifice de l'Ëuchariflie avec des Cérémonies. 
On doimoit ordinairement l'Eucbariftie aux 
» - Laï. 
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Laïques fous les deux efpeces ; mais en cer- ipellex Mineurs n'écoit pas réglé > 11 y enavolt 
taines occafions on fe contentoic d'en donner | plus ou moins en dirorences Eglifes. Il y 
une feule. Le Pain que l'on conlàcroit > écoit ! avoit des Diaconefics dans prelque toutes * 
un pain ordinaire que Tonrompoit en plufieurs Eglifès. L'on cachoic avec foin les Myfti 



les 



morceaux. Les Fidèles afliftoient fouvent au 
Saint Sacrifice, on en excluoit les Catéchumè- 
nes & les Penicens ; on recévoit l'Euchariftie 
en Tadorant. Les 
le Pain de TEuchariftie 

la coutume de l'emporter chez foi étoit deve- 
nue plus rare > & on la confommoit ordinai- 
rement dans TEglife , étant à jeun. Les Aga- 
pes ou les Feftins de Charité s'abolirent dans la 
plupart lies Eglifes s prefque tous ceux qui 
afliftoient au Saine Sacrifice y cotnmunioient : 
ainû les Chrétiens recevoient le Corps de J £- 
fUs-CuRisT fort fréquemment, &étoient 
néanmoins pcrfuadex qu'Us dévoient eftreSain ts 
& innocens pour le recevoir dignement. La 
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à ceux qui n'étoient point encore baptizez. 

Les Evéques, les Prêtres , les Diacres & les 

Laïques avoient leur rang dans les Eglifes. 

Laïques recevoient encore ^ Enfin le fervice divin fe faifoit avec beaucoup 

iftie dans leurs mains; mais de décence , de modeftie , de gravité & de 

pompe. 

Le Jeûne eft une des principales pratiques 
extérieures qui concernent les mœurs. Les 
Chrétiens du quatrième Siècle étoient fort re- 
ligieux à l'obfcrver. Le Carême étoit éublî 
dans toutes les Eglifes, quoi -qu'il fût plut 
long ou plus court en diflfcrens endroits. Les 
Jeûnes du Mecredi & du Vendredi (ou du 
Samedi dans l'Eglife de Rome) s'obfervoient 
encore religieufement. Pendant le temps du 



Meilè étoit j^recedée des Prières que l'on fai- Jeûne on attendoit à manger jufques aufoiren 



ibit pour les Catéchumènes de pour les Peni- 
teos. On lifoit l'Ecriture Sainte dans les Af- 
femblées des Chrétiens , & rEve(que ou l'un 
des Preftres prcchoit la Parole de Dieu. Ces 
Aflèmblées (e £iifoient dans des Eglifes confk- 
crées à Dieu & bâties magnifiquement ^ elles 
étoient fort ornées , l'Omcc divin s'y faifoit 
tvec beaucoup de pompe & d'éclat j léchant 
des Pfeaumes y étoit en ufage \ on y allumoit 
des Cierges, principalement pendant l'Office de | faifoient des Jeûnes exceffifs , & pratiquoient 



I 



Carême , & jufques à l'heure de None dans 
les autres Jeûnes j & pendant ce temsl'ons'ab- 
ftenoit ordinairement de viande & de vin dans 
prefque toutes les Eglifes. L'Etat M onaftique 
s'établit en ce Siècle, & devint fort commun 
en peu de temps. On vit bien-tôt un grand- 
Nombre de Monafteres remplis d'une infinité 
de Moines qui fe retiroient du monde , gar- 
doient le Célibat , vivoient dans l'Obeiffiince, 



la nuit. On enterroit les morts avec beau- 
coup de cérémonie & de pompe ,* on celebroit 
les grandes Fêtes avec beaucoup de folennité. 
Les Proceflions commencèrent à s'introduire. 
La Prière des morts étoit une pratique com- 
mune dans l'Eglife ^ on faifoit mémoire d'eux 
au Saint Sacriftce de la Mefle. L'Invocation 
des &ints & des Martyrs, & la célébration de 
leurs Fêtes étoient communes dans toutes les 
Eglifes y Tufage des Croix étoit fréquent ^ on 
faifoit tres-fouvent le Signe de la Croix j il y 
avoit des Images dans plufieurs Eglifes. On 
donnoitunc benediâion pour le Mariage, mais 
rÊdife n'en donnoit point pour les fecondes 
Noces , & mettoit même quelque tems en pé- 
nitence les Bigames. Les Mariages contraâez 
entre des perfonnes à oui il étoit défendu de 
fe marier par les Loix (Jiviles , étoient confi- 
derez comme nuls. Le Divorce pour caufe 
d'adultère étoit permis en quelques Eglifes. 
Les Ordres feconferoient par l'impofition des 
mains. Les Evéfques avoient feuls le Droit 
d'ordonner des Evêques , des Prêtres & des 
Diacres , & de confirmer. On leur refervoit 
auffi le Baptême folennel , & l'Abfolution des 
Penitens publics. Le nombre, des Ordres ap- 
Totnt IL 



de très-grandes aufteritez. Plufieurs filles fe 
confacroient aufli à Dieu > faifoient vœu de 
Virginité , & vivoient en commun fous la 
conduite d'une Supérieure. Ces Religieux & 
ces Reliçieufcs étoient fous la JurifdiSion de 
leurs Eveques. Il y avoit tres-peu de Moines 
qui fuflent Prêtres j on en tiroit des Mona- 
fteres pour les fiaire Evêgues. Il y avoit auflî 
quelques Solitaires oui habitoient feuls dans 
des Deferts. Les Chrétiens étoient aftidus aux 
prières, & faifoient de grandes aumônes aux 
pauvres, affiftoient les malades, vifitoicnt les 
prifonniers , & faifoient plufieurs autres exer- 
cices de charité. Ils entreprenoient quelque- 
fois des pèlerinages pour vifitcr les Lieux Saints : 
mais quoi-que les Saints Pères approuva (Tent 
cette dévotion, ils craignoientlesaccidensqui 
pouvoient arriver , & n'étoient point d'avis 
qu'on entreprît ces fortes de V oïages temcra i re- 
ment & légèrement. Ils ne foufïroient point 
de pratiques fuperftitieufes, ni de dévotions 
nouvelles fondées fur l'imagination de particu- 
liers : mais ils recommandoient la pratique des 
Confeils de l'Evangile, & exhortoient tous les 
Chrétiens de tendre à la perfeâion qui y cft mar- 
quée en plufieurs endroits. 

Aaa Voi- 
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370 NOUVELLES 

Voilà une partie des points de U Difcipline 
du quatrième Siècle de rEgUfe. Je ne m'ar- 
rêterai point à en remarquer plulieurs autres» 
ni à prouver ceux-ci par de9 Témoignages Au- 
thentiques, parce que mon deflein n'eu pas de 
faire une Difler tation fur ce fujet j qui feroit plus 
longue que tout ce Volume-ci^ mais feulement 
de donner une légère idée de la Difcipline de ce 
tems-là. Je n'entreprendrai point non plus de 
reciieillir ni d'abréger ce que les Auteurs de ce 
Siècle on dit fur la Monde > ce feroit un Ouvra- 

E infini ,* êc le Leâeur doit effare content des 
traits ) que nous avons faits dans le Corps de 
nôtre Ouvraee , tirez des plus beaux Endroits 
4es Auteurs dont nous avons parlé. 
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ADDITIONS AU 

fécond Tome de la Bibliothèque des 
auteurs Ecclejtafiifues. 

PAGE 32. Tierre ifjikxénfdrre. ] Apréi 
ces paroles : Om ttûuvt dans le Ctmàk 
(cTEfhefe un Taffage ou deux far flncé^r^ 
nêtidn tsre% de fin Livre touchant la Dtvhnté; 
ajoutez : Juftinien dans fon Edit à Mennas 
contre Origenes cite deux Paffiiges de Piene 
d'Alexandrie : le premier , tiré d'un Sermoa 
compofé contre la Preexiftence des Ames,* le 
fécond, du Difcoura Myftagogique qu'il fit un 
peu avant fon Martyre. CJdui-ci eft tres-re^ 
marquable. Je vous exhorte , dit ce Saint Mar^ 
m y de veiller y car voui ferez, encore dsms faf^ 
fiiBion ? Vbusjçavez comhien les Fdîens ontféàê 
finffirhr Saint Thomas mon Père ^ mon Evêjutf 
qui nfa élevé y ^ i ^i faififccedé dans ce Sie» 
ge. Flut à Dieu ffefeuffe auffi été le Suceeffeur 
de fa Sainteté. Fous jff avez la Perfecution fu's 
fiufferte le g;rand Saint Denys , ^ comme il étoi^ 
obligé de fi cacher y d* de changer ferfetuellement 
de demeure > fendant que F Hérétique Sabellius fa 
tourmentoit d'une autre manière, ^ue sbrahjt 
des Saints Eviques Heraclas ^ Bemetrius ? quel* 
les tribulations n^ ont-ils fas endurées de la fart 
d^ Origenes , qui femoit des divijtons dots leur 
^if'fe > Ô* yi y eau fa des troubles qui ne font fao 
encore appi^fix, ? 

Pag. ai 1. 1. 2. flfefan Père > &c. } Jen'ai 
pas bien pris en cet endroit le fcns de Saint Gre» 
goire de Naxianze. Il ne dit pas que ion Père 
célébra la Mefle en prefence ciu Peuple y mai< 
qu^il confacra de fon lit avant le P enfle y ou danr 
le mime tems que le Peuple y PEuchariJHe qui étoit 
far P autel y o* qu'afrés avoir frononcé les farokr 
de laConfecration de PEuchariftiey ^ béni le Pat- 
floy il Je remit dans /on lit. Cefititeflaflèzpar* 
ticulier. 

Pag, 238. ) Hfeut ajouter deux Fnçmensdc 
Diodore fur la Cenefe rapportez dans le Com- 
mentaire de Theodoret queft. 20. fur laGenefe 
pag. 22. &quefl.2i.p.2;. 
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CHRONOLOGI QJJ E 

DES AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES, 

dont il eft parlé dans Ce Volume. 



TcTffS de 
fance. 



Noms des Au- 
Peurs y hmr Patrie 
^ leurs Emplois. 



TefHpf M$f0$te* 
Hsentjkuri. . 



Ten^s de 
ieâtià^ft^ 



Né fous 
l'Empire 
de G%r 
> lien vers 
l'an 264. 

Né Pan 
^73- 



EUSEBE, 
Evêque de Cefarée 
en Psdcftkie. 



CONSTANTIN 

Premier Empereur 

Chrétien. 
C. VECTIUS 
AQUILINUÎ 

JU VENCUa^ 

Preftre Efpagnol. 

RHETICIUS, 

Evêque d'Aucun. 



Né vers 
la fin du 3. 
Siéde. 



EU5TATHE, 
Evêque d'Aiiâo* 
cfae. 



Ordonné Eve* ' 
que de Cefarée 
en 313. Fleurie 
fous Conflantin. 



Elu Empereur le 
6, Aouft 305^. 



Fleurit vers Tan 

32f. 



mencemenc ^04; 
Siècle. 



Elu Evêque 
d'Âouoche en - 
323. A fleuri de- 
puis ce iemsjtti^ 
ques en 3 jo. 

Aaa 2 



Mort en 
3j8. 



Mort le 
22. May 

337- 



Mort 
vers Tan 

335- 



lems 



37^ 



TABLE CHRONOLOGI QJJ E 



Temf de 
leur Naif' 
fonce. 



Né vers 
Tan 300. 



S.- 



Né M 



Noms des Au» 
tenrsy leur Fatrie 
fleurs Emploie. 



PIERRE, 
Evëque d'Alezan* 
drie. 

ALEXANDRE, 

Evêque d'Alexan- 
drie. 
S. ATHANASE, 

Evêque d'Alanm- 
drie. 



S. JACQUES, 
de Niûbe. 



MARCEL, 

Evêque d'Ancyre» 



osrus, 

Evêque de Cor- 
doue. 



JULES, 



ASTERIUS, 
Pbilofophe Arien. 



THEODORE, 
Evêque de Perin- 
the. 

TRYPHLLIUS, 
Evêque de Chypre. 

HEUQDORE. 

Prçftre. 

DON A t. 



yiTELLIUS . 
MAÇROBE; ] 



Thms éttifier 
ils omtflettri. 



Ordonné Evêque 
en 300. 

Ordonné Evêque 
en 3iy. 

Ordonné Evêque 
en 326. A foûte- 
nu la Foi de l'E- 
glife jufques en 

Î73- 

Fleurit à la fin 
du 3. & au corn* 
inencement du 4.- 
Siédc. 

Fleurit depuis 
Tan 325». jufques 
en l'an 336. 

Fleurit depuis I« 
commencement 
jufques au milieu 
du 4. Siéde de 
l'Eglife. 

Ordonné Evêqite 
deRomeen33;. 



A écrit vers Tan 
330. 

Fleurit vers Tan 
330. 

Floriflbit fous 
Confiance. 

Sous le même. 

Sous Conftan-* 
tin & fous Con*; 
fiance. 



.j 



Sous ConOifno^ 



Tems de 
leur Mort. 



Martyri- 
féen 311. 

Mort fur 
la fin de 
Tan 325. 

Mort 
vers l'aB 

373- 



Mort 
vers l'aft 
340. 



Mortea 



Mort 
35^- 



Tkmî 
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Ttms de 
leur Kâif- 
fance» 



Né vers 
l'an 250. 



NmsJes Atê^ 
teursy Umr Patrie 

fleurs Emplois. 



S. ANTOINE, 
Abbé. 



S. PACOME, 
Abbé. 

ORSIESE, 
Difciple de Saint 
Pacome. 

THEODORE, 
Preftre, Succeflëur 
de S. Pacome. 

MACAIRE, 
Moine de Sceté. 

MACAIRE, 
Abbé dans la The- )^ 
baïde. 

MACAIRE, 
Difdple de S. An- 
toine. 

SERAPION, 
Evêque de Thmuis 

EUSEBE, 
d'Emefe. 

BASILE, 
Evcquc d* Ancy re. 

LIBERE, 
EvéqucdeRome. 



S. HILAIRE, 
Evêque de Poitiers. 



LUCIFER, 

Evêque de Cagliari. 



MARIUS 
VICTORIN 

d'Afrique. 

S. PACIEN, 
Evêque de Barcef 
lonne. 



Tems auquel 
ils ouf fleuri. 



Thus de 
leur Mort. 



S^efl retiré dans 
la Solitude en 
270. & a fleuri 
jufqu'au milieu du 
4. Siècle. 

Fleurit à la fin du 
4. Siècle. 

Fleurit à la fin du 
4. Siècle. 



Idem. 



Ont fleuri vers 
la fin du 4. Sït* 
de. 



Ordonné en 340. 

Fleurit depuis 
Tan 3 30. 

Ordonné en 33((. 



Ordonné en 352. 
chafle ep 356. ré- 
tabli en 358. 

Ordonné ters 
Tan 350, envoie 
enexU en 35^. & 
rétabli en 3 do. 
Fleurit vers le 
milieu du 4. Sié- 
de. - 

Fleurît vers la 
findu4.Siéde. 

Fleurit vers la 
fin du 4. Siècle. 
Aaa 3 



Mort en 
35<S. 



Mort 
vers l'an 
400. 



Mort vers 
Tan 350. 

Mort 
après l'an 
3/J0. 
Mort en 
366. 

Mort en 
367. 

Mort 
vers Tan 
370. 

Mort vers 
Tan 370- 

Mort vers 
l'an 380. 



Tem$ 






f 
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TABLE CHRONOlOOIQ^Ul 



T9mt é^ 
leur VLùf* 
fonce. 



Né fers 

Tan 3oo« 



Nhv dm Am" 
teursy lemrFwme 
^ leurs Emplois, 



GREGOIRE, 
Evêqttc d'Elvxre en 
Erp4;ne. 

PHEBADIUS, 
Evêque d'Agen. 



S. OPTAT, 

Evêque de Mileve- 



'^' 



AGACE, 
Evêque de Ceûiéo 
en Paleftine. 

PHOTIN, 
Evêque de Sinnich. 

AETIUS> 

EUNOMIUS, 

Difciple d'Aëciu^. 



GEOAGEi 

de Laodicée. 



ils mt flntri* , 



Tem$ de 



de] 
de| 



APQLLIbTAIRE 
le Pcre , Prêtre 
Laodicée. 

APQLLIKAIftE 
leFik, £vêqtie 
cette Ville.. J 

TITE 
deBoftrvi» 



WDXME 
TAveMglc,. Bkiofidt 
feur dans l'Ecôlc 
d'Alexandrie. 

PJiERRE 

Evêquctd'AloMiH 
drie. 



Fleurit depuis Taa 
357. jufques à la fin 
du Siéde. 

A fleuri depuis Tan 
3fo. >ifi]ii'à la fin 
du Siéde. 

A écuc vers l'an 

370.. 



Il % fiiccedé à Eu^ 
febeen338; 

Il déoMivre foa 
Erreur vecs Tan v[4« 

finfetgne fct £^> 
relira ta ^^lo. ^ 



Publie 
dcpuk ra& 3fO. joSt' 

Suei vers la fin du 
iéde. 

CoÉBIBCiDCa. Il pft* 

roitre vera^fiui 320. 
& fut ordonné £«é« 
que en 330. 

FleurifTentrous Con. 
ftance fie (bus Ju« 
lien. 



Fleurit fouarEtn- 

Îire de Julien & de 
ovien. » 

A fleuri vers le mi- 
lieu du quatrième 
Siéde. 

Ordonné en 373. 



Mort vers 
l'an 3i^5. 



Mort fous 
l'Empire de 
^ Valenti- 
nien vers 
Tan 372. 
Mort en 
|(Î6. 
Mort en 

Meurt en 
36d. 

Meurt vers 
Tan 3j>5. 



Mourut 
-vers Tan 

359- 



Le FUs eft 
mort ver^ 

Tan 370. 



Mort vers 
Tan 395. 

Mort en 
381. 
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Tems de 
lear Naip 
fance. 



if$m^ des Au- 
teuffi , Uur Fêffrie 
^ leurs Emplois. 



LUCIUS, 
€tuz £vé<)iiie d'Ale* 
xandrie. 

aquilius 
seVerus. 



Teins âKjwel ' 
ils ont feuf't. 



Tems de 
lent Mort* 



Envahit €e Siège 
«373- 



Mort vers 
Tan 370. 



ÉUZÔÏUS. 



Mort vers 
Tan 290. 



S. CYRILLE 
Evêque de Jerufa- 
lem. 

S. EPHREM 
le Syrien > Diacre 
d'Edeffe. . 

DAMASE, 

Evêque de Rome. 



Ordonné EtêqM 

en 35tf. 

À fleuri depuis Tan 
3tfo. 



Mort vers 
ran38d. 

Mort Tan 
378. 



Ordonné en 3(î(î. ^^^ « 

3 «4. 



Né en 
328. 

Né vers 
l'an 328. 



Né en 



330, 



Né vers 
Tan 330. 



S. BASILE, 
Evêque de Cefaréc 
.^1 Cappadoce. 

S. GREGOIRE 
de Naxianze. 

S. OREGOIRB 

de Nyfle. 

S. CESAIRE, 
Officier de l'Empe- 
reur. , 

SAINT 

AMPHlîOQUtt^ 
Evêque dlcogne. 

. MAXIME, 

Philoropbe. 

EUSEBE> ' 
Evêque de Vercâili 



Fait B?«quc en Mort en 
169. 379- 



Fleurit depuis fan 
36e. 

Fait Evêque en 
37I' 



Ordbnn/£en 375. 

Fleurit vem 1^* fkh 
du 4* Siècle. 

Fleurit /bus les Etn-'. 
pereuxs Coo/Wçt& 
Vakns. 



Mourut 
Tan 389. 

Mort en 
395- 

Mort Tan 
365. 

Mort vers 
l'an 395. 



Mort en 
370. 



Terib 



37< 



TABLE CHRONOLOGI QJU E 



Tnas de 
pmce. 



Noms des Au^ 
t9wrsy leur Tairie 
et leurs Emplois, 



MELECE 
Evêque d'Anciocbe. 

DIODORE 

Prêtre d'Ânrioche» 
& enfuite Evêque de 
Tarie. 

HILAIRE, 
Diacre de Rome. 

PRISCILIEN, 

MATRIMONIEN, 

TIBERIEN. 



Tems sujuS 
ils en$ fleuri. 



Elu Evêque d'An- 
tioche en i6i. 

Fleuritversranj7o. 
& fut ordonné Evê- 
que 013 7f. 

Floriflbit (bus Libe- 
re&fousDamafe. 



7ems de 
leur Mem, 



Mort en 
380. 



Exécutez 
en 384. 



DICTINIUS, 



ITACHIUS 

ou 

IDATIUS 

CLARUS, 

Evêque d'Oflbbon- 

ne. 

FAUSTINt 
Diaae Luciferien. ' 



PHILASTRE, 
Evêque de BrefTe. 

TIMOTHE'E, 
Evêqued'AleJondrie. 

NECTAIRE, 
Archevêque deCon- 
fiahtinople. 
GELASB, 

Evêque de Ce(ârée 
MPakfiifiç. 

SIRICE, 
Evêque de Rome. 
SABINUS, 
Evêque des Macédo- 
niens à Hexadêe. 



Fleurit vers la fia 
du 4. Siècle. 



. t 



PreTentaiâRequê- 
^auxEiDpereursrao 
38+. 



è 1 



Ordonné en 381 

» • - 

Elu 613801. 



EIellri^vért la. fin 
du 4. Siéde* 

Sudûedà à Damafe 
en' 38$. 

Floriffoit fur la fin 
de l'Empire de Theo- 
dofe. 



Mort an 
commen- 
cement du. 
5. fiéde. 



Mort ett 
387- . 



Mort en 

397- 
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Trm tU 
fonce- 



"Noms dtt j^ 
ttuTf, leur Pairit 
^letÊTS Emphk. 



ib ontfltmt. 



Tem il 

leur Mort. 



AMBROISE 
d'Alexandrie > Dif- ' 
cipledeDidyme. 

THEOTIME, 

Evêque de Tome* -, , FloriÛbit Cii U 
enScydiie. tii^du 4. Siéde. 



MottTers 
l'a» 375- 





EVAGRE, 

Evêque (l'Antio- 
che. 


Ordonné en %%i. 


Mona^ 
353- 


Né™. 
Tan 340. 


S. AMBROISE, 

Evéqac de Milan. 


Baptizéfi^Ordon- .' 
né en 374. 


Maitea 
39«. 


Né en 
331- 


S. EPIPHANE, 
Evêque de Salami- 
ne. 


Ordoonné en \C6. 


Mort en 
, 40Z. ou 




PHILON, 

Evêque de. Carpa- 
Ihe. 


Auteur Suppoft. 


•«OS- 




Q^JOLIUS 
HI LARION. 




Mofcrera 
raa^co, 



TA. 



iTi 







T 
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CH R O N O L O G I QJJ E 

DES CONCILES 

TENUS DANS LE QJLJATRIE'ME SIECLE 

de TEglilk 



Le 0^e marfue f Année de tEre Vulgaire. 



COncile de Sinuefle. 
Concae de Cirthe. 
Concile d^Âleztndrie. 
Concile d'Elvire. 
Concile de Canliage» contre 
Condlé de Ron^e* 
Concile d'Aries.' 
Concile d'Âncyre. 
Concile de Neocefkrée. 
Condle d'Altxandrie. 
Concile de Bithynie. 
Concile d'Alexandrie* 
Concile de Nicée. 
Concile d'Andoche. v^ 
Concile de Cefitrée. 
Concile de Tyr. 
Concile de Jeru&leffl. 
Concile de Conftandnople. 
Concile de Conftandnople. 
Concile d'Alexandrie. 
Concile de Rome. 
Conciles d'Andodie. 
Concile d'Antioche. 
Concile de Milan. 
Concile de Cologne. 
Concile de Sardique. 
Concile premier de Sirmicb. 
Concile fécond de Sirmicb. 
Concile 4'Ârle9. 



34*^ 



303 

305 

306 

30Ç 
311 
313 

314 
314 

314 

322 

323 

3^ 
325 

330 

334 

335 

335 
33tf 

338 
340 

341 
34? 
345 
Î46 

34^ 
347 
349 
351 
353 



Concile de Milan. 
Concile de Beziers, 
Condle troifiéme de Sirmich. 
O^dle d'Andoche. 

»ncile d'Ancyre. 
Cbncile quatrième de Sirmicb. 
Concile cinquième de Sirmicb. 
Concile de Kimini. 
Concile de Seleucie. 
Concile de Confbmdnople. 
Concile de Melidne* 
Concile d'Andoche. 
Concile d'Alexandrie. 
Concile de Paria. 
Concile d'Italie. 

Concile des Evêqaes d'Egypte à Andocfae. ^6% 
Concile d'Andocbe fous Mdece. 363 

Concile de Lampfàque. 3^f 

Concile de Singedun. ^66 

g^ nodes des demi-Ariens > tenus en ^6^. ^66 
}ncj]e de Tyane. 3 6Z 

Concile de Gangres. 3 70 

Concile de Laodicée> entre 360. & 370 
Concile de Rome fous Damafè. 37» 

Concile de Rome, contre Urûcin. 372 

Concile de Valence. 374 

Concile d'Andoche> pour rétablir laPaiz. 37S 
Concile de Conftandnople. 381 

Concile fécond de Çonftantinoplfl^ . - 382 

Con- 



m 

Î5« 

357 
35S 

35» 
358 
359 
35> 

359 

360 

357 
361 

3<i 
362 

3tf2 



DÉS CONCILES 

Concile trolfiéme de Conftantinople. 383 
Concile d^Aquilée. 38X 

Concile de Saragofle. 381 

Concile de Syde. 3 83 
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uen» 



breux , di vile en vingt-quatr€ livres. 

Plufieurs Tragédies & autres pièces Poéti- 
ques, dont les fujetsétoient de Pieté. I 

Les Evangiles & Içs Epîtres des Apôtres'lea 
forme de Dialogue. 

TITE DE BOSTRES. 

Ouvrage véritable. 

Verfion de trois Livres contre les Mani* 
chéens. 

Ouvrages perdus i 

Le quatrième Livre contre les Manichéens ôC 
le Texte Grec de tous les quatre. 
Quelques autres Ouvrages. 

Ouvrages fuppofez. 

Commentaires fur l'Evangile de S, Luc. 
Sermon fur les Rameaux. , ./ ] 

DIDYME D'ALEXANDRIE* 

Ouvrages véritables que nous avons. 

Traduûion du Traité du S. Efprit fait par 
Saintjerôme. . . - 

TradudUon du Comm^ciire for Ics-Epîtres 
Canoniques. 

Fragment d'un Êcrk -contre les Mani- 
chéens. 

Ouvrages perdus. • 
Voïez dans le Catalogue i page 130. 

PIERRE D'AtEXÀNDRIE. 

Ouvrage véritable que nous avoirs. 

Lettre rapportée par Theodoret , Livre 4. 
chap. 22. de ion Hi^oire. 

• ' OMvrate ferJu. 

m 

Lettre aux Exilez^ dont Facundus rapporte 
deux Fragmensr 
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jfô T A B LE D ET OU S 

LUCIUS. 

K 

Ouvrages perdus * 

Lettre fur la Fête de Pâquc. 
Qïplques autres Traitez. 

AQUILIUS SEVERUS, 
Ouvrageferdu. 

HiftolredefaVie> intivÀèt Catafirofhe. 

EUZOIUS. 
Ostvragesferdvs. 

Plulieurs Traitez donc noiu n'avons point de 
connoillànce. 

S. CYRILLE DÉ JERUSALEM. 
Ouvrages véritables jue nous avons. 

Dix<«hutt Catediefes aux Catéchumènes. 
Cinq My ftagogiques. 
Lettre fur r Apparition de la Croix. 
Lettre de la l^refentatiott de Jfis^vs- 
Christ dansle Temple. 

Ouvrap fuffoji. 
Lettre àSaintAuguftin. 

SAINT EPHREM. 

Voïez le Catalogue de fes Ouvrages depuis la 
jpage 140. jujfqu'àla page 151. 

DAMASE. 
Oitvragies véritables fue nous ^^voàs. 

Deux Lettres à Saint Jérôme qui fe trouvent 
ilans les Oeuvres de ce Père. 
Lettre aux Ev êques d'UIy rie. 
Lettre à Paulin. ^ 

AnathematiTmes adreflezau même. 

Lettre aux Orientaux contre Timothée» rap- 
portée par Theodoret. - ' 

Ouvrégesjufpofez. 

Lettre de Damafe à Saint Jérôme, 
lettre Decretale. 
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LES OUVRAGES 

Epigrammcs, EpitaphesSc autres Poëfies. 

SAINT BASILE. 

LettresdcceSaintau nombrcde^jx. 
Trois Lettres Canoniques à Amphiloque. 
Neuf Homélies fur le commeaccméntdebi 
GeneTc. 

Deux Homélies fur la Création de rHommes. 
Une Homélie du Paradis. 

Une Homeliedela Vigilance, furie chapitre 
d. des Proverbes. . 
Vin^-deux Homélies fiir les Pfeaumes. 

Le Commentaire fur les ioze premiers cfaapi» 
tresd^faïe. ^ ^ 

Cinq Livres contre Eunomius. 
Le Livre du Saint Efprit à Amphiloque. 
Deux Livres du Baptême. 
Trente-une Homélies fur divers fujets. 
Trois Traitez fiir la Vie Monaftique. 
Un Traité du Jugement, Ôcun Traité delà 
Foi. 

Les grandes & les petites Règles, 

Le Uvrcde la Vie Monaftique. 
Les Conftitutions. 

LeTraité des Châtimens des Moines* 
Traité de la Virginité, 

Ouvftagp fmrim. 

Commentaire fur toute la Bible. 
La vraie Liturgie. 
Quelques auti;es Traitez. 

Ouvrages pppojez. 

Lettre ïjulien & à Apollinaire. 
Commentairefur les P&aumes. 
Le Panégyrique de Saint Barlaam. 
Difcours de la Confolation. 
L'Avercifiementàibn Fils Spirituel. ' ' ' 
Le Traité des loiianges de la Y ie Solitaire. 
Les trois lituigiek. ' Iv* . . . 
La Grammaire. 

S. GREGOIRE DE NAZIANZK5 
Ouvrages véritables jue nous avons. 

« 

QiiaranteDifcours ou Sermons» 
U ne Lettre à E vaerius. 
UneLctti-e à Nedairc. 

Les Lettres à Cledonlùs > qui font in tîtulées i * 
Difcours y i.&f 2. 
Plufieurs Poëfies* 
Un DifcottrsLatin fiur les Evêques. 

Dcta 



DES AUTEURS ECCLESTASTI CLU E S. 

Deux cens quarante-deux Lettres. 
Son Teftament. 
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Ouvrages fuppofez. 

Les 47. 43. 49. & 50. Difcours. 
La Paraphrafe fur l'Ecclefiafte. 

S. GREGOIRE DE NYSSE. 

Ouvrages véritables ^ue nous avons. 

Traité fur la Création du Monde. 

Traité de la Formation du Monde. 

Traité fur la Pythonifle. 

Livre de la Vie de Moïfe. 

Deux Traitez fur les Infcripcions desP(baum. 

Homélie fur le fixiéme Pfeaume. 

Homélie fur TEcdeûafte & fur le Canti- 
que des Cantiques. 

Douze Livres contre Eunomius. 

La grande Catechefe. 

Traité de la Foi adreile à Simplicius. 

Le Difcours fur le grand Abraham > ou de 
la Divinité du Fils & du Saint Efpric. 

Traité de la Trinité à Ablabius. 

Traité à Euftathe. 

Traité de la différence de la Nature & de 
rHypoftafe. 

Traité des Nations. 

Deux petits Traitez contre Apollinaire. 

Traité contre les Manichéens. 

Traité de TAme. 

Autre Traité de l'Ame & de la RefurreAion. 

Traité à Jerius de la Mort prématurée des 
enfans. 

Traité de la Virginité. 

Sermons fur differensfu jets ^ dont vous avez 
le Catalogue fi^e 226 . ^jfuivantes, 

Oraifons funèbres & Panégyriques > fages 
Z2i. & 229. 

Epître Canonique à Letoïus. 

Lettre à Olympe. 

Lettre de h Profeflîon d'un Chrétien. 

Traité de la Fin que fe doit propofer un 
Chrétien. 

Lettre touchant les Pel^nag^. 

Lettre à Flavien. 

- Ouvrages perdus. 

Commentaires fur les Proverbes, & le 
Commentaire entier fur l'Ecdefiafte. 

Commentaire fur les Epîtrcs de Saint Paul. 

Quelques autres^ Ouvrages , dont on n'a 
point de connoiffance, ^^ -. . 



Ovrages fipfo/ez. 



Traité Latin contenant lesPaflages derAn-^ 
cien Teftament, pour prouver la Divinité. 
Livre de Philolophie de Nemefius. 

SAINT CESAIRE. 
Ouvrages fuffofiz. 

Dialogues fur pluûeurs Queftions de Théo- 
logie. 

SAINT AMPHILOQJJE. 
Ouvrages véritables ^ nom avout. 

Lettre Synodale, donnée au public par 
M. Cotelier. 

PlufieursFragmensrapportezparTbcodoret, 
dans le Concile d'Ephefe & de Chalcedoine, 
& par plufieurs Auteurs. 

Ouvrages perdus. 

Plufieurs Homélies fur l'Ecriture. 
Quelques Lettres. 

Owvrages fuppofex. 

Huit Sermons , donnez par le Père CotH^ 
befis. 
La Vie de Saint Bafile, 

MAXIME. 
Ouvrée ferd», v^ 

Un Traité de la Foi. 

EUSEBE DE VERCEIL. 

Ouvrages véritables que nous avons ^ 
Trois Lettres. 

Ouvrage perdu. 

Traduâion du Commentaire d'Eufqbe iu^ 
lesPfeaumes. - . \ IT^ 

M E L E C E. 

Ouvrage véritable que nous avons. 

Ççç 3 Une 



iSfO TABLEDETOUS 

Une Hotneliefur ces paroles des Proverbes, 
Dieu nia créé y é*c. rapportée par Saint Epi- 
phane Herefie 73. 

DIODORE DE TARSE. 

Onmages perdus. 

Traité du Deftih. 

Traité du Saint Efpric. 

Traité contre les Hérétiques. 

Commentaire fur pluûeurs Livres de l'Ecri- 
ture. 

Traité contre les Juifs & contre les Mekhi- 
fedeciens. 

Traiter de la Trinité , de la Refurreâion, 
de TAme, de la Providence. 

Ecrit à Eupbronius contre Ariftote. 

H.ILAIRE DIACRE. 
Ouvrages ^u^^ &î attrAué. 

Commentaire fur Saint ^aul> qui porte le 
Nom de Saint Ambroife. 

Queftions fur l'Ancien & for le Nouveau 
Teftament > qui portent celui de Saint Au* 
guftin. 

PR IS C IL lE N. 

Ouvrages ftrJus. 
'^^C^ques Ôpufcules. 

M A T R O N I E N. 

• * • 

Ouvrages perdus. 

Qu^ques OEuvres en vers. 

T I B E R I E N. 

Ouvrage fer du. 
Son Apologie. 

D I C T I N I S, 

Ouvrages perdus. 

... 1 

* quelques petits Traiter. 
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LES OUVRAGES 

I T A C H I U S. 

Otfvrage perdu* 

Traité en forme d'Apologie 9 contre les 
Prifcilianiiles. 

Ouvrée fuppofi. 
Livre contre Varimadus. 

F A U S T I N. 
Ouvragies verHsbles jite hôus av^m. 

Sept Livres contre les Ariens & les Ma- 
cédoniens y attribuez fauflement à Grégoire 
de Betique. 

Sa Requefte aux Empereurs Valentinien & 
Theodofe. 

PHILASTRE. 
' ■ Ouvrage veritMe fue notis tvom. 

Traité des Herefies. 
TIMOTHE'E D'ALEXANDRIE. 

Ouvrages véritables que nous a vans. 

Réponfes Canoniques. 

Ouvrage perdu, . . 

Lettre à Diodore* 

NECTAIRE. 

Ouvrage veritahle que neus évem. 

Homélie fur le Saint Martyr Théodore. 

GELASE DE CESAREX 

. OikwaffiSi perdm. 

Continuation de l'Hiftoire d'Eufebe. 
Quelques Honidies & quelques Traitez.' 

/ , S I R I C E. 

Ouvrages ver itères que nous amué 

Lettre à Himerlus. 
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DES Auteurs ecclesiasti clû e s. 



La féconde & la troifiéme Lettre du même. 
La cinquième à Anydus. 
La quatrième eft douteufe. 

S A B I N U S. 

Ouvrage perdu. 

Hiftoîre des Conciles j ou Recueil de leurs 
Aûes. 

A^BROISE D'ALEXANDRIE. 

Ouvrages fer Jus. 

Traité Dogmatique contre Apollinaire., 
Commentaire fur Job. 

T H E O T I M E. 

Ouvrages perdus. 

Traitez courts & fententieux en forme de 
Dialogues. 

E VAGRE D'ANTIOCHE- 

Ouvrages perdus. 

Traitez dont on n'a point de connoiflàncc. 

SAINT AMBROISE. 

Ouvrages veritatles que nous avons* 

Traité fur la Création du Monde, compofé 
de neuf Sermons, & Divifé en fix Livres. 

Sur le Paradis Terrcftre. 

Sur THiltoire d'Abel & de Caïn, Divifé 
en deux Livres. 

De l'Arche & de là Vie de Noë : il n'eft pas 
bien entier. 

Deux Livres fur la Vie d'Abraham. 

Traité d'Ifaac & de l'Ame. ' 

Traité du Bien de la Mort. 

Traité de la Fuite du Siècle. 

Deux Livres de Jacob & delà Vieheureufe. 

Un Livre fur la Vie du Patriarche Jofeph. 
«* Un Livre fur les fienediâions des Patriar- 
ches. 
: Le Livre d/Elic & du Jeune. 

Traité de Naboth & des Pauvres. 

Traité fur Tobie. 

Quatre Livres de l'Interpellation ou des 
Plaintes de Job & de David. 

Première Apologie de David. 



391 

Explications de douze Pfeaumes; fçavoir, 
furies Pfeaumes, i. 35. 36. 37. 38.39.40.4Î. 

45. 47- 48* ^i- 

Ouvrage fur le Pfeaume 118. 

Commentaire fur l'Evangile de Saint Luc> 
Divifé en dix Parties. 

Trois Livres des Offices des Miniftres. 

Trois Livres des Vierges à Marcelline. 

Traité des Veuves. 

Traité de la Virginité. 

Difcours de la Virginité perpétuelle de Mariée 

Exhortation à la Virginité. 

Le Livre des Myfteres. 

Deux Livres de la Pénitence. 

Cinq Livres de la Foi ou de la Trinité. 

Trois Livres du Saint Efprit. 

Traité de l'Incarnation. 

Quatre-vingts-douze Lettres. 

Oraifons Funèbres de Valcntinien & dé 
Thebdofe. 

Hymnes pour TOifice & fur les fix Jpun de 
la Création. 

Ouvrages perdus. 

Une partie du Traité de l'Arche & de Noë. 

Traité de Tlncarnation, dont Theodoret t 
rapporté un Fragment. 

Traité des Sacremens & de la Philofophie. 

Commentaire fur Ifaïe. 

Inftruâion à Fritigilde. 

Autre Inftruâion à Pamfophius. 

Caffiodpre fait encore mention de quelques 
Homélies fur le Livre de la Sagefle , d'un Com- 
mentaire fur tous les Prophètes , & d'un Com- 
mentah-e fur les Epîtres de Saint Paul. 

Commentaire fur tous les Pfeaumes > félon 
Tritheme. 

Ouvrages Jupi(^e^. _ ^ 

Seconde Apologie de David. 
. Commentaire fur le Cantique des Cantiques. 

Traité de la Chute d'une Vierge confacrée 
à Dieu. 

Plufieurs Hymnes fur les Fêtes. 

Tous fes Sermons fur l'Année & fur les Fêtes. 

Le Difcours de la Dignité de la JNature Hu- 
maine. 

Sermon de l'Arbre défendu. • ^* 

Le Traité des quarante -deux Manfîons qu 
Campcraens du peuple d'Ifraël. 

Le Commentaire fur leï Epîtres de S. Paul 

Le Commentaire fur l'Apocalypfe. 

La Concorde des Evangeliiles Saint Mat- 
thieu 
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[TABLE DE TOUS 



thîeu & Saine Luc fur la Généalogie de J e- 
«u»-Christ. 

Le Traité fur le Symbole. 
l Le Livre de la Divinité du Fils. 
. Le Traité intitulé ^ du Myftcrede laPâque. 
t Le Difcours à une Vierge confacrée à Dieu. 
I Le Livre de It Vocation des Gentils. 

Epitre à Demetriade. 

Les Lettres > qui étoient les 29. 34. 35. & 55. 

Les Prières pour fe préparer à dire la MeHè. 
, Le Livre du Combat des Vertus & des Vices. 

L^Ezpofition de Foi. 

Le Traité du Saint Ëfprit. 

Le Livre de la Pénitence. 

Hiftoire de la Vie & des Mœurs des Brach- 



manes. 



SAINT EPIPHANE. 

vraies véritables jite nous avons. 



Le L>re contre les Hereûes, intitulé Ash- 
€orat. 



LES OU VR AG:E S 

La Recapitulation ou l'Abrégé de fon Li- 
vre des Herefies. 

Traité des Poids & des Mcfures. 

La Phyfiologie. 

Le Traité des douze Pierres Prccieufes. 

Le Livre de la Vie & de la Mort des Pro- 
phètes. 

La Lettre à Jean de Jerufalem. 

Neuf Sermonsi dont on doute. 

PHILON DE CARPATHE. 

Ouvrage fuppoj!^ 

Commentaire fur le Cantique des Canti« 
ques. 

H I L A R I O N. 

Ouvrage véritable jue nous avons. 

Une Chronique ou un Traité de la Durée 
du Monde. 



Fin Je la Table des Ouvrages des Au$nns Ecclefafiifues^ 







DES ACTES, DES FORMULES DE FOI, 

ET DES CANONS DES CONCILES, 

dont il eft parlé dans ce Volume. 



^ > 



Conciles. Annies. ASeSy Formules S 

Canons. 



De SinueiTe. 30) 

De Cifthei 305 

D'Alexandrie. 30^ 

D'Elvire* 306 



Aâes fuppofex. 
Aâes dans S. Au- 
guftin. 

81. Canons. 



CosuUes. 



De Carthage. 307 



De Rome. 
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. A&esy Formêlesé^ 

Canons, 
Fragment desAAei 

dans Optât & dans 

Saint Aujguftin. 
Quelques Fragmens 

des Aâes dans 

Oput 



Oméfff. 



ET DES CANONS 

jinnées. AS es i Formules ér 



D'Arles. 



D'Anqrre. 
De Neoce&rée* 
D'Alex. 
De Bithynie. 
D'Alexandrie. 
De hficce. 
D'Ancioche. 
DeCe(àrée. 
De Tyr. 



De Milan. 



De Beziers. 
De Sirmicb. 

III. 
D'Anciocbe. 
D'Aacyre. 



31+ 



3H 
314 

323 

3H 

32Î 

330 

334 
335 



Dejerufalem. 335 

De Conftanti- 

nople. 33$ 

Autre 
De Coniland- 

nople. 338 

D'Alexandrie. 340 



De Rome. 341 



D'Antioche. 342 

Autre 

D'Antioche. 34c 

De Milan. 34^ 

De Cologne. 346 

De Sardique. 347 



DeSirmich. I. 349 
DeSiro9ich.IL 357 
D'Arles. 353 



35^ 

357 
358 
35Î 



Céonms. 

22. Canont & une 
Lettre à Saint SU* 
veftre. 

2^. Canons. 

15. Canons. 



Form*iIede Foi. Dé- 
cret touchant la 
Pâque. 2Ç. Ca- 
nons & une Lee* 
tre aux Egyptiens. 

Lettre Synodiqueen 
faveur d'Arius. 



Lettre Synodique en 

faveur de Saint 

Athanafe. 

Lettre écrite par le 

Pape Jules ) au nom 

du Concile de 341. 

Trois Formules de 

Foi & 25. Canons. 

UneFormule de Foi. 

Ades fuppofez. 

20. Canons 9 deux 
Lettres du Conci- 
le des Occiden- 
taux > une des O- 
riencaux> Formule 
de Foi j faite par 
quelques Evêques. 

Une longue Formu- 
le de Foi. 



35y Ades douteux tirez 
de la Vie d'Eufebe 
de Verceil. 



Seconde Formule. 
Lettre à Urfacc & à 

Valens. 
Lettre Synodique > 



DES CONCILE». 

CvncUes* 



De Sirmicb. 
^IV. 358 

De Sirmich. 

V- 359 

DeRimini. 359 



DeSdeucie. 
De Conftanti- 

nople. 
De Melitine. 
D'Antioche. 
D'Alexandrie. 
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\^ Années* ASeSyVermules^ 

Canons. 
une Formule de 
Foi, & i8. Ana- 
thematifmes. 

Reciieil desFormu^ 
\^z de Foi. 

Formule de Foi avec 
le nom des Con-«. 
fuis. 

Définition Catholi- 
que, Condamna- 
tion dlJrûice, & 
de Valens, dcde 
Germinius, Let- 
tre à TEmpereur 
avant la foufcri- 

£tion de la Formu- 
de Foi des Orien- 
taux , Lettre è 
l'Empereur apro6( 
lalbufcriptioa. 
^59 



3tfo 

357 
36X 

3^2 



De Paris* 

D'Italie. 
l>fi% Egyptiens 
àAntioche. 



3^2 

3(>2 

3*3 



D'Antioche. 3^3 

DeLampfaque. 365 

De Singedun. 366 

D'Illyrie. 3<îi 



D'Afîe. 3W 

De Sicile. 365 

De Tyane. 3^8 

De Gangres. 370 

De Laodicée. 370 
De Rome fous 
Damafe.3£o.& 370 
De Rome con- 
tre Urûdn. 372 



Formule de toi. 
Lettre aux Catholi- 

oues d'Antioche 

écrite par.Sainc A- 

thanaiè. 
Lettre de ce Cond» 

le. 
Lettre aux Evêquet 

dlUyrie. 
Lettre à Jovien. 

Lettre qui contient 
uneFormule de Foi. 

Lettre à Germiniirs. 

Lettre Synodale con- 
firmée par un Edic 
de l'Empereur. 



Une Lettre & 29; 

Canons. 
60* Canons. 



Lettre aux Eveques 
d'Ulyrie. 



Ddd 



De 



W4 
Comkil 

De Vakncc- 

B'Ântioche. 



DeConftanti- 
nople. jSi. 

D'Aquileè. 



J>c Saragoflè. 
.Do Syde. 
J>e Bordeaux. 
JDeCapouë. 
JDe Rome & 
deMilan. 
DeSaogtre., 
DeÇarmage. 

I. 
DeCartbage. 

DeCabarfuflè 
2cdeBagai8. 
D'Hçpooe* 
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^5' 
381 



381 

383 
38+ 

390 

390 

390 

348 

3>o 

394 
3« 



DeCartbage. 
peCarthage. 
DeCarthage. 

IV. ; 

DeCarthage. 
DeCarthage. 
DeConftaad- 
nopie. 



394 
397 

398 

399 
40X 

394 



D'Alexandrie. 399 



De Chypre. 
De Turin. 
DeTolede. 



399 
400 

400 
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TABLEDES ACTES 

ASeS'^ Formules & 
Canons. 

Une Lettre Synodi- 
que& 4. Ornons. 

Tome des Occiden- 
taux figné dans ce 
Conçue. 

Une Formule de Foi 
& 7. Canons. 



AâesdeceConcSe> 
Lettre aux Orien- 
tatbc. 

S. Canons. 
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T A B L E 

DE TOUS LES OUVRAGES 



24. Canons. 
13. Qmonf* 

Aâes dans Saint 
Auguftin. 

Les Canons (ont 
dans le Concile de 
Carthage de l'an 

397- 
47. Canpns* 

X05. Canons. 

aS. Canons. 

Aâes. 

Fragment des Ades 

dana rEpiure à 

Menas. 

8. Canons. 
21. Canons. 
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DES AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES, 

dont il eft parlé dans ce Volume» 
Diipofez par ordre des Matières. 

CetU Toile ne contient jue ksOnvrages verHAkt 

fue nous éivons. 



Trmoscf four U Religion Chri tienne contre les 
Féuens (^ contre les Jtttfsm 

TRait£' d'Eu&be contre Hierodes. 
Livres de la Préparation & de la Demonftnir 
IhationEvangelique, du même. 

Difcours (te Confiantin à rAflèmblée det 
Saints. 

Traitex de S. Athanafe contre les Gentils. 

Difcours 3. & 4. de &dnt Croire de Na* 
zianze> contre Julien. 

Lettre 17. 18. 40. & 58. de S. Ambroife. 

La première Partie des LivresdePhilaftreS^ 
de Saint Epiphane touchant les Hereiies. 

Traitez* contre les Heretiqtses. 

Livre d'Eufebe contre Marcel d^Ancyre. 

Traité de S. Athanafe contre les Ariens. 

Vpje%. la Ufie des Traitez Hsflorijues , é' ^^ 
Jes Dogmatifues. 

Traité de Serapion contre les Manichéens. 

Traitez, de Saint Hilaire contreles Ariens. 

Livres de Lucifer contre Conftanoe & contre 
les Ariens. 

Traité de Vidorin contre Arius. 

Traité du même contreleis Manichéens* 

Lettre de Saint Pacien contre les NovatiensJ 

Livre d'Optat contre les Donatiftcs. 

Traité de Xite de Boftres comre les Mânî^ 
I chccbs. 

y F«6- 



A R O R D R E D E S MATIERES. 
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Fragment du Traité de Didyme , contre f Lettres de Saint Bafile fur les Dogmes, font 
ces mêmes Hérétiques. I principalement les 41. ^3. tf+. 6y. 74. 78. 141. 

Livre de Saint Bafile contre Eunomius & au- f 2(^^204. 325.343.34+- 387.399^ &401. 
très Traitez Dogmatiques» du même. - . . ^ 

Difcours de la Théologie compofez par 
Saint Grégoire de Nazianxe ôc autres > du 
même Auteur. 

Les deux Lettres du même écrites à Qedo- 
ntus contre Apollinaire, & plufieurs autres 
Traitez Dogmatiques contre les Ariens. 

Traité du même contre les Manichéens. 

Homélie & Formule de Foi de Melece. 

Livre de Fauftin contre les Ariens & les Ma- 
cédoniens. 

Livres de la Trinité & du S. Efprit, compo- 
fezpar Saint Ambroiiè. 

Deux Livres de la Pénitence contre tes No- 
vatiens. 

• Traitez de Philaftre & de Saint Epiphane 
cpntre toutes les Herefies. , 



Traitez fir Us Dt^gmesde KeUpoUé 

Catecbefe de Saint Cyrille de Jerufalem. 
La grande Catechefe ouinftruâion de Saint 1 
GregoiredcNyffe. i 

Le Livre de Saint Epiphane contre toutes led 

Herefies. 
L'Ancoratdu même. 

SurlaWmitf. 

Livrjcs delà Théologie d'Eufebe contre Mar- 
cel d'Ancyre. 

Ixttre du même à ceux de Cefarée. 
.. Lettre d'Alexandre contre Anus. 

Traitez de Saint Athanafe fur la Trmité. 

Quatre Traitez contreles Ariens. 

Homélies fur ces Paroles : ManTerem^aJm" 
métouuschofesy &c 
' Lettre à Serapion. 

Expofition de la Foi. 

Lettre à Maxime. 

Traité contre les Seûateurs de Sabellius. 

Traité abrégé contre les Ariens. 

Douze Livres de la Trinité par S . Hilaire. 

Traité contre Auxence. 

Livres de Lucifer. 

Tnûté de Vidlorm contre Arius , & TEcrit 
éd même fur le Terme de Ctmfubpanciel, 

Hy mneadu mêmefur la Trinité. 

Traité de Phebadius Evcque d' Agen. 
. Lettre Circulaire de George de Laodicée. 

Traduâion du Traité de Didyme du S. 
Efprit. 
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Cinq Livres du même contre Eunomius. 

Le Livre du S. Efprit à Amphiloque du mê- 
me. 
LçsHo^eliesj. la.iÇ.Kî. i7.a5.27.29.:3i. 

du même fur diflferents Dogmes. 

Difcours 25. 31. 3*- 33- H-3î-3^&4^- ^c 
Saint Grégoire de Nazianze. 

Douze Livres de Saint Grégoire de Nylle 
contre Eunomius. 

Traité du même fur la Foi adrefle àSimpli- 
dus. ^ 

Traité de h Divinijjé du Fils & duSaintEf* 
pritparlemême. 

Traité du même à Euftathe.^ 

Traité des Notions par le même. 

Lettre Synodale de Saint Ainphiloque.' 

Homélie & Formulé de Foi de Melecc. 

Sept Livresde Fauftin contre les Ariens. 

Cinq Livres delà Trinité, de Saint Ambroî- 

fe. 
Trois Livres du Saint Efprit, du même. 

Lettres 9. & 42. 

Symboles & Formules de Foi des Conciler • 

$mt PhfcanuUiom* 

Traitez de Saint Athanafe. 

Traité de rincarnarion. 

EpitreàAddphius. 

Traité del'Union de la Nature Humaine avee 

le Verbe. 

Deux Traitez de Tlncamadon contre Apol- 
linaire. 

Lettre à Epiâete. 

Difcours 46. de Saint Grégoire de Nazianze 
& les deux Lettres à Qedonius, qui font inti- 
tulées les j i & 52. Difcours. 

Deux petits Traitez cpntre Apollinaire 1 com* 
pofez par Saint Grégoire de Nyfle. 

Sermon du même fur la Nativité. 

Traité de S. Ambroife fur rincamation. 

Smr différentes Matières. 

Livres d'Oput contre le Schiûne des Dona« 

tiftes. .. 

Traité de l'Ame fait par Saint Grégoire de 

Nyfle. ^ ^j 

Autre Traité de TAme Ce de laRefurreûipn 

parle même. 
Traité du Deftînpar le même. ^ 

Traité du même Air la Mort des enftns. 



Cinquième Lettre du PapeSirice. 
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TABLE DETOUSLeSOUVRAOES 



Difcours de la Virginité perpétuelle de Marie» 
par Saiot Ambroife. 
Deux Livres de la Pénitence > du même. 

IroHez fur U DiJcifUm de PFgliJe. 

Lettres & Edits de Conftantin. 

Canons de Pierre d'Alexandrie fur la Péni- 
tence. 

Lettres de Saint Athanaiê à Draconce & à 
Amcnon. 

Lettres de Saint Paden, & TraitexduBsç* 
tfmeparlemême. . . 

Livres d'Optat contre les Donatiftes. 

Les cinq Citechefes Myitagogiques de S. 
Cy riHe & quelques-unes des premières. 

La plupart des Lettres de Saint Bafile y & 



principalement les Lettres Canoniques à Am- 21. 22.23. & 24. 



Lettre de Théodore. 

Homélies > Opufcules & Règles des Macai-^ 
res. 

Tous les Ouvrages de Saint Epbrem. 

PluGeurs Lettres de Saint Badle, & princi- 
palement les quatre premieres> qui font hors du 
noad)redes autres Lettres > & les i. 19. i<Sf. 
166. 184- 302.383.411. 

Les Traicez f^r la Vie Mona(Uquc> du mê« 
me. 

Les Traitez du Jugement & de la Foi. 

Les grandes & les petites Règles. 

Le Livre de la Vie Monafti^uc. 

LesConftitutions&leTrauédes Châtiment 
des Moines. • 

Trois Homélies du Jeûne. 

Les HomeUes 3. 4. 6. 7. 8. 10. 11. 12. i^ 15J 



philoque, & les 63. 79. 190. 191. 192. 196 
244. 289. 304. 305. 340. 381. 391. 408. 410 
412. 413. 417. 

Deux Livres du Baptême par le même. 

Un Traitéde la Virginité du même. 1 

La fin du Traité du S. Efprit àAmphiloque. 

Difcours de Saint Grégoire de Nazianxe3i. 
39.&40. 

Traité de Saint Grégoire jdc Nyffe touchant 
laVirsinité. 



Les Pane^riques de Sainte Julite^ de Saint 
Gordes> deoaintlMamas&deBarlaam. 

La plupart des Sermons de Saint Grégoire de 
NaxianzeâctousfesPoëmes. 
Difcoûrs du même fur lés Evêques. 

Traité de Saine Grégoire deNyfliè couchant 
rOraifon. 

La pl&pan des Sermons &desPani^riqQef 
du même. 

Difcours du même touchant la Virginité. . * 

Lettre à Olympe. . 

Traitez de la ProfSeflSon & de la Fin d\in 
Chrétien par le même. 

Lettres touchant les Pèlerinages. 

Homélie de Neâaire fur Ut Martyre de 
Theodofe. 

Livres des Qffices deS. Âqibroife. 

Les Livrer des Vierges & des Veuves > du 
même. 

Les Livres de la Pénitence y du même. 

La plupart de fes Traitez fur l'Ecriture Sain* 



g 
Spitre Canonique à Letoius. 

Lettre du même touchant les Pèlerinages. 

Lettres 2. 3. &4: de Sirlce. 

Livres des Myfteres de S. Ambroife. 

Trois Livres des Viergesdu même. 

Exhortation à la Virgmité du même. 
. Traité des Veuves du même. 

Deux Livres de la Pénitence du même. 

Traité d'Elie & du Jeûnedu même. 

Lettres du même 2. 5. 6* 19. 23. 25.26.56. 
57.61.62.64.79.82. 

Lettre de S. Epiphane à Jean de Jerufii- te , & principalement celui de Palathe cou* 



Itm. 

Canons des Conciles. 



JJvres de M^rsle é^ de Tieté, 



chant les Richdlès> & celui de Tobieiurl'i;* 
fure. f 

Les Lettres 3 7. & 38. du même. 

COMMENTAIRES ET TRAITEZ 

sua L'£CRiTUR£ SAINTE, 



Livres de Criii^ut^ 



Prière deCon(lantin. 

Lettres delS. Athanafe à Dracohce &à Am- 
moi. 

' Homélie du Sabbath & de la CirconciCos^, 

^unnêmc. * ; I Traité des Topiquesd'Eufebe. 

' Vie de Saint Antoine. * i Les Canons LvapgeU<iUc»fc la Lettre à Ctr^ 

Lettres demain t Antoine. Iplanusdumême. . , , 

Regledumême."^ '* I Traité de la Pythoniflè iait par Euftathe 

Lettres ^ Règles & Préceptes de Saint Pa- d'Antioche. 



com?. 

^ TraitéderïniUtutloodesMoincsd'Orilefe* 



TraitéfurlemêmefujetparSaintGregoire do. 



^ j 



PAR ORDRE D 

Fragment de i'£f Icre Fdlale de Saine Atha- 

Abrégé de l'Ecriture du même. 

Livrcà Marcellin furlesPrcaumes. 

Traité de Saint Grégoire de NyfTefurlcsIn- 
fcripTionsdc. ITcaumcs. 

Préface de Saine Anibroifefur Saint Luc 

Oiiçllions fui l'Ancien &.iiirle Nouveau Tc- 
ftamcnt ) qu'on croît être d'Hilaire Diacre. 

TLe Traire des Potd* & desMefu- 



Par SaintJ Traite des tfouxc Pierres predeu- 



Epiphane. 



fes, des habits du Grand Pr£- 

tre. 
Le LivredelaVie&delaMondes 
, Prophètes- 



Sur fjtneien Tefiament. 

OpuJcuIe de Viûorln fur le commeocemeiit 
dujour. . . . 

Commentairede Saint Bafile fur le commen- 
ccmeDcdelaGcneTe. 

Création derHomme 

' is du même. 

du Monde pat Saint 

. on de -l'Homme , -du 

même. 

LivredelaViedeMoïfèi (l>im£me. 

Commentaire deS.Hilairefurles'Pfeauifle».'*" 

TraduâiondcsPfeaumesen Vers par Apo^t:. 
naire. ' 

Vingt-deui Homélies de Saint Baâle Tur les 
Pfca urnes. 

Homélies -de Saint Grégoire de Nyflè iuiîle 
.cinoLiiémePfcauinc. _ i 

Une HbmcUc de Sain: Bafilc fur le âxiéme 
chapitre des Proverbes. 

Commentaire dcSaintBalileiiir|QS^zej>re* 
miers chapitres d'ifaïe. 

Homélie de Saint Grégoire de Nyfle fur l'Ec- 
defiafte> fiefurleCanciquedcftCantiques. 

Un Poijme de Viâorin fur ics Maccabées. 

Traitez de la Création du Monde de Saint 
Ambrotfe, & les autres fuivans contenus dans 
lepreroierTomedefesOcuvrcs. ' 

SurltNouveauTeJfamtnt. 

Paraphrafc'des EvangÛes en Vers par Ju- 
Tencus. 

ComoientairedeS-Hilaiie fur l'Ëvaogile de 
5'MatLhicu. 
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Traité de S. Grégoire de Nyfle fur l'Onûfon 
Dominicale&furlesBeatitudes. 

Traité de S. Athanafefur ces Paroles de Je- 
-«US-Christ : ^am^iupronoMters u» blaf- 
phémet &c. 

Fragmens da même fur ces Paroles de J i- 
sus-Christ : itfn* Mte ifi irifit jtifqulà Is 
mort y &c. . , ■ 

Commentaires fur toutes les EpitresdeS- 
Paul, attribuez il S. Ambroife, ficqu'oactoic 
être d'Hilaiie Diacre. ^t 

HomelicdeS. GregoiredeKrflèfiu-le chapi- 
tre lï. de la première aux Coriniaiens. 

Commeataire de Didyme furlet Epltrea Ca- 
noniques. ... 

Commeiutire de S. Ambroife fur l'Evangile 
de S. Luc. 

Les Lettres 7.8.27. Scdnqfuivantes. 43.44. 
50. 65. ficneuf fiiivajiiea- 



Apologie d'Eufcbepour Origcnes. 

LaChronioue- "| 

L'HiftoireEccleûafliquc. ^ , 

Traitédes Martyrs. i du même 

Livresde'laViedeConftantin. rEufcbe. 

Tuiié des Topique», j , 

Panégyrique de Conftanttn. J 

Lettres & Kdits de Cooilantin. 

Harangue du même au Concile de Nicée. 

Poëme de Juvcncus de la Vie de J ksus* 
Christ.- 

Traitczhilloriques de S. Athanaft. 

Apologétique à Confiance. 

Lettres aux Egyptiens & aux Orthodoxes. 

Apologie première. 
■ 'Apûlogieieconde. ' ". ' 

TrajtéHiftqriqueauxSplitlircs^ _. 

Lettre àScrapion , fur ù Mort d'Arius. 

TraicédesSynodcs. 
' LettresiLtifîfir. 

Lettres aux Evêques d'Egypte > d'Arabie» 
aec. 

L«ttresdii Conciled'Alezaiidiû;. 

Lettre à Jovien. 

Lettre aux Afriquains. 

Lettre à Jean & à Andochus. 

Lettre touchant lé Sentiment de Denya 
d'AiicAaodfic." 

Lettre touchant lia Decifion du Concile de 
Nicée. 

EpkreàPallade. 

ConFcrence a vccles Ariens. 

Viede Saint Antoine. 

Lettre d'Oûus à Conftaflcc. 
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TABLE DES OUVAGES PAR ORDRE DES MARTIÉÏIES. 



Lettre 4t Jules wx Ori^uux & aux Egjrp- 
tiens. 

Lettresde Libère. 

Tt«kédeS.Hîkire> intitulé desSjmedcs. 

Ecrit du même à Confiance. 

Le Livre dés Fragmens> dumefine. 

La Conférence contre Âuxences dumefine. 

Lettres de Pierre d'Alexandrie > iccond du 
Kom. 

Lettre.de S. Cyrille » for rA{qparirion de la 

<Qrpix. 

^ Lettre de DacMÏb» 

Laplûpart^kd^LectreadeâUntBaffle* 

Les Dilcott#s^7•^^2(^ 30^44. dcquetques au* 

jtres de S. Grégoire de Naxianxe. 

Les Pane^riques compbfei; par le oi^ne> 

t^Mi font Tes Sermons 6. 10. 11. 18. 19.20. ^x* 

92.23.24. 
premier Poëme du mefiiie fur &Vi& ' 



^ DircoursdumefmefurlesEveiquesJ 

Son Teftament. 

Oraiibns Funèbres Se Panégyriques de S. 
goiredeNyflc. 

Lettre iFlavien> dumefme. 

Trois Lettres d'Éufebe de Verceil. 

Requête de Marcellin de de Fauftin» Lud* 
feriens y adreflee at^x Empereurs Valentiniça 
&Theodofe. 

Les Lettres 20. 22. 24. de S. Ambroife. 

Le Panégyrique de Tbeodofe& de Valenti- 
nien) dumeftpe. 

Traité de Philaftre des Herefics. 
' TrattédeS.EpiphanedesHerefier. * 

. Abrégé de ce mefme Traité. 

Hiftoire de la Vie & de la Mort des Prophè- 
tes > parlemefroe. 

La Chronique d'Hilarlon. 



Fin de U Tabk des Ouvrages des Antesirs EcclefiafiiqHes féir wdre des Matières. 
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MATIERES PRINCIPALES, 

Contenues daiw rc Volamc. 



0^r« mmr^i»tt U ?*gt: Its Notes fmt tiMrqniesf4r lewrs Uttrtt 

0frt$ Htf il. ' 



A. 

ABfimtnct des Viandes. U(àge U Utilise iof cette 
. Apftjneqipe, 1)7» Le Jeune ne coofifte pas dans 
r Abftinencc des Viandes. 1 8 a • <e 1 8 9 

tyic€cc deCe(àrée. lifuccedeiEo&be. m. De ml 



t^dultere. Canons contre ks Adultères 1 âc centre 
les autres Crimes contraires à la Pureté. 176. i77* 
178. 179. X4<(. 304. }o^. )P7. ) lo. )I5. 

cAëtius. Hiftoire de û Vie, ^delaCondanuMUioa 

4 



4e cet Hérétique, izj» C^yiuv. SaMort. 



Doari„e.fcdcfcs.Ecn«.;>/d.S«a«rcllca,cc^« r^^^TpcSriw. . .340. ,4« 



Cyrille. Ibid. Sa Mort. 

c/ichitlas Evéqoed'Alçzandrie. 
- t^cefins Evéque NovaticD* 



^gûftt PapeenToUpac TiMadat rea rEmpereur 
^' I }uftinicn« - i* 



B E s MAT 

- %Àg^fi^' EvéquedeCeiài^e. i 

, %j4gAfius. Evéque de Boftres. Son Diffèrcqt arec 

lagadhi^ pour cet Eiréch^. l6x 

Sainte t^gnés* aiô. &^} 

t^exmdrt. Evéque d'Alexandrie* Spn Ordina- 
tion. 5). Il aflèmole à A lexaiidricTun Concile con- 
tre Arius. ïbid. Sa Lettceà (es Collègues. Ibid* Au- 
tre Lettre de c^t Evéque. 34. Averciflèment Pafto- 
rai du même. Ibid. 11 alHfte au Concile de Nic<fe. 
Ibid, Sa Mort. Ibid. 

Alexandrie, Concile d'Alexandrie de Tan 30^. 
(bus Pierre Evéque de cette YiUc. 304. 11. Concile 
en 311. contre Arius. 314. Autre Concile contre 
Arius en 314. Ibtd, Autre ea 3^1. pour déterminer 
comment on en ufèroit pour recevoir Its Ariens > 
qui voudroient Ce réunir à l'Eglifè. 33^. Autre en 
)4i. pour S. Athanafe. 311. Concile d'Alexandrie 
de l'an 599. On y condamne les Livres d'Orige- 
nés. 3^3 

. t^lype, I^rétre d'Alexandrie, Il défend S. Atha- 
nafe auprès dt Conftantip. 3 S 

cyimbroijè d'Alexandrie Ses Ecrits. 149 

Saint c^mbroife, Evéque de Milan. 150. Tems 
& Lieu de fàNaifTance. Ibid. & 193. ». a, b. Ses 
Parens. 150. Prodige arrivé à (à Naiflànce. Ibid. 
Son Education & Tes Etudes. Ibid. Il eft élu Gou- 
Temeur, enfuite Evéque* 151. Il fuit l'Epitcopar. 
flwL U eft enfin Ordonné. Ibtd. CT 1 94. «. c* Il s*ac- 
guitte dignement des fondions de Ion Miniftere. 
Ibid. Il eft perfecuté o^r Juftine. Aid. & 2.51. Set 
Ecrits* 153. Son Style. 191. 191. Edirion de Ces 
Oeuvres. 151. 191 

tyéme. Elle eft Immortelle & Spirituelle. 9. 53. 
13 7. 198. Livre de TAme par Euftathe d'Amio- 
^e. 17. Queftion fur l'Ame de Samuel.. i8« La 
Grâce > & l'Inclinadon au Péché peuvent Ce trouver' 
en même tems dans une Ame. 71. De fa Nature, yu 
91. 95. 97. iio. 113. ±i6. 1.30. 15.3. . 

Saint ç^mfhiloque. Sa Patrie. 133. Il eft ordonné 
Evéque d'Icogne. Ibid. Il adîfte au Concile de Con- 
ftantinople, & en tient un àSyde contre lesMaili- 
liens. Ibtd. Belle Répon(è qu'il fait à l'Empereur 
Theodofe. Ibid. Ses Ecrits. Ibid. O'fuivante. 

t^ncyre. Concile d'Ancyrc en 314. 311, Ses 
Canons. Ibid. <T fuiv. Autre Concile de la même 
Ville en 3 5 8. contre Aëtius. 331 

c^^i;^^- Ne les pas adorer. 5 

^ntioche. Conciliabule d'Antioche tenu en 330. 
«ontre Eufbthe. tio. Conciles d'Antioche es an- 
nées 341. & 34&. a quel fujet. 311. Autre en 345. 
3x5. Autre Concilç de la mjSme Ville en 358. qui 
^^condamne les Termes de Cenfub^M Se de fem- 
hldbU en fubfiance, 331. Synode aflcmblé à Antio- 
che en 361. par l'Ordre deConftanoe. 33^. Autre 
Concile d*Antioche en 363. fo^isMeiece. 337. Au- 
tre tenu en 378. pour rétablir la Paix dans cette 
Eglifc. 344 

Saint t^^ntoine. InfHmteur de la Vie Monaftique. 
Tems & Lieu de fa Naiflànce. 66, Ses Parens. Ibid. 
So quel tcms& en quel P^ïs.il commence à bâtir 
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des Monaftercs. 67. Il vieiit â Alez|ndHe pendant la 
Perfècution de Maxim in > Se pourquoi : Se puis il 
jxtourne à (on Monaftere. Ibtd. Ses Miracles. Ibid^ 
Sa Mon. Ibid. De l'Auteur de fa Vie. 41. 58. n. dâ. 
Ouvrages attribuez â Saint Antoine. 67. 6%\, 

Les c^pùUinaires. Leur Vie. 115. 117. »; a. b. 
Leur Science Se leurs Ecrits. 1x5. it6. 1x8. «. c. 
Leur Dodriue Se leurs Erreurs. 116. Condamna* 
non d'Apollinaire Se defcsSe^ilateurs. Ibid. Se 117. 
Génie d'Apollinaire. 1x7. 170. & 171. Pertedefes 
Ecnts . X X7. Edition de Ces Livres. Ibid. 

tyipoilonius de Thyane par qui comparé avec J s- 
sus-Christ. 6 

tAfre. Fille de Saint Hilaire. 79 

tAquiiée. Concile d'Aquilée. X78.X94. ». d. 348 

t/frius. Prêtre d'Alexandrie. Il découvre fes Sen- 
timens dans le Concile de Nicée. i. Ses principales 
Erreurs. 7. Condamnation de fbn Herefie par Ale- 
xandre. 33. C fkiv. Saint Athanaff le combat dans 
le Concile. 35. Partifàns d' Arius. i. x. Sa Mon. 
i^. Conciles tenus à l'Occafion de fHerefîe.d'A- 
rius. - •514 

c/fr/fx. Concile d'Arles fous Confiantin contre les 
Donadftes. 14. Autre Concile en 314. 310. & 311. 
II. A. b. Les Canons de ce Concile. lifid. Cr fartf. Au- 
tre à rOccafion de Saint Athanafe. 331 

tyimaud de Pontac. Soi> Edition de Saint Jérô- 
me de la Chronique d*£u(èbe. ^ 

tyir/ènius. Evéque Meletien. . ^'è 

^/ijjêmblées des Fidèles. A quelle condition pet- 
mifes. T.&t 

cAflerius. Pourquoi & par qui mis au Nombre 
des Auteurs Ecclefiaftioues. 64. Ses Eaits. Ibid, Il 
eft autre qu'Afterius Evéque d* Amafée. . 6^ 

t^pQhpe. Frère de Rachifè Roi des Lombards , fe 
rendMsutre de Ravenne. xx. Il demande la Paixd 
Pépin , Se la rompt bien-tôt après. Ibid» U ailicge 
Rome. Ibidm 

cÀthalaric Se Theodat Ce maintiennent dans la 
Poflèflion de Rome. xi. Ils en font chaflcz par 
Bellifàire. Ibid. 

Saint tyithttnafe. Sa Patrie. 3 5 . & 5 5. ». 4. fes Pa- 
rens fopt inconnus. 35. âc 55. ». &• Le Baptême 
qu'on dit qu'il conféra â des Enfans y paflè pour une 
Fable. 35. Se ^^.n.d. N'eftant que Diacre, il ac* 
compagne Alexandre au Concile de Nicée. 35. Sa 
Promotion à TEvéché d'Alexandrie. Ibtd. CT ^^.n.e^ 
Efibrts des Ariens pour l'en faire chailèr. 3 5 . Les 
Evéques qui favorifoienc Arius, Tacailcnt d'avoir 
impofé un nouveau Tribut aux Egyptiens» Se d'a- 
voir contpiré contre l'Empereur , qui le déclare in- 
nocent. Ibidi U eft encore accafé d'avoir fait mou- 
rir Arfcnitls. 36. Appelle au Concile ckCelârée, ii 
n'y comparoir pas , Se pourquoi : cite à celui de 
Tyr, il y comparoit. Ibid. Son Accufation par 
une Femme Débauchée, Fabuleufè. ibid. Il fè re« 
tire dîi Concile , Se eft dépofc. ibid. Autre Accufa- 
tion contre Saint Athanaiè. ibid. Il eft exilé â Trê- 
ves, ^ r^ppelË. par les Enians de Conftanrin. 36. 
& 5^. n. h^ Nouvelles Accufàcipns coatre ce Sainr. 

3^. 



< 
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3^.&^7; n Ct retiré ifi.orAe6PenbienrccûparIe i 
Pape Joies. ^ 7. Il eft joilifi^ dans un Condie tenu à 
Kome. Ikid. Il cfl abfous par le Concile deSardi- 
que, 5c rappelle en 548. Ibid, Lettres. & EditspoQi 
cafler tout ce qui avoit ^t^ fait contre Saint Axhana(e. 
.38. U lencre dans (ba Diocefe 9 où il eft hivorabie- 
ment reçu. Ibid. firuit qu'on £ut courir contre lui. 
Ibid. Il fe fauve dans le defcrt. Ibid. Se 5^. ». p. 
Il y compofe plufieurs Ouvrages. Ibtd, Etant de 
retour du Defcrt il aflcmble un Concile à Alexan- 
idrie» 8c pourquoi. Ibid, Il s*enfuit encore au de- 
là du NiL 39. àc revient trouver àAnciochejovien 
Prince Chr<ftien « où il tient un Synode , & ce 
<]n on y établit. Ibid. Sa Mort. Ibid. 8c 5^. n. r. Ses 
Ouvrages. 39. & 5^.^11. f Ct futvantef. Abrège de 
fcs Ecrits. 43. CT fuivantes» Son Génie , fon Sti- 
Ic 8c fà, Doârine. 5 t. CiT fuivantes. Editions de fes 
Ouvrages. 54. Cr fuivanus. Son Oraifon Funèbre, 
su. Synodes pour 8c ooncre Saint Athanafe. 3io. 
.511. 

t^/ikmôfie. EfiixsârKeceflitéderAuniôiie.t^o. Cr 

fuiv. 118. Exhortation i rAumôue. 109. Ne la 

.pas faire à des Indignes. 160 

t^uménes de Confl antin, 1 5 . 1 7. 1 8 

^^ùixtHct. Evoque Acieiu a)a 

• B. 

Bf^ptkm. Neceflité & Efièts du Baptême. 105. 
1 o^. X 3^. Il f . %t 5. Il n'eft point permis de rcï- 
terer.Ie Baptême donné au Nom de la Sainte Trinité, 
ii^.iao. Eâèts du Baménie. ^). xi^. iiy- 1S5. 
187. Difpofitions neceiuires pour le bien recevoir. 
s 3 5. & 13^. Cérémonies du Baptême. 140. iiéé 
269. X4e poiQt différer à recevoir le BÎ^itéme. ' 
194. 8c I9j. xi^. ibid, Mtniftres du Baptême. 
ai9. Baptême àts Hérétiques. 110. m. m. 175. 
J^fd. 1^9. 310. 317. )4i. 

Barbares. Quand 8c comment ils s*emparerent 
deTItaliedcdeRome. . . 11 

Saint Bitr/a4M. Son Panégyrique. 196 

BaÇtle d* Ani^yre. Sa Vie & (a Doâxine. 74. Son 
livre contre Marcel d* Ancyre. Ibid. 

Saint Btf/f/f. Evéqoe de Cefàrée en Cappadoce. 
Moins de (on Père & de fâ Merc. 1 54. Par qui élevé. 
thid. Sa Vie. Ibid. CT fuiyante. Ses Qualitez 8l ixg 
AdioDS Epifcopales. Ibid. Cfuinfonte. Sa Mort. Ibid. 
SonOraifoQ funèbre, m. Catalogue Chronologi- 
que 8c Abr^é de fes Lettres > defuis la fagt» 155. 
jufyu'd 180. Ses autres Ecrits. 180. CT fuiv. jufquU 
198. Porttairde Saint Baûle. 297.6: 198. Juge- 
neat 8c Abrégé de fà Doûrine. 198. Editions de 
(es OEuvrcs. Ibid. 8c 199- Noms des Traduâeurs 
de (es OEuvres. .199. 8c 100, Projet d'une non- 
Telle Edition deSaint Baiile. 100 

BiUi faire. Capitaine Romain, prend de force la 
Ville de Rome. 11 

Bexiers. Concile de Bczicrs en 3 5 ^. 331 

Bithynie. Coociliabufe de Bitihyuiè en 32^. pour 
Anus» . 314 
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' Bordeaux. Concile de Bordeaux en 383. eoiicie 
klfUnce Pri(ciliauille. 3 49 

BrunoH. Evêque de Signy. 74. Ecrits qu*on loi 
attribua. - Ibid. 

ByKànce. 'Par qui nommée Conftantinople. 1 5 

C. 

Cabaret. Canons tontre le Cabaret. 341. 341 
Ca^lisiri. Ville Métropole de Sardaigne. 99 
' Calice. Refpeâ qu'on doit avoir pour les Calices 
dans lefquels on confacre le Sang de } k s n s* 
Christ. 4S«rf^. iit 

CaHinique. Evéquc Melitîen. 35 

Cafoue. Concile de Capouë en ^90. par qui, âc 
pourquoi. ,349 

Carthage, Conciliabule de Cartfas^ en 311. oii 
Ceciliened élu Evéqoe d'Aptui^. -308^^ L Concile 
de Carthagç en j^48. (on Hifloire )^o^. CT futr. 
IL Cottdfe en 390^ 351. SesCaiîôns; Ibid. Autre 
Concile de Cartfaage en 394. 555. Autre en 397. /W. 
Ses Canons. Ibid. 0' futy. Autre de la même Ville 
de Tain 398. appelle le quatriéinc. ^f€. HiiKnre de 
<t Concile. Ibid. CT fuiv. fes Canons 357. CT fitiy. 
Autre Concile de Carthage de Tan 199. ^60. Autre 
de la même Ville de l'an 40 1 '• appelkf le V. 3 tf x • Ses 
Canons. Ibid. CrfuiVantes. 

Cauchumenes. Diltin^ion des difièrentes (brtes 
de Catéchumènes. 135. Dilpofitions requifes dans 
les Catéchumènes pour rcavoir le Baptême! Ibid. 
O'IuivaMtes. . 194 

Catbalique. Ce Nom eft demeuré à la (èaleVcri^ 
table Egliie. roi 

Célibat. Il eft plus parfait que l'Etat do Mariage. 
95. Canons contre les Per fondes engagées dans les 
Ordres qui ne gardait pas le Célibat. 177. 147. 148* 
x6xx. 305* }i^*' 

Saint Ce/aire. Sdtk Patiegyfiqoe. zo8. Sa Vie ft 
(es Einplois. i3x. Il n'eft point Auteur des Dia^ 
logues qu'on lui attribué*. B>id. 

Cefarée de Paleftine Synode tenu en cette Ville en 
334. pli Ton dte Saint Athanafe 9 qui n'ycomparolt 
pas. ' J^' J*® 

Cha>it des Prières de TEglifè. 1^7. x^S 

Cbariemagne. Il défait Didier Exarque de RaveiH 
ne» & Tenticrme dans Patie. i). Il rend au Pape 
toutes les Villes que Pépin (on Père lui avoir don- 
nées. tt>id. Il elt fait Patrice par le Pape Hadrieiu 
Ibid. En quel Tems 8c par qui procbmé Empe^ 
reur. Ibid. Son Traité pour la DivXon de llta- 
lie avec TEo^reur Giec ibid. Les Succefièurs de 
CharieaK^riie ont été Rois d'Italie 8c Souverains de 
Rome.» ibid^ 

Char là Martel Maire des François. 21 

CharUs h CiHutye. Il cède aux Romains le Droit 
deSouTcraineté. i| 

Corevèques. De qu'elle manière ils doifeoe être 
ordonnez. 1^3. Leur Pouvoir. 31a. 3i4.3a4« 

Chrejjien. Ce Nom eft inutile i celui qui mené une 
Vie indigne d'uaChrédea. . 179 

^ Chrpz 
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. Qiùftofhoprpa. luf^effient Ttu: fa Traduâion de 
rHiftoire Ecclefialtique. 4 

Chypre» Concile de. Chypre de Tan 399. ou les 
Livres d'Origenes font condamnez. 5 ^5 

Cirques, Caiaoo contre ceux qui courent dans les 
Cirques. 310 

Cirthe. Ville de Numidie. Concile aflemblé en 
cette Ville en 305. âcNoihs des Evoques qui yafli- 
flerent. 303 

Clncs. Canons touchant les Qualirez , la Vie Se les 
Maurs des Prêtres > des Evequ^ éc des autres 
Clercs. 177. 178. 179. 158. C^ y«iv.. 1^0. 161. 
jio. 311. 311. 313. 314. 341. 545- 547' J5i. 
J5* )57* 358.3^1. 3^4. O'fuiy. Us ne font point 
bûmis à la Pénitence Publique. 31. 179. Immani- 
té& exemption des Clercs. 17. 19. . Édits 4c Con- 
ftantin en faveur des Clercs. Ihid. 

Colère. Contraire à Tefpric du ChriflianiTme. 19t. 

Cologne. Concile de Cologne en 34^. contre £u- 
fhratas. . .31^ 

Communion, Comment il £uit la recevoir. 141 

l)e la Fréquente Communion. 173 

Concile deTyr de Tan 335. 5^* & 3 ^o. 

Concile de Rome vers la fin de Tan 341. 37* & 
Ko» n. m. 

X^ncile deSardique. Enqucltems.conyoqué) Ucc 
quis*ypallà. 37. & 3x7 

Conciles, Hiftoire & Abrège des Conciles du qua- 
trième Siècle. 301. 0*fuiva>aesjufqui l^fin. 

Conciles de Cabarimiè & de Bagais en 395. Bc 

394- ■ , ^ 3 Si 

Confirmation, La Confirmation donnée par rEvê- 

que avec le Saint Chrême > confère k Sauic Efprit. 

10^.140.170. 

Confiance Empereur d'Orient. 37. Il fait mettre 
le Pape Libère prifennier. 1 1 

Confiantinople. Concile de Conftantiuople en 3 3 ^. 
contre Marcel d*Ancyre. 311. Autre en 338. contre 
Paul Evéque de Conitantiuople. Ibid. Autre en 360. 
par les Acaciens. 335 

Des Conciles de Confiantinople. Le I. en 381. 344. 
Le IL en 381. 345. Le II L en 383. Ihid. Autre 
de Tan 394. 36a 

Conjiantin Premier Empcfeur Chrétien. Ses Pa- 
rens. 14. Il efl proclamé Empereur par Tes Soldats. 
Ibid. D<f£ût le Tyran h/Lzxcacc, Ibid. Va â Milan 
pour y célébrer les Noces de fà Sœur avec Licinius. 
Ibid. Se brouille avec lui. Ibid. Son Soin pour ce 
qui regarde l'Eglifè. Ibid. 11 afièmble un Concile â 
Kome. Ibid. Il rend un Jugement à Milan contre 
les Donatifles enfaveur deCecilien. 15. Il déclare la 
guerre â Licinius. Ibid. Fait des Loiz en faveur des 
Chrétiens &:pour la Célébration du Dimanche. Ibid. 
Il cafTe les Edits que Lidnias avoit faits contre les 
Chrétiens. Ibid. U s'efforce d'appaifer la Que- 
relle d'Alexandre. Ibid. Il ailcmble un Conale 
d'Orient & d'Occident â Nicée > où il aiCite , & 
ce qui s'y paflè. Ibid. Ce qu'il £ùt â Jerufàlem. Ibid. 
Son Zde pour la Kcligioa Cbréticuoc* Ibtd. Saos te- 
Tomc IL 
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woche , s'il n'avoir ÉiTorifî? les Evéquet du Parti 
d' Ariils contre Saint ikthanafe. 1 6. Il rappelle a Tyr 
les Pcrcs du Concile de Jerufalem ; & ppurquoL 
Ibid. Il relègue Saine Achanafe à Trêves. Ibid. Son 
Baptême, en quel licu& par qui il le reçoit. Ibid. 
& 14. n.d.e. Sa Mort, 6c combien de tems il a ré- 
gné. 17. & 17. Son Eloge. Ibid. Il cft mis atv 
Nombre des Saints par les Grecs. 17. Defcriotion 
de Tes Harangues par Eufcbe. Ibid. Son Difcoors 
fur la Fête de Pâquc. Ibid. Ses Lettres. Ibid. Crfuiy. 
Ses. Edits en faveur de la Religion Chrétienne. 18. 
O'fuiy/. Sa Donation Suppofcc. 10. O'fuiv.. 

Conflantius Chlorus Empereur. Il efl le fèul qui n'ait 
point perfècuté les Chrétiens. 14 &14. n, a. 

Confbins Empereur > Protedleur de Saint Athana^ 
fè. Sa Mort arrivée en 3 50. 3! 

Cou fin Prefident. Sa Tradudion Françoifê de. 
l'Hkftoire Ecclefiaflique d'Eufcbe , & Ton Jugement 
fur cet Auteur. 4( 

Croix. Signe de la Croix. 138.- 143. ApparidoA. 
de la Croix. 15. 143. Invention de la Vraïe Croix. 
13. 

ConrubfiancieL Quatid & où la première fois on s*<ft 
fervi de ce Mot. x 

Saint Cyprien Martyr. Son Eloge par Saint Gré- 
goire de Nazianze. !!• 

Saint Cyrille de Jcrufalem. Sa vie & fon Ordina- 
tion. 134. Jugemàis rendus pour & contre lui. Ibtd. 
X 4 3 . 1 44. Sa Querel le avec Acaçe » qui afTem ble u~a 
Concile contre lui 9 dans lequel il efi dépofé > Se 
fous quel Prétexte.. Il l'efl encore dans celui de 
Confiantinople. 134. Ses SuccelFeurs. Ibid ScsCa- 
têchefcs iuflifiées 144. ». d. e. f. Lettres attribuées 
à ce même Auteur. 143. Jugement fur fon Style & 
fur ÛL Doûrine. Ibid. Diâerentes Editions de fes 
Ouvrages. Ibid. 

D. 

Dt^^MàJe. Pape. Son Ordination troublée par 
Urfian. 151. Lettres Véritables de ce Pape. 
15t. 153. Lettres Suppofées. 155. Poèmes & 
Epigrammes. Ibid. Edition de fes OEuvres. Ibid. 
Concile fous Damàfe 341. Tome envoie en Orient 

parDamafè. 344 

Dédicace. Dédicace ou Confècration d'une Eglifc, 
necefi aire pou r y célébrer. 44 

Derys d'Alexandrie. Son Sentiment fur la 
Trinité. 47 

Défofitkm. Combien il faut d'Evêques pour la Dé- 
pofition d'un Evêque. 3^3 

Defiin. Contre le Ûcflin. ^.17.1x^.138.159. 

Devins. Canons contre ceux qui fe méfient de de- 
viner. 180.313. 

Devoirs des Chrétiens > & principalement des Ec- 
defiafliques. 158. CTfitiv. 

DiéPuus. Evêque de Cefàrée en Cappadoce» ennemi 
de Saint Athanale. 1 54. i ^^« 

Diacres. Canons touchant les Diacres. 310. 311» 
317. 313. 319. 341. 351. 353. 354. 357, 3i8. 
3^1. 3^4* 

E c c Di- 
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Didier Exarque de Ritcnric. »* 

Didyme 4*Akxandric. Sa profonde Doarinc. 
1x9, Catalogue de fes Ecrits. i)0. Abrégé de 
fi» Livre du Saint Efprit. Ibid. CT fut¥. Excellen- 
ce de cet OuTrage. 151. Commentaire furies Epî- 
rcs Canoniques. Ihid. Traité contre les Mani- 
chéens. M»- 
Dieu. De la Nature de Dieu. 5. Cr enplufteurs au- 
tres endroits. De (a Providence & de (à Jufticc. $. 
tr ailleurs. 

Diodorc de Tarfe. Sa vie. zj7« Ses Ecrits. 138. 

SaDodrine. M7- *)» 

Diâinius. ErreuK & Ecrits de ce Prifcilianilte. H^ 

Dimanche. Célébration du Dimanche. 15. 19. »./. 

51. 'On ne doit point jeûner le Dimanche. 155. 

359. 348. Le Dimanche a fucccdé au Sabbat des 

Difcipline de TEglife. Canons fur la Difciphne 
dcTEglife. ij6. 177- »4^- *47- ^M. 304. CT 
fuiv.jufyues à 508. 3iO:,5"- ^M- )i^- C2r/«m 
)X5. er y»v. 518. 539- Î40- 541- ^ /«^- J47- 
351- 553^- 55)- ^M- Î57- )^i- Ciryï,/v. Abrégé 
de la Difcipline du Quatrième Siècle. ^66* ptfyttes 
À la fin. 

Difcipline. Règlement fur la Difcipline de TEgli- 
fe. Voïcz l'Extrait des Canons des Conciles depuis 
la page 304. jufquesàlafiu. 

Doârine. Abrégé de la Dodrine du Quatrième 
Sicdc. ^S^.CrfuiV' 

Donat E^éque de Carthage > Chef des Donauftes, 
autre que Douât de Calame. 66. 6c n. a. H avoit 
écrit plufieurs petits Ouvrages. Ibid. n, h . 

Donatifies. Hiftoire des Donadftes. 14. 15- i7« 
14. ». c. KT fuiv. xo^. Î09. Réfutation de leurs 
Erreurs. 109. CT Juiy. Us font convaincus d'avoir 
livré l'Ecriture , & d'avoir fait Schifme. no. Cr 
fuiv. Origine de leur Schifme. Ibid. Jugement 
rendu contre eux. lit. Plufieurs Pièces contre les 
Donatiftcs. ' n^. Crjuiv. 
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E. 

Crtture Sainte. Livres Canoniques de l'Ecriture 
Sainte. 51. 51.137.138. 54t. 355. EileeftU 
Règle de la Toi , jointeàlaTraditionôc à l'Autorité 
des Saints Pères. 5) 

Eglife, Autorité & Marque de lEglife Catholi- 
que, lox. X05. 158. Un'yaqu'uncEgiife Catho- 
lique répandue par toute la Terre. 113.139. Mar- 
^e Principale de cette Eglife . 113. Crjuiv, 

E^lifes d'Orient. Divifécs à l'occafion de celle 
d'Anrioche. 154.155.1^3.164. CT-yîr/v. 171. 171. 

EgUfe de Rome. Son Autorité. 1 1 ) 



Elvire. Concile tena en cette Ville l'an 305. fhk 
ne ffait ni le tems de ce Concile , ni le Nom de cet- 
te Ville. 304.&)o8.if.«.^. 
Saint Ephrem le Syrien Diacre d'Edeflè. Tems de 
fa NaiOance » fon Païs > & fa Vie. 145. Ses Eaits 
juflificz. Ibid. KT fuiv. Catalogue de les Ouvrages. 
148. O* fuiv. Leurs Editions. 151 
^aint Epiphane, Tems & Lieu de (à Naiiïance. 
195. Son Education. //>/d. Son Eleâion â l'E- 
véché de Salamine. Ibtd. Sa Querelle avec J^n de 
Jerufalem. Ibid. Il aifembleun Concile dans l'Kle 
de Chypre. Ibtd. Il vient à Conftantinople. Ibtd. 
Et ne veut point avoir de Société avec S. Jean Chry- 
foftome. 196. Eudoxie le conjure de prier pour foa 
Fils malade , & ùl réponfe. Ibid. Sa Mort. Ibid. 
Ses Ecrits. Ibid. V fuiv. Sa Dodrine. 199. Son Sty^ 
le & fon Génie. 301. Edition de fes OEuvres. Ibid., 

Epijcopat. Les Moines ne doivent pas le refofor 
quancl ils en font dignes. 50. 51* 

Quand il faut le refofer ou l'accepter. Rid. & 10 )« 
O'Juiv. 150.151. 

Eflienne I L Pape fiut une Trêve avec k Roi dôe 
Lombards. 11. Il a recours à Pépin. Ibid* 

£>4ÇKrf d'Anrioche , Evéqne du Pani de Paulia. 
150. Ses Traitez fur difïèrens Sujets. ' Ibtd» 

I Eucharijlie. Contient le Coq>s & le Sang de jx- 
sos-Chrxst. 8. 31. 53.117. 140. 115.170. C'eft. 
un Sacritegc de lapro£uier. Ibid. 114. 117. 140. O^ 
fuiv. 188. Sacrifice de TEuchariftie 110. 141. 141. 
Célébration de l'Euchariftie & Cérémonies de la 
MciFc, 54. 1 17. CiT' fuiv. 140. 141 • Crfuiv. La rece* 
voir à jeun. 1^5 

Eudemon Evêque Meletien. 55 

Evèques. Ils font au deffus des Prêtres. 110. 198. 
Qualicez requifes dans un Evéque. 5 4 

Eugène Tyran. En quel tems défait 5c tué. 18S 

Eulalius èc Boniface. Leut Schifme > par qui ap- 
paifé. IX. 

Emtùmius Difciple d'Aëtius. Son Païs. 114. Sa 
Vie> (es Erreurs > (es Ecrits & fon Génie. Jbid. Li- 
vre de Saint Bafile écrit contre lui. 115. Livre de 
Saint Grégoire de NyfTe contre le même. 114 

Eujebe deCcfarée. Sa Patrie. 1, Se ri. n.b. Son 
Surnom i. 6c ti. n. a. Par qui ordonné Prêtre, i. 
Pendant la Perfecution il exhorte les Chrétiens à 
fouffirir courageufi^ment pour la Foi > & y demeure 
ferme, i. & 1 1. n. e. Ileil foupçonné d'avoir offtrc 
de l'Encens aux. Idoles, i. Il iucccde à Agapius en 
l'Evêché deCcfarée i. & 11. n.f. Il protège d'abord 
Arius. I . Il figne la Profedîon de Foi du Concile de 
Nicée. 1. & cependant a toujours eu des liaifons avec 
ceux du Parti d' Arius. Ibid. Ilre&fc l'Evéché d'An- 
tioche. Ibid, Il afllfle aux Conciles d'Antioche > de 
Tyr&de Conltantinople. Ibtd. Il prononce un Pa- 



iX%^ Principales , & leurs Droits. 315. CÎT* /n/v. negyriquc eu 1 honneur de Conftanciil. Ibid, Sa 

Eglife de Jerufalem. EtaUiflcment de Gi Di- Mort. Ibid. Ses Ouvrages, ii/d. & j. 4. Dcfcription 

omié, ^ 154.317. de fon HiOoire EccIcnafHque. 4. 8c 11. n. h. Son 

Eglifes des Gaules. Différent pour la Primatic. Traité des Martyrs de la Pateftiue, confondu mal à 

Egypte. Concile des Evêques d'Egypte en 565. propos avec le huitième Livre de l'Hiitoirc. 1.4- i)e' 

tenu à Antioche. 5 }7 là Chronique. Ibid. & 5. De fes Livres touchant U 

Vie 
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VîeJeCotiftantin. 5. Des LWres de la Préparation & 
dcIaDemoiiftratioti Eyan^Uque. x. 5. 6. 11. Son 
tagemenc fur la Théologie des Païens &celie des 
Chrétiens. 5. De(cription des Livres contre Hie- 
roclés. 6. T>cs Livres contre Marcel d*Ancyre. 6. 
icj. De (a Théologie Ecclefiafliquc. 7.& 8. Ses 
Scntimens fur la Trinité. 7. Sur les autres Dog- 
mes de la Religion. 7. & 8. Jugement fur quelques 
Ouvn^s du même Auteur. 8. De Tes Sermons. 9. 
Portrait d'Eufcbe. 9. & 10. & i }. »./! Sçavoir s'il 
peut être appelle Sainte 10. & i^.n.t» Difiecentes 
Editions de les Ouvrages. 10. CT'yîriv. 

^Aç/^èf deNicomedie. i. ^10 

Eufebe deVerceil. Son Païs. 1)5, Il aflîfte au 
Concile de Milan, d'où il eft envoie enexil, &â 
celui d'Alexandrie. Ibid, Sa Mort. Jbid. Il eft ap- 
pelle Confedeur par les Ariens. Ibid, Ses Lettres & 
fes Ecrits. Ibid. 

Euftathe Evêque d*Antioche. Sa Patrie. x6. & 
19« ». ^ Sa Vie. x6. Il aflifte au Concile de Nicée. 
Ihid. Si 19. n. c, SaDépofitionlnjufte. X7. & Z9* 
n.d.e.f'g. Ses Ecrits. 17. & x8.&)i. n.k.Lm.n, 
Le Commentaire fur le commencement de la Genefe 
I«i eft fkuiTement attribué. 18. & 19 

£f</b(^ de Sebafte. Sa Querelle avec Saint Bafile, 
&{ès Fourbes. 155. le^^O'/uiv, 170 

jExiir^Mfj établis à Raveune. 11 

ExxommunicatioH. Ancienne Manière d'excomma- 
mer. 171 

EuKotus Auteur Arien. 13). 134. difièrentdu fa- 
meux Arien Euzoïus Evêque d* Antioche. 134 

F. 

Ft^ujlin Lucifcrien. De fa Rcqueftc aux Empe- 
reurs Valcntinien & Théodore. 141. CT/uiv, 

Félix. Ordonné Evéque de Rome à la place de 
Libère eiilé. N*eft point un Pape légitime. 77. 
78.».^ Un'eft ni Saint ni Martyr. 77. 78. n. t. 

Femmes. Ne doivent point habiter avec des Eccle- 
fiadiques. 171 

FlacilUy Evéque d'Antioche. 7 

Fulrad Abbé de Saint Denys. Il reçoit au Nom de 
Pépin TExarcat de Ravcnne > qu'il remet au(&>tôt au 
Pape. 11 

G. 

G^lerius Empereur. 14 

Galten Empereur. x . & 11. O" n.c. 

G£ngres. Concile de Gangres en 5 70, 539 

Saint GWfMCf Succefleur de Philaftre. 144 

Geiafe de Cciàrée. Auteur de quelques Ecrits. 
24^. 147. 

George de Laodicée. Chaffé de TEglife par Alexan- 
dre , engagé dans le Parti d' Arius > & Auteur de quel- 
ques Livres. 115 
George Ufurpateur de l'Egliiè d'Alexandrie tué dans 
une fcdition populaire. }8 
Saint Gervati Se Saint Protais. 283, 184. 
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Saint Gor(^ Martyr. Son Panégyrique^ 195 

Sainte Gorgon/> Sœur de Saint Grégoire deNazian- 
ze« Son PanegyHque. 108 

Grâce. Sentimens que l'on doit avoir touchant les 
Qucflions de la Grâce & du Libre Arbitre. 71. Ne- 
ceilité delà Grâce. 149. 187. 193. 

Grégoire III. Se Zacharie Papes. Us demandent 
du (ècours â Charles Martel. 1 2 

Grégoire de Betique. Sa yie> Ces Ecrits Se foa 
Génie. s 106. 107 

Grégoire Père de Saint Grégoire de Nazianze. Sa 
Vie Se ùl Conduite. 101. loi. Son Oraifon funè- 
bre. 110. m 

Saint Grégoire de Nazianze. Noms de (es Père & 
Mère , Se Tenips de fa Naillance. lo i . Sa Vie. îbid, 
cr fuiv. Il eft Ordonné Prêtre par (on Père > en- 
fuite Evéque par Saint Bafile. loi. Abrégé de fef; 
Sermons. Ibid. ^ fuiv. Jufques 4 118. Sujet de Cet 
Ppëmes. zi8. jufques k iio. Ses Lettres de (on Te* 
iiament. 110. m. Leur Nombre. 12.1. SaLoiiau* 
ge. Ibid. Editions de fcs OEuvres . Ibid. O* fuiv. 

Saint Grégoire de Nyfle. Temps de fà Naiflancc Se 
de fon Ordination, azi. Sa Vie. Ibid. <T fuiv. Se 
x^i.n.^.b. Ses Ecrits, it}. jufques à ^^o. Se z^i* 
131. n. c. d. e. Son Portrait 130. Edition de (es 
Ouvra^. 1.3 t. Pcr(ecutxons qu'il fonfFte de la part 
des Ariens. 1^4. 1^8. 16^ 

H. 

Ht^drien Pape. En quelle occafion il implore le 
fecours de Charlemagne. %^ 

Heliodore Prêtre. Liyre de cet Auteur touchant les 
Principes. -6$ 

Henry de Valois. De fà TraduÛion Je l'Hiftoire 

Ecclefiaftiqued' Eufebe. 4 

' Heraclius Comte. Il excite dans Alexandrie UK 

Tumulte contre Saint Athana(c. 3 8 

Heraclius ordonné Evéque de Jerufalem . 134 

Heremius ordonné Evéque de Jerufàlcm. Jbid. 

Hérétiques, Edits de Conftantin contre les Héré- 
tiques. 19 

Hieroclés Philotbphe. Ses deux Livres contre la 
Religion Chrétienne. 1. ^ 

' Hiiaire ordonné Evéque de Jerufalem . 134 

Saint H//tf/rf Evéque de Poitiers. Sa Vie. 79. Son 
Ordination. Ibid. II eft exilé par l'Ordre de l'Em- 
pereur Conftance > & pourquoi. Ibii. C fuiv. Il 
afEfte au Concile de Seleucie. 80. Ses Ecrits. Ibid.CT 
fuiv. Sa Difpute contre Auxence. 8 1 . Abrégé de fes 
Livres de la Trinité. Ibid. O'fuiv. De fon Liviedes 
Synodes 8^. Cffuiv. De fes Ecrits contre Conftan- 
ce. 87. CT Juh. De fon Livre des Fragmcns , Se des 
Pièces qu'il contient. 89. 98. m. ^. Abrégé de fcs Ca- 
nons fur Saint Matthieu , Si de fes Commentaires fur 
les Pfeaumcs. 90. O' fuiv,. Jugement fur fon Style > 
fur fon Génie, &furfàDodrine. 96. 97. Editions 
de fes OEuvres* 97 

Hiiaire Diacre. Sa Viô* 139. Ses Ouvrages*. 
Ibid,(Tjuiv. 

Eec a» Qrjtt- 
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QJaWusHiUmn. Atiteard'ane Chronique, ^oi 
Hiffone. Concile d*Hippone en ^95. 3*5 5 

Homicide, Canons concre l*Homicide; lyi. 177* 
178. 179.180. xi9%j04. 307. 51). 
Hôpital. Celui de Saine Bafile à Ce(àr^e. 109 

Humilité. £zborcacion à rHumilicé. 1 9 5 • ^ 94 



I. 



Tiques de Nifibc. Sa Vie &fe$ Miracles. ^1. Ses 
Ecrits, IM' 

Icoffte, Métropole de la Lycaonie. 13} 

Idolâtrie. Canons contre ridolatrie. 31. x8o. ii9« 
306. 311. 317. 343. 361. 

^ean Pape. Emprifonné par Tordre de Theodoric 
jncurt à Ravenne. !>• 

^erufalem. Synode de Jeru&lem en 335. pour la 
Dédicace de TEglife qu'on v a voit bâtie. .311 

Saint Jérôme. Sa Traduûioa de la Chronique 
J'Eufebe. 4 

^e/us^Cbrifi. Sa Divinité. 49 

ffMiff. Utilité ec Obligation du Jeûne. 188. 189* 
2,t8.i5<.305. 340. 341. Jeunes du Mecredi & du 
Yendredi^. 31. 198. Jeûne du Carême. 54. 14^. 
198. 3^9. 

^eùnc. Canons fur le Jeûne* 31.. 14^. 340. 341. 

'359- 

/lyitf^r/. Ulà^e des Images. 197.300 

IncamatÎQH £ J e s u s-C H K i s T. Explication de 

ceMyftere. 5. de 8. 49. 50. 53*138. 187.115. ix^* 

177. 198. 166. Csàdcs U Eftcts de llncamation. 

Jt^lancc, Prifcilianiite. 141 . 3 49 

foye. Joye Chrétienne dans les Affligions. 189. 

Ifchyras faux Prêtre. Son Hiftoire. 35*^ 3^ 
IftoH. Evéque Meletien. 35 

Itachius ou Idacius. Evéque 6c Auteur Efpagnol > 

œnemi des Prifcilianiftes. 141 . 141 

Italie. Condle d*Italie en 3^1. contre le Synode 

deRimini. 337 

fM^fifimtdemier.En quel lieu il(è doit (aire. 91. 95 
jugemens Eccleflailiques. 313. 313. 347. 351. 

35^554•5S5•Î5<^•)57. C!r/«iv. ^ .. , 

^ules Evéque de Rome. U auemble un Concile a 

Rome > & y déclare Saint Athanafe innocent. ^4. Son 

Jugement en faveur de ce Saint. 3 7- 4 5 • Hiftoire de 

la Vie de ce Pape. ^4. Ses Ecrits. Ibid. Ses Lettres 

fur rincamation, & fes Deaetales font Suppofées. 

Ibid. Sa Mort. Ihid. 

Julien TApoftat. Il (uccede â Confiance , & ne 

piend aucune part aux Af&ires des Chrétiens. 38. 

Il envoïe un Ordre à Alexandrie pour en chaffer 

Saint Athanafe > & ce qui s'en enfui vit. Ibid. & 39. 

Déclaration contre Julien. 105. tT /«/v. 

Sainte ^ulite. Son Martyre. 190 

bffognerie. Difcours contre ce Vice. 193 

Jufles. De l'Etat de leurs Ames depuis leur Mort 

jufques au Jugement. 108 

^ulHnc^ Aneooe.perfccute Saint Ambroifc 151. 



L E 

^fUnienEtû^cva y devent Maître de lltaHe crtf« 

te durement les Papes. %% 

^ftinien le jeune fait exiler le Pape Sergius. Ihid, 

^uvemus Poète Chrétien. Sa Vie & fes Ecrits^ 

15.^1^. 



L. 



Lt^mfa^ue. Concile de Lampfaque en 3^5. fous 
Je$ Empereurs Valehs de Valentinien. 338 

Laodicée. Concile célébré entre 3^0. & 370. Ses 

Canons (ont reçus par toute TEglifè. 3 40 . CTfaiv* 

SlintLaurent. Hiftoire de (on Martyre. 159. 160. 

Belle Adion du même. 1^1 

LeoH Ifàurie^ Kut £âre tuerie Pape Gr^iie m* 

11. 

LeoMtius GouTemeur de Rome met k Pape Libère 
prifbnnier. Ihid. 

Lihtre EvéquedeRome» Sucoeficiir de Jules. 75. 
Il eftemprifonné par Confiance. 11. La Lettre aux 
Evéqoes d'Orient qu'on lui attribue , eft Sappofée. 
75. U foûtienr le Parti de Saint Athanafe avccTi* 
euenr. 76. H efl envoie pour cela en exil. 77. S 
ugne la Condamnation de Saint Athanafe, approuve 
une Formule de Foi Hérétique. Ibid. ^78. u.c. H 
revient à Rome échange de Sentiment. 77. U dé'- 
fend Saint Athanafe 6c la Foi de rEglifè.iifd. Sa Mort» 
Ibid. 6c 79. n. d. Ses Lettres & fes Eaits. 77. 79. 
Jugement de cet Evéque. jt 

Ifirrrf^ de la Religion Chrétienne, oè la première 
(bis accordée. 14 

Licinius Empereur d'Orient. Il perd une Ba* 
taille contre Conflantin en Pannonie. 14. Seconde 
Bataille donnée en Thrace entre les mêmes. Ihid. 
Il publie des Edits contre les Chrétiens , & les perfr- 
cute. i<. Vaincu au Siège de Nicomcdie il fe jette 
aux pieos de Conflantin , qui lui donne la vie. Ibid. 
Conllantin le fait enfuite mourir a ThefTalonique. 
Ibid, 

Longin prend le premier la qualité d'Exarque ou de 
Viœroi en Italie. n 

Louis le Pieux fils de Charlemagne. Il ento'lc Ber. 
nard à Rome » & pourquoi. 1 3 

Loi des Juifs. Elle n'efl que pour une -(èule 
Nation. ^ 

Lucifer Evéque de Cagliari. Il efl député par le 
Pape Libère vers Confiance. 99. Il affiiteau Con- 
cile de Milan , & y défend courageufèmcnt Saine 
Athanafe. Ibid. Sa Confiance & fa Fermeté le fbnc 
exiler. Ibid. Son Génie 8c fes Ecrits. Ibid. 11 or- 
donne mal à propos Paulin Evéque d'Antioche. Ibid. 
U fr fèpare de TEglife. Ibid. Jugement for fon Style, 
ibid. & X 00 . Sujets de fes Ecrits. 1 o% 

Luàlle DamedeCarthage. SonHifloire. m 

Lucius Evéque d'Alexandrie du Parti d'Arius. Ao- 
teqr de quelques Lettres touchant la Féce de Pâquc > de 
de quelques Livres fur diflèrens Sujets. 133 

luit f rond Roi des Lombards. 1 % 

i 
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Mt^ccahhf. Leur Pstncgyrique. m 

Macaire Prêtre d'Alexandrie . H défend Saine 
Atkanafe auprès de Conftantiii. 55. U eft accufë 
d'avoir brifé un Calice. . Jhid. 

Les Macaircs, Combien il y adeMacaires. ^9. 
Ouvrages des Macaires. Ibid. Abrégé des Home* 
lies de Macaire. 70. O'fuiv. Règles attribuées aux 
Macaires. 71.75. 

Mâcrobe Prêtre Donatifte. Auteur d'un Livre 
AdreiTé aux Confefleurs 6c aux Vierges. 66 

Maiie, Canon contre les M;^cien$. )4i 

Md. Le Mal n*eft point une Subflance. 73. Un'dd 
point une Nature incorruptible & incréée. i x6 

Marnas Martyr. Son Panégyrique. 1^6 

Marcel d*Ancyre« Pourquoi il écrit contre Tes 
Confrères. ^. & ii. m. /. Sa Vie 9 £1 Fornine&fès 
Aâions. 6%. Saint Athana(è l'a toujours défendu. 
Ibid. Fri^mens de fès Ouvrages. /&/d. Jugement fur 
£1 Doârine. Ibid, Réfutation de (es Erreurs. 7 

A/arcW£véqueenCampanie. Uefl envoie par le 
Pape Libère au Concile d'Arles. 7^ 

Marcellin. Il efl faux que ce Pape ait«£iaifiéaux 
Idoles. joi. 505 

Marccllin<S<zm de Saint Ambroifè. 1.64. 18) 

Le Mariage. N'eft pas défendu. 55. 1)7. Canons 
contre les Mariages dénndus par les Loix. Voïez les 
Canons de Saint Bafîle fur la Pénitence. 1 76. <T fuiy. 
De quelle manière les Perfonnes M^iées doivent fè 
comporter. ij7 

Mariage entre la Belle-Socur & le Beaufrere dé- 
fendu. 171. 176. Divorce. 199, Polygamie dé- 
fendue. 148. Mariage des Fils de Famille en puiflànce 
de^ Parens. 179. 188. Secondes & Troifiémes 
Noces. 175. 177. 179. Mariage défendu avec les 
Infidèles. igo 

Martyrs, Hifloire & Loiiange des quarante 
Martyrs. 195.19^. 118^ 

Martyrs. Ils peuvent être fauvez^âo^ être bap- 
tizcz. 13^ 

Matière. Elle n'efl point éternelle. 5 

Matroniantts Auteur Prifcilianifte. 140. 141 

Maxence Tyran. U defble Rome > enfuite eft 
vaincu par Conflancin. 1 4 

Maxime Philofophe d'Alexandrie. Son Pané- 
gyrique. III. 11 fe feit Ordonner Evéquc de Con- 
fcintinople. loi. Ses Mœurs déréglées. 113.114. 
Ses Ecrits. 135 

Melece. Sa Vie 9 fbn Ordination & fès Avions. 
xl6.Cr fuiy. 

Melece Auteur de la Sede des Miliciens > condamné 
par Pierre d'Alexandrie. 5 5 . 304 

Melicicns Schifmatiques. 35. 5^. n,f. Jugement 
du Concile de Nicée touchant les Meliciens. 315. 
&3i^. 318. 

Meîitine. Synode de Mclitine vers Pan 357. com- 
pofé d'Evêqucs du Parti d'Acact. 5 3 5 

. ÀûtropQlitain. Son Autorité & fe s Droits, }i4. 
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341. 351. «54. Il ne doit point prendre la Qualité 
de Prince des Prêtres > ou de Souverain Prêtre. 

MeJJie. U devoit venir au Monde pour tous les 
Hommes. 6 

Milan. Concile de Milan affemblé en 34^. pour 
chercher les Moïens de terminer les Diflèrents des 
Evêques. 315. Autre Concile de Milan en 3 5 5. fous 
le Pape Libère. ))i. Autre contre Jovinien en 390. 

5.50 

Moines. Inflitution des Moines. 66. 67. Préce- 
ptes & Inftruûions pour les Moines. 15^. 19^. 
Belle Peinture des Moines de l'Anriquite. io8. 
De leurs Habits 6c de l'Auflerité de leur Vie. 109. 
Peuvent être ordonnez Evêques. S^* 51 

Morts. Prières de l'Eglife pour les Morts. 8. 198. 

300. 3^9. 

Mbêfculus Protefhuit. Sa Tradudion de l'Hiftoire 
Ecclenafliqued'Eufebcl) quelle. 4 

Myjleres cachez aux Catechumene| & aux 
Païens. 54 



N. 



Nc^ fêtes. Le Comte Narfetes délivre l'Italie de 
la Tyrannie des Barbares. x i 

Nature. Elle n'efl point méchante d'elle-mê- 
me. 75 

NeâaireEyècmeiç Confbmtinople. Sa Mort. 14^. 
Jugement fur cet Auteur. Ibid. 

Neocefarée. Concile de Neocefàrée en 314. 511* 
SesCanons. 311. 311. 313. 314 

Nicée Ville de Bithynie. Hifloire du Concile de 
Nicée» &Circon{lances qui la concernent/!. 7. i^. 
18. 17. Î4* î 1 5- ^ y*wv« Symbole de Nicée > Um- 
que Règle de la Foi. ) 9* 47 

Niceobore Caltfle. En quel temps il compofe ime 
Nouvelle Hiftoire EcclefiafHque. 3. Il y mede 
quantité de Narrarions incertaines & Fabuleufes» 
Ibid. 

JV//î^f ville de Mefbpotamie. 61 

Nifmes. Concile tenu en cette Ville du temps de 
Saint Martin. 549 

Nonne Mère de Saint Grégoire de Nazianze. i !• 

Novatien. Portrait de cc^ Hererique. 103. Réfuta- 
don de fà Doélrine. Ibtd. (^fuiv. 171. 0" jui^. 
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OPtat Evéque de Mileve. Temps auquel il a 
vécu. 109. Sa Mort arrivée (bus l'Empire de 
Valentinien. Ibid. & m. n. c. Du Nombre de fcs Li- 
vres. 109. m. n. d. e. Abrégé de fcs Livres contre 
les Donatides. 109. O" fuiv. Jugement du Style, de 
la Do^rinc & des Livres d'Optat. 110. Editions de 
fès Livres. m 

Orfiefè Succcflcur de Saint Pacome. De fon Traité 
fur rinltrudVion des Moines. 6 8 

Oftus Evéque de Cordoue. En quel Temps il 
confvCè gcnercufcment la Foi. ^i. Les Donatilics 

teej 1« 
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lecalomotemfauflemeiit. Ibid, PourouoienToy^par i 
Coiiftantin en Egypte. Ibid. . Il prcfide aux Conciles 
de Nic^c &de Sardiquc j ce qu'il y fie. Ibid. Se 6]. 
n communique avec Urface & Valens , & foufcric à 
la Seconde Formule de Sirmich. ^3 . De quoi 8c par 
quiaccufô. Ibid» Hilloire de deux Lucitèriens cou- 
chant c<ft Evéque. Ibid, Combien de lems cet 
Eyéque a t^cu. Ibid. Sa Mort. Ibid. Ses Ecrits. 
Ibid. Son Autorité ne peut prejudicier à la Vé- 
rité, 108 



P. 



Saint ne/^/Vn Ef éque de Barcclonne. Tems de fà 
X Mort. ICI. Extrait tiré. Ibid.O'fniy. Bel- 
le parole ^ Saint Pacien« lôi. Doârine de ce Père. 
10^. Edi tions de Ces Ecrits. Ibid, 

Saint Pacome, Auteur de la Vie Cenobitique. 6Z. 
Sa Patrie 3c fesParens. Ibid. Sa Vie & le Tems de (a 
Mort. Ibid, Ses Règles 8c Tes Lettres. Ibid, 

> Palemon Ermite > Maître de Saint Pacome. - Ibid. 

Pamphyle^ Martyr Am y d'Eufebe. i. & non Ton 
Frère. 1 1 . ». a. Il IbuiTre deux ans de Prifon > 8c en- 
fuite le Martyre, i. Il compofe 1' A|>ologie d'Orige- 
iies avec Euicbe. i. Sa Vie éaite par Eufebe. 
Ibid. 

Paffs. Les Papes n'ont point reçft de Conilantin 
rEmpiredeRome.il. CTfuiv. Ilsontedéfujetsdes 
Empereurs Grecs. Ibid. Ô* fuN. Ils font redevables 
aux Rois de France de leur Domaine Temporel. 11. 
<T fuiv. Us font enfin devenus Souverains de la Ville 
-de Rome , 8c par quels degrez. 1 5 

P arménien Donatifle. SaBévûè*. iio 

Pans. Concile de Paris en 5^1. où les Pères con- 
damnent Auxence > Urface > Valens & Saturnin. 

'357- ,. ^ 

Patrophile Eveque Arien > Ennemi d'Eulèbe de 
Verceil. xj ^ 

Paul L V^. Ecrit à Pépin. ii 

PauI d'Emefe. Il alTifle au Concile de Seleucie. 7 j . 
Jugement de S. Jérôme fur (es OEuvrcs. 74 

Paulin d*Antioche. Son Ordination cftoit illégi- 
time. 171 

Péché contre le Saint Efprit. En quel fcns Irremif- 
£b!e. 51. Diftinâion des Péchez. 104. 174. 175. 
Cr fuiv. 

Pèlerinages. Utilité & Abus des Pèlerinages. 130. 

Pénitence. Quelle eft la Véritable. 95. On doit 
accorder TAbfolution aux Pécheurs. loz. CT fuiv. 
xjz. Cr fuiv. Necefïîtc de la Pénitence 104. O* 
fuiv. 117. 171. QuaHtez de la Vraïe Pénitence. 
104. O* furv. 148. 173, CT fuiv. Pénitence Pu- 
blique. 105. 17 j. O' juiv. Canons de Saint Bafilc 
fur la Pénitence. 176. O* fuiv. Canons de Saint 
Grrgoire dcNyflc fur le même Sujet, xi^. Cr Jmv. 
Canons de Pierre d*Alcxandrie fur la Pénitence des 
Idolâtres. 31. & 3 3. Canons du Concile d'Elvirc fur 
la Pénitence, qui privent entièrement de la Com- 
munion ) même à Tarticle de la Mort pour quelques 
Crimes. 304. ^ fuiy. Autres Canons des Con» 
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dles'^au quatrième Siècle. Voiez f Extrait i^ Ca« 
nons des Conciles à ia fn de ce Vhlume. Si un Juge 
qui a condamné a mort» doit être mis en Péniten- 
ce. iS) 

Pfpi« affiqgcPavic. IX. Enfuitc il fiiit lever le Siège 
de Rome à Adolphe, 8l Toblige d*executer k Traité 
de Paix. ibid. 

Perfecution. Fuite dans la Per(ècutioo. 5 1. 45, 4^. 
Perfècution des Ariens contre TEgli^è. 4^. Cr fiiv, 
87. CT /iUv, Il faut fouârir conlumment les Per- 
fecutions. 1 90. 0'jiiiv. 

Phebadius Evéque d*Agen. Sa Fermeté dans le 
Concile de Rimini. 107. U (ba(cnt néanmoins 
à une Formule de Foi èiite par les Ariens. Ibid^ 
U a regret de fà Faute , 8c la repare. Ibid. Il éair 
un Traité contre b (èconde Formule de Sirmidi. 
Ihid. (^fuiv. 

Phiiâ^e Evêque de Breflè. Sa Vie. 144. Jugement 
fur (on Traité des Hetefies. Ibid. O'fuiv, 

PÀ/7o}ftléCarpathe» Auteur Suppofé. . 502, 

Philoflrate. Auteur indigne de Foi. ^ 

Photin Evêque de Sirmich. De ia Patrie, de foa 
Erreur , de les Ecrits, de fa Condamiutiou. m» 

Pierre Êréque d* Alexandrie. Sous quel Empe- 
reur, 8c en quel temps il foufFre le Martyre. 31. de 
3 3 . ;i. tf . Les A6tes de (bn Martrre font Douteux. 
33. If. 6. Ses Canons (ont tirez d'un de fèsDifcours 
inr la Pénitence. J ^* ) i 

Pierre autre Evêque d'Alexandne , Succefleur de 
Saint Athanafe. (5 %. It t9i chad^ par PÎlladfc tSbtf- 
verncur de la Province , 8c fe retire â Rome. Ibidm 
Fragmens de fes Lettres. 133. Sa Mort. Ibid, 

Platon. Sa Domine conforme à celle deMoïlê» 
mais non exempte d*erreur, conune celle de TEcri- 
ture. ^ 

Prêtres. Us pfefiderent autrefois aux Aflcmblées 
des Fidèles dans quelques Eglilès. 54 

Prétextât Gouverneur de Rome, exile Urficin par 
rOrdre de l'Empereur. 1 5 f 

Prier. Ce que c*eft que prier. 199 

Prifcilien^ Hiftoire de cet Hérétique, a 40. Con- 
ciles célébrez contre lui 8c fes Sedlareurs. 34^-349 

Prov/dmce de Dieu. Elle s'étend â toutes les Créa- 
tures. 159 

Pfcaumfs. Utilité des Pfeaumes. 51. $i. Divifion 
des Pfeaumes. 1x3. Remarques fur les Pfeaumes. 
91. O'/uiv. 

Pythonijfe. Hifloire de la Py thoniflfe expliquée, 1 8 . 
^i.n.m.n. 
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R^chife Roi des Lombards. % % 

I(apt, Défendu 8c puni & par les Loix Eccle- 
fiafliques. 171.177 

Réformateurs. Caraâere 8c Génie des Réforma- 
teurs. . ^ 144 
B^ligieux perfecutez, bien reçus â Conftantino- 
ple par Saint Jean Chryfoftome, Caufedeb Haine 



DES MATIERES. 



Théophile contre ce Saiot. — 1^5 

Hebgion Chrécienne. PrcuYes âe h Religion Chré- 
tienne. 5. ^. 17. 48. O" fiiiy. 2x4. EdicsdeCon- 
ftântin pour la Religion. 1 8 . & 1 9 

B^liques, Refpe^ qui leur eft dft. 115. m. 183. 

V /M/V. 

J^efurreSion, Preuves de la Refurrcdion. 9. 159. 
HJyeticius. Eyéqued'Autun. Sa Vie & (es Ecrits. 1^ 
jQ>odamus. Evcquc de Touloufc. 5 5 1 

K^chefjes. Bon Ufage dc$ richefics. 91. 94.190. 
HT Juiv. 155 

BJmini. Synode de Rimini en 359. Hiftoire de 
ce Synode. 5))* 554 

J(£is. Refpe^l ârobeiflance due' aux Rois. 43. 44. 
46, X 14. 1 1 5. 181. Cr /m/v. Ils ne fè doivent point 
mederdcs Affaires dcFoi. 4^. i8i. X83. lis doivent 
prptegcr la Religion. 179 

Saine Romain» Diacre d'Antioche, Martyr. 9 

J(ome, Concile tenu en cette Ville l'an 31$. en fa- 
Tcur de Cecilien. 309. Autre Concile de Rome en 
)4i. fous le Pape JuUs pour Saint Athanalê. 32t. 
Autre en 370. (ousDamafe. 341. Autreen37i. con- 
tre Urfidn. 343 . Autre Concile de Rome en 3 90. con- 
tre Jovinien te (es Seâateurs. 3 50 
B^Mn. Jugement fur ùi Tradudion de l'Hiftoire 
d'Eufebe. 4 

S. . . 

Sf^binus Auteur Macédonien. 149 

Sa^eJJê^ Le Livre de laSageflè attribué par les 
Latins a.$a)ôm on. $6 

Saints, Vénération & Prière des Saints. 8. 19^. 199 

^an^arf .Concile desNovatieiis à Sangare en 3 90. 3 50 

Saragoffe, Concile de Saragoflè en 381. contre Prif- 
cilien & (es Difciples. 348 

Sardique. Concile de Sardique eo 347. 3x7. Sc% 
Canons & fes Lettres. Ihid. Cf fuhf. 

Saturnin Evéque d'Arles , Partifan des Ariens. 331. 

Scahier. Il ramafTe le premier les Fragmens 
Grecs d'Eufebe. 4 

Seleuae, Concile de Seleucie en 3 59. Hifloire de 
ce Concile. 334. (y fuiy. 

Septante, Hiftoire de leur Verfîon. 5 • 1 57 

Serapion , Evéque de Thmuis > différent de celui 
d'Arfînoé. 73. Sa Vie & fes Eaits. Ibid. 

SergiusVà^. Parquîexilé. 11 

Servation Evcque de Tongrcs. Il fîgnc par furprifè 
une Formule de Foi faite par les Ariens. 107 

Silvcre Si Vigile Papes maltraitez par Juftinien. 
11. 

Simonie, Il eft détefbible de recevoir de l'argent 
pour l'Adminiftration des Sacremens. 171 

Stnçedun, Concile de Singedun en \66, compofé 
d'Evcques Ariens. 338 

Sinucffe, Concile tenu en cette Ville en 303. Lés 
A<^cs en font fuppofcz. 301. O* fuiv. 

Sirtce Pape > Succeffeur de Dama(c. Abrégé de 
fes Lettres. 147. CT fuiv. 

Sirmich. I. Concile de Sirmich en 349. 330. 
II. Concile tenu au même lieu en 351. Ibidem. 
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III. Concile de Sirmich^ en 357. 331. If. Concile 
decctteméme Ville en 358; 333. V. Synode de Sir- 
mich en 359.' Ibid. 

Soaate Hiftorien. U commence fon Hiftoire ou 
Eufêbe a fini la fîenne. ^ 

Solitude, Utilité de la Retraire. 15^ 

SoKomene Hiftoricn. U commence fon Hiftoire 
où Eufcbe finit la (îenne. ^ 

Syde Ville de Pamphylie. Concile de Syde en 
383. contre les Meflâliens ou les Euchites. 3 49 

Symbole ou Abrégé de la Foi du Symbole de 
Saint Cyrille. i\6. CT fktv. 

Synodei tenus par les Demi Ariens en 3^5. & 3^^. 
338. 

Syrianus. Il maltraite les Fidèles d'Alexandrie dans 
l'Eglife même. 3 % 

T. 

Ttjfbenne, Monaftere d'£gypte« Fondé par Saint 
Pacome. 6i 

Teftament Nouveau. U eft pouf tous les Homjnes > 
& la Loi des Juifs pour une (èule Nation. 6 

Théâtre, Canons contre ceux qui montent fur le 
Théâtre. 307. 310. 361 

Theodat, Il envoie le Pape Agapet vers Juftinien* 

Théodore Evéque de Periiithe. Sa Vie de (es 
Eaits. 6$ 

Théodore Difciple de S. Pacome. Ses Lettres. 6^ 

Théodore Martyr. 118.132. 

Theodoret Hifcçrien. Il commence fon Hiftoire 
où Eufcbe finit la fiénnc. 3 

Theodoric Roi deé Oftrogoths fe rend Maître de 
l'Italie & de Rome» 11. Il donne un Vifiteur à cette 
Eglife > & envoie !le Pape Jean ven l'Empereur des 
Grecs > 3c pourquoi. 11 

Tiw/og/f des Hébreux. Par qui embraffée. 5 

Tljeologien. Qualitcz que doit avoir un Théolo- 
gien. 115 

Theofebie Femme de Saint Croire de Nyflc. 
111.3C131.». tf. 

Theotime Evéque de Tomes. Ses Ecrits. 150 

Tiberien Auteur Pri (cil ianifte. 141 

Timothce d'Alexandrie. Sa Vie. 145. Abrégé de (es 
Canons. 14^ 

Tve de Boftres. Circonftances de fa Vie. 118. Il 
affîfte au Concile de Mclece > tenu â Antioche. 
Ibid, Sujet de (on Ouvrage contre les Manichéens. 
Ibid, Jugement que l'on en doit porter. Ibid. Se 119. 
Le Commentaire fur l'Evangile de S. Luc , qu'on lui 
attribue, n'eft point de lui. 119. Sa Mort. iig 

Tolède, Le Concile de Tolède de Tan 400 . 3 ^4 • Ses 
Canons. Ibid, CT* fuiv. 

Trêves, Concile qu'on dit s*étre tenu en cette Vide 
du tcms de Saint Martin. 349 

Trinité, Sencimens d'Eufebe fur la Trinité. 7. Ex- 
plication du Myftcre de la Sainte Trinité , & Preuves 
de la Divinité du Fils U du Saint Efprit. 33. 34. 
49. 50. 53.54*8i. CZfuiv, 137. 138. O'juiv, x8i, 
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Tryphilms. Et£^u« de Chypie. é} 

Titrm. LcConak«leTutiaCD4O0.}<t. SonHi* 

ftoire. Ibii. Crfriv. 

■ TyMt. SjnodeKimiTjUKl'ajt j6t. ;)9 

Tyr. Couciliabalc de Tyi en })!• contre Saîm 

Atlûoafêt )Ki 

V. 

Vc^/nrr. Concile de Valence en }47. Ses Canons 
poiir U Reforme de h Difciplinc. ; 4] 

Viilens. Erfque de Murfe, 114 

^nu. Empereur. En quelle taoét , Se pu qui 
bapdzé. }9. SonEdit, dcceqn'iloidcxine. /fciif. 
Virht. Il n'clt poiuc une Créature tii^duNeaoï. 

f^^riH d'Afrique. Sa Converfiofl. 100. Son Ba- 
ptême, ihià. Ses EciitscontieArius&contie les Ma- 
uichéeai. Aid. fie loi. SesaotresOpufcula. loi 

yiergri. CoDÙictécs àDieu. ËUei&iToieDcVaeude 
Vir^nictf, iiS. Elles a*oicnt un Voile, ibid. t.6^. 
Fctutcncc impoTife à ccUci^uiTiokstkVœutkVù- 
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ffvÀié. 177. itfS. De quelle MatûeK on pnt t'af- 

Tùiei de la Vi^init^ des fiUct conlàcnfet à Dieu. 

178. 

yi^iUtue Chrétienne. Recomoiand^. \%j 

yiulncei aexcéa par les Donaiiftes contre les 

Cath<^iqiieî. ii}. 114. Cr fuiv. L'Eglile n'en a 

point exerni contre eui. it}. 114. Les Princes 

peuvent le lërvic de leur Antoiic^ pour precaici la 

Réunion des Hérétiques Se Schifmatiques. i i } 

FîHCfnt de Cauouë. 11 cftenvoUanCondled'Arr 

les pai le Pape Libère. -jt 

La^rçuiir^eft l'Etat le phs parfait. I. j), ijj, 

ia8.i.t£. ig<. 189, 

Virginité Perpecuelle de Marie, xS6. 0-fuiv. ilf 

Kndliui. Douaiiflc. Auteur d'un Livre pourlbm 

Parti, Scd'unautrccoDUelcsGenciU. tt 

yîton. PrÉtre. }?, & j<. n. /. 

f%0x. Indifaets d^icndus. 17S 

fit Se Violence. Canons contre ces Pccbez. 178* 

. SaBcignecontrelePapeDamafè. i;i 

_, Condamnation de l'Ufute.tiS. tj^.jo). 
Canons contre l'Ufuie. 177. 510, jij. )4i. 154 

UfaritTi. DilcourecODiiclcsÛruncis. ai8. ijC 
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